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AVIS. 


Messieurs  les  correspondants  sont  instamment  pries  de  foprmr  1^ 
renseignements  suffisants  pour  que  i*on  puisse  suivre  les  souscri] 
teurs  dans  leurs  changements  de  résidence.  Beaucoup  portent 
même  nom,  et  jl  en  résulte  de  regrettables  méprises.  Ces  mépris 
ne  pourraient  avoir  lieu:  l^  si,  a  côté  du  nom  dé  chaque  souscriptei 
était  inscrite  la  date  de  sa  promotion  ;  2""  si,  IcHrsqu'un  souscripteur  i 
^figure  pas  sur  la  liste  précédente,  ^n  indiquait  s'il  est  nouveau,  ou 
lieu  de  son  ancienne  résidence;  3^  enfin,  si  l'on  désignait  la  nouve]^ 
résidence  des  souscripteurs  portés  sur  ta  liste  précédente,  ^  tÊii 
compris  dans  la  nouvelle. 

n  est  à  désirer  que»  conformément  à  Tarticle  3  des  Statuts,  toutj 
les  cotisations  soient  envoyées  avant  le  1<^  juillet.  Les  Membres  q| 
versent  après  cette  époque  sont  exposée  à  ne  recevoir  leurs  quittant 
qu'après  un  retard  considérable. 
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Reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique 

le  27  décembre  1877. 


32»  RÉUNION  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

(13  janvier  1878) 

Cette  réunion  a  lieu  à  la  Sorbonne,  dans  la  salie  des  Cours  de  la 
^acuité  des  lettres,  sous  la  présidence  de  M.  Havet,  président  du 
Conseil  d'administration. 

Trente-huit  membres  sont  présents. 

A  une  heure  et  demie,  la  séance  est  ouverte  ;  M.  le  Président  pro- 
[nonce  Tallocution  suivante  : 


Messieurs  et  ghers  Camarades, 

Je  vous  annonçais,  l'année  dernière,  que  votre  Conseil  avait  commencé  les 
[démarches  nécessaires  pour  obtenir  que  notre  Association  fût  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique.  J'ai  le  plaisir  de  vouS  annoncer  aujourd'hui  que 
lia  chose  est  faite.  Notre  Association  a  été  reconnue,  en  effet,  comme  établisse- 
Iment  d'utilité  publique  par  décret  du  27  décembre  1877.  L'affaire  n'était  arrivée 
Iqu'assez  lentement  au  Conseil  d'Etat,  mais  une  fois  que  celui-ci  a  été  saisi, 
IrafTaire  a,  au  contraire,  marché  très-vite,  aidée  par  la  bienveillance  du  vice- 
président  du  Conseil  d'Etat,  M.  Andral.  Notre  camarade  et  notre  ancien  ministre, 
IM.  Wallon,  avait  écrit  à  M.  Andral,  à  qui  j'ai  eu  ensuite  l'honneur  de  faire  une 
isite  :  j'ai  trouvé  chez  lui  tout  ce  que  nous  pouvions  désirer  de  bon  vouloir, 
|e  dirai  même  d'empressement,  pour  servir  les  intérêts  de  l'Ecole  et  de  l'Uni- 
|-versité,  à  laqueUe  il  tient  à  honneur,  a-t-il  dit,  de  se  rattacher  par  son  père  et 
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par  son  grand-père,  ftoyef-CoîIard.  Éà  dénomination  de  Caisse  de  sec<mrs  mu- 
tîtels,  qui  se  trouvait  dans  nos  statuts,  avait  amené  des  difficultés  imprévues , 
les  associations  définies  légalement  par  ces  mots  étant  soumises,  à  ce  qu'il 
paraît,  en  raison  des  conditions  dans  lesquelles  s'exerce  d'ordinaire  leur  action, 
à  des  règles  particulières  assez  gênantes.  Vous  savez  avec  quelle  sollicitude 
r^ntorité  fotoaâno  surveillëitî  ces  cotlegid  (Jui  étaieiït  les  Sociétés  de  seê(mrs 
mutuels  du  monde  antique  ;  nous  avons  failli  être  atteints  par  ce  qui  subsiste 
encore  de  ces  précautions.  M.  le  président  du  Conseil  d'Etat  a  fait  disparaître  les 
embarras  qui  nous  menaçaient,  et  nos  statuts,  dans  le  texte  adopté  par  le  Con- 
seil d'Etat,  n'ont  subi  que  des  modifications  de. pure  forme,  et  qui  en  ont  sim- 
plement amélioré  la  rédaction.  Vous  ratifierez,  sans  doute,  Messieurs  et  chers 
camarades,  les  rèfûef^elmefifts  ^m  fatf  «dressés  à  M.  le  tièe-i^é^dent  du. 
Conseil  d'État  au  nom  de  rAssociartion. 

Maintenant  que  notre  Société,  étant  devenue  personne  civile,  est  capable  de 
recevoir  des  donations  et  des  legs,  il  reste  qu'il  y  ait  de§  donateurs.  Je  ne  vou- 
drais pss  trop  pfésOTHeràee  svfj&t:  rUïrtveTStté  n'a  Jamais  passé  pour  très- 
habile  dans  l'art  d'hériter.  J'espère  cependant  que  notre  caisse  trouvera  des 
bienfaiteurs,  soit  dans  le  sein  même  de  l'Association  (car,  bien  qu'on  n'y  soit  pas 
riche  d'ordinaire,  on  y  a  plus  d'une  fois  été  généreux),  s(fit  en  dehors,  parmi 
les  familles  qui  ont  confiance  dans  l'enseignement  publie.  Il  s'y  rencontrera 
peut-être  desr  personnes  qtïi^  n'ayant  pas  d'autres  oWiglations,  penseront  à  faire 
profiter  de  leur  fortune  une  -société  composée  des  maîtres  de  leurs  enfants,  et 
qui  a  tout  à  faire  pour  soulager,  bien  imparfaitement,  la  gêne  où  ces  maîtres 
sont  exposés  à  tomber  quelquefois  eux-mêmes,  et  surtout  dans  laquelle  ils 
laissent  si  souvent  tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  à  la  fin  d'une  vie  que  le 
travail  et  le  zèle  du  devoir  ont  abrégée. 

Vous  àïïez  entendre  quelques-unésr  des  notïces  nécrologiques  qui  ont  été 
faites  sur  des  camarades  que  nous  avons  perdus  cette  ahfftée.  Parïni  ces  morts, 
tous  dignes  de  notre  affection  et  de  nos  regrets,  U  en  est  dont  la  dispai^Mion  a 
frappé  Tatteniion  publique.  Tel  est  Cournot,  qui  alliait  à  la  science  une  philoso- 
phie originale  et  dont  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  avait  mar- 
qué la  place  parmi  ses  membres.  Ce  maître  va  être  loué  ici  par  lin  maître  :  c'est 
M.  Vacherot  qui  v^  vous  pjarler  de  lui.  Tel  est  encore  Anatole  Fougère,  mort  à 
34  ans,  dont  la  jeune  renommée  jetait  l'éclat  le  plus  aimable  sur  un  nom  déjà 
très-honoré  dans  l'Université.  M.  Alfred  Croiset  nous  à  paru  comme  désigné 
pour  porter  la  parole  sur  Feugère;  mais  je  dois  personnellement  un  hommage, 
commeprofesseur  au  Collège  de  France,  au  suppléant  qui  y  a  enseigné  avec 
tant  de  succès,  et  qui  y  ét^it  aimé  de  ses  collègues  comme  du  public.  Je  dois 
saluer  enfin  le  nom  de  Boucïey,  un  ancêtre  de  l'École,  le  dernier  survivant  de  la 
promotion  de  1810,  la  premièfe  de  toutes.  L'alliance  qui  l'attachait  à  Dubois, 
son  Contemporain,  ravive  pour  nous  comme  pour  sa  famille  la  douleur  de  là 
grande  perte  que  nous  avons  faite,  il  y  a  trois  ans,  celle  de  Phomme  que  nous 
pouvons  appeler  nôtre  ptésident-fôndateûr;  car  Cousin,  qui  l'a  précédé,  n'a 
guère  pu  donner  à  l'Association  que  son  nom,  tandis  que  Dubois  s'est  donné 
à  elle  tout  entier,  qti'il  en  a  été  l'âme  et  qu'il'  en  a  assuré  Tàvenir.  Là  vie  de 
Bdiicléy  n'a  pas  été  aussi  en  vue  que  ceUe  de  Dubois;  itoais  là  notice  dé 
M.  Crouslé  va  vous  montrei*  combien  une  vie  modeste  peut  être  cependant, 
non-seuletnent  respectable,  mais  aussi  intéressante.  N'eus  ne  pouvions  mieux 
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nous  adresser,  pour  cette  notice  sur  Boucley,  qu*à  celui  qui  a  perdu  en  lui 
comme  un  père,  et  qui  était  si  à  niême,  en  tous  sens,  de  nous  bien  parier  de 
lui. 

M.  Delacroix  a  bien  voulu  se  charger  de  la  notice  sur  Maréchal,  sur  notre  de- 
mande et  sur  la  demande  de  là  famille,  et  il  Ta  écrite  à  la  fois  sous  Pinspiralion 
de  sa  propre  pensée  et  de  celle  de  la  sœur  du  mort. 

Trois  de  nos  camarades,  tous  trois  membres  ûë  ^oU^è  CoAS^tl,  »M  èfitrés 
cette  année  à  rinstitut  (Académie  des  Sciences)..:  ce  sont  notre  secrétaire 
M.  VanTieghem,  à  la  place  de  Brongniart;  —  M.  Debray,  en  remplacement  de 
Balard,  —  etnotre  vice-président,  M.  Hébert,  à  la  place  de  Charles  Sainte-Claire 
Deville. 

Ont  été  cette  année  lauréats  de  rinstitut  : 

A  TAcadémie  française,  M.  Jules  Gérard,  qui  a  obtenu  un  prix  Montyon  de 

3,000  fr.  pour  sa  Philosophie  de  Maine  de  JBiran, 

M.  Ed.  Sayous,  à  qui  a  été  décerné  le  prix  Thiérs  pour  son  Histoire  générale 
des  Hongrois. 

Eugène  f)espois,  en  la  personne  de  ses  enfants,  a  reçu  une  part  du  prix 
Lambert. 

Le  prix  Thérouanne,  pour  Tencouragement  des  travaux  historiques,  a  été 
partagé  entre  quatre  écrivains,  parmi  lesquels  sont  trois  des  nôtres  :  M.  Foncin 
[^ssaisur  le  ministère  Turgot);  —  M.  Berthpld  Zeller  {Henri  IV  et  Marie  de 
Médicis)  ;  —  M.  Ernest  Lavisse  [Mude  sur  Vune  des  origines  de  la  monarchie 
prussienne.) 

A  PAcadémie  des  Sciences,  M.  Darboux  aîné  a  obtenu  le  grand  prix  des  sciences 
mathématiques  :  Théorie  des  solutions  singulières  des  équations  aux  dérivées 
partielles  du  premier  ordre  (1). 

A  rAcadémte  des  sciences  morales  et  politiques,  M.  Idy  «  eu  lé  pfrx  tfrf 
concours  sur  cette  question  :  Des  ph^nomMes  psychologiques  dé  la  nature  ani- 
male comparés  aux  facultés  de  Vâme  humaine, 

M.  Compayré  a  obtenu  le  prix  Bordin  sur  cette"  question  de  morale  :  Éistdiré 
critique  des  doctrines  sur  l'éducation  en  France  depuis  lé  xvi«  siècle. 


M.  !e  Président  donne  ensuite  lecture  <fes  iroi»  pièces  suivantes  : 

La  lettre  ministérieHe  qui  lui  notiJBie  le  décreU  par  lequel  FAssoiiïa- 
tion  est  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique  ; 

le  décret  lui-même  ; 

Les  statuts  de  f  Association  annexés  au  décret,  dans  la  rédaction 
définitive  adoptée  par  le  Conseil  d'État. 


(1)  Dans  «a  séance  ftnblj^e  du  S8  janvier  1878,  TAcadémie  des  Sciences  a  décerné  à  M.  Troost 
le  prix  Lacaze  (10,000  francs)  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  de  chimie. 


\ 
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LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1877. 

MM.  BoucLEY  (1810)/ recteur  honoraire. 

Fargeaud  (1811),  ancien  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Strasbourg. 
.  Flamanville  (1816),  ancien  inspecteur  d'académie. 
CouaNOT  (1821),  recteur  honoraire. 
Delbàs  (1842),  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin. 
Maréchal  (1845),  censeur  du  lycée  Charlemagne. 
DuPAiN  (1848),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angouléme. 
Feugère  (1863),  professeur  suppléant  au  Collège  de  France. 

Quelques-unes  des  notices  biographiques  consacrées  aux  membres 
décédés,  et  qui  vont  suivre  dans  Tordre  des  promotions,  sont  en- 
tendues :  ce  sont  les  notices  sur  Boucley  par  M.  Crouslé,  sur  Cournot 
par  M.  Vacherot,  sur  Maréchal  par  M.  Delacroix,  sur  Feugère  par 
M.  Croiset  (1). 


NOTICES  SUR  LES  MEMBRES  DÉCÉDÉS. 

Promotion  de  1810.  —  Boucley  (Toussaint-Charles),  recteur  honoraire,  né  à 
Châtiilon-sur-Seine,  le  21  octobre  1791,  mort  à  Paris,  le  18  novembre  1877. 

Des  cinquante  élèveà  qui  entrèrent  à  l'Ecole  normale  en  1810,  il  n'en  restait 
plus  qu'un:  avec  lui  disparaît  la  première  promotion  de  TEcole,  qui  ne  figurera 
plus  désormais  sur  la  liste  de  notre  Association.  En  lui,  nous  adressons  un  der- 
nier adieu  aux  aînés  de  nos  aînés,  à  ceux  qui  fondèrent  avec  leurs  maîtres  les 
traditions  de  notre  École,  devenues  aujourd'hui,  nous  avons  le  droit  de  le  dire, 
celles  de  l'Université  de  France. 

Parmi  les  membres  de  cette  promotion  aujourd'hui  disparue,  d'autres  ont 
conquis  une  place  plus  considérable  dans  le  monde  et  joué  un  plus  grand  rôle 
dans  le  pays,  dans  les  lettres  ou  dans  les  sciences.  La  vie  de  M.  Boucley  peut 
du  moins  être  proposée  comme  un  exemple,  soit  pour  les  vertus  de  notre  pro- 
fession, soit  pour  les  vertus  privées  ;  mais  aussi,  par  ces  vertus  mômes  qui  en 
font  la  beauté,  cette  vie  ressemble  trop  à  beaucoup  d'autres  qui  nous  sont 
racontées  dans  nos  annales,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  ici  longue- 
ment. 

Né  à  Châtillon-sur-Seine,  le  21  octobre  1791,  Toussaint-Charles  Boucley  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale.  Fils  d'un  serrurier,  il  dut  aux  succès  qu'il  obtint  à 
l'école  secondaire  communale  de  Châtifion  la  protection  très-afl'ectueuse  d'une 
femme  de  lettres,  issue  d'une  famille  noble  de  Bourgogne,  Madame  la  chanoi- 


(1)  II  ne  nous  est  pas  parvenu  encore  de  notices  sur  MM.  Flamanville,  Delbès  et  Dupafn. 
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nesse  Victoire  de  Chastenay-Lanty.  En  1809,  lorsque  le  gouvernement  de  Napo- 
léon s'occupa  de  recruter  l'Ecole  normale,  que  PEmpereup  venait  d'instituer,  le 
jeune  Boucley  fut  désigné  pour  en  faire  partie.  L'entrée  des  élèves  n'eut  lieu 
qu'un  an  plus  tard,  au  mois  de  décembre  1810.  Notre  Mémorial  conserve  (p.  105), 
parmi  tant  d'autres  pages  toujours  dignes  d'être  relues,  la  description  de  leur 
installation  faite  de  main  de  maître  par  M.  Paiil  Dubois. 

On  ne  restait  alors  que  deux  ans  à  l'École,  et  Ton  n'en  sortait  pas  dans  des 
fonctions  élevées  de  l'enseignement  public.  En  1812,  M.  Boucley  fut  envoyé  en 
qualité  de  deuxième  maître  élémentaire  au  lycée  de  Rouen.  Trois  ans  après,  il 
était  nommé  agrégé,  professeur  de  sixième  au  collège  royal  de  Nantes  ;  et  au 
bout  d'un  an,  professeur  de  quatrième  au  collège  royal  de  Besançon.  Il  demeura 
sept  ans  dans  cette  ville,  où  il  fut  promu  successivement  aux  chaires'de  troi- 
sième et  de  seconde,  et  réunit  à  l'enseignement  du  collège  la  suppléance  de  la 
chaire  d'histoire  à  la  faculté  des  lettres. 

,  Mais  en  1823,  sur  la  dénonciation  ridicule  d'un  collégien,  il  est  accusé  de  sen- 
timents républicains  par  le  parti  ultra-royaliste  de  Besançon,  et  pour  donner 
satisfaction  aux  clameurs  du  parti,  à  la  tète  duquel  se  trouvait  le  premier  pré- 
sident de  la  cour  royale,  le  grand-maître  de  l'Université,  M.  d'Hermopolis  l'en- 
voie, par  manière  de  pénitence,  faire  la  classe  de  troisième  au  collège  d'Amiens. 
Qu'il  eût  témérairement  choqué  l'opinion  dominante  de  la  ville,  c'est  ce  qui  n'est 
pas  vraisemblable.  Mais  il  était  incapable  de  jamais  fausser  ni  dissimuler  sa  pen- 
sée ou  de  faire  sa  cour  à  qui  que  ce  fût  contre  ses  sentiments.  Il  appartenait  à 
l'opinion  libérale,  à  laquelle  il  est  resté  fidèle  toute  sa  vie  ;  et  ce  n'est  pas  une 
manière  de  penser  qu'on  puisse  aisément  déguiser,  quand  même  on  le  voudrait. 
Les  jeunes  gens  qui  suivaient  ses  cours,  soit  au  collège,  soit  à  la  faculté,  avaient 
assurément  reçu  l'impression  de  ses  sentiments;  et  la  malveillance  de  ceux 
qui  le  frappaient,  tout  en  frappant  injustement,  ne  se  trompait  pas  trop.  Il  quitta 
Besançon  avec  un  profond  chagrin  :  car  il  s'y  était  fait,  parmi  ses  élèves  surtout, 
des  amis  dont  l'attachement  n'a  été  relâché  ni  par  la  séparation  ni  par  les  années. 

Le  séjour  d'Amiens  ne  fut  pas  heureux  pour  lui.  Ses  amis  ont  retenu  le  sou- 
venir de  quelques  plaintes  discrètes  qui  se  rattachaient  au  nom  des  jésuites,  si 
puissants  dans  celte  ville  ;  et  il  y  contracta  les  premiers  germes  d'une  maladie 
de  poitrine,  qui  d'abord  négligée,  puis  aggravée,  est  devenue  la  singularité  la 
plus  remarquable  de  sa  vie. 

Il  n'y  resta  d'ailleurs  qu'un  an  et  demi.  Attiré  au  collège  royal  de  Rouen  par 
un  proviseur  qui  avait  été  son  condisciple  à  l'Ecole  normale,  M.  Faucon,  il  y 
remplit  de  1825  à  1834  les  fonctions  de  professeur  de  quatrième.  C'est  là,  dans 
une  classe  nombreuse  et  difflcile,  qu'il  acquit  la  réputation  d'un  professeur 
d'une  fermeté  et  d'une  habileté  rares.  Et  enfin  il  en  reçut  la  récompense. 

Les  temps  étaient  changés,  ainsi  que  sa  condition  personnelle.  La  Restaura- 
tion avait  fait  place  à  la  monarchie  de  juillet,  et  M.  Boucley  tétait  devenu  le  beau- 
fpére  d'un  des  hommes  les  plus  considérables  de  l'Université  sous  le  nouveau 
régime.  L'amitié  fraternelle  qui  régna  toujours  entre  M.  Dubois  (de  la  Loire- 
Inférieure)  et  M.  Boucley  fut  utile  au  dernier;  mais  il  faudrait  n'avoir  connu  ni 
l'un  ni  l'autre  pour  penser  que  l'un  ait  jamais  pu  demander  quoi  que  ce  fût,  et 
que  l'autre  ait  pu  favoriser  même  un  beau-frère,  s'il  n'avait  cru  du  même  coup 
servir  les  intérêts  de  l'Université. 

En  1834,  le  professeur  de  quatrième  du  collège  de  Rouen  ftit  élevé  au  poste 
d'inspecteur  d'académie  à  Besançon  ;  et  un  an  après  il  était  promu  au  rectorat  de 
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Pacadémie  de  Cahors.  Déjà  la  maladie  dont  il  était  atteint  depuis  tant  d'années 
avait  fait  des  progrès  si  redoutables,  qu'un  voyage  en  hiver  paraissait  une 
épreuve  au-dessus  de  ses  forces;  et  cependant  c'était  le  moment  que  le  minis- 
tre choisissait  pour  le  charger  du  gouvernement  d'une  académie.  Mais  on  con- 
naissait, dans  les  conseils  de  rUniversité,  le  malade  à  qui  l'on  confiait  ces 
hautes  fonctions.  On  pouvait  déjà  pressentir  qu'il  saurait  entretenir  une  vie 
toujours  en  péril  sans  jamais  se  relâcher  d'aucun  de  ses  devoirs.  En  effet  la 
conservation  de  cette  vie  fut  un  chef-d'œuvre  d'énergie  de  la  part  du  malade, 
comme  d'intelligence  et  de  dévouement  de  la  part  de  la  digne  compagne  qu'il 
s'était  choisie  avec  un  désintéressement  parfait.  Quant  à  la  manière  dont  il 
entendait  son  devoir,  on  peut  s'en  faire  une  idée  par  un  passage  d'une  lettre  de 
remerciement  qu'il  adressait  au  vice-président  du  Conseil  royal,  M.  Villemain. 

«  Pour  nae  rassurer  contre  moi-même,  j'ai  besoin  de  compter  sur  votre  sévé- 
rité plus  que  sur  votre  indulgence  :  ne  m'épargnez,  je  vous  prie,  ni  les  avis,  ni 
les  reproches.  » 

Ce  fut  sa  règle  à  lui-même  à  l'égard  de  ses  subordonnés.  Quoique  son  cœnr 
fût  bienveillant  et  même  très- sensible,  son  esprit  était  sévère  :  les  reproches, 
qu'il  sollicitait  de  ses  chefs,  il  ne  les  refusait  pas  à  ses  inférieurs,  et  n'attendait 
pas  qu'on  l'en  priât  :  il  avait  la  parole  plus  facile  pour  le  reproche  que  pour 
l'éloge  ;  et  cependant  il  aimait  à  rendre  justice  à  chacun  ;  mais  il  appliquait 
l'éloge  presque  du  même  ton  que  le  blâme.  La  justice  était  d'ailleurs  la  seule 
vertu  dont  il  se  piquât;  en  quoi  il  se  faisait  tort  à  lui-même  :  car  il  a  laissé  chez 
bon  nombrje  de  ses  administrés' un  souvenir  non-seulement  respectueux,  mais 
reconnaissant  et  presque  filial. 

Après  quatre  ans  de  séjour  à  Cahors,  il  fut  appelé  en  1839  au  rectorat  de 
l'académie  de  Pau.  Cette  résidence,  si  recherchée  des  malades  pour  son  heu- 
reux climat  et  ses  aspects  riants,  le  mettait  à  la  portée  des  eaux  des  Pyrénées, 
devenues  indispensables  pour  ses  organes  épuisés.  Chaque  été  il  se  faisait  trans- 
porter aux  stations  de  bains  dans  un  état  qui  semblait  défier  toute  l'efficacité 
des  eaux.  Et  cependant  quinze  années  de  ce  traitement  lui  ont  permis  d'atteindre 
à  un  âge  où  peu  d'honimes  parviennent. 

Il  a  gouverné  neuf  ans  l'académie  de  Pau,  et  son  rectorat  n'a  fini  qu'avec  cette 
^cadémie  même,  qui  fut  supprimée  en  1848.  Il  fut  alors  mis  à  la  retraite,  sans 
beaucoup  de  ménagements.  Mais  les  témoignages  de  regrets  que  lui  adressèrent 
les  instituteurs  de  son  académie  sont  un  éloge  de  son  adniinistration  qui  ne 
peut  paraître  suspect,  et  qu'il  a  conservé  entre  ses  titres  d'honneur.  Ces  fonc- 
tionnaires, toujours  menacés  et  rarement  défendus  dans  les  temps  de  crises 
politiaues,  n'avaient  pas  tort  de  regretter  un  chef  aussi  intègre  et  aussi  coura- 
geux que  M.  Boucley.  En  1850,  la  préfecture  des  Basses-Pyrénées  leur  prodigua 
les  mesures  de  rigueur.  On  se  rappelle  quelle  fut,  à  cette  époque  de  réaction, 
l'intensité  de  la  malveillance  des  jpouvoirs  locaux  contre  ceux  des  instituteurs 
qui,  trompés  par  le  mouvement  de  1848,  avaient  cru  pouvoir  s'aventurer  sous 
l'impulsion  d*un  vent  propice.  Ils  expièrent  cruellement  leurs  illusions  d'un 
moment.  À  Pau,  les  rancunes  du  parti  qui  devait  s'installer  au  pouvoir  le 
2  décembre,  furent  servies  par  un  préfet  qui  portait  un  des  grands  noms  du 
premier  empire.  Les  instituteurs,  comme  il  arrive  trop  souvent,  payèrent  pour 
tous.  Mais  dans  le  parti  libéral,  une  souscription  (Ut  ouverte  en  faveur  des  vic- 
times de  ces  rigueurs,  qui  parurent  imméritées;  et  M.  Boucley  inscrivit  son 
nom  en  tête  de  la  liste.  Aussitôt,  sur  la  demande  du  préfet,  le  titre  de  recteur 
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Iwfto^îaire  lui  fut  retiré.  jC'qtaU  Ji»  deri^iére  vengeance  jgpe  le  jpouyoir  put  tire^ 
4je  i'indépejidance  d'un  homme  qui  n'était  plus  foactiQnnaire  ;  ^i]e  pouvoir  a'euf 
p,as  le  bon  goût  de  s'en  privep. 

AJ,  Bouçley  a  vécu  y^ngt-ïieuf  ans  dans  la  retraijte,  ^Sa  vie  appartenait  désor- 
ipais  à  sa  famille  et  à  ses  amis.  ^1  s'était  fait  des  amis  d^un  rare  mérite  à 
Jesmçon,  à  Pau,  à  Paris  ;  il  n'a  jamais  cessé  de  correspondre  régulièrement 
avec  eux;  p'était,  avec  (les  études  toujours  poursuivies,  sa  plus  douce  occu- 
pation. 
En  méflie  temps,  il  achevait  l'éducation  d^  ses  deux  enfants  :  précepteur  in- 
i     fatigable,  il  apprit  l'allemand  dans  sa  yieiUesse  pour  l'enseigner  à  son  JTils.  Jl 
y  s'appUqiia  surtout  à  s'acquitter  envers  la  feipme  excellente  et  spirituelle  qui  lui 
avaij  conservé  }a  vie.  Obligé  à  un  demi-mutisme  par  la  faiblesse  de  ses  organes, 
il  eut  l'art  de  s'entretenir  avec  une  personne  presque  priyée  de  l'ouïe,  et  dont 
l'esprit,  sevré  des  jouissances  de  la  lecture  et  de  la  conversation,  ne  commu- 
niquait guère  avec  le  monde  extérieur  que  par  lui.  Ce  mari  silencieux  pour 
tout  le  monde  faisait  de  Longues  lectures  à  cette  lemme  qui  n'entendait  per- 
soqne;  ef,  chose  adniirable,  à  forpe  de  le  regarder  et  de  l'écouter,  elle  J'cnten- 
dait.  Ils  ont  ainsi  vécu  l'un  par  l'autre. 

La  fortune,  qui  ne  leur  ayait  point  été  favorable  à  leur  paissance,  leur  devinl; 
,  décidément  contraire  dans  leur  vieillesse  :  ils  supportèrent  en  silence  des 
privations  inattendues.  M.  Boucley,  toujours  ferme  de  ccBur  et  d'esprit,  p,Lus 
gracieux  à  mesure  qu'il  avançait  en  âge,  a  pu  compter  sans  en  être  troublé  les 
années  qui  lui  étaient  accordées  au-delà  de  la  mesure  ordinaire.  Il  en  a  joui 
avec  reconnaissance,  tout  en  se  préparant  à  la  mort,  qui  n'a  pu  le  surprendre, 
quoiqu'elle  sojt  venue  subitement.  Elle  l'a  achevé  d'un  seul  coup  le  18  no- 
vembre jS77.  . 

L.  Çrouslé. 

Promotion  de  1811.  —  Fargeaud  (Antoine),  né  à  Saint-Léonard,  le  24  sep- 
tembre 1792,  mort  à  Saint-Léonard,  le  31  juillet  1871. 

Fargeaud  a  pris  sa  retraite  en  1848,  à  Strasbourg,  où  il  était  professeur  de 
physique  au  lycée  et  à  la  faculté  de&  sciences.  Il  a  laissé  dans  cetjte  ville  les 
meilleurs  SQuvenirs.  On'lui  était  reconnaissant  des  efforts  qu'il  avait  faits  pQur 
protéger  la  cathédrale  contre  lies  coups  de  foudre  qui  avaient  plusieurs  fois 
compromis  son  existence.  Il  fut  rapporteur  de  la  Commission  du  paratonnerre 
et  adjoint  à  l'architecte  qui  établit  défmitivement  le  paratonnerre  sur  la  flèche 
du  Munster,  en  1835.  Un  des  coups  de  foudre  qui  l'ont  frappé  depuis,  sans 
danger  pour  l'éfliflce,  a  dopué  lieu  à  des  phénomènes  curieux  que  M.  Fargeaud 
a  décrits  dans  un  mémoire  inséré  aux  Annales  de  chimie  et  (}e  physique 
eaJ845. 

Bebtin. 

'rouiotion  de  1821.  ^  Cqurnût  (Antoine-Augustin),  recteur  houoraire,  né  à 
G  ly  (Ifaute-^aône),  mort  à  Paris,  le  1877. 

lournot  (Antoine-Augustin),  nq  à  Gray  (Haute-Saône),  étudia  les  mathéraa- 
ti  les  au  lycée  de  Pesauçon,  et  fut  reçu,  en  1821,  s  l'École  pormale,  dont  le 
H  ^ociement,  sous  le  gouvernement  de  la  Heslauration,  le  mit  dans  la  nécessité 
d  icepter  une  éducation  particulipriB.  Il  entra,  à  titre  (Je  précepteur,  dans  Ip 
n   sop  (Ju  maréchaj  Gpuvion  Saint-Cyr,  avec  lequel  il  eujt  J^s  meilleures  reJa- 
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lions,  et  dont  11  édila  les  mémoires.  Il  éludia  ensuite  te  droit,  montrant  ain 
goût  d'un  esprit  fait  pour  toutes  les  études  iibéraies.  On  retrouve  dans  plusieurs 
■  de  ses  iivres  ia  trace  de  ses  souvenirs  d'École.  Rentré  dans  l'Université,  après 
la  Révolution  de  juillet,  il  fut  nommé  successivement  professeur  de  mattiéma- 
liques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon  (1834),  recteur  de  l'Académie  de  Gre- 
noble (1835),  inspecteur  général  des  études  {1838],  et  recteur  de  l'Académie  de 
Dijon  (J854).  Il  prit  sa  retraite  en  1862,  après  avoir  été  nommé  l'année  précé- 
dente Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Cournot  Tut  un  de  ces  hommes  qui  ont  traversé  les  Jours  d'agitation  et  de 
trouble,  en  restant  étrangers  à  toute  ambition  et  h  toute  passion,  voués  unique- 
ment aux  paisibles  occupations  de  leur  carrière.  Esprit  fln  et  pénétrant,  apte  à 
toutes  les  études,  ouvert  à  toutes  les  idées,  il  s'intéressait,  sans  s'y  mêler  ac- 
tivement, à  tout  ce  qui,  de  tout  temps,  tait  vivre,  penser,  agir  les  sociétés 
humaines.  Sa  vie  modeste,  calme  et  laborieuse,  se  partagea  entre  la  tamille, 
l'enseignement,  l'administration  et  la  science.  Sa  tanillle  et  les  amis  qui  ont  vécu 
dans  son  intimité,  pourraient  seuls  dire  ce  qu'il  avait  de  bonté,  de  délicatesse, 
de  douce  chaleur  d'âme,  sous  la  gravité  sévère  et  un  peu  froide  de  l'attitude.  Il 
ne  prodiguait  pas  les  marques  de  sa  sympathie  ;  mais  une  fois  qu'il  avait  donné 
sa  main  à  ceux  qu'il  avait  appris  à  connaître,  on  pouvait  compter  sur  une  amitié 
solide  et  durable.  Il  était  la  simplicité  et  la  véracité  mêmes  ;  il  no  se  serait 
Jamais  permis  de  dire  les  choses  autrement  qu'il  ne  les  pensait  et  les  sentait, 
soit  pour  produire  un  effet  extérieur,  soit  môme  pour  être  agréable  aux  per- 
sonnes qu'il  aimait. 

Sa  carrière  de  professeur  futcourte.  Tous  ceux  qui  l'ont  entendu  ont  pu  Juger 
de  la  qualité  supérieure  d'un  enseignement  où  il  portait  les  rares  Facultés  que 
ses  livres  ont  révélées  plus  tard  au  public  savant.  Sa  carrière  administrative  fut 
beaucoup  plus  longue.  Un  jugement  sur,  un  esprit  libre  de  toule  passion  et  de 
toute  prévention,  une  patience  et  une  douceur  de  caractère  à  toute  épreuve, 
une  exactitude  scrupuleuse  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  qui  ne  négligeait 
aucun  détail,  un  sentiment  de  justice  qui  tenait  son  attention  toujours  éveillée 
.  sur  les  mérites  divers  et  Inégaux  entre  lesquels  il  lui  fallait  donner  son  avis 
pour  le  mouvement  du  personnel,  enlln  un  respect  profond  de  la  dignité  des 
autres,  dont  il  pouvait  juger  par  le  sentiment  de  la  sienne  :  telle  était  la  réunion 
des  qualités  qui  ont  rendu  si  respectable  à  tous  ses  administrés  la  mémoire  du 
fonctionnaire  éminerit  que  l'Université  a  perdu. 

Quelle  que  fût  la  distinction  du  professeur  et  de  l'administrateur,  on  peut  dire 
que  te  savant  et  le  philosophe  prime  l'un  el  l'autre,  sans  les  faire  oublier. 
Pourquoi  la  réputation  de  H.  Cournot  n'a-t-elle  pas  égalé  son  mérite  1 1l  faut  le 
demander  au  caractère  et  ii  l'esprit  de  ia  personne  elle-même,  a  sa  grande 
modestie,  à  son  invincible  répt^nance  à  se  faire  valoir,  à  une  sorte  de  noncha- 
lance è  proparer  le  succès  de  ses  livres,  où  l'on  ne  pouvait  savoir  s'il  entrait 
plus  de  nerté  que  de  mélancolique  apathie,  à  une  radicale  Incapacité  pour  tout 
co  qui  ressemble  b  l'intrigue  et  à  l'habileté  d'un  faiseur,  enfin,  disons-le,  à  la 
négligence,  sinon  â  l'ignorance,  de  l'art  éminemment  français  qui  consiste  à 
mettre  en  relief,  dans  un  livre,  tout  ce  qui  est  de  nature  à  frapper  l'attention  et 
è  soutenir  l'intérêt  du  lecteur.  Faut-il  l'avouer  k  la  honte  d'un  public  plus  amou- 
reux de  la  forme  que  curieux  de  ta  vérité  î  Les  livres  de  cet  excellent  et  rare 
esprit  trouvaient  peu  de  lecteurs,  quand  la  foule  se  disputait  de  prétendues 
œuvres  dg  philosophie,  où  la  rhétorique  avait  la  plus  lare«  part.  Et  pourtant  il 
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est  bien  peu  de  livres,  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  réussi,  qui  valent  les  études 
de  M.  Cournot,  pour  la  sagacité  des  recherches,  la  précision  des  définitions,  la 
Justesse  des  observations,  la  rigueur  des  analyses,  Toriginalité  et  la  fécondité 
des  vues.  Et  tout  ce  fonds  de  vérités  neuves  et  instructives  trouve  son  expres- 
sion dans  un  langage  correct,  clair,  même  élégant,  mais  de  cette  élégance  dis- 
crète et  sévère  que  les  amis  du  genre  fleuri  en  matière  de  science  et  de  philo- 
sophie ne  sauraient  goûter. 

Les  esprits  sérieux,  qui  cherchent  surtout  dans  un  livre  matière  à  s'instruire 
et  à  penser,  commencent  à  se  douter  de  l'importance  de  cette  critique  si  forte 
et  si  savante.  Mais  pourquoi  faut-il  qu'une  pareille  découverte  ait  à  peine 
précédé  la  mort  d'un  tel  homme;  et  que  la  justice  ne  se  soit  faite  que  sur  sa 
tombe  ?  Et  encore  cette  justice  est-elle  plutôt  un  sentiment  vague  de  regret 
qu'un  jugement  fondé  sur  la  lecture  réfléchie  de  ses  œuvres.  Il  est  peu  de  philo- 
sophes qui,  même  à  cette  heure,  sachent  au  juste  en  quoi  et  comment  les 
recherches  de  M.  Cournot  ont  servi  à  la  science.  Nous  permettra-t-on  de  rap- 
peler que  nous  avons  été  des  premiers  à  faire  cette  démonstration,  et  de  la 
résumer  en  quelques  mots?  Les  ouvrages  nombreux  et  divers  publiés  par 
M.  Cournot,  ne  laissent  peut-être  pas,  au  premier  abord,  assez  voir  la  pensée 
maîtresse  qui  les  domine  et  en  fait  tout  à  la  fois  l'unité  et  roriginalité.  Et 
même,  dans  chaque  livre,  la  composition  trop  peu  serrée,  en  dérobant  la  vue 
de  l'ensemble,  ne  fait  pas  sufflsamment  ressortir  la  méthode  de  l'auteur  et  l'en- 
chaînement de  ses  idées.  Mais  un  examen  attentif  révèle  au  lecteur  tout  le 
système  de  ce  grand  travail.  Aussi  philosophe  que  savant,  plus  philosophe 
même,  parce  que  c'est  surtout  le  côté  philosophique  des  questions  qui  lui  plaît 
dans  les  sciences  proprement  dites,  M .  Cournot  n'a  qu'une  pensée  et  qu'une 
méthode:  c'est  d'appliquer  une  critique  libre  de  tout  préjugé  dogmatique  à 
toute  espèce  de  problèmes,  métaphysiques,  moraux,  politiques,  économiques, 
historiques,  et  d'appuyer  cette  critique,  non  sur  des  principes  a  priori  plus  ou 
moins  contestables,  mais  sur  des  vérités  consacrées  par  l'expérience  et  l'analyse 
scientifique. 

Cette  manière  de  traiter  les  questions  physiques  n'est  pas  absolument  nou- 
velle, et  il  ne  manque  pas  d'exemples  plus  ou  moins  heureux  d'une  méthode 
qui  n'est  pas  sans  danger  entre  les  mains  de  philosophes  n'alliant  point,  comme 
le  dit  Pascal,  l'esprit  de  finesse  à  l'esprit  de  géométrie.  C'est  précisément  là  ce 
qui  fait  la  supériorité  des  œuvres  de  M.  Cournot.  L'abus  des  formules  scien- 
tifiques, en  matière  de  philosophie,  n'est  jamais  son  défaut  ;  il  est  même  vrai 
de  dire  qu'il  s'en-  permet  rarement  l'usage.  Ce  sont  les  faits,  et  non  les  formules 
dont  il  se  sert,  dans  ses  démonstrations  et  ses  explications  philosophiques.  Et  il 
le  fait  avec  un  tel  discernement  et  une  telle  mesure,  qu'il  conduit  presque  tou- 
jours son  lecteur  à  des  solutions  que  la  plus  saine  philosophie  peut  accepter, 
et  même  opposer  aux  inductions  téméraires  et  souvent  fausses  d'une  certaine 
philosophie  qui  se  pique  d'être  exclusivement  scientifique.  Grande  satisfaction 
pour  les  philosophes  non  savants  de  voir  la  certitude  scientifique  marquer  enfin 
de  son  sceau  des  solutions  de  problèmes  auxquelles  tout  le  génie  de  nos  plus 
grands  penseurs  n'avait  pu  imprimer  ce  caractère.  On  avait,  avant  M.  Cournot, 
surabondamment  traité  des  caractères  qui  distinguent  toute  science  proprement 
dite  des  spéculations  philosophiques  qui  viennent  s'y  mêler,  des  propriétés  de 
la  matière,  des  illusions  des  sens  qui  confondent  l'apparence  avec  la  réalité, 
de  la  réalité  objective  de  nos  connaissances,  et  de  la  part  purement  subjective 
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qiii  s'y  introduit  nécessairement,  de  la  séparation  des  phénomèoes  ^u  simple 
mouvement,  die  la  vie,  de  Tâme  elle-même,  ainsi  que  des  sciences  qui  \(^ 
correspondent,  et  de  beaucoup  d'autres  questions  d'égale  importance,  s\^ 
lesquelles  la  discussion  restait  ouverte,  malgré  les  efforts  de  toutes  les  écoles 
philosophiques.  Après  les  observations,  les  analyses  et  les  explications  de 
M.  Cpurnot,  il  semble  que,  pour  tout  esprit  bien  fait,  qui  n'a  pas  la  manie  de  ù 
discussion  à  outrance,  le  débat  est  clos  sur  la  plupart  .de  ces  points.  Ne  pou- 
vant entrer  dans  le  détail  de  cette  fine  critique,  nous  ne  ferons  que  rappeler  un 
ou  deux  exemples.  Avant  lui,  les  philosophes  avaient  discuté,  sans  trop  s'en- 
tendre, sur  les  qualités  premières  et  secondes  de  la  matière.  C'est  W.  Cournot 
qui  a  résolu  défmitivement  le  problème,  établissant  la  distinction  des  propriétés 
mathématiques  et-des  propriétés  vraiment  physiques  des  corps,  et  en  montrant 
que  celles-ci,  comme  le  poids  et  la  masse,  étaient  toutes  révélées  par  l'expé- 
rience. De  même,  n'est-ce  pas  une  décisive  manière  de  trancher  la  question  de 
la  réalité  objective  de  nos  connaissances,  que  d'opposer  aux  subtilités  dq  scep- 
ticisme, la  simple  distinction  de  l'image  et  de  l'idée,  l'image  étant  la  pure  repré- 
sentation toute  subjective  de  l'objet,  tandis  que  l'idée  en  est  la  notion  scientifique 
et  absolument  vraie  ?  Y  a-t-il  enfln  une  plus  concluante  démonstration  de  la 
radicale  séparation  des  divers  règnes  de  la  nature  et  des  sciences  qui  s'y  rap- 
portent, que  l'irréductibilité  attestée  par  l'expérience  des  caractères  des  phé- 
nomènes et  de  leurs  lois?  Qui  a  mieux  fait  voir  que  M.  Cournot,  comment  la 
nature  offre  des  solutions  de  continuité,  des  hiatus^  qui  feront  le  tourment  des 
partisans  infatigables  de  l'identité  universelle? 

Voilà  le  grand,  l'inappréciable  service  rendu  aux  études  philosophiques  par 
M.  Cournot.  Voilà  pourquoi  l'Académie  des  Sciences  morales  aura  toujours  le 
regret  d'avoir  laissé  la  mort  devancer  sa  trop  tardive  justice  ;  cet  honneur  était 
dû  depuis  longtemps  à  l'homme  qui  n'avait  jamais  songé  qu'à  la  science  et  à  la 
vérité,  dans  cette  longue  carrière  toute  remplie  de  belles  et  grandes  études. 
Nul  ne  sait  mieux  que  celui  qui  écrit  ces  pages  combien  la  section  de  philoso- 
phie eût  été  heureuse  et  fière  de  le  posséder  ;  et  puisque  la  science  devait  le 
perdre  dans  la  plénitude  de  ses  facultés,  nul  n'a  plus  vivement  senti  que  cette 
dcrnièrp  couronne  ne  devait  pas  manquer  à  sa  tombe. 

Il  ne  pQus  appartient  pas  de  parler  de  ses  œuvres  mathématiques.  De  l'avis 
des  juges  les  plus  compétents,  les  livres  qu'il  a  pubUés  sur  cette  matière  pro- 
mettaient un  savant  de  premier  ordre,  et  dont  la  ,place  eût  été  marquée  à  l'Aca- 
démie des  Sciences,  si  son  goût  pour  les  recherches  philosophiques  n'eût  dirigé 
vers  d'autres  problèmes  les  hautes  facultés  de  son  esprit  également  doué  pour 
toutes  les  fortes  études.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  ses  peuvries  pu- 
rement scientifiques,  c'est  que  ce  fut  encore  une  pensée  philosophique  ou  une 
idée  pratique  qui  présida  à  leur  conception  et  à  leur  élaboration.  En  toute  ma- 
tière, c'était  toujours  la  science  de  l'esprit  humain  qu'il  avait  en  vue. 

La  liste  des  ouvrages  de  M.  Cournot  montre  que,  si  la  vie  de  l'homme  n'a  pas 
une  histoire  bien  variée,  la  vie  du  savant  a  été  des  plus  riches.  M.  Cournot  ^ 
débuté  par  une  édition  des  Mémoires  du  maréchal  Gouvion  Saint -Cyr  (1831,  4 
vol.  in-8).  Il  a  pubUé  une  édition  des  Lettres  d'fluler  à  une  princesse  d'Alle- 
magne avec  notes  (1842,  2  vol.  in-8).  Il  a  traduit  le  Traité  d'astronomie  de  John 
Herschell  (1834)  et  les  Eléments  de  mécanique  de  Kabevet-Lardner  (1834).  Ses 
ouvrages  originaux,  en  mathématiques  et  en  philosophie,  sont  ;  Recjierches  sur 
ifes  principes  mathématiques  de  la  théorie  des  richesses  {1838,  in-8);   Traité 
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;  élémentaire  de  la  théorie  des  fonctions  et  du  calml  infinitésimal  (1841,  2  vol. 
ia-8)  ;  Exposition  de  la  théorie  des  chances  et  des  probabilités  (1843,  in-8)  ; 
J)e  Vorigine  et  des  limites  de  la  correspondance  entre  Valgèhre  et  la  géométrie 

•  (1847,  i£-8)  ;  Essai  sur  les  fondements  de  nos  connaissances  et  sur  les  carac^ 
tèresde  la  critique  philosophique  (1851, 2  vol.  in-8)  ;  Traité  de  V enchaînement 
des  idées  fondamentales  dans  les  sciences  et  dans  l'histoire  (\S6i,  2  vol.  ln-8); 
Principes  de  la  théorie  des  richesses  (1863,  ln-8);  Des  institutions  d'instruction 
publique  (1864,  in-8);  Considérations  sur  la  marche  des  idées  ef  des  événe- 
ments dans  les  temps  modernes  (1872)  ;  Matérialisme^  mtalisme,  rationalisme, 
résumé  substantiel  de  toute  sa  philosophie  (1875);  enfin  Bevuè  sommaire  des 
doctrines  économiques,  dernier  ouvrage  de  sa  studieuse  vieillesse.  On  a  dit, 
non  sans  raison,  que  c'est  souvent  le  titre  d'un  livre  qui  en  fait  le  succès  dans 
notre  pays.  Il  faut  bien  le  reconnaître,  les  titres  des  livrés  de  M.  Cournot  n'ont 
pas  dû  contribuer  à  la  popularité  de  l'écrivain.  Le  choix  du  titre  est  encore  une 
des  inaptitudes  au  succès  de  cet  esprit,  que  nos  plus  brillants  écrivains  philo- 
sophiques eussent  tant  çagné  à  relire  et  à  méditer. 

P.Vacherot. 

Promotion  de  1845.  —  Maréchal  (Charles-Louis-Armand-Auguste),  né  à  Lille, 
le  21  mai  1825,  décédé  à  Paris,  le  26  avril  1877. 

Il  y  a  six  mois  déjà  qu'une  mort  subite,  inattendue,  nous  enlevait  un  de  nos 
plus  dignes  et  de  nos  meilleurs  cqimarades. 

Personne  n'a  oubUé  l'impression  profonde,  douloureuse,  produite  dans  les 
Lycées  (}e  Paris  et  dans  le  personnel  enseignant  par  ce  coup  imprévu  pour 
tous,  excepté  peut-être  pour  celui  qui  devait  en  être  frappé.  Mais,  jusqu'au 
bout,  trompant  les  siens  par  la  sérénité  de  son  ardeur,  la  tranquillilé  de  son 
zèle  à  remplir  tous  ses  devoirs,  comme  un  vaillant  soldat  qu'il  était,  il  resta  et 
voulut  mourir  sur  la  brèche  ! 

Le  28  avril,  nous  conduisions  Maréchal  à  sa  dernière  demeure,  celle  qu'il 
avait  choisie  depuis  longtemps  déjà  pour  lui  et  les  siens,  auprès  d'un  petit 
enfant  bien  aimé,  son  premjer-né. 

A  voir  la  foule  nombreuse,  empressée,  recueillie,  qui  avait  rempli  l'Eglise, 
et,  peu  après  le  cimetière,  on  sentait  qu'il  y  avait  là  un  deuil  plus  qu'ordinaire. 

Tant  d'hommages,  tant  de  larnies,  tant  de  respect  attendri  accompagnaient  ce 
modeste  convoi,  qu'on  était  profondément  touché  en  le  voyant  passer,  et  que 
Ton  se  demandait  tout  bas:  quel  était  donc  celui  qu'entouraient  tant  de  regrets? 
La  réponse.  Messieurs,  elle  était  dans  le  cœur  et  sur  les  lèvres  de  tous.  C'était, 
nous  ne  l'ignorions  pas,  nous  ses  amis  et  ses  collègues,  c'était  un  homme  de 
bien,  qui  s'en  allait  à  Dieu  avant  le  temps,  emportant  avec  lui  la  foi  de  sa  jeu- 
nesse, la  conscience  d'avoir  bien  repipli  sa  tâche  et  l'espoir  de  trouver  misé- 
ricorde au  tribunal  de  celui  à  qui  rien  n'est  caché. 

Les  nombreux  élèves  du  lycée  Charlemagne  le  connaissaient  bien  aussi  ;  ils 
savaient  ce  qu'était  pour  eux  leur  nouveau  censeur  :  infatigable  dans  son  zèle 
et  son  dévouement  ;  aussi  leur  attitude  désolée,  à  cet  ^ge  d'irréflexion  et  d'in- 
souciance, méritait-elle  que  leur  digne  Proviseur,  M.  Broca,  la  fit  remarquer  en 
quelques  paroles  émues,  sur  cette  tombe  qui  allait  se  refermer  pour  toujours. 
'  Après  lui,  un  professeur,  un  camarade  de  notre  cher  Maréchal,  M.  de  la  Cou- 
(oncbe,  vint  au  nom  de  fous  rendre  un  dernier  hommage  à  sa  mémoire.  Il  le 
fit  avec  uiie  éloquence  digne  de  lui,  digne  de  celui  que  nous  pleurions. 
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«  Ce  qu'il  a  élé,  nous  disait-il,  dans  sa  carrière  de  proviseur  et  de 
»  Marseille,  à  Renaes,  à  Lyon,  â  Versailles,  à  Paris,  nous  le  savons  tous,  car  3 
»  est  toujours  resté  le  même  :  un  grand  tact,  une  bienveillance  qui  n'avait  rien 
n  de  banal,  l'attention  à  ne  blesser  personne,  une  rare  égaillé  d'humeur,  une 
»  gallé  vaillante  qui  cachait  sous  une  plaisanterie  et  sous  un  sourire  bien  des 
»  ennuis,  parfoisblen  des  tourments,  voilà.  Messieurs,  sans  parler  des  qualités 
s  de  l'esprH,  ce  que  nous  avons  vu,  ce  que  nous  avons  apprécié  tous.  Ces 
B  souvenirs  nous  sont  présents,  et  nous  doutons  encore,  tant  sa  fln  a  été  ra- 
»  plde,  s'il  n'y  a  plus  là  que  des  souvenirs.  » 

Maréchal  appartenait  h  une  famille  riche,  dont  toutes  les  traditions  le  por- 
taient vers  l'état  militaire.  11  put  croirfe,  dans  sa  première  jeunesse,  que  lui 
aussi  serait  appelé  à  servir  son  pays,  comme  l'avaient  ftiit  ses  devanciers 
mais  une  ruine  complète,  qui  tomba  sur  les  siens  quand  il  avait  à  peine  qua- 
torze ans,  vint  déterminer  sa  vocation  universitaire.  «  Je  serai  plus  utile  aui 
miens  de  celle  laçon  »,  se  dit-il  dès  lors,  en  rompant  tout  à  coup  avec  ses  goâls 
d'entant  et  ses  espérances  d'avenir.  Ce  mol  renferme  tout  le  secret  de  sa  vie. 

Dévouement  jusqu'à  l'abnégation,  esprit  de  sacrifice  jusqu'à  l'héroïsme,  telle 
fut  sa  ligne  de  conduite,  depuis  sa  quinzième  année  jusqu'à  l'heure  où  11  plut 
à  Dieu  de  le  rappeler  à  lui.  Sa  jeunesse,  sous  ses  formes  aimables  et  souriantes, 
fut  grave  et  austère  ;  il  ne  connut  jamais  d'autres  joies  que  celles  de  la  vie  de 
famille  et  des  sacrifices  accomplis  pour  ies  siens,  non- seulement  avec  courage, 
mais  avec  allégresse.  C'est  que,  pour  cette  nature  d'élite ,  le  bien  semblait 
facile  à  accomplir.  11  le  (aisait  sans  efforts,  comme  il  faisait  toutes  choses.  Doué 
des  dons  les  plus  heureux  de  la  nature,  poète  et  musicien,  U  laissa  dormir  ces 
talents,  les  Jugeant  inutiles,  puisqu'ils  ne  pouvaient  servir  qu'à  lui. 

Après  trois  années  passées  dans  le  professoral  à  Marseille  et  à  Nantes,  il  se 
tourna  vers  l'administration,  et  entra  comme  maître-surveillant  à  l'Ecole  nor- 
male. Là,  ainsi  que  dans  les  censorats  de  Rennes  et  de  Lyon,  peu  après,  il 
montra  au  plus  haut  degré  les  qualités  qui  conviennent  à  ces  délicates  fonc- 
tions :  un  grand  tact,  une  fermeté  douce,  Jointe  à  une  modération  dont  il  ne  se 
départait  Jamais,  une  autorité  naturelle  et  surtout  cet  attrait  sympathique  qui 
appelle  les  cœurs  et  commande  la  confiance. 

«  11  improvise  l'amitié  à  force  de  bienveillance  n,  disait  de  lui  un  éminent 
professeur,  notre  cher  et  vénéré  camarade  M.  Gaillardin,  qui  l'avait  vu  à  l'osu- 
Tre,  pendant  sept  ans  au  censorat  de  Louis-le-Grand,  où  il  avait  été  appelé 
d'Angers. 

A  ces  fonctions  si  laborieuses  vint  se  Joindre  tout  le  poids  de  l'administra- 
Uon  de  ce  grand  Lycée  pendant  un  intérim  de  si^  mois,  qui  précéda  la  mort  du 
proviseur,  le  regretté  M.  Didier,  et  lorsque  M.  Girard  recueillit  cette  lourde  suc- 
cession, il  trouva  toutes  choses  en  parfait  état,  comme  il  se  plut  à  le  -  constater 
généreusement  dans  un  rapport  au  ministre. 

Dès  ses  débuts  lians  l'administration,  Slaréelial  s'était  tout  partlculièromenl 
distingué,  «  C'est  le  censeur  modèle  »,  avait  dit  de  lui  le  recteur  M,  (ttagin,  à 
l'inspection  générale  de  Rennes. 

Plus  tard,  à  Angers,  il  sut,  en  qualité  de  proviseur,  attirer  si  bien  à  lui  tous 
les  cœurs,  que  celui  qui  vint  le  remplacer  au  bout  de  deux  ans,  eut  à  lutter 
contre  des  regrets  et  des  souvenirs  qui  se  tournaient  contre  la  nouvelle  admi- 
nistration. .  La  succession  était  trop  difficile  à  recueillir  «,  lisons-nous  dans  le 
Livre  d'or  de  nos  chers  décédés. 
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Quel  était  donc  le  secret  de  Maréchal  pour  s'emparer  ainsi  des  cœurs  et  des 
iémes,  depuis  un  pieux  évéque,  alors  peu  favorable  au  Lycée,  jusqu'au  plus 
mumble  des  fonctionnaires? 

f  Ce  secret  était  tout  entier  dans  sa  bonté  exquise,  dans  l'oubli  complet  de  lui- 
l^même.  n  se  faisait  garde-malade  auprès  d'un  jeune  enfant  atteint  d'une  an- 
I  gine  couenneuse,  respirait  pendant  trois  semaines  cet  air  empesté,  au  mépris 
[de  la  contagion  et  malgré  les  supplications  des  siens.  «C'est  mon  devoir  », 
\  répondait-il  à  toutes  leurs  alarmes.  Plus  tard,  un  maître  d'études,  atteint  de 
fréquentes  congestions  pulmonaires,  lui  dut  pendant  deux  ans  la  prolongation 
d'une  vie  sans  cesse  menacée.  C'était  le  proviseur  qu'on  venait  réveiller  —  il 
l'avait  exigé  ainsi  —  à  la  première  atteinte  du  mal;  c'était  lui  qui  avisait  jusqu'à 
j  l'arrivée  du  médecin,  et  ces  nuits  troublées  ne  l'empêchaient  pas  d'être  le  pre- 
I  mier  sur  pied,  le  lendemain  à  cinq  heures.  Plus  tard,  encore,  il  remplissait,  sans 
I  en  rien  dire  à  personne,  les  fonctions  de  son  secrétaire,  parce  que  celui-ci, 
1  atteint  d'un  commencement  de  ramollissement  au  cerveau,  n'était  plus  capable 
[  de  le  faire,  et  que  la  perte  de  son  emploi  l'aurait  laissé  sans  ressources. 
I  Que  d'autres  belles  actions  j'aurais  à  vous  raconter  encore  !  mais,  dans  le 
I  bien  même,  il  faut  savoir  se  borner  et  choisir,  et  je  craindrais  d'ailleurs  de 
I  fatiguer  votre  attention. 

!    Que  serait-ce  maintenant  si  je  pénétrais  avec  vous  dans  cette  partie  de  sa  vie 

j  si  soigneusement  cachée  aux  regards  !  j'y  trouverais  des  dévouements  quoti- 

\  diens,  dignes  de  toutes  nos  sympathies,  de  toute  notre  admiration,  et  que 

notre  camarade  M.  de  la  Coulonche  a  su  indiquer  encore  avec  tant  de  discré- 

i  tion  et  de  bonheur. 

Je  ne  résiste  point  au  plaisir  de  le  citer  de  nouveau  : 

«  Ce  qu'il  a  été  dans  sa  famille,  il  faut  le  demander  aux  rares  personnes  qu'il 

»  admettait  dans  son  intimité,  car  cette  âme  discrète  cachait,  avec  une  sorte 

■  de  pudeur,  ce  qu'elle  faisait  de  mieux  et  de  plus  grand,  il  faut  le  demander 

'\  »  aux  deux  mères  qu'il  ne  séparait  plus  dans  ses  soins  et  dans  sa  tendresse,  — 

»  à  cette  sœur,  d'un  esprit  et  d'un  cœur  si  élevé,  qui  se  sent  aujourd'hui  pro- 

,  »  fondement  atteinte,  —  à  ses  neveux  et  à  ses  nièces,  dont  il  a  toujours  été  le 

I  »  meilleur  appui, —  à  cette  jeune  et  courageuse  femme,  déjà  bien   éprouvée, 

;  »  avec  laquelle  il  a  passé  tant  de  nuits  près  d'un  enfant  gravement  malade.  Ce 

!  »  foyer  large  et  honnête,  dont  tous  les  membres  étaient  réunis  par  une  affec- 

.  »  tion  commune,  le  voilà  bouleversé,  détruit.  Comment  ne  pas  y  songer  avec 

I  »  une  respectueuse  et  profonde  douleur?...  » 

[  Mais,  revenons  maintenant  à  la  fin  de  cette  carrière  si  cruellement  inter- 
;  rompue. 

;  En  1871,  au  mois  de  mars  de  cette  terrible  année,  sous  le  ministère  de 
;  M.  Jules  Simon,  le  provisorat  de  Versailles  vint  récompenser  les  labeurs  de  Ma- 
I  réchal  en  même  temps  qu'il  comblait  tous  ses  vœux. 

I  C'était  là,  paraît-il,  le  but  lointain  et  secret  de  ses  modestes  ambitions,  non 
I  pour  lui-même,  mais  pour  les  siens.  Aussi,  à  peine  nommé  à  ce  poste  désiré, 
I  réalisa-t-il  le  rêve  de  toute  sa  vie,  la  réunion  dans  cette  étroite  et  modeste 
j  demeure  de  tous  ces  êtres  si  chers  qu'il  n'avait  pu  avoir  encore  auprès  de  lui 
;  jusque-là. 

!    «  Je  ne  quitterai  jamais  Versailles,  disait-il  à  ceux  qui  lui  faisaient  entrevoir 
I  »  la  perspective  d'un  poste  plus  élevé  encore,  je  ne  l'échangerais  point  contre 
'  les  positions  les  plus  brillantes.  » 
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Là,  en  effef,  il  fut  vraiment  heureux.  Ses  deux  petits  enfants,  nés  sous  ce 
beaux  ombrages,  au  milieu  de  cet  air  salubre,  achevaient  le  bonheur  d6  sa  vie. 
Il  devait  être  court. 

Son  cTiangement  de  situation  le  frappa  au  cœur,  et  dès  son  arrivée  à  Gharle- 
magne,  il  prévit  que  ce  serait  là  son  tombeau.  Mais  cette  âme  douce  et  forte,  à 
la  hauteur  de  toutes  les  tâches  et  de  tous  les  sacrifices,  sut  cacher  à  ceux  qui 
Tentouraient  ses  douleurs  physiques  et  morales.  Jamais  on  n'entendît  sortir  de 
ses  lèvres  ces  mots  qui  soulagent  les  souffrants  :  «  Je  souffre.  »  tï  ne  ralentie 
pas  un  instant  les  miracles  de  soù  dévouement,  ef  tous  ceux  qui  l'aimâîent 
sf  tendrement  n'en  continuaient  pas  moins,  avec  le  même  abandon  et  la  même 
confiance,  à  faire  un  incessant  appel  à  ce  cœur  qui  se  donnait  toujours  Sans  s'é- 
puiser jamais,  croyait-on.  Hélas,  c'est  au  cœur  qu'il  devait  être  frappé  /... 

Tel  était  Maréchal. 

La  conscience  fut  son  guide  :  aucune  ambition,  aucune  autre  pensée  que 
celle  de  faire  son  devoir  de  la  façon  la  plus  entière,  la  pïus  rigoureuse,  en  vue 
du  devoir  seulement  et  sous  ï'œilde  Dieu  ! 

Fervent  chrétien,  if  accomplissait  ses  devoirs  i^eltgïeùx  sans  respect  humain 
comrné  sans  ostentation  ;  indulgent  aux  autres,  sévère  à  lui-même,  il  marchait 
dans  la  ligne  droite,  et,  avec  sa  modestie  naturelle,  il  né  bïessait  jamais  per- 
sonne. Ce  quMl  fit  de  bien,  chaque  jour  le  découvre  ;  chaque  jour  les  obligés 
viennent  réclamer  leur  part  de  douleur.  Nous  pouvons  dire  que  jamais  hoïïime 
n'inspira  âans  les  chercher  de  plus  vives  sympathies.  A  fiennes,  à  Lyon,  9 
Angers,  on  parle  encore  de  lui. 

Pauvre  et'  cher  Maréchal  1  comme  il  manque  aujourd'hui  à  tous  ceux  dont  îï 
était  la  joie,  l'orgueil,  la  vie  1  comme  iï  leur  ma[hqué  danà  lès  nouveaux  mal- 
heurs qui  les  ont  frappés  Coup  énv  èoup  depuis  cette  cruelle  dispariûori,  avec 
sa  force  d'àme,  sa  gaîté  si  comAïunicative,  son  enjouement,  son  doux  sourire 
qui  éclairerait  d'un  rayon  ces  sombres  et  tristes  épreuves!  Iï  ne  leui*  reste  plus 
pour  les  aider  à  supporter  cette  fmmense  douleur  que  ïe  souveùir  (fune  vie 
sans  tache,  avec  lés  certitudes  de  la  fôl  et  les  espéi^ancés  delà  vie  future  î 

F.  DlÉLACROÏi. 

Promotion  de  1863.  —  Éeïïgêrë  (Anatôle-Alexandre-Edmônd),  professeur  sup*- 
pléaînt  an  Collège  de  France,  ïùaître  de  conférences  à  la"  Faculté  des  Lettres  de 
Paris,  né  à  Poitiers  (Vienne),  le  25  juin  1843,  décédé  à  Paris,  le  2  août  1877. 

Lorsque  la  mort,  au  mois  d'août  dernier,  vint  frapper  inopinément  Anatole 
Feugèi^e,  des  voti  autorisées  exprimèrent  aussitôt  la  surprise  douloureuse  et 
les  regrets  de  l'Université.  Cette  existence  qui  disparaissait  si  brusquemeùt 
était  une  de  Celles  qui  semblaient  le  pïus  assurées  d'Un  long  avenir,  et  qui 
donnaient  les  plus  brillantes  promesses.  Anatole  Fougère  avait  trente-quatre 
ans  à  peine.  Son  talent,  quoiqlie  déjà  sûr  de  lui-même,  Savait  encore  donné  que 
ses  premiers  fruits.  Il  touchait  seulement  à  la  maturité,  lorsque  la  mon  était 
venue  l'atfteindre  au  milieu  de  tant  d'affections  domestiques,  de  tant  d'amitiés, 
de  tant  d'espérances  qui  s'attachaient  à  son'  avenir.  M.  Laboulaye,  an  norri  dtf 
Collège  de  i'rance,  M.  Wallon,  au  nom  de  la  Faculté  des  Lettfes,  É.  rabbé  dB' 
Lagarde,  au  nom  du  collège  Stanislas,  vinrent  apporter  sur  la  tombe  dé  notre 
regretté  camarade  un  dernier  adien.  Je  voudrais  aujourd^htiî  retracer  en  quel- 
ques mots  cette  vie  si  courte  et  si  bien  remplie. 

Anatole-Alexandre-Edmond  Fougère  était  né  à'  Poitiers*,  lé  25  jnïïl'  l'sifô.  Il 
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j^ppârtérmif  à  une  farhîlîe  où  les  plus  hotioraj^fes  èxemfrtès  cfe  tpavail,  de  dé- 
vouèipenf  àax  lettres  et  à  renseignement  public,  s'oltraient  à  luï  de  toutes  parts, 
àpf  es  d'excellentes  études  qif  il  fît  au  Lycée  Bonaparte  (aujourd'hui  Lycée  Fon- 
tanes),  il  entrai  a  PÈcole  normale  le  second  en  1863.  II  fut  le  premiei*  Tannée 
suivante  à  là  licence,  et  maintint  son  rang  à  Tagrégattion  des  lettrés  en  1866.  Au 
sortir  de  TEcole  normale,  il  enseignai  la  rhétorique  en  province'  pendant  deux 
années,  d'abord  au  lyôée  du  ?uy,  ensuite  au  lycée  de  Greïioble.  C'est  de  là 
(pi'il  revint,  en  1868,  aii  collège  Stanislas,  qu'il  ne  devait  plus  quitter,  puisque 
la  mort  Ta  pris  au  moment  même  oiï  une  ftomînatîon  méritée  l'appeîsfit  à  un 
'autre  poste.  Ceux  qui  l'ont  connu  à  cette  époque  ne  peuvent  se  rappeler  sans 
émotion  les  années  si  récentes  encore,  et  déjà  si  loin,  où  il  venait  reti'ouvér 
à  Paris,  outre  les  affections  des  siens,  celles  d'une  nouvelle  famille  dans  la- 
quelle il  allait  entrer  par  le  inariage,  et  où  la  vie  semblait  lui  faire  de  Sî  belles 
promesses. 

inatolé  Feugère  fut  tout  de  suite  gotïté  au  collège  Stanislas  comme  il  méri- 
tait de  rêtre.  D'abord  en  séc'onde  et  presque  aussitôt  en  rhétoricfue,  il  m'entra 
ses  excelTêntes  qualités  de  professeur.  Ses  élèves  ont  gardé  un  vif  sotivenîi'  de 
son  enseignement  à  la  fois  solide  et  fm.  Ses  collègues,  là  comme  partout, 
Taimaient  pour  sa  simplicité  modeste  et  pour  là  douceur  affable  de  son  carac- 
tère. 

Les  soins  d'une  classé  souvent  nombreuse  ne  le  détournèrent  i)as  d'ajouter 
à  ses  occupations  de  professeur  d'autres  travaux.  lï  avait  été  attiré  de  bonne 
,  heure  par  la  figure  sévère  de  Bourdaloue.  Cette  éloquence  si  simple,  si  grave, 
d'une  inspiratioa  morale  si  pure,  d'une  dialectique  si  serrée,  conveuBit  à  son 
àme  et  à  son  esprit.  Par  une  coïncidence  heureuse,  l'Académie  française  choisit 
pour  le  sujet  du  prix  d'éloquence  à  décerner  en  1874  YMoge  de  Bourdaloue, 
Anatole  Feugère  concourut  et  remporta  le  prix.  Permettez-moi  de  vous  rappeler 
les  termes  par  lesquels  notre  regretté  président,  M.  Patin,  annonçait  ici-même, 
il  y  a  trois  ans,  ce  nouveau  .succès  de  l'Ecole  normale.  M.  Patin  louait  dans  le- 
travail  d'Anatole  Feugère  «  non-seulement  beaucoup  de  justesse,  de  goût  et 
d'élégance,  mais  une  étude  véritablement  approfondie  ;  »  il  allait  jusqu'à  dire 
(et  Ton  sait  quel  était  le  prix  de  chacune  de  ses  paroles  toujours  si  Scru- 
puleusement pesées),  que  cette  œuvre  était  «  l'une  des  meilleures,  là  meilleure 
peut-être,  en  ce  genre  de  composition,  que,  depuis  quelques  années,  r Académie 
française  eût  couronnée.  » 

Pour  présenter  à  l'Académie  un  excellent  éloge  de  Bourdaloue,  Anatole  Feu- 
gère n'avait  eu  qu'à  condenser  en  quelques  pages  !e  résultat  des  travaux  aux- 
quels il  se  livrait  depuis  plusieurs  années  sur  ce  sujet.  Mais  un  éloge  acadé- 
mique, toujours  un  peu  bref  et  général,  était  loin  de  satisfaire  sa  consciencieuse 
exactitud'e,  et  quelques  mois  après,  il  présentait  à  là  Faculté  des  Lettres,  poUT^ 
obtenir  le  grade  de  docteur,  les  résultats  plus  complets  de  ses  études,  exposés 
dans  le  volume  intitulé  Bourdaloue^  sa  prédication  et  son  temps.  Là,  il  avait 
pu  tout  à  son  àîse  donner  ses  preuves  et  expriqùer  ses  jtigements.  L'art  oratoire 
de  Bourdaloue,  sa  doctrine,  la  nature  de  ses  peiTitures  morales  y  étaient  analy- 
ses avec  abondance  et  précisioti,  d'un  style  grave,  ample,  ferme,  je  ne  dîrai  pas 
coloré  dfun  reflet  de  Boui'dàloue,  car  Fourd^jioue  n'a  pas  de  refiets,  mats  jM- 
cieusement  inspiré  des  hautes  qualités  de  son  modèle,  avec  un  mélange  agréable 
et  vraiment  personnel  de  sincérité,  de  bonne  grâce,  parfois  de  chaleur  et 
d'éloquence.  Ce  qui  n'étàît  pas  moftis  remarquable  dans  ce  travail  que  la'  prédî- 
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lection  visible  de  l'écrivain  pour  les  plus  sévères  et  les  plus  religieuses  qualités 
du  grand  prédicateur  du  xvn*  siècle,  c'était  la  parfaite  candeur  de  ses  jugements, 
la  liberté  toujours  discrète  et  toujours  modeste,  mais  nette  et  ferme,  avec 
laquelle  il  se  défendait  en  toute  chose,  en  littérature  et  en  morale,  des  admira- 
tions aveugles  et  des  engouements  passionnés.  La  Faculté  des  Lettres  apprécia 
ces  qualités.  A  la  suite  d'une  soutenance  où  le  candidat,  par  la  souplesse  facile 
de  sa  parole,  acheva  de  gagner  ses  juges,  il  fut  reçu  docteur  à  l'unanimité  (1). 

Ce  double  succès  devant  l'Académie  et  devant  la  Faculté  des  Lettres,  ouvrit  à 

Anatole  Feugère  l'entrée  de  l'enseignement  supérieur.  M.  de  Loménie,  l'éminent 

professeur  du  Collège  de  France,  songeait  à  prendre  quelque  repos.  Il  ne  crut 

•pas  pouvoir  trouver  un  suppléant  plus  digne  de  lui  que  le  nouveau  docteur 

ès-lettres,  dont  il  avait  pu  apprécier  déjà  l'enseignement  au  collège  Stanislas. 

C'est  au  mois  de  décembre  1874,  qu'Anatole  Feugère  monta  pour  la  première 
fois  dans  la  chaire  de  littérature  française  du  Collège  de  France.  Il  y  répondit  à 
ce  qu'on  attendait  de  lui.  Un  public  nombreux,  toujours  ramené  et  retenu  par 
l'attrait  d'une  parole  élégante  avec  simplicité,  lui  témoigna  dès  le  début  une 
sympathie  qui  ne  lui  fit  ensuite  jamais  défaut.  Et  ce  succès  avait  d'autant  plus 
de  prix  qu'il  ne  fut  jamais  acheté  par  l'abandon  d'aucune  des  qualités  sérieuses 
du  professeur.  Son  enseignement  plaisait,  mais  c'était  en  quelque  sorte  par 
surcroît:  une  conscience  scrupuleuse  dans  la  recherche  des  faits  et  des  idées, 
un  attachement  extrême  à  la  vérité  en  étaient  les  caractères  essentiels.  Sa 
parole  n'était  agréable  que  parce  qu'elle  traduisait  avec  aisance,  avec  netteté, 
des  pensées  qui  étaient  elles-mêmes  justes  et  délicates.  On  sentait  souvent 
d'ailleurs,  à  je  ne  sais  quelle  émotion  discrète  qui  animait  certains  mots,  que  le 
professeur  et  l'homme  en  lui  ne  faisaient  qu'un,  et  qu'il  ne  disait  au  public  que 
ce  qu'il  s'était  d'abord  dit  à  lui-même.  La  délicatesse  de  son  esprit  n'était  égale- 
ment que  la  fleur,  pour  ainsi  dire,  d'une  délicatesse  morale  toute  semblable,  et 
ses  jugements  littéraires  avaient  un  air  de  parenté  charmant  avec  les  instincts 
élevés  de  son  âme. 

Anatole  Feugère  avait  continué  d'enseigner  la  rhétorique  au  collège  Stanislas 
en  même  temps  qu'il  suppléait  M.  de  Loménie  au  Collège  de  France.  Ce  n'était 
pas,  on  le  conçoit,  sans  un.  labeur  très-lourd  qu'il  suffisait  à  sa  double  tâche. 
Malgré  l'empressement  avec  lequel  la  direction  du  collège  Stanislas  cherchait, 
pour  sa  part,  à  lui  alléger  ce  fardeau,  il  en  ressentait  parfois  quelque  fatigue,  et 
il  avouait  à  ses  amis  son  désir  de  ménager  un  peu  plus  ses  forces.  Ce  souhait  si 
légitime  semblait,  à  la  fm  de  la  dernière  année  classique,  sur  le  point  de  se 
réaliser.  Des  conférences  préparatoires  à  la  licence  devaient  être  instituées  près 
de  la  Faculté  des  Lettres.  Anatole  Feugère  fut,  dès  le  mois  d'avril,  désigné  par 
la  Faculté  au  choix  du  ministre  pour  faire  les  conférences  de  littérature  fran- 
çaise, et  il  obtint  sa  nomination  définitive  au  mois  de  juillet  ;  il  allait  enfin 
pouvoir  réserver  toute  son  activité  à  l'enseignement  supérieur,  et  ses  amis  l'en 
félicitaient. 

C'est  à  ce  moment  que  la  mort,  dans  l'espace  de  quelques  jours,  nous  l'a  enlevé. 
La  maladie  le  saisit  brusquement,  sans  interdire  néanmoins  à  sa  famille  et  à  ses 
amis  des  illusions  que  lui-même  ne  partageait  pas.  Il  sentit  presque  aussitôt  que 
la  vie  lui  échappait,  et  il  se  prépara  doucement  à  mourir.  Le  sacrifice  était 


(1)  Sa  thèse  latine  avait  pour  sujet  le  r61e  de  Mécène  dans  la  politique  d'Auguste. 
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cruel,  car  personne  n'était  plus  capable  que  lui  de  sentir  quelles  affections  dé- 
solées Il  laissait  derrière  lui.  Il  demanda  à  ses  croyances  religieuses  la  force 
dont  il  avait  besoin.  Anatole  Feugère,  en  effet/ élevé  chrétiennement,  avait 
gardé  intactes  les  croyances  de  ses  jeunes  années.  Ses  amis  connaissaient  et 
respectaient  sa  foi,  qui  était  sincère  autant  que  solide.  II  n*aimait  pas  les  dis- 
cussions sur  ces  matières.  Ses  croyances  étaient  une  part  de  lui-même,  la  plus 
intime  et  la  plus  profonde,  et  il  ne  la  mettait  pas  volontiers  au  grand  jour  des 
disputes  :  il  eût  ressenti  douloureusement  toute  parole  dirigée  contre  elles. 
Mais  il  ne  voulait  pas  davantage  les  imposer,  et  il  se  contentait  de  les  rendre, 
par  son  exemple,  respectables  et  aimables  môme  à  ceux  qui  pensaient  autre- 
ment que  lui. 

Il  est  mort  à  Paris  le  2  août  1877.  Sa  vie  avait  été  traversée  par  une  grande 
affliction.  Plus  tard,  néanmoins,  il  avait  vu  sa  demeure  déserte  se  ranimer, 
grâce  à  une  nouvelle  union  qui  lui  avait  apporté  la  consolation  sans  lui  imposer 
l'oubli.  La  vie  domestique  et  la  carrière  uniyeirsitaire  semblaient  donc  lui  pro- 
mettre un  heureux  avenir,  lorsque  cet  avenir  même  lui  a  manqué.  L'Ecole  nor- 
male et  l'Université  ressentiront  doublement  sa  perte  en  songeant  à  la  fois  à  ce 
qu'il  était  et  à  ce  qu'il  fût  devenu.  Quant  à  ^e's'  camarades  d'École  et  ses  col- 
lègues, ils  gardent  fidèlement  en  leur  souvenir  Pimage  de  cette  nature  d'élite 
dans  laquelle  les  qualités  de  rintélfigénce  et  celles  de  l'âme  s'associaient  si 
harmonieusement. 

A.  Croiset. 
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La  parole  etit  donnée  à  H.  Lorquet,  trésorier,  pour  exposer  l'état 
ftcâDCier  de  l'ÂssoçIatioD. 

CI^MCTE  VENDU  »ES  pECETT^S  E^  DÉPfEN^pS   pp  LA  CAISSE 

PINDAKI  L'ANNtC  1877. 

BECETTE8. 

1°  Cotisations  anQuelles  ; 

A  ce  titre,  nous  avons  reçu  la  somme  totale  de. .       6,890  tt. 


Somme  qui  se  décompose  ainsi  : 

Pour  leolisalioDfl  de  1877 5,200 

—  —         de  1876 840 

—  —        des  années  antérieures 840 

Et  à  l'avance  pour  1878.. IQ 


Tota!  éga! 6,890fr. 

i"  Cotisations  perpétuelles  : 

Dix  nouvellies  donations  ont  produit  la  somme 

Je' 2,100 

3°  Arrérages  de  rentes 5,270 


Total  des  recettes 14,260  fr. 


1»  Secours  : 

Nous  avons  distribué  en  secours  la  somme  totale  de.     11,800  fr 
2"  Frais  divers. 

Nous  avons  payé  : 

1°  Pour  l'impression  du  livret 566 

2'  Pour  frais  de  bureau  et  de  correspondance. . .  420 

3"  Pour  indemnités  aux  agents 300 


Total  des  dépenses 13,086  fr.   »c. 


Le  montant  des  recettes  étant  de 14,260  fr. 

Celui  des  dépenses  de 13,086 


L'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de..       1,174 fr.   »t 
Acelexcédant8'(gouterencaisseaul"janvierl877         740      <b 


D'où  résulte,  au  !•■■  janvier  1878,  un  avoir  dispo- 
nible de 1,914  fr.  15  c 


Eioploi  dû  l'éxeéâaat  : 

1°  Achat  de  50  fr.  d6  rente  4 1/2  0/0 1 ,146  fr .  2S  c. 

2^  En  caisse  au  l^»"  janvier  1878 767      90 

Total  égal. l,914fr.lS 


Ûb|i6i*vations  sur  les  recettes  ei  i{fs  à^penHéB* 

Le  moutapt  des  cotisations  annuelles  est,  â  30  fr.  près,  lé  Inê^ne 
qu'en  1876."  ^  .         ..  • 

Celui  des  cotisations  perpétuelles,  très-réduit  pourParig^  présente 
au  contriaîre  pour  les  départements  un  accroissement  très-âigni- 
ficalif  ;  et  vous  apprendrez  avec  grand  plaisir  que,  même  à  l'autre 
bout  du  monde,  un  de  no»  eàniar4des  a  pensé  i  natfa  oskivm  et  ni^us 
a  envoyé  sa  donation.  Nous  comptoas,  pour  1877,  dis  noayenDx  Son)'- 
cripteurs. 
Ce  soat,  â  prenoble,  M.  Valson  qui  a  versé —  300  fr. 

A  Paris,       MM.  Thurot, 

A  Poitiers,  Druon  et  Maillard, 

A  Douai,  Morelle, 

A  Chambéry,       Baret, 

A  La  Rochelle,  Le  Renard, 

A  Toulouse,        Lebègue, 

A  Brest.  Riquier, 

I.  A  ledo  (Japon)    Berson,  chacun  d'eux  a  versé  ^1).  200  fr, 

DÉPENSES, 

^  e  montant  des  secours  dépasse  de  beaucoup  le  chiffre  le  plus  haut 
qu  ait  jamais  été  atteint;  de  9,425  fr.,  en  1876,  nous  nous  sommes 
él(  es  à  11,800,  en  1877,  c'est-à-dire  que  les  secours  distribués  ex- 


(    Depuis  le  1er  janvier  1878,  nous  avons  reçu  de  Mme  veuve  Guigniaut,  au  nom  de  son  mnri. 
«w    ttscrtption  perpétuelle  de  200  fr.  ;  M.  Bcausslre  aîné  et  MiCherucl  ont  versé  chacun  200  fr. 
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cèdent  de  5,000  fr,  environ  le  total  des  cotisations  annuelles.  Cet  exi 
cédant  n'était,  l'année  précédente,  que  de  2,503  fr. 


Etat  financier  de  V Association  au  i.^^  janvier  1878. 

Notre  capital  était,  au  !•'•  janvier  1877,  de 114,840  fp.  «c. 

Il  est  aujourd'hui  de 116,014  » 

Il  y  a  un  an,  notre  Caisse  possédait  en  rentes 

sur  l'Etat 5,270  fr.  »c. 

Elle  en  a  maintenant 5,320  » 


Les  5,270  fr.  de  rentes  nous  avaient  coûté 114,099  fr.  85  c. 

Les  50  fr.  récemment  acquis  ont  été  payés 1,146      23 

lien  résulte  que  nous  avons  aujourd'hui  un  ca- 
pital réservé  de , 115,246 fr.  10e. 

En  y  ajoutant  le  reliquat  de  caisse 767     90 

On  obtient  la  somme  totale  de 116,014 fr.   «c. 


wtmammm^ÊmmmmmÊiÊ^t^mmmmmÊ^ 
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SITUATION  DE  LA  CAISSE 

AU   1«^  JANVIER   1878. 

i 

i 

I  Situation  au.l^»"  janvier  1877 1 14,840  f.  »  c. 

I       Recettes  de  1877  : 

Souscriptions  pour  1877 5,200  f.   »  c. 

Id.    pour  1876 840      »    : 

Id.    pour  les  années  antérieures.         840      » 

I    Id.    en  avance  pour  1878. 10      w 

I    Id.    perpétuelles ' 2,100      » 

Arrérages  de  rentes 3,270      » 

Total 14,260f.   »c. 

Dépenses  de  1877  : 

Secours •... 11,880  f.   »  c. 

Frais  divers 1,286      » 

Total 13,086  f.  »c. 

Excédant  des  receUes 1,174      * 


Situation  au  1«^  janvier  1878 116,014  f.  »  c. 

Emploi  des  fonds. 

Placements  antérieurs  au  l®"*  janvier  1877  : 
3,270  fr.  de  rentes  3,  4  1/2  et  5  0/0  ayant  coûté. . .     114,099  f.  83  c. 

Placements  faits  en  1877  : 

SO  fr.  de  rente  4 1/2  0/0  ayant  coûté 1 ,146    23 

Espèces  en  caisse  au  l*"*  janvier  1878 767    90 


Total  égal 116,014  f.  00  c. 


V ..      »i 


H  ASSOCU'IION  DES  ASCIBNS  ÉLÈVES 

M-  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  au  vote  pour  le  re- 
nouvellement partiel  du  Conseil. 

Les  membres  ^ésènts  airaht  â^po^  leiirB  iillîragcs,  les  Ictti 
contenant  des  bulletins  de  vote  envoyées,  conformément  à  I 
laire  du  15  décembre  dernier,  par  les  associés  qui  n'ont  pu  se  rei 
à  la  séance,  sont  décachetées,  et  les  bulletins  mis  cachetés 
l'urne.  Le  nombre  total  des  votants^  préâCtits  ei  dbSents,  est  de 
savoir  :  38  membres  présents  et  201  membres  f[iti  ont  voté  p^rcor- 
respondance. 

Sont  nommés  :  ; 

M.  Chassang,  par 183  suffrages. 

M.  Berlin 155       —      .' 

M.  Bouiilier 147       — 

M.  Gernez ...  ; 147       — 

M.  Darboux 124       — 

Les  membres  qui  ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  vois  sont  : 


M.  Gosse 

78 
7S 
49 
45 

MM.  Jamin , 

Gautier 

Anquetil  — 
Grenief 

Merlet 

Girard  (Jules),. 

..       20 

..    11 
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LISTE  GÉNÉRALE 


èès  SiEMBRÈS    DE    l' ASSOCIATION  DÉg  ANCIENS  ELEVES   DE    L'écOLE 

NORMALE 

.4«  13  janvier  1678. 


BUREAU  DE  LA  FONDATION. 

ftm<>ti6th 

iSiO.  COUSIN  (Victor),  président  (1846-1849),  décédé  le  13  janvier 
1867. 

1812.  DUBOIS  (Paul-François),  vice-président  (1846-1849),  ptlis  pré- 

sident (1850-1866),  décédé  le  16jaiHet  1874. 

1819.  LESIEUR  (Augustin-Henri),  secrétaire  (1846-1849),  décédé  le 
.8  mars  1875. 

1833.  HÉBERT  (Edmond),  vice-secrétaire  (1846-1849),  puis  secré- 
taire (1850-1876),  nommé  vice-président  le  18  novembre 
1876. 

1813.  MÂÂS  (Myrtil),  trésorier  (1846-1865),  décédé  le  27  février  1886. 


« 


LISTE  DES  MEMBRES  DONATEURS 

PAR  ORDRE  DE  1»RÔM0T10N  (l). 

1810.  Cousin  (Victor) 106C(  tt  Décédé. 

1810.  Gaillard  (Théodore) 200  fr.  Décédé. 

1810.  Guillaume  (Alexandre-Marie-Phlllppe) 400  fr.  Décédé. 

1811.  Dubus-Champville  (Françoiô-Jacques) 20Ô  it.  Décédé. 

1811,  GuioNlAUT  (Joseph -Daniel) 20Ô  fr.  Décédé. 


1 


(1)  Par  décision  da  Conseil  d'administration  (séance  du  8  avril  1865],  les  membres  qui  verseront  H 

^  là  Caisse  de  SËeoiirs  unç  somme  dont  le  minimuâi  est  fixé  à  SOO  fraoès  seront  libérés  de  U  to-  j 

Msation  annuelle,  et  inscrits  k  perpétuité  sur  la  liste  des  donateurs. 
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1811.  Patin  (Henri- Joseph-Gnillaume) 200  fr.  Décédé.] 

1811.  GuiGNiAUT  (Joseph-Daniel) 200  fr.  Décédé. 

1811.  PouiLLET  (Claude-Servais-Malbias) 200  fr.  Décédé. 

1812.  Martin  (Pierre-Alphonse) 300  fr.  Décédé. 

1812.  Péclet  (Jean-Ciaude-Eugène) SOO  fr.  Décédé. 

1812.  Dubois  (Paul-François) 200  fr.  Décédé.| 

1812.  PoiRsoN  (Auguste-Simon-Jcan-Chrysost.) . . .  200  fr.  Décédé,] 

1813.  Maas  (Myrtil) 200  fr.  Décédé.] 

181 3.  CoTELLE  (Toussainl-Ange) 200  fr. 

1813.  Corneille  (Pierre) 200  fr.  Décédé.^ 

1813.  Grangeneuve  (Maurice) 300  fr.  Décédé;] 

1813.  LÉVY  (Servedieu^Abailard) 200  fr.  Décédé- 

1813.  Vernadé^  (1)  (Armand-Balthazar) 500  fr. 

1815.  Defrenne  (Jacques-Anatole-Fortuné) 2000  fr.  DécédéJ 

1819.  Hachette  (Louis-François-Christophe)....  500  fr.  Décédé.ff 

1819.  Quicherat*  (Louis-Marie) 200  fr. 

1820.  Barbet*  (Jean-François) -  200  fr. 

1820.  Andrè-Pontier  (Guillaume-Eugène) 200  fr.  Décédé.'-] 

1826.  Anquetil*  (François-Prosper) 200  fr. 

1826.  Verdot  (Jean-Maurice) 200  fr.  Décédé. 

1827.  Herbette*  (Charles-Emile-Victor). . ......  200  fr. 

1827^  Morelle  (Auguste) ....". 200  fr. 

1827.  MouRiER*  (Adolphe-Auguste-Corneille) 200  fr. 

1828.  Chéruel  *  (Pierre-Adolphe) 200  fr. 

1828.  GuÉRARD*  (Michel) 200  fr. 

1830.  DuRUY*  (Louis-Victor) 200  fr. 

1831.  Abria  (Jérémie-Joseph-Benoit) 200  fr. 

1831.  Bertereau  (Alexandre-Adolphe) 200  fr. 

1831.  Légal  (Fulgence-Marie) 200  fr. 

1831 .  Wallon^  (Henri-Alexandre) 200  fr. 

1832.  Bach  (Xavier-Dagobert) 200  fr. 

1832.  Bontoux  (Marcelin) 300  fr.  Décédé. 

1832.  Danton  (Joseph-Arsène). 200  fr.  Décédé. 

1832.  Hàvet*  (Auguste -Eugène-Ernest)! .  200  fr. 

1833.  HÀusER*  (Simon) 200  fr. 

1833.  Hébert*  (Edmond) 200  fr. 

1833.  Joguet  (Vincent) 200  fr.  Décédé. 


(1):  L*astérisque  (*)  indique  la  résidence  11  Paris  ou  k  Versailles,  et  par  suite  Taptitude  k  faire 
partie  du  Conseil  d*administration. 
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^833.  Simon  *  (Jules-François) 200  fr. 

[1834.  Baret  (Pierre) '. 200  fr. 

1834.  BouïLLiBR  *  (François-Cyrille)  : 200  fr. 

d834.  RoLUER*  (Constant) 700  fr.  Décédé. 

1835.  Desains*  (Quentin-Paul) 200  fr. 

1836.  Bersot*  (Pierre-Ernest) 200  fr. 

!1836.  Lacroix*  (Pierre-Louis) 200  fr. 

1837.  Barni  *  (Jules-Romain) 200  fr. 

|1838.  Briot*  (Charles-Auguste-Albert) 200  ft. 

Î1838.  Jamin*  (Jules-Célestin) 200  fr. 

i  1838.  LÉvÊQUE  *  (Jean-Charles) 200  fr. 

[1838.  Tanesse  (Claude) 200  fr. 

^1838.  Waddington^  (Charles) 200  fr. 

|1839.  Bouquet*  (Jean-Claude) 300  fr. 

!  1839.  Desboves*  (Honoré-Adolphe) 200  fr. 

i  1839.  Druon  (Henry. Valéry-Marc) 200  fr. 

;  1839.  Leroy*  (Pierre-Albert) 200  fr. 

1 1839.  Waille*  (Isaac) 200  fr. 

1 1840.  CucHE val-Clarigny  *  (Athanase).    200  fr. 

;  1840.  Frenet  (Jean). .  ! 200  fr. 

1840.  Geffroy  (Mathieu- Auguste) 200  fr. 

1840.  Martha*  (Benjamin-Constant) 200  fr. 

;  1841.  Janet*  (Paul-Alexandre-René) 200  fr. 

1841.  Thurot*  (François-CharlesrEugène) 200  fr. 

1842.  Verdet  *  (Manuel-Emile) 200  fr.  Décédé. 

1842.  Chotard  (Martin-Henri) 200  fr. 

1842   Lamy*  (Claude- Auguste) , 200  fr. 

\  1843.  Lechat  (François- Henri) 200  fr. 

I  1843.  Pasteur*  (Louis) 200  fr. 

i  1844.  Beaussire*  (Emile-Jacques-^Armand) 200  fr. 

!  1844.  Gandar  (Eugène) 200  fr.  Décédé. 

,  1844.  GiRAKD*  (Jules) 200  fr. 

I  1845.  Beulé  (Ernest-Claude) 200  fr.  Décédé. 

;  1845.  Caro*  (Elme-Marie) 200  fr. 

1845.  MÉziÈREs*  (Alfred-Jean-François) 200  fr. 

184o,  MoLLiARD*  (Léon-Auguste) 200  fr. 

1845.  Wœstyn*  (Cornil) 200  fr. 

1846.  Chassang  *  (Marie-Antoine-Alexis) 200  fr. 

1846.  Dansin  (Jean-Hippolyte) 200  fr.  Décédé. 

1847.  Beaussire  (Charles-Zozime) 200  fr. 


26  ASSOCrATFCIN   DKS  ANCIENS  ÉLÈVES 

1847.  Debiwt»  (Jules-Henri) ;.;..  200  fr. 

1847.  Lenibnt*  (Charles-Félix) 200  fr. 

1847.  Perhaud  (Adoiphe-Louis-AIbert) 300  fr. 

1847,  Valson  (LéoQ-Stanislas) 300  fr. 

1848.  About»  (Edmond) 200  fr. 

1848.  Barï*  (Arthur-Louis-Charles) . .  ; 200  fr. 

4848.  Charauk  (Claude-Charles) 200  fr. 

1848.  MoNGouRT  (Eugène) * . . .  ÎSOO  fr. 

1848  Sarcey*  (Francisque) 200  fr. 

1849.  FouQUé*  (Ferdinand-André) 200  fr. 

1849.  Gréakd*  (Valéry-Clément-AntoiDe) ;  200  fr. 

1849.  pRÉYosT-pARADOL  (Lucien-Analole) 200  fr.  Déc^- 

1850.  TouRNiER*  (Edouard) 200  fr. 

1852.  Bréal*  (Michel-Jules-AIfted) 200  fr. 

1853.  Marotte  (Alfred-Auguste) 200  fr; 

1854.  Deville  (Gustave) 200  fr.  Bécéii 

1854.  Le  Renard  (Félix-Henry-Louis-Gabriel); . .  200  fr. 

1855.  Gernez*  (Désiré-Jean-Baptiste) 206  fr. 

1858.  Sarradw*  (Henry-Amédée).. .  ; 200  fr. 

1859.  Legouis *  (Stéphane) 200  fr. 

1859.  DucLAUK  (Pierre-Emile) 200  fr. 

1861.  ZÉvoRT*(Charies-François-fiigar) 200  fr. 

1862.  Wallon  (Paul-Henri) 200  fr. 

1864.  Cerf*  (Léopold) 200  fr. 

1864.  Maillard  (  ) i  200  fr; 

1864.  Lebègue  (Albert-Jacques) 200  fr. 

1866.  BoNMARD  (Adrien-Paul-Emile) 300  fr. 

1868.  Angot*  (Chartes- Alfred) 200  fr. 

1872.  BERtoN  (  ) 200  fr. 

1873.  RrouiER  (  ) j .;*.  SÛO  fr. 
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LISTE  DES  MEMBiiÈS  DE  L'ASSOCIATION 


PAR  ORDREÎ  DE  PROMOTION 


Decaix.* 

Lerebours. 
;    Renouard.' 

i8i3 

I  Cazalis.     . 

:  Cotelle. 

■  Delafosse." 

i  Vernadé/ 

i8fS 

\    Delcasso. 

;  Dunoyer.* 

,  Lodin4^  Lalaire, 

;  Théry. 

f 

i  i8i8 

I 

Anot. 
Chenou. 
Dubois.* 
Foméron/ 

i849 

Laisné. 
Quicherat.* 
Soi  lét/ 

1    B»  let.* 

I 

\     Be  ze. 
i-    Ml  îhand.' 


1826 

Anquetil.* 
Bouché. 
Roux. 
Seignette. 

Herbette/ 
Morelle. 
Mourier.' 
Vacherot.' 

Amiot.* 

Bénard.' 

Borgnet. 

Chéruel/ 

Delens. 

Foncin. 

Gaillardin.* 

Guérard.* 

Nicolas. 

Petit. 

Ricard. 

A8!99 

Barry. 

Cappelle.* 

Dabas. 

Hamel. 

Lassasseigne. 

More  au. 

Vendryès.' 

i8ad 

Billet. 

Bonnet-Mazîfflèert.^ 

Bourzac . 

Duruy.* 

Germain. 

Martin. 

Pichard.* 


Quet.' 
Wartel.' 

i8â4 

Abria. 
Bertereau. 

Durand. 

Fleur^, 

Hanriot, 

Laroque. 

Légal. 

Martin  (H.}. 

Mu  nier. 

Pontarlier. 

Wallon.' 

Bach. 

Blondeau. 

Chon. 

Groiset.* 

Faurie.' 

Havet." 

Lëchevalier. 

Materne.* 

Ménétrel. 

1833 

Barroux.* 

Bourgeois. 

Charnoz. 

Hauser.* 

Hébert.* 

Leboucher, 

Lorquet.* 

Morel. 

Simon  (Jules).* 

Vieille. 

1834 

Baret. 

Bouillier.* 

Chevriaux.* 


Fougère.* 

Macé. 

Mondot. 

Pierron.* 

Puiseux." 

Rudolf.^ 

Taulier. 

183SS 

Arreitter.* 

Benoît. 

Bouchot,* 

Daguin. 

Denis.* 

Desains.* 

Feuillâlre. 

Hamard. 

Jacquinet. 

Lalande. 

Marichal. 

Soulié. 

Wiésener.* 

183$ 

Adert. 

AUuard, 

Bersot.* 

Eudes. 

Guiselin.* 

Haillecourt. 

Hugueny, 

Jannin. 

Lacroix. 

Lallemaqd. 

Laureris. 

Peyrot. 

Zévort. 

1811 V 

Barni.* 

Bayan, 

Cartault/ 

Damien. 

Girault. 


Briot.* 
Carré,* 
Cournot. 


Lévéque.' 
Maucourt. 
Méry, 
PontBfice  (de). 

Sirguey. 
TsQiert.' 

Wadiliiigtou.' 
1S39 


Chauïet. 
Dubois. 


îlour^ue.  ■ 
PôlisEier," 
ReviUout. 

Telle,*' 

Tranchau, 

Waille, 


Aubert-Hix.* 
Bachelet. 

llerlhaud. 
Bertrand  (Alei 
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Davsu. 
DrejBS. 
Dussauy, 

Geffrov. 
Girard  (Julien).' 


Lemoaaier." 

NUrTë.- 
Marthe." 

Mca?,1e"r 

Pessonneaux." 

Philibert. 

Pontet. 

Robiou.' 

KnuBsel. 

Soûlas. 

De  TasteE. 

1841 

BeaujeaD.' 

Bertin-Mourol,' 

Boulet  de  Montvel.' 

Campaui. 

Chambon." 

Charrier. 

Comaéjouls. 

Leseœur.' 

PrivaUDescbanel." 
Riquier. 

Tburol.' 
Toussaint. 

184S 


Brissaud.* 
Chaiamel. 

Cholard, 
Delfour.- 
Humbert  (E.-A.). 
Larlail. 

Marpon.' 

Ouvré. 

PaKserat. 

Venléjol.* 


Ciayei- 

Duchesne. 

Duméril. 

Duponnois. 

Forlbomme. 

Guillon. 

Halifeld.- 

Humbert  (Enies 
Léchai." 

Manuel." 
Pasteur.' 
Perreiis.' 
Rihert/ 
Seguin.' 


iS44 

Anselme.* 

Beaussire  (aîné), 

UiétigniËres. 

Dupré." 

Duvemoy. 

FaÛBï." 

Gautier. 

Girard  (Jules)." 

Girard  (Maurice 

Gomond. 


Grij 


ipon 


Lespiault. 


Aubertiit. 

Bonnefonl.' 

Bonnotle. 

Charpentier. 

Clémeneel. 

"  .tillier." 

Dautel." 

Delépiiie. 

DebEes. 

Glacbanl.* 

Miîiières." 
MoUiard." 


4846 

Boudhors.' 
Boutan  (J.-M.-E,).' 
CarUult  Geune).' 
Chassauf;.* 
Chevillard. 
D'Hugues. 

DOQOUX. 

Fargues    de    Toi- 
chereau." 

Harant.* 

Leebat. 

Marchand. 

Marcou.' 

Marpuet. 

Mandort. 

Pëcoul. 

Places. 

Pojard." 

Réaume.' 

Romilly." 

Sirguey. 

Thouvenin. 

Touraille.* 

VioUette. 


184T 

Auh*. 
Beaussire  (jeune 

Debray." 

Delacroix. 

Delaooulonche." 

Guibillon. 

Humblot. 

Lucas.  ' 

Masure. 

De  Pamajon.' 

Perraud  (Ad.  ■ 

Poe  telle. 

Renard. 

Répelin. 

Roger." 

Sœhnée." 

-     ■é-Guino.- 
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1848 

About.* 

Albert.* 

Barnave. 

Bary.' 

Bos. 

Broyé. 

Charaux. 

Desprez.' 

Ducoudré. 

Heinrich. 

Lecœur. 

Marion. 

Mathet. 

Maurat.' 

Merlet.* 

Moncourt. 

Ordinaire.* 

Quinot.  * 

•  Rieder." 
Sarcey.* 
Stofifel.* 
Taine.* 
Tombeck.* 
Troost.* 
Valade. 
Vessiot. 
Viant. 
Vignon. 
Wolf.* 

1849 

Belot/ 

Bonnel. 

Bronville. 

Dumas. 

Dupré.* 

Duvaux.' 

Fouqué.* 

•  Foumel. 
Gaucher.* 
Gréard.* 

Lagrandval  (de), 
Laumde. 
Levaeseur." 
Lignier . 
Marot.* 
Reynald. 
Sirodot. 
Terquem. 
Vacquant.* 

f8SO 

Bertrand  (Diog.).* 

Bertrand  (Ed.). 

Boiteau.* 

Burat.* 

Carriot. 

Crouslé.* 


"Cucheval.* 

Feroet.* 

Fustel  de  Coulan- 

ges.* 
Girardet.' 
Grenier. 
Horion. 
Lecomte. 
Nouel. 
Offret.  . 
Périgot.* 
Picard.* 
Tournier.* 
Voigt, 
Weill. 

i8Si 

Aderer.* 

Anthoine. 

Bailliard. 

Charles. 

Cornet. 

Durrando. 

Guillemot." 

Henry. 

Heuzey.' 

Jarry, 

Lachelier.* 

Hunier. 

Raynal. 

Souilliard. 

Stouff. 

i8S2 

Benoist. 

Bernés.* 

Bezodis." 

Boulangier. 

Bréal.* 

Co  ville. 

Girardin.' 

Goumy.' 

Humbert  (Ed.). 

Lefebvre.    . 

Mathieu. 

Maréchal. 

Méalin. 

Montigny.' 

Nicolas. 

Nomy. 

Perraud  (Philippe); 

Perrot  (Georges).* 

Riflard. 

Saint-Loup, 

4853 

Allegret. 

Bailfy. 

Bertauld.* 


Colomb.* 

Courbaud.* 

Couvreur. 

Dellac, 

Gaultier  de  Claubrj' 

Gindre  de  Manoy. 

Gossin . 

Harant.* 

Hinstin. 

Jacob.* 

Jacquet.* 

Marotte. 

Pigeonneau.* 

Perret. 

Pruvost.* 

Rouxel. 

Royet. 

Ribout. 

Vagnair, 

i8S4 

Bertin.* 

Bohn. 

Brédif. 

Gourcelles.  •. 

Dameron. 

Devaux. 

Dugit. 

Gaspard.* 

Lerenard. 

Méray. 

Poiré.' 

Rover. 

Vaïson. 

Ziegel.*  ■ 

i85S 

Boulant. 

Desdouits.* 

Dupuy. 

Feugère.* 

Foucart.* 

Gemez.' 

Herbault. 

Laigle. 

Laurent  (Em.).* 

liemas. 

Luguet. 

Remy. 

Stouff. 

Taratte. 

Tre verre t  (de). 

Vitasse. 

i8S6 

Amoureux. 
Boissière . 
Brunhes.  . 
Dupaigne.* 


Edon.*    • 

Espitallier. 

Fiévet. 

Fron.* 

Isambert . 

Lafon. 

Landrin. 

Launay.* 

Mai  trot. 

Mellier. 

Mo'nginot.* 

Morisot. 

Mossot.* 

Patry  (E.). 

Prolon^eau. 

Second. 

Suné. 

Tessier. 

Vintéjoux.* 

i8S'9 

Bernage,* 

Brisset. 

Chauvot. 

Duhaut.* 

Fraissinhes. 

Gaudier. 

Guibal. 

Joubert.' 

Lechartier. 

Lefebvre. 

Leroux. 

Maillet. 

Mathé. 

Moy. 

Perroud. 

Perrot. 

Qaingeard, 

Raulin. 

Rittier. 

Rousselin.' 

Terrier. 

i858 

Chantepie  (de).* 

Delestrée. 

Des  Essarts. 

Gay  (J.). 

Gérard. 

Grumbach. 

Hallberg. 

Herbault.* 

Jarrige. 

Larocque. 

Loosen. 

Mascart.* 

Montigny  (de)* 

Nolen. 

OUé-Laprune.* 

Régnier.* 
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TalioD. 
Thévenet. 
Van  TieghïD 


Armingaud,' 

Bellanaer. 

Collet.- 

Decharme. 

Drapeyron.* 

Duclaui. 

Dupré. 

Fourleau. 

Foujé, 

Françoise, 

Gmey, 

Legouis, 


Millet. 


Froment, 
Joly. 

Leceplain . 
Mailfot. 

Petit  de  Jullerille. 

Porche  n." 

Piijet. 

Heymoiid. 

SayouK.' 

SirviiHl.- 

Wallï, 


André  Gliuries 

Aublé. 

BéoLct. 


Dumont' 

Eteliu. 

Filon. 

Gasl^. 

Jénol, 

Letrait. 

Mojreau. 

Neyrensuf. 

Pluianski. 

Poujade. 

Rambaud. 

Rebière, 

Sabatier. 
Scherer, 
Teissiar. 

Violle. 
Zévort,' 


Amould. 

Collignon. 

Compayré. 

Dumas. 

Durand.' 

Gaffarel. 

GuïUemin . 

Guillot. 

Laviéville. 

Lavisse.' 

Si' 

Olivier, 

PeUertn. 

Pingaud. 

Renouf. 

Ribot.' 

Rocherolleg,' 

Seigoeret. 

Vaslel. 

Wttlecki. 

Wallon. 


1S63 

Amignes. 

Blancbet. 

Bertagne. 

Beurrier. 

Campou  (de).' 

Chaetatng  Laitloiie. 

Darboux. 


Dulaeta. 
Fiot. 

Goliierre  da  l 
champs. 


Launoy. 
Lauiernay, 
Legoux. 
Le  Monnier. 

Monniot. 
Peajon. 

Tisserand. 
Trenquelléoo 
Bala  de)/ 
Vidal-Lablaoha. 

Barbelenet. 

Bas  lard. 

Becoist. 

Bourdeaa. 

Cerf,' 

Croisel  (A.)." 

CrouUeboiE, 

D'Aslre.' 

Denis  (G.). 

Ditl«. 

Espinss. 

Fontaine, 

Friognet. 

HalbwBchs, 

Lal'éleur. 

Lebfeeue(A.). 

Lecomte. 

MaUlard. 
Marne  t. 
MitloL 

Pêr"?!'".'' 
Piclion. 
Raby. 
Robert  (]..]. 


Ammann. 
Bourlier. 
Bonlroui.» 


Denis, 
DessenoD . 
Drincourl, 
Durand-Morîm!)«ii . 
Eggec. 

GayoD, 
Giard. 

IHumbert  [I^uis).' 
ârin'''' 
Lefebvre, 


i_ 
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rllérimée. 
"Niebylowski, 
Revoil. 
Hivalz. 
Roques. 
'Kouard. 
Rousset. 
Ruel. 
Simon. 
Vast.* 
SzyauoiekL 

Angot.* 
Astor. 
Bayet. 
Bizos. 
Bloch. 
Bouant. 
Brochard. 
Caron.* 
Clerc. 
Colsenet. 
Crozals. 
BelérveaUé 
Dafet.* 
Gébelin. 
Ginovez . 
Griveaux. 
Hostein. 
Lame. 
Lecène, 
.   Lévy. 
Macé. 
PeUet. 
Pierre. 
Soo(][uet. 
Tartinville. 
Zeller. 

i869 

Bédorez. 

Bouvier. 

Brésard.* 

Capin. 

Casanova. 

Chantavoine. 

Charve.* 

Claverie. 


Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Floquet. 

Foussereau. 

(yéffiiilx. 

édition. 

|i<7molle. 

jacob. 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.* 

PHlibert. 

Roux. 

Seïitis. 

Veîtdier. 

Bompard. 

Brune  t. 

Burdeau, 

Chamberland.* 

Cbatelain. 

Chuquet. 

Debon. 

Dupont. 

Fochier. 

Gazeau. 

Guiraud. 

Hurion. 

Kalb. 

Lafont. 

Margottet.' 

Peine. 

Pellat.' 

Pellisson. 

Petot. 

Pressoir. 

Rinn.* 

Strehly. 

Bauzon. 

Berson. 

Blanchet. 

Boudard. 

Bougier. 

Brossier. 

Brunel. 


Coutret. 

Dautheville, 

Ducatel. 

Diaperret. 

Duruy. 

Dybowski. 

Garbe.* 

Gérard. 

Girard. 

Qmmfà. 

Gouré. 

Grégoire. 

Lagneau. 

Lemaître. 

Macé. 

Matogeot. 

Mantrand, 

Marchai. 

Marchand. 

Martha. 

Monin^ 

Pacaut, 

Pessonneaux. 

Poirier, 

Séailles-Ranson . 

Saéros.   • 

Verdin,' 

48*73 


Appell.* 
Beaudouiu. 
Berger. 
Bonnier.* 
Bourciez,    • 
Boutroux.* 
Gagnât. 
Chervet. 
D'Huart. 
Edet. 
Fernique. 
Ganderax. 
Gourraigne. 
Haussoullier. 
Henry. 
Jamet. 
Judet. 
Krantz. 
Laignioux. 
Lefèvre. 
i  Lemaire. 


Lion. 

Mabilleau. 

MarchaL 

Piquet. 

Raballet. 

^,â3aoii4« 

Riquier. 

Rognon. 

S^auvage. 

Souriau. 

Thimont. 

Vivot. 

Wahl. 

*8M 

Albert. 

É  liais, 
eïdaine. 
Bétout. 
Bibart. 
Blutel. 
Brichet. 
Brillouin. 
Bugii«t. 
Chairy. 
Ghappuîs, 
Constantin. 
Gorréard. 
De  la  Blanchère. 
Droz. 
Durand. 
Gœlzer. 
Guigon. 
Guillot. 
Izoulet. 
Lacour. 
Lafaye. 
Lehugeur. 
Lyon. 
Mesplé. 
"Montargis. 
Montet. 
Picard, 
Pottier. 
Sabatier. 
Seignobos. 
Vincent. 
Weimann. 
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SnrriON  DI  LITTiHATURI. 

Hamel. 
Hauvelte-Besaault. 

DofÇDOn. 
Gachon, 
Gautier. 

Janiud. 

Uarlinet, 
Puiseui. 

Rabaud. 
Souriau. 

SICTION  DE  GRAIIHAIRE. 

SKTHffl  Dï  PniOSOFBli. 

AUiMd. 
Bernard. 

SICTIO»  DE  PHÏStqUF, 

Chaaveau. 
liunLimann. 

Baize. 
Boncière. 

SECTION  D'HISTOIRB. 

Li.chciier. 
Vallicr. 

SECTIO.N  DI  lATHÉHtTIQIIE!!. 

Michel. 

HiriÈtE. 

Rousseau, 
Wailoc. 

Cardon. 

Budzvnski. 

" 

(i;  Par  décision  du  Conseil  d'adiDinisiration  «n  date  du 
année  sonl  inscrtls  sur  la  liste  dcG  m^mbreu  de  l'Assodatio 
vole  b  l'Assemblée  générale  annnelle. 
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notions. 

B  —  Abolit,  homme  de  lettres,  6,  rue  de  Douai. 

i  —  Abrla,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

I  —  Aderer,  professeur  supplémentaire  de  rhétorique  au  lycée  Gharlemagne. 
5  —  Adert,  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Genève,  à  Genève. 

B  —  Albert,  maître  de  conférences  de  langue  latine  à  TBcole  normale. 

il  —  Albert,  memhre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

12  —  Alean,  associé  de  la  maison  Germer-Baillière,  place  de  TOdéon. 

II  — -  Allais,  professeur  au  lycée  de  la  Roche>6ur-Yon. 

|3  —  Alleg^ret,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

|5  —  Alllaud,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

)$  —  Allnard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

I)  —  Amifues,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 

iB  —  Amiot,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

93,  rue  de  Rennes. 
{6  —  Ammann,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 
|6  —  Amovreux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
I  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
|B  —  Amgot,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
JB  —  Amot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitier84 

—  Anqaetll,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris>  3^ 

—  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 

—  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 
-^  Appell,  répétiteur  d'analyse  à  l'école  des  hautes  études. 

—  Aniiiii||paad,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin,  17,  rue  Cassette. 

—  Amoald,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

—  Arreitter,  inspecteur  d'Académie  à  Versailles. 

—  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoulême. 

—  Aabé,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

—  Anbert,  élève  de  la  section  de  physique. 

—  Aabert-Hlx,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

—  Aubertin,  correspondant  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

—  Aabin,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

—  Aabié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  MontpelHer< 

—  Anlard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

Bacb,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy^ 
Bacbeletf  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen« 
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186?  —  BaiIÉandf,  professeur  Je  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes. 

1851  —  Bailliart,  inspecteur  d'Académie  à  Poitiers. 

1853  —  Bailly,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Orléans, 

iSI}^  A.  vmp»^ ^^^^f€[\i  0ecf»€ih ^^fkk€J      '   ' 

1875  —  Bàrbârin,  é'ièye  de  la  section  de  mathématiques. 

1864  —  Barbelenet,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  normale  de  Clunj. 

1820  —  BA-Ailêi;  ancieti  cief  d'instîtutioiif,  ttie  des  Utstflilies,  17. 
1834  —  Baret,  recteur  de  TAcadémie  de  Chamhéry. 
1848  —  Barnave,  directeur  de  l'Ecole  Salvien,  à  Marseille. 
1837  —  Bami*  memhre  de  la  Chambre  des  députés,  60,  rue  d'Enfer. 
1833  —  Barroux,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV,  19,  rue  BerthoUeU 
1829  —  Barry,  professeur  honèraài^de  la  Faculté  dô6  lettres  der  ToulomMC 

1848  —  Bary,  professeur  de  seconde  au  eolMgè  RoUin,  délégué  exr  ih^âmlc^ue. 
1864  "^  Bftst^yed^  professeur  de  seconde  aa'  lycéB  de  Locient. 

1872  —  Bauzoïi,  ehaïgé  de  coùVs  de'  rhéto^què  au  lycée  d»  Toomoa*.^ 
1837  —  Ba/av^  inspecfiéuv  d'Aioàdémie  à  Maïseilkr» 

1868  —  Bayet,  professeur  ait  lydée  de  Lyon* 

1873  —  BeaiMoitflay  A^re  de  FEcolè  française  d'Athènès^. 

1841  —  Beau}ean,  professeur  de  cinquàSané  au  lycée  LouisH^le-^Grasid* 
1844  —  BeansÉitare  (Emile),  député,  96,  houlevsrd  Saini-6«rBffiaki . 
1847  —  Beaussire  (Charles),  j^rofesséri^  de  maâlémaificpies  êléméiÉSBAeià  au  ïj 

de  Nantes»: 
1861  —  B^eliet,  changé  de  ccn^s  de  marthéiùâtHpies;  att  ^eév  de  Hodaez.. 

1869  -*-  9^d<weiB9  profeBSieùr  de  pl^ysiqite  atu  lycée  du  Maonts* 

1874  —  BeldamOy  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  SaintHQaeAlrn^ 

1821  —  Belèze,  ancien  chef  d'insfctCUfion.  à  Pan»,  â  Manlti&gtr-VAmBMtfj. 
1859  —  BelliMOUBr*  pïofessôur  de  rhétorifûe'&u  fycéeèerLâfe. 

1849  -^  Belotvpf<)f*B89^r  d^hisfoffe  à  la  Pticttité  des  lettres  de  Lyon. 
1828  —  Bénard  (Ch.),  aneiea  profesfteut  de  philosophie  an  lycée*  QlurlMftâgne, 

rue  d0  la  VieiUe-Estrapaîâbâ. 

1839  —  Bénard  (Ad.),  professeur  de  physique  su  lyéée  d^Bvreùx* 
1852  —  Benoist,  profes^ur  de  poé^  latine  à'I*  Falcuâité  deB'lettrssrcte'  Pnvls. 
1864  —  Benoist,  professeur  de  seconde  am  lycée  dé  NîmeSk. 

1835  —  Benoit,  doyeA  delà  Faculté  des  terrés  de  Nancy.; 
1873  —  Bei^eTf  profeassur  de  seec»ide  au  lyéée  de  Limxtges* 
1857  —  Bernage,  professeur  de  secimd»  Bnh  lycée  Fontanev. 

1842  —  Bernard,  professeup  cte  mafhé^atûqvlesr  i^écialesr  au-  lycéff  âé  CteAoble. 

1875  ^  Bernard,  élève  de  la  Sectioa  d«.  pbâo9isi|!ltie; 

1852  —  Bernés,  professeur  de  mathématiques  au  fyèée  Loui»'k-Gkrai»â^ 

1872  —  Berson,  professeur  de  phjsiqtbe  i  l'Ecole  poèytéckaniïfê  de'  iéâè»  (lapon 

1836  —  Bersot,  memhre  de  r]bistiCu1!«,  Diieéteuflp  de  l'Beote  absaàM. 
1863  -*-  Itertaiciie,.  censeiit  d»  lycée  de^  Glèrmonl)* 

1853  —  Bertauld,  professeur  de  makhén]fati(|Ues-  au  lytiée  Fontanes^ 
1831  ^  Berterean,.  djoyen  honolkaire  die-  la  Fa($«lté  de»  lettres  de  f  oifièflK. 

1840  —  Berthaud,  prp£pssei»'de  ^logie  à  la  Fa/éulté  diesr  seièiice&  d^Lï^ttd^ 

1841  —  Bertin-Hourot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  nor 

1854  —  Berlin,  professeur  de  shél^fiato  at»  eoHégé  Roliinv 
1840  —  Bertrand  (Alex.)^,  e&taeev^A&at  d«  isiusée^  de  S«iB6-€krift<A&. 
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(Di6g.]fy  proféssedcr  de  secotide  «ni  lyoée  Gharlema^ei. 
•—  litfrtéaaÉd  ('Ed6Tiard)y  pnrofîesgeitr  de  r^étori^e  aa  l^oée  de  Ghr^tanUë^ 
—  Sétonfty  professeur  au  lycée  de  Qermbiit. 
-y—  Beurier,  ancien  rédacteur  en  chef  de  La  Gironde^  à  Bordeaux* 

—  Bezodis,  professenr  de  mathématiques  élémentaires  aii  lycée  Honrl  IV. 

—  Bibart»  professeur  de  physic^  au  lycée  de  Nantes, 

—  Bichat,  professeuf  de  physique  k  la  Felôulté  des  sesençes  de  lïtiiey^ 

—  Bigpot,  rédacteur  au  journal  £e  XJX"  Siècle,  6,  dté  G^ailiard. 

—  Billet^  oorresp.  de  i-Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  è»  Dijon. 
-^  Bl9E«r»^  professeur  de  rhétorique  éru  lycée  de  Bel^noacr. 

—  Blanchety  pi^oifbsseur  sup^l.  d'histoire  au  lycée  ChàTlemragiie^ 

—  Blanebety  professeur  dé  quatrième  atr  lycée  d'Angcrulèàie. 

—  Blaachet»  élève  de  là.  section  de  philosophie.^ 

;  —  Blocb.  prof.  d'antic(uités  grecq.  et  lat.  à  la  Faculté  des  levnws  àif  Lyon. 

I  —  Blondesay  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval,  es  rUraite. 

[  —  Blntel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AleiJQon. 

\  —  Boiikv  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé;- 

)  —  Boilleaa,  ancien  professeur  au  collège  d'Ëpernay,  à  Pontàrvèrgcdr  (Marne) . 

I  —  Bol^siery  de  F  Académie  française^  pirofei^eur  au  Céline  àè  PnMice  ei  k 

l'Ecole  nonnale< 
L  —  Boissiève^  inspecteur  d- Académie  à  Nancy. 

y —  Boiteau  (Paul),  homme  de  lettres,  87^  houlevdrd  d«  la  Reiaer*  U  Versailles. 
^  —  Bompard,  professeur  dé  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 
I  —  Bonnardy'  professeur  de  pfhilosophie  an  lycée  de  Nh)ïe%# 
S  —  Bonnefont,  profes^ur  d^histoire  au  lycée  Fontanes,  en  0(mg^< 
^  —  l^oiuÊÊél^  professeur  de  mefthématiques  élémeùtaires  au  lycée  de  î,y<ki. 
I  —  Bonnier,  agrégé  préparateur  d'histoire  naturelle  à  rScote  ndrmate. 

—  Bonnièré^  élève  de  la  section  de  grammaire. 
—-  BoftBofte^  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Aux^ffre. 

—  Bctti/y  proféssei^r  d'histoire  au'  lycée  dé  Btnrdeàux. 

^  —  Borgnet,  professeur  honoraipsv  boulevard  Henrteloup,  ^,  à  t&^ts, 

—  B0S9  inspecteur  d'Académdeà  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

—  Boaant,  professeur  de  ph;^siquè  au  lycée  de  Poitiers. 

—  Boaehé  (J.),  àncieû  professeur  de  niathânatiques,  2,  rue  des  Acacias, 
Paris-les-Ternes. 

—  Boucher  (A,),  professeur  de  mathémiatiqiies  spéciales  att  lyc!éè'  d*Arigers. 

—  Bei^lieyy  chargé  de  courô  de  seconde  au  lycée  d^Orlé^s»  eh  COYigé,  rédac- 
teur de  la  revue  Le  Gorrespàndbant^  109,  boulevard  Hatissif^sltm.^ 

'-  Bouchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le^Grand. 

—  Boudard,  chargé  de.  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tètfloif/ 
«—  Bovd^HoT!»,'  professeui^  de  troisième  an  lycée  Ltr&is-le-Oraffd; 

—  Boulier,  professeiir'  d'histoire  au  lycée  dé 
* —  Bou^Pt,  ^ofesseur  divisiolinairè  de  troisième  au  lyoéé  Sefhït-L(^ls< 

—  Bouillier,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général,  34,  r.  Saint-Guillaume. 

—  Bonlangfler,  professeur  de  physique  au>  lycée  de  Ntmes^ 
BèirtaUft,  professeur*  de  mathématiques  au  lycée  d'Alen^tf. 

—  Bouquéif  inembse'  de  Finsôtnt,  i'naître  de  conférences  à  )'lteèil&'  normafe, 
profe«Mi»  k  k'  Serbeàxre. 
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PromoUoDs. 

1873  —  Bonreiez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bar-lè-Duc. 

4864  —  Boardeau,  professeur  de  iiiathéi&atiq[ue8  epéc.  au  Prytanée  de  La  Fli 

1833  —  Boar^eois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  N 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 
ig40  —  Boarf^eois  (L.),  inspecteur  d'Académie  àBeauyais. 

1842  —  BourKetf  directeur  des  études  au  collège  Sainte-Barbe. 

1867  —  Boar^ine,  professeur  de  littérature  au  collège  Chaptal. 
1865  —  Bonrliery  censeur  au  lycée  de  Chaumont. 
1830  —  Boarzacy  ancien  proviseur  du  lycée  d^Angoulême,  en  retraite. 
1840  —  BoBtan  (A.),  inspecteur  général,  chef  de  la  division  d'enseignement  pri 

au  ministère  de  rinstruction  publique,  4,  rue  de  l'Odéon. 
1846  —  Boatan.  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  Boatroux,  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Boatrovjc,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Boaty9  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saintp-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 
1852  —  Bréaiy  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  an  Col 

de  France. 
1854  —  Brédif,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Touloi 

1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1843  —  Bressanty  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le*Grand. 

1844  ^—  Brétignière,  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  —  Brichet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brillouliif  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiqui 

TEcole  normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 
1842  —  Brissavd,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  en  congé,  examî 

teur  d'admission  à  l'Ecole  de  Saint^Cyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
1857  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 

1868  —  Brochard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

1 849  —  BronviUe,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
1872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche.- 
i  848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Branel,  professseur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 
1856  —  Bninhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Budzynslci,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1874  —  Bof^et,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 
1865  —  Baisson,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasboui^. 

1850  —  Barat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 
1870  —  Bardeaa,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1873  —  Ca^^nat,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 
1841  —  Campeaaxy  professeur  de  littérature  anc.  à  Faculté  des  lettres  de  Na^ 
1863  —  Gampoa  (de),  professeur  de  mathématiques  au  ooUége  RoUin. 

1869  —  Gapin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Garcassonne. 
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6  —  Cappelle,  aucien  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louîs-le-Grand. 

—  Cardon^  élève  de  la  section  d'histoire. 

—  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophie  à  la  Sorbonne. 

—  Garon,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

—  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'EÎ- 
cole  normale. 

—  Carrau,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
--  Carré,  professeur  libre,  65,  rue  des  Saints-Pères. 

—  Carriot,  inspecteur  d'Académie  à  Bordeaux. 

—  Cartaalt  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

'-  Cartaalt  (jeune),  professeur  de  septième  au  lycée  Charlemagne. 

—  Casanova,  professeur  au  lycée  de  Nice. 

—  Cazalis,  inspecteur  général  en  retraite,  10,  rue  Taranne. 

—  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

—  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger* 

—  Chalamet,  député,  à  Versailles. 

—  Chamberland,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

—  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand* 

—  Chaniavoine,  professeur  au  lycée  de  Nantes. 

—  De  Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  à  l'École  normale. 
:  --  Chappuis,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

—  Chappnis,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montauban. 

—  Cliarau:x.,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

—  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

—  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Dôle  (Jura). 
~  Charpentier  (E.),  inspecteur  d'Académie  à  Saint-L6, 

—  Charpentier,  professeur  de  philospphie  au  lycée  Louis-le-Grand. 

—  Charrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
'-  Charve,  agrégé-préparateur  à  l'École  normale. 

—  Chassang,  inspecteur  général,  13,  boulevard  Saint-Michel. 

*-  Chastaing-Delafilolie,  prof,  suppl.  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 

—  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

—  Chauveau,  élève  de  la  section  de  physique. 

—  Chanvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

—  Chauvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

—  Chenou,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  53,  r.  d'Assas. 
'^  Chérvel,  recteur  honoraire,  9,  rue  de  Gondé, 

—  Chervet,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers, 

—  Chevillard,  proviseur  du  lycée  de  Tours. 

—  Chevriau:x,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 

—  Clion,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

—  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont,  , 

—  Chuquet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

—  Clairln,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nîmes. 

^  Clavel,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 

ï*-  ClaTerle,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau, 

~-  Glémeneet,  propriétaire  à  Aïn-Queblia,  par  Millianah  (Algérie). 
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1868  —  Cl^rCf  profetseur  de  philotophie  au  lycée  de  .Cae&. 

1840  —  Colineanip,   professeur  de  liuératufe  française  à  la  haèél 
do  Douai. 

1899  —  r>#llet9  professeur  div.  de  troisitaie  au  lycée  FonteBfis. 
1862  —  Colll||iieB9  professeur  de  Hi^iprique  au  lycée  da  LiUa. 
1853  —  Colomb»  professeur  de  troisième  au  lycée  de  VersaâllQa. 
1868  —  Colfieiiet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  liUe. 

1861  ^-  Conabette»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saiut'I 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  dos  lstties{ 
1874  —  CoBAtmatlB^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Huai 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1841  —  Conuaé|o«lfi,  proviseur  au  lycée  do  Nancy. 
1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Saint-Etienot. 
1813  ^-  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  lei^aitisài 

1866  —  Couaty  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1853  —  Coarband,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1854  —  Courcelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  Lycée 
1847  —  Conrclère,  inspecteur  d'Académie  à  Montpellier. 
1838  —  Couniot  (H,),  ancien  proviseur  du  lycée  do  Dijon,  eji  ïetiiMtiiii{ 

1867  ^-  Contant,  professeur  d'histoire  au  cdiége  Chaptal. 
1872  —  Coatrot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Ba:^. 

1853  —  Couvreur,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Etienne. 

1852  —  Coville,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Charlemagne. 
1861  ^-  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  da 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-^Louis,  63,  rue  desi 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences  à  la  3orbonne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  ^ecque  à  la  FaicnUé 
Montpellier. 

1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AogoiUâiae. 

1840  —  Crosson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 

1864  ^-  CrouUeiiols,  chargé  de  cours  de  physique  à  la  Facilité  dfifi 

Besançon. 
1850  —  Crouslé,  maître  de  conférences  de  langue  française  à  PÉcole  m 

1868  —  Crozals,  professeur  d'histojre  au  lycée  de  Pau. 
1840  —^  Cudieval-dariguy,  rédacteur  en  chef  du  Journal  Z^a  Pi 

Taitbout. 
1856  -^  Cuciieval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1845  —  Cuvillier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Yanves. 

1829  —  Babas,  recteur  de  TAcadémie  de  Bordeaux. 

1866  —  Dagpuenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval. 
1835  —  Dag^uin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  d^  Xo^ 
1861  —  Dalimier,  proviseur  du  lycée  de  Bourg. 

1854  •—  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 
1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  'Reims. 
1861  —  Darboux.  (aîné),  maître  de  confér^ces  4e  mathémat.  èiVÈcoie  ^^ 

1863  •—  DarbiKix  (jeune),  professeur  de  mathâoaati^ues  au  ^ycée  de  Nîiu«j 
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Hftrsgr,  f^ofeasear  d^histoice  auly^ée  ^ê  Popai 

D* Astre,  professeur  suppL  àAçkymsÀof^t  à  ia  Boi^boan^ 

.lNwi|^]iti«^9  proliBssdfir  4e  ibéloriqné  au  lycée  de  >MQntpellier. 

i>aariae9  profe6fifi»r  de  pitiilosoph&e  .au  lycée  de  fico^t. 

Vantel?  professeur  au  c&Ufége  JSaint^-fiaïise. 

DantheviUe»  professeur  id  mathématiques  an  lyoéiç  d»  fîtfeaiéile. 

Da^au,  proviseur  .4u  lyc^  d^  Toukuae. 

Bebidour,  professeur  d'histoire  à  la  faeidté  des  le^ires  d^  jKjUMy. 

HfiiMmf  professeur  de  pMIofiophie  au  lycée  de  Moldi^s* . 

Bebray,  joMaaaJbre  de  l'Institut,  maître  de  coii£éreacei?  idp  ehiaûe  à  TScole 

normale,  ru^  d'Aesas,  ^. 
Hecaix,  anc.  membre  du  Couaeil  de  la  Banque,  63,  me  Yineuse,  à  Passy. 
BechaiQilie9  professeur  de  Uttérat.  grecque  à  ja  Fae.  d^s  \smts  4e  Na&cy. 
Deis,  profeaseur  de  ciaquièiue  au  lyc&3:de  ilûidoiise. 
I^i^9  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  fiordeau^- 
De  la  Blanchère,  professeur  d'bistoire,  39,  me  dos  fiooles.  ^ 
DelacaiilanAlie,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Chaife^jata^e,  maître  de 

j^onHérences  à  rScoIe  normale. 
P^aerolx,  professeur  de  seconde  au  lycée  Loms-^le-^jb^and. 
Delafosse,  membre  de  l'Institut,  au  Jaidin*des-*Plantes. 
Delannay,  profjesseur  de  philosoplhie  au  lycée  de  Rennes. 
nelcasso,  recteur  -honoraire,  à  Melun. 
Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  B,ouen. 
He  liens,  inspecteur  honoraire  d'Acadëmàe,  à  Anger^i. 
H^épine,  inspecteur  d'Académie  à  'Nimes. 
Delevean,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Oriéan^. 
Delestrée,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Rodez. 
Ilelibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  cong^. 
Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
DeltoBur,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42. 
Dejois  (A.},  ancien  professeur  ^  troisième  au  lycée  ^iut-Lou^. 
Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  faculté  des  lettrés  de  Caen. 
Dents  (L.),  censeur  adjoint  au  lycée  de  Marseille  (S^e-de*Mai) . 
Denis,  professeur  d'histoire  au  dycée  de  Chambéry . 
De  Pontavice,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 
Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  a  la-fioidjonne. 
Desboves,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
Desclianei  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 
Desdonlts,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  V^ersailles. 
Des  Essarts,  professeur  de  littérajture  étrangère  à  la  Facuké  des  lettres 

de  Clermont. 
Desmons,  professeur  ds  mathématiques  au  lycée  da  iBé^ançon. 
Desprez,  inspecteur  d'Académie  là  Chartres. 
Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d,e  Lorient. 
De  vaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen . 
D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nice. 
D'Huart,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 
Diguet,  professiBUi  de  jtathémajtôques  au  lycée  <Saix^-^ouis« 
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Promotions. 

1864  —  Dltte9  professeur  de  physic[ue  à  la  Faculté  des  scîeuces  de  Caen. 
t875  —  Dog^«n,  élève  de  la  sectiou  d'histoire. 

1846  —  Donoux^  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier.  ' 
1859  -^  DrapeyroB,  professeur  d'histoira  au  lycée  Charlemagne. 
1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  DrineourC,. professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice» 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Belfort. 
1839  —  Dmon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Fauh.'Montmar^e 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 

1875  —  Dubue,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1872  —  Dueatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gaen. 
1843  —  Duehesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Renm 

1859  -^  Dnclanx,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1848  ^-  Dneoudré,  inspecteur  d'Académie  a  Privas. 

1868  —  Dnfet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dugit,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Greno 
1857  —  Duhaut,  professeur  suppl.  de  mathématiques  élément,  au  lycée  St-Louis. 

1849  —  Dumas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.  J.],  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 
1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1861  —  Dûment  (Albert),  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 
1856  —  Dupaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  j  72,  boul.  Montparnasse 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nantes. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Laval. 

1843  —  Duponnoisy  inspecteur  d'Académie  à  Ghaumont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims. 

1839  —  Durand  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grrand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 
1867  —  Durand-Horlmbau,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Chambéry. 
1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Poitied 
1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 
1872  —  Duruy,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'académie  à  Agen. 

1863  —^  Dutasta,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon,  en  congé. 
1849  ~  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. 
1844  —  Duvemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  Dybonvslci,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Chambéry. 
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Promotions. 

1856  -T-  Cdoiif  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1867  —  Esser,  maître  de  couféreuoes  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux. 

1866  —  Ellioty  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon . 

1864  ~^  Espinas,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dijon. 
1856  —  EspItaUier,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille* 
1836  —  Eudes,  ancien  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  d'Enfer. 
1861  —  ETellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux* 

1867  —  Fagaet,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Poitiers. 
1844  —  FalleiCy  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  lY. 

1846  —  Fargpues  de  Tasclaereau,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV . 

1832  —  Fanrie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Favié^  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febvre,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 

1850  —  Femet,  inspecteur  d'Académie,  93,  rue  des  Feuillantines, 
1873  —  Femlqne,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1855  —  Feugère  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 
1835  —  Fenillâtre,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 

1856  —  Fiévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  BeUevue,  (Seine-el-Oise). 

1863  —  Flot,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  de  T Académie  de  Douai. 

1869  —  Floquet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Glermont. 

1870  —  Foehier  (Louis),  maître  surveillant  à  l'Kcole  normale* 

1828  —  Fonein  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence). 
1860  —  Fonein  (P.],  prof,  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 

1864  —  Fontaine,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Forthomme,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  professeur  d^épigraphie  au  Collège  de  France. 

1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  (^arlemagne^  55,  rue  Bonaparte. 
1849  •—  Fouqué,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  GoUégc 
de  France* 

1849  —  Foumet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  FooFteaa,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angoulême, 
1869  —  Foussereaa,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 
1859  —  Fouyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinhes,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Gaen. 

1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Goulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Fringnet,  censeur  du  lycée  de  Toulon. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1850  —  Fnstel  de  Conlanges^  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 

l'Ecole  normale. 
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1875  —  Craelion,  élève  d«  la  Bdetton  li^histoire. 

1B62  —  GftKwpel,  professeur  ^'bistojjre  à  la  FaeoUé  des  lettres  de  p^«i. 

1828  —  Gaillardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1873  —  CianAevftx^  âève  de  la  section  4e  littérature. 

1872  —  Garbe»  agrégé-préparateur  de  physique  à  TËcc^e  norsisle-. 

1846  —  Garlin,.  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 

1854,  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis4e^raDd. 

1861  —  Gasté,  professeur  de  rhé^iique  au  lycée  de  Caen. 

1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Gaudier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1853  —  Gaultier  de  Clauliry,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
18.44  -^  Gaitiyueir  (A.),  proyjûsQur  du  lycée  Saint^Louis. 
1875  —  Gantier,  élève  de  la  section  d^hisloir4S. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1867  —  Gay  (Moïse),. professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes  à  Bordeaux. 
1870  —  Gazeau,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1865  —  Gazier,  professeur  dw.  de  sixième  au  lycée  Saint^Louis. 

1868  —  Gébelin,  professeur  d'histoire  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1840  —  Geffeoy,  membre  de  l'institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoiie  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  suppl.  de  philosophie  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1869  **  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans« 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulon. 

1830  —  Germaiii,  membre  libre  de  TAcadémie  des  Inscriptions^  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  —  GermfirvOiiraad,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Nîmes. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  jGiard,  professeur  suppL  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  <—  ijrindre  de  Haney,  professeur  de  philosopliie  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau, 
1840  -^  ^jrard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Louis-le-jGrand. 

1844  '^  Girard  (Mauiioey,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'école  française  d'Atiiènes. 

1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardia,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles, 

1837  —  Girault,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1845  «^  Glaehant,  inspecteur  général,  1,  rue  David,  à  Passy. 

1874  —  Gœizer,  professeur  de  quatrième  au  Pi*ytanée  de  la  Flèche. 

1863  —  Gohierre  de  I^ong^champs,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Poitiers- 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Goimard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil.) 

1853  -^  £Uissiji,  praviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1852  —  Goniny,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
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1872  —  Crooré,  chargé  de  coui«  de  |>l^yfliifiie  ajt  lyeée  d^i^rieci. 

1 873  —  G«Wïïwaig;WÊJt9  professeur  dliistoire  au  Lycée  de  Bgù»* 

1849  —  Gréard,  Qiembre  de  Flustitut,  iaspecieur  général,  i&,  rue  Cltol^. 
1838  —  Gvéf^oive,  pn>fe3seur  d'histoire  au  lycée  FontoAQ?. 

1872  —  Gvéf^olre,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nes^ers. 

1863  *~  Gr^gMn,  rédacteur  eu  chef  du  journaLZ^  frûvÎMe,  kBoriê^Ufif 

1850  —  Grenier,  directeur  du  collège  Rollin. 

1844  —  GripOB,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  ftcieucfe  de  ileiii^es. 

1868  —  Griveaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  S^îmes. 

1859  —  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  ia  FâicuUé  des^fâences  dd  CI^STnont. 
1858  —  Grooihaeit,  professeutdiv.  decinquiènae  aulycéeCharlexnagne. 
182g  —  Guérard,  directeur  du  collège  de  ^ainte-Bari^-des-CShainps,  à  FQutenay. 
1840  —  Gnérivy  anden  professeur  d'histodre,  HÙ,  rue  de  Yaugirard* 

1847  —  £ciiiiiilloA9  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Gnibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  P<Hto:^. 

1874  —  GvlijpoB^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  LavaL 
1862  —  Guillemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  GuilleMiMt,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontaues. 

1843  —  GuilloB,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Itous-l^^ulnier. 
1870  —  .Guilloiif  professeur  d'histoire  au  lycée  de  ZiUe. 

1862  —  Gfllitat,  professeur  de  mathématique^  spécifiées  au  lyp^  4^  I^im* 

1874  —  finlllot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Coa(aiM)e^» 
1870  —  Goirand,  professeur  au  lycée  d'AngoiUSme. 

1836  —  Guiselin,  censeur  du  lycée  Fontanes. 

1863  •—  Gnsse,  surveillant  général  à  l'I^cole  normale. 

1836  —  HaiUecoart,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halbwaclis«  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Eouen. 

1858  —  Hallbergp,  professeur  d^  Uttér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  l^jon. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  apdenpe  à  k  Fsisulté  d^s  lettres  de 
Toulouse. 

1875  —  Hamel,  élève  de  la  sectiop  de  littérature. 

1831  —  Hanriot  (J.),  aucieo  prof,  de  physique  à  la  Faculté  d^s  fciaocae  de  LUle. 

1837  —  Hanriot  (Ch.],  ancien  professeur  de  littérature  fram^a^se  ^  la  Faculté  4^ 

lettres  de  Glennont. 
1846  —  Harant  (^.),  professeur  de  troisième  au  lycée  gaint-XiOui^ 
1853  —  Harant  (H..),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Foutre». 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  J^puis-le-Grand,  Ap  .congé. 
1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  matl^ématiques  spéciales  au  ly^ée  Ghark*- 

magne,  168,  fauhaurg  ^ûnt-Houoré. 

1873  —  Haussoullier»  élève  de  l'Ëcple  française  d'Athènes. 
1875  ' —  Hauvette-Be^lMinlt»  élève  de  la  section  de  littérature. 

1832  —  Havet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Go^ége  de  Frauoe,  jpr^idenp  d9 

VAssociittion. 

1833  —  Hébert,  de  l'XusUtiit,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  pmitm9  de  Pa^s. 

1848  —  Heinrich,  doyen  de  la  FacuUé  des  lettres  de  hyon^ 

1869  —  Hémon^.|)irofeâSfiUjr  de  littâ:^ur§  m  Ijf^  Âe  j^i^KWl^* 


associjIiion  des  anciens  élèves 

—  Benry  (D.),  professenr  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

—  B^ary,  chargé  de  cours  de  mathéniatiquaa  ku  lycée  de  Pontivy. 

—  HevbAnll  (L.)i  professeur  de  rhéloiique  au  Ijcéa  de  Dijau. 

—  Hcrbanlt  (H.),  professeur  au  coUége  Chaptal,  4,  rue  de  Berlin. 

—  Herbetle,  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rocher. 

—  Hcnzer,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaui-ArlE,  16,  rue  Ma- 

lesherbes, 

—  Hlgnard,  professeur  de  littérature  anc.  à  U  Faculté  des  lettrée  de  Lyon. 

—  Hinsdn,  professeur  deleltres  au  Ijcée  de  Montpellier. 

—  Homollet  élËve  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

-~-  Horion,  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élËVes  de  sciences  au  lycée  de  Lyon. 

—  BoHteln,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

—  Boaei,  professeur  de  mathéniatiquss  à  \a  Fac.  des  sciences  de  BordeaujL. 

—  HUKDcny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 

Marseille. 

—  Hagn«s  (d'J,  professeur  de  littérature élrangète  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse. 

—  Humbert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

—  Hombert  (Ern.},  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

—  Hninberl  [Ed.],  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Urléans. 

—  Humberl  (Louis],  professeur  div.  de  cinquième  nu  collège  RoKin. 

—  Bnnnllloti  prof,  de  mathématiqueB  élémentaires  eu  lycée  de  Bordeaux. 

—  Hapion,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 

—  laambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

—  Izonlet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

—  Jkcob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

—  Jftcob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

—  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  Rollin,  88,  rue  des  FeuillanliaGS, 

—  Jaeqnlnet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 

—  JalUfier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

—  Jaraln,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sûences  de  Paris. 

—  Jamet,  professeur  dé  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

—  Janand,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

-'Jaiiet,  de  l'Inslitut,  prof,  de  philosophiez  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

—  Janniii,  chaîné  d«  cours  de  physique  au  lycée  d'Albi. 
~  Jarrlge,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

—  ilarry.  recleur  de  l'.^cmléroie  de  Rennes. 

—  ileanmalre,  profcsbieur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 

—  alcnn,  chargé  ds  [:onrs  de  mathématiques  eu  lycée  de  Sens. 

—  J^nnt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

—  Joilia,  professeur  dn  eiiiquième  au  lycée  deRouen. 

—  Jolj  (H.),  professeur  di'  philosophie  à  la  Facullé  des  lettres  de  Dijon, 
professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  Henri  IV, 

r  de  physique  au  collège  Rollin. 
>r  do  philosophie  au  lycée  de  Limoges. 
'^  de  rhétorique  au  lycée  de  Chàteaacoux, 
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-  Kalb,  professeitr  de  malhématii^es  au  lycSe  d'Angers. 

-  HUzIaTCHkl,  proTesseur  de  mathématii^es  an  Prylanés  de  U  Flèche, 
!,  élève  de  lasecUon  de  philosophie. 

L,  élève  de  la  section  de  physique. 

1S37  ~  LMbvessoa,  professeut  de  physique  au  tyc^  de  Nantes,  en  retraite. 

-  I.«cli«lier,  ÎDSpecleuc  d'Académie  à  Paris,  119,  rua  N.-D.  des  Champs, 

-  Lactaeller,  élèie  de  la  sectioa  de  philosophie. 
',  professeur  de  math  jmatiqueB  au  lycée  d'AngouIflme . 
'i  âfrre  de  la  section  de  Ultâ'ature. 

-  Lftcr«lx,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

-  L«drer,  professeur  de  chimie  ila  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

-  Lafkje,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon. 

-  Lafétfar,  professeur  de  aiiième  au  lycée  de  Rouen. 

-  Lafon,  professeur  de  math&naCiques  spéciales  au  lycée  Charlemagoe, 

-  Lafont,  professenr  de  rhétorique  au  lj<^  d'Amiens. 
'  I.afpieftDX,  profesEeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sens. 

-  I.aKraBdv>l   (de),  professeur  de   mathématiques  spéciales  au    lycée   de 
Bordeaux. 

-  LlUgnionx,  professeur  de  cinquième  au  collège  Stanislas. 

-  L4Ug;I«,  proviseur  du  lycée  de  Sens. 

-  Lalsntf,  andeu  principal  du  collège  d'Avranches. 
'  Lalajide  (J,),  proviseur  du  lycée  de  Reims. 

-  L«luide  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Di(|;De. 

-  I.allemaBd  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  PoiUers, 

-  I,«lli«p,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  dû  Toulouse. 

-  Lame,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 

-  Lamy,  prof,  de  chimie  k  l'Eoole  centrale,  houlevard  Saint-Michel,  77. 

-  lAndrln,  inspecteur  d'Académie  i  Perpignan. 

-  LsBtalae,  professenr  de  littéral,  anc.  à  la  Faculté  deslettres  de  Besançon. 

-  Laroeque,  proteeseur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 

-  Larroqne,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

-  Lsrtall,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 

-  Lassmssetgne,  andeu  proviseur  du  lycée  de  Périjiçueui. 

-  IjtiiHBy,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemaf^e. 
■-  LaHBOf,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Limogeas. 

-  taoïMiB,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 

-  Laurent  (E.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  14,  rue  Castiglione. 

-  LaMTemay,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
~  Lavlévtlle,  sous-diiecteur  de  l'École  normale  de  Cluny- 

-  Lavlsse,  m^tre  de  conférences  d'histoire  à  l'Ëcole  normale. 

-  liebègn«  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latinei^  à  la  Faculté  dei 
lettres  de  Toulouse. 

-  Lebtfucher,  aucien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  bcieuces  de  Caen. 

-  Lsbmn,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 

-  LecBplaIn,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

-  Leeèiw,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin. 

-  techartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  scieucea  de  Rensei. 
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1843  —  Leehal  (P.),  ptalesdenr  àa  fhjEiqws  *n  ijde  LOTiB-le-Orend. 
ISjS  —  l,tékiti  {):),  n^cian^  maire  âe  NaiiteB,  plaça  Lanno}. 
1832  —  Lechev*li«r.  professeur  de  physique  au  lycfcr  àe  Marasai» 

1848  —  L«e«ear,  proviseur  du  lycée  cta  Trojes. 

1850  —  I.ee(iinte  (H.),  pcoî.  de  malhématiques  élànentaires  au  lycée  de  Nancy. 

1864  —  Le«mste  (A.],  professeur  de  cinquième  an  lycée  de  Lfooi 

1839  —  X.eev««c|,  pioviseur  du  lyc^a  de  Haullni. 

1852  —  Lcfebvre  (E.),  professeur  de  physique  an  lycée  de  VersoilUt. 

1857  —  Lefebvre  (Q.).  prafeEeeur  de  qoatTième  au  lyoéo  de  GosmhSff. 

1867  —  Lefebvre  (J.),  professeur  de  malhémaHqaes  en  lycée  d'AurisDB. 
1873  ~  JLpr«vre,  chaîné  de  cottri  d»  phyBiqoa  ita  lycée  de  Péfigaen*. 
1831  —  L«09«I,  BUCiBn  inBpectenr  d'Acndémie  à  Saint^Brienc. 

1839  —  I^genlll,  professeur  de  secoûde  au  lyc^  de  CbSd. 
18H9  —  LegonlH  [le  P.),  S.  J.,  maison  SaiBt-Micbel  i  Laval. 
1863  —  S.rgmni,  professeur  do  mathémaligaes  au  lycée  àe  Pan. 
1875  —  Legrand,  élève  de  la  section  do  grammaira. 

18T4  —  I.ehiigr.a*,  professsor  suppléant  d'bisloire  an  lycje  del4s«ms. 
1873  —  LeiMilr^,  chargé  de  cours  de  mathéroalÈines  au  lycée  d«  Ldriest. 
18T2  —  Lemaitre,  chargé  de  cours  de  rhétorique  au  lycée  du  HSvfa, 
1855  —  Lemas,  profesBeur  da  ^étoriqne  au  lycée  dn  LimCf^s, 

1840  —  LiOmonnler,  professeur  de  ma^iématiquea  spédales  an  lycée  Henri  IV. 
1863  —  Le  HoiuUer  (G.),  profossenc  de  botaatque  à  la  Faculté  d«B  smeuceB  cte 

Nancy, 
IS47  —  LiCnient,  professeur  de  poésie  française  k  la  Faeidl^  des  lettres  de  Paris. 
1812  —  LerelMtnFi-4,  avotat  à  Rouen. 
1854  —  Le  Renaud^  proviseur  du  lycée  de  I^  HoclieUe. 
1857  —  Leroux,  professeur  de  dnquiëmo  au  lycée  de  Lyca. 
1839  —  LeMty  {Albert),  anc.  professeur  da  rhétorique,  40,  me  Saint-Andrt-das-Ar». 
1861  —  Lesage,  avocat  au  GoBBail  d'Etat  et  à  Iff  COur  de  Cnssation,  prdeiiseur  (rtr 

lycée  QWtomagne. 

1841  —  Leseœar,  ïnspeet.  général  de  f ensaigneiiient  prinAora,  2^,.  rae  VEhigiraid. 

1844  ~  J.«siM**l>*' F<^-  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  BordsaAx. 
1801  ~  Lctraltr  charge  dn  couis  de  mathématiquce  «a  lycée  de  Pérignaizi. 

1845  —  Lenne,  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 

1849  —  LeTafMtror,  membre  de  l'tostilnt,  profeeseOr  an  Collège  de  Fraice,   26, 

rue  Monsieur-le-Prince. 
1S38  —  LévCqiM,  memïira  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  au  Collège  de  Prant»- 
1S43  —  lAvf,  professeur  an  Collège  Sainte-Barbe,  18,  me  Malher. 

1868  —  Lévf,  professeur  de  physiqno  au  lycéo  de  Lorient. 

1842  —  Leyrltz,  profeaseur  de  mafliémo  tiques  Epéeialea  an  lycéo  de  VérsaiHas. 
1866  —  LIard.  eiarjré  lia  cours  de  philoso^ie  à  la  Faculté  des  lett.-  ifeBordeaul. 
1973  —  Llnn,  charjré  de  cours  d'histoire  au  lyc*e  de  Mont-dé-Msrs«n. 

1859  —  Lignenu,  professeur  de  cinquième  au  lycée  da  Rouen. 

184y  —  Lignlep,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  uaTOle  da  West. 

1803  —  I.Itfnlèrex,  professeiii'  da  mathématiques  ou  lycée  do  Toulon. 

1811  —  Llssajuuv,  leclaui  da  l'Académie  de  Bosangon. 

1810  —  Lodln  deLnlalre^  pïtiBssEetft  bon.  a  ia  Faculté  doslettrea  d«E>ijoD. 

1B37  —  LMr.  proiess'iur  de  dtàaa«  éi  la  Fcîculid  ilea  sciences  de  Lyos. 
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1862  —  I^olrety  inspecteur  d'Acadénûe  à  Pépigueux# 

1858  —  IdOosèn,  professeur  de  màthémati^fues  élémentaires  A\t,\jcé9  é«  Nancy. 

1833  —  I^orqnet,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  tr^^orier  de  VA$* 

sociation, 
1840  —  I^ory,  doyen  de  la  Faculté  des  sciexuïes  de  Grenoble. 

1847  —  Lucas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame-dea-Wetz,  11>  k  Douai. 

1861  —  Lneas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Chaiiemagne» 
1866  —  Luehaire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordetfux^ 

1855  —  liUipaet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Cahor». 
1864  —  Lasson,  professeur  de  physicfue  au  lycée  de  La  Rochelîe» 
1874  —  Lyoïiy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourgea.. 

1873  —  Habilleau,  éîève  de  l'École  française  de  Home, 

1834  —  Macé  de  Lépinay  (Antonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  GhrenohlcT. 
1868  —  Hacé  de  Léplnay  (Auguste),   professeur   suppléant  de  mttbématiqnes 

spéciales  au  lycée  de  YersaiJùies.. 
1872  —  Haeé  de  Lépinay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  ChrenohKe. 

1862  —  Has^^olo,  rédacteur  du  journal  L  Union,  2,  rue  de  la  VriUière. 

1864  —  Maillard,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  de»  siences  de  Poitiers. 
1857  —  Haillet,  professeur  suppl.  de  {^osophie  an  lycée  Saiût-lKMisir 
1860  —  Maillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  —  Maitrot,  professeur  de  mafthémati(|ues  au  lycée  de  MontpeHier^ 

1859  —  Mailet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  La  Sarthe,  au  Mans. 

1864  —  Mamet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Maneuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. 
1872  —  Mangeot,  chargé  du  cours  de  mathématiques  an  lycée  de 

1872  —  Mantrand,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  La  Rochelle. 
1843  —  Manuel,  inspecteur  d^Académie,  17,  boulevard  de  la  Madeleine. 

1872  -^  Marchai,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1873  —  Marchai,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  LavaL 

1821  —  Marchand  (Hipp.),  professeur  en  retraite,  11,  rue  Royale,,  à  Versailles. 
1846  —  Marchand  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reims. 
1872  •—  Marchand,  professeur  de  mathématique  spéciales  au  lycée  de  Moulins. 
1846  —  Marcou,  professeur  div.  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand.- 

1852  —  Maréchal  (J.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
1870  —  Margpottet,  agrégé-préparateur  à  TEcole  normale. 

1846  —  Marguet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Versailles. 

1835  —  Marichal,  chargé  du  cours  de  matfiémat.  au  lycée  de  La  Roche-sur- Yon. 
.1846  —  Maridort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1840  —  Marié-Da-vy,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  der  Moatsouris. 

1848  —  Marion  (J.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 
1865  —  Marion  (F.)^  professeur  suppl,  de  philosophie  au  lycée  Henvi  IV. 

1849  —  Marot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Marotte^  professeur  dé  cinquième  au  lycée  de  Bordeaux. 
1842  —  Marpon9<  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes, 
1859  —  Martel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  —  Martha,  membre  de  l'Institut»  professeur  d'éloquence  lat.  à  kr  Sorhenne. 
1872  —  Martha,  élève  de-  IrÉeole  française  d'Athènes. 
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1868  —  dere,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caea. 

1840  —  Colincamp,   professeur  de  littérature  française  à  la  FftCttlié  des 

de  Douai. 
1859  «-  C>ollet9  professeur  div.  de  troisième  au  Lycée  Fouteafis. 
1862  —  CplligneB,  professeur  de  rhétprique  au  lycée  de  Lilid. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  j^ilosoph^e  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  gaint^Lpuis. 

1862  —  Compayréy  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  .de  Toi 
1874  -^  ConstaRtin^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Maxttefi. 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1841  —  Conuaéjovis,  proviseur  au  lycée  de  Nancy. 
1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Saint-'JStjusnoe. 
1813  —  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  reitrait^  à  &au]rais. 

1866  —  Couaty  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  JBordeauz. 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  ^u  lycée  Fontanes. 

1854  —  Courcellesi,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  &int-l 
1847  —  Courcière,  inspecteur  d'Académie  à  Montpellier. 

1838  —  Couniot  (H.J»  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  lâtieito. 

1867  —  Contant,  professeur  d'histoire  au  collège  Chapt^l. 
1872  —  Contret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Couvreur,  proviseur  du  lycée  de  Sain1>-£tienne. 

1852  —  Co ville,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Chailemjagne. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  à»  Besançon. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Sai^t^Louis,  63,  rua  des  Fâûillanji 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences  a  la  Sorhonne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  dfis  lettre 

Montpellier. 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoi^âine. 
1840  —  Crosson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 
1864  ^-  Croulleiiols,  chargé  de  cours  de  physique  à  la  Fajcsilté  dâs  Sisien< 

Besançon. 
1850  —  Cronslé,  maître  de  conférences  de  langue  fran^Se  à  l^Êcole  ncusnale. 

1868  —  Crozals,  professeur  d'histo>re  au  lycée  de  Pau. 
1840  -*  Cndieval-ClarigBy,  rédacteur  en  chef  du  journal  La  Presse^  1^ 

Taithout. 
185d  «^  Cucheval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1845  -—  Cuvillier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 


Foi|pus 


1829  —  Babas,  recteur  de  T Académie  de  Bordeaux. 

1866  —  Dagpuenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval. 

1835  —  Daguin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sqences  de  Toi 

1861  —  Daliniier,  proviseur  du  lycée  de  Bourg. 

1854  •—  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

1837  —  Damien,  professeur  à  la  Fe^calté  des  lettres  de  Cl^mont. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1861  —  Darboux.  (aîné),  maître  de  confércjnce^  4^  mathémat.  à  VÈcoie  -uori 

1863  •—  DarlKKix  (jeune),  prdlQSseur  de  mathâoaatiques  :au  ^ycée  de  Niiues. 


^motions. 

1869  —  Pmw%  pro£s8flear  d^istoice  ^u  lycée  jÀ  l>o^aû 

9864  —  D'Astre,  professeur  suppl.  da^yBUùûp»  àia  BoàMasn^ 

186^  —  lkwp]iti«^9  ptTQi&sMiir  4e  xbélonque  au  Ijroée  de  Montpellier. 

1867  —  Danriae»  profeeseor  de  philosophie  au  lycée  de  Bsnefft, 
1845  —  Daitt^l,  professeur  au  coUége  JSaint^-fiaxiie. 

1872  —  DautheviUe»  prolbissenr  i»  TPfltfaéroatiqaeg  au  Ijoéç  d^  ficoaiéde. 

1840  —  Davau,  provigeur  .du  lycée  dp  Touiouae. 

11866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  faoïdté  des  Uàires  de  NjUMy. 

.1870  ~  DfilMuif  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Mouâli:^» 

1847  —  Debray,  xoesabre  de  l'Institut,  maître  de  con£^qcei5  d^  ehiade  à  TScole 

normale,  ru^  d'Â^sas,  ?6. 
;1811  —  Deeaix,  anc.  membre  du  Coxifieil  de  la  Banque,  63,  rue  Yineiue,  à  Pasey. 

1859  ~  Dechai^me,  professeur  de  littérat.  grecqua  à  Ja  Fae.  d^s  lâUres  4e  Nascy. 
:1863  —  Deis,  professeur  de  cinquièsue  au  lycée  de  Todlouse. 

.1867  -^  l^jA,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1874  —  De  la  Blanchère,  professeur  d'histoire,  39,  vofi  dos  fioolea.  ^ 

[1847  —  Delaepulogwiie,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Chai^e^iiagae,  maître  de 

I  conférences  à  l'École  normale. 

1847  —  D^iaerolx,  professeur  de  seconde  au  lycée  iLoui84e-<jb^and. 

1813  —  Delaffosse,  membre  de  rjnstitut,  au  Jardin-des-Plaotes. 

1861  —  DeUmnay,  professeur  de  philoBophle  au  lycée  de  Reunes. 

1815  —  Deleasso,  recteur  lionoraire,  à  Melun. 

1860  —  Delean,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  B,ouen. 
1828  —  De  lieBS9  inspecteur  honoraire  d'Acadêmde,  a  Angers. 
4845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à  !Nimes. 

1868  —  DeleTeaU)  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
11858  —  Delcf^rée?  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Rodez. 
1845  —  Delibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé. 
1853  —  Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltonr,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  ^Int-Louis. 

1841  —  Denis  (J.-F.J,  professeur  à  la  faculté  des  lettrés  de  Caen. 

1864  —  Denis  (L.),  censeur  adjoint  au  lycée  de  Marseille  (BëUe-de-Mai). 
1867  —  Denis,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  -Chambéry . 
,1838  —  De  Pontavlce,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 
1835  —  Deaains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la-fior^onne. 
1839  —  Desboves,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
1841  —  Besclianei  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 
1855  -~  Desdonlts,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 
1858  —  Des  Essarts,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  FacuUé  des  lettres 
de  Clermont. 

S 4860  -~  Desmons,  professeur  da  mathématiques  au  lycée  de  iBé^ançon. 
848  —  Despnez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 
J867  —  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^e  Lorient. 
4  —  De^aux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen . 
—  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nice. 
3  —  D'Huart,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 

^V5  —  Dignet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  <SAi&t-XiOuis. 

g. 
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Promotions. 

1864  —  Dltte9  professeur  de  physic[ue  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 
1875  —  Dognon,  élèye  de  la  section  d'histoire. 

1846  —  Dono«X9  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier.  ' 
1859  -^  Brapeyron,  professeur  d'histoire,  au  lycée  Charlemagne. 
1840  —  Dreysy  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  Drincourty. professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice« 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Belfort. 
1839  —  Dmon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre 
1839  —  Dnb«ls  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens* 

1875  —  Dubue,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1872  —  Dueatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gaen. 
1843  —  Duehesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  dés  lettres  de  Renn 

1859  -^  Dnclaux,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1848  —  Dueoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Privas. 

1868  —  Dufet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dugit,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Greno 
1857  —  Duhant,  professeur  suppl.  de  mathématiques  élément,  au-  lycée  St-Louii 

1849  —  Dumas  (F.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.  J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 
1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1861  —  Dumont  (Albert),  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 
1856  —  Dupaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  Montpamt 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nantes. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Laval. 

1843  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Ghaùmont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims. 

1839  —  Durand  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grrand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 
1867  —  Durand-Horimbau,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Ghambéry. 
1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitieisj 
1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médiciç. 
1872  —  Duruy,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'académie  à  Agen. 

1863  —  Dntasta,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon,  en  congé. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. 
1844  —  Duvemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  Dybonvskl,  professeur  de  physique  au  lycée  d^ Alger. 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Ghambéry. 
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1856  -r-  Cdoiif  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV* 

1867  —  EsS®'9  maître  de  couféreuces  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux. 

1866  —  Elliot,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  scieucee  de  Besançon . 

1864  ^  Espinas,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dijon. 
1856  —  Espitallier,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille. 
1836  —  Eudes,  ancien  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  d'Enfer. 
1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux* 

1867  —  Fagaet,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Poitiers. 
184*  —  Falleic,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1846  —  Fargpues  de  Tasclaerean,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV . 

1832  —  Fanrie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Fav|é^  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febvre,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 

1850  —  Femet,  inspecteur  d'Académie,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Femique,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1855  —  Fengère  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 
1835  —  Feuillâtre,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 

1856  —  Fiévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue,  (Seine-et-Oise). 

1863  —  Flot,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  de  PAcadémie  de  Douai. 

1869  —  Floqnet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  surveillant  à  PEcole  normale. 

1828  —  Foncin  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence). 
1860  — •  Foncin  (P.],  prof,  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1864  —  Fontaine,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Fortlioninie,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foncart,  professeur  d^épigraphie  au  Collège  de  France. 

1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne^  55,  rue  Bonaparte. 
1849  -^  Fouqaé,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  GoUége 
de  France* 

1849  —  Foumet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  FooFteau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angoulême. 
1869  —  Foussereau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 
1859  —  Fonyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinlies,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Fringnet,  censeur  du  lycée  de  Toulon. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1850  —  Fnstel  de  Conlanges^  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 

l'Ecole  nomv^le. 
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Promotions. 

1875  —  CraeliQiiy  élèv»  d«  la  BdetioQ  li^histoire. 

1862  *-  GmÊtÊOték^  professeur  ^'histoireà  la  FaeoUé  des  leifa^ee  de  J^m. 
1828  —  Gaillardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis^le-Grand. 

1873  —  OiuadAKAx,  lâève  de  la  seotion  4e  lil^rature. 

1872  —  Garbe,  agrégé-préparatçur  de  physique  à  TÉcc^e  nonprie-. 

1846  —  Garlin,.  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 

1854,  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  i40uis4e^raDd. 

1861  —  Gasté,  .professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. 

1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Gandler,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1853  —  Gaultier  de  Claubry,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-âe-Marsan. 
18.46  -^  £cantier  (A.),  prov^ur  du  lycée  Saint^Loiùe. 
1875  —  Gautier,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  MontpeUîer. 
1867  —  Gay  (Moïse),. professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes  à  Bordeaux. 
1870  —  Gazeau,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1865  —  Gazier,  professeur  div.  de  sixième  au  lycée  Saint-^ouis. 

1868  —  Gébelin,  professeur  d'histoire  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1840  —  GefCroy,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  -^  Geley,  professeujr  d'histoiie  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  suppl.  de  philosophie  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1869  -«  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans- 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulon. 

1830  —  GermalU)  membre  libre  de  TAcadémie  des  Inscriptions,  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  —  Gerjnfir«Oiirand,  conservateur  delà  bibliothèque  de  Nimbes. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  jGlard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  —  ijrindre  de  Hauey,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen, 

1868  —  Gînovez,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 
1840  ^^  ^Irard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Louis-le-fGrand. 

1844  '■^  Girard  (Mauidoey,  professeur  de  physique  au  collège  RolHn,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'école  française  d'Athènes. 

1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  —  Giranlt,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1845  «^  Glaeliant,  inspecteur  général,  1,  rue  David,  àPassy. 

1874  —  Gœizer,  professeur  de  quatrième  au  Pxytanée  de  la  Flèche. 

1863  —  Goliierre  de  I^ong^champs,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Poitiera- 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  -^  Goimard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil.) 

1853  -^  Ccossiii,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1852  —  Gonmy,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
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1872  —  Gouré,  diargé  de  cours  de  fiUjrsique  ait  ly^ée  d^i^neoit. 

1873  —  G<Hii*vaigB«9  professeur  dldstoite  au  lycée  de  Beofi* 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général,  i.A»  ni9  CJmw^* 
1838  —  Grégoire,  piofe9seur  d'histoire  au  lycée  FontUfCS. 

1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nevers. 

1863  -^  Gr^gorl,  rédacteur  eu  chef  du  journal  £f  frovmee^  khof^mA^* 

1850  ^  Grenier,  directeur  du  collège  Rollin. 

1844  —  Gripoii,  professeur  de  physique  à  ia  faculté  des  «cience»  ^  {leim^s. 

1868  —  Griveaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  ^îmes. 

1859  —  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  4a  FacuUé  des  ^iciesicfi»  àa  Clermont. 
185S  —  Grvmbaeli,  professeur- div.  de  cinquième  au  lycée  Ghifflemague. 
182s  —  Guérard,  directeur  du  collège  de  ^ainte-Barhe-des-lGhantps,  à  FQutenay. 
1840  •—  Gaérin,  anden  professeur  d'histoire,  liO,  rue  de  Yaugirard* 

1847  —  Gaibillom,  professenr  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Galbai,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitou. 
1^^  —  Gal^B,  professeur  de  nmthématiques  au  lycée  de  Lavsd. 
1862  —  GulUemiii,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Gulllemil,  profes^ur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes, 

1843  —  GuIUmi,  professeur  de  mbathématiques  au  lycée  de  Lon^Ho^4uh^er. 
1870  —  Guilloii,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  lille. 

1862  —  GbIUoI,  professair  de  mathématiques  spéciales  au  lye^  ^e  |^u|à. 

1874  —  fiiiUlot,  professeur  d'hisiboire  au  lycéie  de  CoutaiMse^» 
1870  —  Guirand^  prolésseur  au  lycée  d'AngoulSme. 

1836  —  Guiselin,  censeur  du  lycée  Fontanes. 

1863  -^  Gnsae,  suryeiUant  géuéral  à  Tlgcole  normale. 

1836  —  Haillecourt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halb^iraclis^  professoMr  d'allemand  jblu  lycée  dç  Eouen^ 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  littér*  étrangère  à  la  Faculté  des  i^ttr.es  de  Dijon. 
1835  —  fiamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d£  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  profeçsiçur  de  littérature  apcien^  à  la  Fs^lté  des  lettres  de 
Toulouse. 

1 875  —  Han&el,  élève  de  la  sectipii  de  littérature. 

1831  —  Hanrlot  (J.)^  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  d^s  ^ciâncae  de  Lilla. 

1837  —  Hanrlot  (Ch.),  a^ci^n  professeur  de  littérature  française  |k  Ipi  Faculté  à^ 

lettres  de  Glermont. 
1846  —  Harant  (S.),  professeur  de  troisième  ftu  lycée  .gaini-XiQuis^ 
1853  —  Harant  j(H.J,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontjwe». 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  ]L<Quis-4e-Crran,d,  «ui.eongé. 
1833  —  Bbfcuser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lyx^ée  Charle** 

magne,  168,  fauhourg  Saint-Hojiorjé. 

1873  —  Haussonllier,  élève  de  l'Ëcple  iran/çaise  d'Athènes. 
1875' —  Hauvette-Be^lMUndt,  élève  de  ..la  section  de  littérature. 

1832  —  navet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Go^Ij^ç  de  France,  président  d^ 

rAssoeiatioit'. 

1833  —  Hébert,  de  l'I^aUtut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  ^Ai^nces  de  Pa^, 

1848  —  Helnrlch,  doyen  de  la  FacuUé  des  lettres  de  iiyou* 

1869  —  HémoB^.|ffofeâ8(3Ujr  ie  littérp^i»^  au  lyfi^  ^q  ^mim» 
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ISIS                                                                  j 

Elèves  de  troisième  année  (ij.                                    | 

SICTIOI)  Dl  lITTÉRATVSt. 

Dopnon. 

Janaud. 

Hamel. 

Ubaud. 
témond. 

Gaulier'. 

Martinet. 
Puiaeui. 
Rebuffel. 

SBCTION  DE  PHI10S0H1Ï. 

Alliaud. 

SKTIOS  DE  MtïSIQDE. 

Bernard. 

Aubert; 

Blanche  t. 

Chauveau. 

SBCTION  DI  «GAlHAlHi. 

Dubur, 

KûntzmaQQ. 

Boize. 

Laohelier. 

Michel. 

Bonnière. 

VBllkr. 

Parmentier. 
Rivière. 

Legrand. 

SECTIO!f  Dl  linHtlimQIll;. 

Rousseau. 

SECTION  B'RISTtHBÏ. 

Barbarin, 

Wallon. 

Cardon. 

Budzyoski. 

(l;  Par  décision  du  Conseil  d 

vote  i  I- Assemblée  générale  an 

uelJï. 
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LISTE  GÉNÉRALE  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE 

DES  MEMBRES  DE  l'aSSOCIATION  AU  15  FEVRIER  1878. 


«motions. 

(8  —  Abont,  homme  de  lettres,  6,  rue  de  Douai. 
31  —  Abria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux  • 
1  —  Aderer,  professeur  supplémentaire  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne, 
^  Adert,  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Genève^  à  Genève. 

—  Albert,  maître  de  conférences  de  langue  latine  à  TEcole  normale. 
4  —  Albert,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome, 

—  Alean,  associé  de  la  maison  Germer-Baillière,  place  de  TOdéon. 
'4  >-  Allais,  professeur  au  lycée  de  la  Roche-«ur-Yon. 

—  Allegpret,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
'5  —  AlUand,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

—  Allaard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

—  Aml^^es,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 

—  Amiot,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint*Louis. 
93,  rue  de  Rennes. 

^  Ammaïui,  professeur  d^istoire  au  collège  Rollin. 

—  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

—  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

—  Ani^t,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 

—  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

—  Anquetll,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris^  3. 

—  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 

—  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

—  Appell,  répétiteur  d'analyse  à  l'école  des  hautes  études. 

—  Armlnu^aud,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin^  17,  rue  Cassette. 

—  Ajmonld,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

—  Arreitter,  inspecteur  d'Académie  à  Versailles* 

—  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoulême. 
I  —  Anbé,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

J  —  Anbert,  élève  de  la  section  de  physique. 

—  Anbert-Hix,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

—  Anbertln,  correspondant  de  llnstitut,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers» 

—  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

—  Aablé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  MontpelKer^ 
?  —  Anlard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice, 


P  -^  Bneli,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Naacy< 
—  Kaciielet)  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen* 
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Promotions. 

igçç  —  HàXSUâdf  professeur  cTe  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes. 

1851  —  BailUart,  inspecteur  d'Académie  à  Poitiers. 

1853  —  Bailly,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Orléans, 

1875  ^  n|i»rf  éfef tf  ar  i<  iecf»rfè  pmtkti:}  /  ' 

1875  —  Barbârin,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1864  —  Barbelenet,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 

1820  —  Baflitéf,^  ancien  cief  d'instîtutiotf,  rue  des  Urstflihes,  17. 

1834  —  Baret,  recteur  de  PAcadémie  de  Ghambéry. 

1848  —  Bamave^  directeur  de  l'Ecole  Salvien^  à  Marseille. 

1837  —  BamJ*  membre  de  la  Chambre  des  députés,  60,  rue  d'Enfer, 

1833  —  Barroux,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV,  19,  rue  BerthoUet* 

1829  —  Barry,  professeur  hon^raine^de'la  Faculté  àû6  letOres  deToulonMC 

1848  —  Bary,  professeiur  de  seconde  au  eoUégcr  R(^n,  délégué  eir  ihiAscl^e. 

1864  -*-  BftBtA»l,  professeur  de  seconde  atf  lycée  de  Lorient. 

1872  —  BauzoB,  chargé  de  coù>s  de'  riiétoMquè  au  lyoée  de  Toonioilv 
1837  —  Bayaity  vaspet^évLV  d'A)c&(déinie  à  Mafseitie» 

1868  —  Bayet,  professeur  au  lydée  de  Lyon; 

1873  —  BeaiMoÉam^  Aère  de  PScole  françaide  d'Athènes. 

1841  —  Beaujean,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Loai»>le'*Grand» 
1844  -^  Beamfiifape  (Emile>^  député»  96,  houlèvaard  Saint-Gemaui , 
1847  —  Beaussire  (Charles),  ^rofeseèulr  dé  iBaâiémsfiopa»»  âérn^DteÂréé  au  lyl 

de  Nantes»: 
1861  —  Béehet,  chaifgé  de  cchurs  de  nmthéiùàtiqaes!  av  lyeéar  de  Moàn. 

1869  -^  Bécloreïf  profeéi^ëùr  de  j^siqite  au  lycée  da  Mans» 

1874  —  Beldame,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Saint-Quentin  « 
1821  —  Belèze,  ancien  chef  d'institufioa  es  Pari»,  a  Montfert-rAxannrf^ 
1859  —  BelliMiiffICf  pTofessôur  de  rhétoriq^â»- au  lycée  de  LrUe. 
1849  -^  Belot^  professeur  d'hisfoa-e  à  la  FacuHé  des  lettres  de  Lyon. 
1828  —  Bénard  (Ch.),  ancien  professeut  de  plizlosophié  wa  hfcéer 

rue  de  la  VieiUe-Estrapad»» 

1839  —  Béiiarfl{Ad.),  professeur  de  physique  an  lytéa  d^Evreùx. 

1852  -^  Benoist,  professeur  de  ptoédie latine àl* Fateudité  de? lettn? dcr  Pivis. 
1864  —  Benoist,  professeur  de  seconde  aià  lycée  de  Nhnes». 

1835  —  Benoit,  doyen  de  la  Faculté  de»  lettrés  de  Nancy.: 
1873  —  Bei^er^  profeaseuf  de  seiconde  au  lycée  de  Liovoges* 
1857  —  Bemage,  professeur  de  seciHids  aU>  lycée  Fontanea. 

1842  —  Bernard,  professeup  àè  mathéâiatiq«riea  ^écislesraiï  Ijoéif&é  OveAoble. 

1875  —  Bemavd,  élève  de  la  Section  de  phUosbof^iâe; 

1852  —  Bernés,  professeur  de  mathématiques  au  lyèée  I«oms-le>'Gvai|â, 

1872  —  Berson,  professeur  de  pl^siqtee  à  l'Ecole  pokjrfeècimnpie  de'  iéâ^  (Japon)l 

1836  —  Bersot,  membre  de  TlnstituC^  IHveéteutr  de  l'Beols  Bbcmaiè. 
1863  -^  BertaniBey  censeur  da  lyeée  da^  Clérmonl^ 

1853  —  Bertauld,  professeur  de  makhéizÉiti(|ues'  au  lyxsée  Fontanes^ 
1831  —  Bertereaoy,  dx>yen  hfiiKAake  dfe  la  FaCwlté  de»  lettres  de  f  oifiéflK. 

1840  —  Berthaud,  proCpsséuarda  iféologie  à  la  Faculté  dna  seiêizGe&  àmVyéi» 

1841  —  Bertin-lHourot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  norini 

1854  —  Bertin,  pioCsaseurde  Ehétoneptf»  a(k  «aVégè  Rottinv 
1840  —  Bertrand  (Alex.X,  eons«sv«tdut  d«  BMsée  de  Sa»6-€kr]Éaia!^ 


^ 


Dotions. 

[)  —  Berfrasoi  (Di6g.]f^  profésseroar  de  sécoiiâe  aùljoée  Charlema^es. 

9  —  IterléanÉd-  (Bdoiiard),  jjrofesseiirderliiétoriipieatil^oéedeG^Tteiablë. 

I  —  Bétonty  professeur  au  lycée  de  Qennûiit. 

3  —  Beurler,  ancien  rédacteur  en  chef  de  La  GiroMh^  à  Bordeaux* 

l  —  Bezodis,  professeur  de  matfaématic^ès  élétaentaires  ati  lycée  Haor!  IV. 

I  —  Bibart,  proiessetir  de  physique  an  lycée  de  Nantes. 

6  —  Biehat,  professeuf  de  physique  à  la  Fëéùltë  des  fieiençes  de  fi^a^^ 

D  —  Bigot,  rédacteur  au  journal  Le  XI X^  Siècle,  6,  dté  Gaillard. 

D  —  Billet^  GO(rresp.  de  ilnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  science»  es  IKjon. 

B  -^  BtaEw»^  professeur  de  rhétorique  tto.  lycée  de  Be^nQOU. 

3  —  Blanchety  pifcffbsseur  sup^l.  d^histoire  au  lycée  Chàrlem'Sf^v 

St  —  Blaneliet^  processeur  dé  quatrième  atr  lycée  d'Angoulèine. 

|S  —  Rlimdiett  élève  de  là  section  de  philosophiev 

B  —  Bloeh,  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  à  la  FaciAté  des  levm»  àff  Lyon. 

i  —  Blondeany  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval,  es  rèlraite. 

(  —  Blntel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Aleiiçon. 

I  —  ■•nk,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

—  Boilleau,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Pontfeveîrgâr  (Marne) . 

—  Voii^j^eYy  de  F  Académie  française^  profe^eur  an  Collège  de  Fr«(i<ce  ei  ë 
TEcole  normale.  ■     • 

—  Boissière,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy. 

—  Boiteau  (Paul),  homme  de  lettres,  87,  boulevard  â«  la  Reinef,  k  VArsaUles^ 

—  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

—  Bonnard,  professeur  de  p^hilosophie  au  lycée  de  NhiïeB^ 

—  Bonnefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontânes,  en'  congé/ 

—  Boftisel^  professeur  de  mathématiques  élémeiitaires  atï  lycée  de  Ly<Ài. 

—  Bonnier,  agrégé  préparateur  d'histoire  naturelle  à  rScote  normale. 

—  Bonnière,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

—  BoAnotte^  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Atixérfe. 

—  Bctaiy^  professeur  d'histoire  au'  lycée  dé  Btxrdeàux. 

—  Borgne<9  professcKir  honovain^  boulevard  Heurteioup,  3û,  à  Teilrs. 

—  B0S9  inspecteur  d'Aeadéip&e  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

—  Bonant,  professeur  de  ph;^siquè  au  lycée  de  Poitiers. 

—  Bouché  (J.),  àncieâ  professeur  de  mathémarticfues,  2,  rue  des  Acacias, 
Paris-lès-Temes. 

—  Boaeher  (A.),  picc^sseur  de  mathématicfiies  spéciales  au  lydéè'  d'Atfgers. 

—  BoiiéliMPy  G(haEgé  de  courô  de  seconde  au  lycée  d'Orlééms,  et  tVii^y  rédac- 
teur de  la  revue  Le  Qorrespàndu^nt^  109,  boulevard  HafisstfMiw. 

—  Bouchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le^Grraiifd. 
—»  Boudard,  chargé  de.  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tètflotf.- 
^  Baud^hem-,'  professeuit  de  troisième  au  lycée  Lociis-le-QraDd. 

—  Bougfier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 

—  Boagot^  ]|!nx)fesseur  divisionnaire  de  troisième  au  lycée  Seffrit-LM§* 

—  Booillier,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général,  31,  r.  Saint-Guillaume. 

—  Boiilangier^  professeur  de  physique  au>  lycée  de  Nîmes. 
Béntant^  professeur  de  mathématique  au  ly aée  d' Aten^ff. 
Boiiquéif  Aiesîbve'  de  Flns^bot,:  iaaître  de  oonfêreïioéd  à  Tfteé'lè'  normafe, 

profe686ui>  à  1a  Sorboàire. 


36 


ASSOCIATION  DBS  ANCIENS  ÉLàVES 


Promotions. 

i873  —  Bourciez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bar-lè-Duc. 

i864  •—  Bourdeauy  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Fl| 

1833  »  Bourgeois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Ne 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 
1840  —  Bourgeois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 

1842  —  Bourget,  directeur  des  études  au  collège  Sainte->Barhe. 
1S67  —  Bourgine9  professeur  de  littérature  au  collège  Chaptal. 
1865  —  BourUeP9  censeur  au  lycée  de  Chaumont. 
1830  —  BourzaCy  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 
1840  —  Boutan  (A.),  inspecteur  général,  chef  de  la  division  d'enseignement  pi 

au  ministère  de  Finstruction  publique,  4,  rue  de  l'Odéon. 
1846  —  Boutan.  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  Boutroux,  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Bontronx,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bouty,  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 
1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Ce 

de  France. 
1854  —  Brédif,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toul« 

1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1843  —  Bressaut,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1844  -~  Brétignière,  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  —  Brichet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brillouin»  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiqi 

TEcole  normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Roliin. 
1842  —  Brissaud,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  en  congé,  exai 

teur  d^admission  à  l'Ecole  de  Saint^Gyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
1857  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1868  —  Broeiiard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

1 849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
1872  —  Brossier»  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche.- 
i  848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
1872  —  Brunel,  professseur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1870  —  Bruuet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 
1856  —  Bruniies,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Bndzynsld»  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1874  —  Bnguet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 
1 865  —  Buisson»  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Burat^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 
1870  —  BurdeaUy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 


1873  —  Cagnat,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

1841  —  Campeanx,  professeur  de  littérature  anc.  k  Faculté  des  lettres  de  Ni 

1863  -*-  Campon  (de)i  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 

1869  —  Capiuy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Carcassonne. 
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bomotions. 

||29  —  Cappelle,  aucîen  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis -le-Grand. 
|S75  —  Cardon,  élève  de  la  section  d'histoire. 

|45  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophie  à  la  Sorhonne. 
^5  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 
J68.  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'E- 
^  cole  normale. 

1  —  Carrauy  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
—  Carré,  professeur  libre,  65,  rue  des  Saints-Pères. 
(50  —  Carriot,  inspecteur  d'Académie  à  Bordeaux. 

137  —  Cartanlt  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Braveil 
]  (Seine-et-Oise). 

(46  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  septième  au  lycée  Charlemagne. 
169  —  Casanova,  professeur  au  lycée  de  Nice. 
^3  —  Cazalis,  inspecteur  général  en  retraite,  10,  rue  Taranne. 
pA  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 
04  —  Cltairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger, 

2  —  Citalamet,  député,  à  Versailles. 

1  —  Cltamberland,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1  —  Citambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le^Grand* 
B9  —  Cltantavoine,  professeur  au  lycée  de  Nantes* 
te  —  De  Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  à  l'École  normale. 
^2  —  Cltappuis,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 
\i  —  Cltappais,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montauban. 
|8  —  Cliaraux,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
fi  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 
{3  —  Cltamoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Dôle  (Jura). 
|6  —  Cliarpentler  (£.),  inspecteur  d^Académie  à  Saint-Lô. 

—  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 

—  Charrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours, 
p  —  Charve,  agrégé-préparateur  à  l'École  normale. 

—  Chassang,  inspecteur  général,  13,  boulevard  Saint-Michel. 
—'  Chastaing-Delafllolie,  prof,  suppl.  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 

—  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

—  Chauveau,  élève  de  la  section  de  physique. 

—  Chantret,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

—  Chawot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

^  —  Chenou,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  53,  r.  d'Assas. 
I  —  Chénrel,  recteur  honoraire,  9,  rue  de  Gondé. 

—  Cher^et,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

—  Chewillard,  proviseur  du  lycée  de  Tours. 

—  Chevriaux,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 
i  —  CboB,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

—  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

—  i3hiiquet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

—  Clairin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nhnes. 

—  Clairel,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 
,*-./  Claverie,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau» 

-|  Clémencet,  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  MilUanah  (Algérie)* 
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Promotions* 

1868  —  dere,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  CaeR. 

1840  —  CoUncamp,   professeur  de  littérature  française  à  la  F^ixilié  des  1( 

de  Douai. 
1859  -»"  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  l^neée  FontftBfis. 
1862  -—  C|itlt|^<Hft9  professeur  de  rhétQrique  au  lycée  de  LiUfi. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versûlles. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  LiUe. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint^LtOuis. 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  ia  Faculté  des  lettres  jde  Toi 
1874  •—  Consttmiin,  professeur  de  mathématiques  au  lyeée  de  Nantes. 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1841  —  Conuiéioiils,  proviseur  au  lycée  de  Nancy. 

1874  —  Copréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Saint^JBtienii^. 

1813  —  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  r^rait^  à  BâKoxrais. 

1866  —  Couat,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  ^u  lycée  Fontanes. 

1854  —  Courcelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  &ûnt-Lc 
1847  —  Courciëre,  inspecteur  d'Académie  à  Montpellier. 

1838  —  Couniot  (H,),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  ep  fj^iaiâa. 

1867  —  Contant,  professeur  d'histoire  au  coUége  Chapt^U 
1872  —  Contoet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  JBastia. 
1853  —  Convreur,  proviseur  du  lycée  de  8ain1>-Étienne. 

1852  —  CovUle,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Charlemagne. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d»  Besançon. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-*Louis,  63,  ru^  des  FiSuiUant 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences  a  la  Sorhonne. 

1865  —  Croiset  (M.)i  professeur  de  littérature  grecque  à.)a  JFACuUé  dfis  lettre 

Montpellier. 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AQgouiLême. 
1840  —  Cresson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 
1864  —  CrouUebols,  chargé  de  cours  de  physique  k  la  Fajc^iiUé  àas  spienc 

Besançon. 
1850  —  Crouslé,  maître  de  cojiférences  de  langue  française  à  INÉcole  noEmale, 
1868 —  Crozals,  professeur  d'histojre  au  lycée  de  Pau. 
1840  "^  Cuclieval-Clari§^y,  rédacteur  en  chef  du  Journal  la  Presse^  74, 

Taithout. 
1856  -^  Cueheval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1845  —  Cuvillier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 


1829  —  Dabas,  recteur  de  ^Académie  de  Bordeaux.  ' 

1866  —  Baguenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lavais 

1835  —  Baguin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  ^oùLdus 

1861  —  Balimier,  proviseur  du  lycée  de  Bourg. 

1854  —  Bameron,  maître  de  pension  à  Amiens.  \ 

1837  —  Bamien,  professeur  à  la  Fecalté  des  lettres  de  Clermoi^t.  ' 

1869  —  Bamien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  «Reims. 

1861  —  Barboux  (aîné),  maître  de  conférences  4^  mathémat.  jà  r£e<Ae  uori 

1863  —  BavlKWix  (jeune),  professeur  de  madiânatiques  :au  lycée  de  Niioe' 


r. 


tPromotions. 

[i869  —  OftrsQ^  profoflflear  d!hîstoice  au  Jyjeée  ^  i>ofi«L 

1^864  —  D*A9tre,  professeur  suppL  de^j^eiûlûgie  à  ia  Boi^miuiq. 

|)86^  '-  #4i«ip1i|iii^,  proliBsseur  de  xbéloiiipiè  ftu  lycée  de  Mon^siiBr. 

1867  —  Dauria^,  professeoT  de  pjbiilosopfaifi  au  lycée  de  Biefit, 

1845  —  Dautel,  professeur  au  ooUége  JSaint^-fiarJbe* 

1872  —  DautlieviUe»  prolease^r  d»  tBfltJbérofttiqaeg  «u  lycéç  ^  iNMaolde. 

1840  —  Da^au,  provigeur  .du  lycée  àp  Toulôiiae. 

,1866  —  Debidour,  professeur  d'hlMoire  à  1«l  faenlié  des  lAttree  de  Nmmj. 

^^70  ^  HfiMuit  professeur  de  philosophie  au  lyoée  de  MoidiASé 

1847  —  Debray,  XQ<fflaJ)re  de  l'InsUtut,  maître  de  coxi£éreocei5  ^  ehinie  à  TÉcole 

normale,  ru^  d^-Â^sas,  "iê, 
1811  —  Decalx,  anc.  membre  du  Coofieil  de  la  Banque,  43,  rue  Yineose,  à  Passy. 

1859  —  Decharme^  professeur  de  Uttévat.  grec^pie  à  ja  Fae.  d(es  lâUres  de  Nancy. 

1863  —  0eis,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  ïoidouâe. 

1867  -^  P/eiial»,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1874  —  De  la  Blanchère,  professeur  d'histoire,  39,  -me  dos  fioales.  ^ 

1847  ~  DelacoMloiwhe»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Chaz^emagne*  maître  de 

conférences  à  rÉcde  normale. 
1847  <-  H^iaerolx,  professeur  de  seconde  au  lycée  ,Louis4e-<xTaiid. 
1813  —  Delafosae,  membre  de  Tlnstitut,  au  Jardin-des->Plantes. 
1861  —  Delannay^  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 
1815  -r  nelcasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  B.ouen. 
1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1845  ^  DeléplBe,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  Deleveao,  professeur  de  ^ysique  au  lycée  d'Orléans* 
1858  —  Delesirée»  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  .de  Rodez. 
1845  —  Delibjes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé. 
1853  —  Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltoiu*9  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42. 

S  835  —  Denis  (A.),  ancien  proTesseur  ^e  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
841  —  Denis  fJ.-F.),  professeur  à  la  faculté  des  lettrés  de  Caen. 

1864  —  Denis  (L.),  censeur  adjoint  au  lycée  de  Marseille  (B^e-de-Mù). 
1867  —  Denis,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Ghambéry. 

1838  —  De  Pontavice,  inspecteur  d'Académie  à  Neyers. 

1835  ~  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  6oiâ)onne. 

1839  —  Desb#ves,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 

1841  —  Desclmnid  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

i855  —  Desdonlts,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essavts,  professeur  de  littéraJ^ure  étrangère  à  la  Facuké  des  lettres 

de  Clermont. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  -lycée  de  Besançon. 
848  —  Desprez,  inspecteur  d'Acadénùe  à  Chartres. 
867  ~  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d,e  Lorient. 
854  —  Devaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen . 
^5  —  D'Hombifes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nice. 
'73  —  D'Huart,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 
5  —  Diguet,  professeur  d.e  mathéma&iques  au  lycée  :SaiBt-X«ouis. 
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PromoUoos. 

1864  —  Dltte*  professeur  de  physÎGpie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 
4g75  —  Bo^oB,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1846  —  DoBoax,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 
1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire,  au  lycée  Charlemagne. 
1840  —  Breys»  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  Brincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice» 

1874  —  Broz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Belfort. 
1839  —  BmoB,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  ^  Bubols  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839  —  Bubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Bubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens» 

1875  —  Biibne,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1872  —  Bueately  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gaen. 
1843  —  Buehesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  dés  lettres  de  Rennes 

1859  *-  Buclaux,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1848  —  Baeoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Privas. 

1868  -—  Bufet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Bui^lt,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble, 
1857  —  Buhaut,  professeur  suppl.  de  mathématiques  élément,  au-  lycée  St-Louis. 

1849  —  Bornas  (£.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Bumas  (H.  J.},  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 

1843  —  Bnméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1861  —  Bumont  (Albert),  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1816  —  Bunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Bupaii^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 
1872  —  Buperret,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

1860  —  BupOBd  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nantes. 
1870  —  BupoBt  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Laval. 

1843  —  BupoBBols,  inspecteur  d'Académie  à  Ghaumont. 

1844  —  Bupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne.  i 
1849  —  Bupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand . 

1859  —  Bupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche.  i 

1855  —  Bupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Bupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims. 

1839  ^  Buraud  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes. 

1862  -—  BuraBd(L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grrand.  i 
1874  -*  Buraud,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Buraud-HoriBibau,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Ghambéry. 
1851  —  Burraade,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitiers^ 
1830  —  Buruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 
1872  —  Buruy,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1840  —  Bussouy,  inspecteur  d'académie  à  Agen. 

1863  —  Butasta,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon,  en  congé.  , 
1849  —  Bniraux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon.  | 
1844  —  Buvemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy.  ' 

1872  —  Bybowsld,  professeur  de  physique  au  lycée  d^ Alger. 

♦  I 

1873  —  Edety  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Ghambéry.  ' 
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Promotions. 

1856  -r-.  £doii9  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV, 

1867  —  Egs^i*?  maître  de  conférenoes  de  philosophie  &  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux. 

1866  —  Elllot,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 

1864  —  Espinas,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dijon. 
1856  —  EspltaUier,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille, 
1836  —  Eudes,  ancien  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  d'Knfer. 
1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux, 

1867  —  Faguet,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Poitiers. 
1844  —  FalleXy  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1846  —  Fargues  de  Tasebereao,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1832  —  Faurie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg . 

1865  —  Febmre,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy.. 
1850  —  Femet,  inspecteur  d'Académie,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Femique,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1855  —  Feugère  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 
1835  —  FeuillAtre,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 

1856  —  Fiévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue,  (Seine-et-Oise). 

1863  —  Flot,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  de  P Académie  de  Douai. 

1869  —  Floquet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  surveillant  à  TEcole  normale, 

1828  —  Fonein  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence), 
1860  —  Fonein  (P.),  prof,  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1864  —  Fontaine,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Fortlionune,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  professeur  d^épigraphie  au  Collège  de  France, 

1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Gharlemagne^  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fouqué,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  Collège 
de  France. 

1849  —  Foumet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Fourteau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angoulême, 
1869  —  Foussereau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 
1859  —  Fouyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinlies,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Fringnet,  censeur  du  lycée  de  Toulon. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1850  —  Fnstel  de  Coulange»,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 

l'Ecole  norn^le. 
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1875  —  GachoBy  élève  â»  la  Beettoo  d^IûstcNre. 

i862  -^  GaJTaiPel,  professeur  4'histoireà  la  Fec«M4es  lettres  de  0lj«i. 

1828  —  Gaillardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1873  —  fianAerax*  jâève  de  la  section  de  Ufctérature. 

1872  —  Garbe,  agrégé*préparatçur  de  physique  à  TÉeole  nonpeAe-. 

1846  —  Garlin,.  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 

1854,  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis^e^Grand. 

1861  —  Gasté,  professeur  de  rhétorique  au  lyoéede  Gaen. 

1849  —  Gaueher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Gaudler,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1853  —  Gaultier  de  Clauikrf,  prof,  de  riiétoiîque  au  lycée  d^  Mont-de-Marsan. 
18.46  -^  GmuMmf  (A.},  prov^Qur  du  lycée  Salnt»Louis. 
1875  —  Gautier,  élève  de  la  section  d'histoires. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1867  —  Gay  (Moïse),. professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes  a  Bordeaux. 
1870  —  Gazeau,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1865  —  Gazier,  professeur  div.  de  sixième  au  lycée  Saint^ouis. 

1868  —  Gébelin,  professeur  dliistoire  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1840  —  Geffroy,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  —  Geley^  professeur  d'histoiie  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  suppl.  de  philosophie  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1869  «^  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulon. 

1830  —  Germain,  membre  libre  de  P Académie  des  Inscriptions^  doyen  de  4a  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  -^  GeemeriOHraBid,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Nimbes. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  jGlard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  ^T-  iGindre  de  llauey,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 
1840  —  /Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Louis-le^Grand. 

184A  -»-  Girard  (Mauuioey,  professeur  de  physique  au  collège  RolUn,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'f  cole  française  d' Aliènes. 

1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  —  Girault,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1845  —  Glaeliant,  inspecteur  général,  1,  rue  David,  àPassy. 

1874  —  Goelzer,  professeur  de  quatrième  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1863  —  Goliierre  de  Lon^clianips,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Poitiers. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon . 
1872  -^  Goimard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil.) 

1853  -^  GEOsain,  .proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1852  —  Goumy,  professeur  de  rhétorique  au  collège  RoUin. 
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1872  ~  Gouré,  diargé  de  coui«  de  pt^ywtqnt  ait  ly^ée  é»  îjf>xi^fiê^ 

1 873  —  GovwaigMe,  professeur  dliistoiie  au  lycée  de  Bgo», 

1849  —  Gréard,  çiembre  de  Tlustitut,  inspecteur  général,  X&,  me  Càvm^' 
1838  —  Grégoire,  pn>fe9seur  d'histoire  au  lycée  Foutwe^. 

1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Neyers. 

1863  — «  Gr^gorl,  rédacteur  eu  chef  du  journal  £f  Provmce,  kBoriê9^¥-* 

1850  —  Grenier,  directeur  du  collège  Rollin. 

1844  —  GripOB,  professeur  de  physique  k  ia  Faculté  desisoiduc^^^  Remues. 

1868  —  Grlveaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  î^îmes. 

1859  —  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  4a  Faculté  des  sciences  de  Cl^rmont. 
1858  —  Grnialkacii,  profidsseut-div.  de  cinquième  au  lycée  Charlenjagne. 
182s  —  Guérard,  directeur  du  collège  de  ^ainte-Barhe-deS'Chainps,  à  FQutenay. 
1840  •—  Gaérin,  auicien  professeur  d'histoire,  liO,  rue  de  Yaugirard, 

1847  —  Gniiiillom,  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  de  Vendôme. 

1857  —  Gaibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poiliorp. 
187^  —  GiiigoB^  professeur  de  nmthématiques  au  lycée  de  Lav«L 
1862  —  Guiileinîn,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  GuillejBiol,  profes^ur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes, 

1843  —  Guillan,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  LonHe^aulnier. 
1870  —  Giiiiloii9  professeur  d'histoire  au  lycée  de  lille. 

1862  —  GBiltot,  professair  de  mathématique»  spéciales  au  ly^  ^ç  Ij^nfà* 

1874  —  fiuillot,  professeur  d'hisjtoire  au  lycée  de  CoutaQfi£«», 
1870  —  Guirand^  professeur  au  lycée  d'Angoul^me. 

1836  —  Guiselin,  censeur  du  lycée  Fontanes. 

1863  •*-*  finsae,  surveillant  général  à  l'Scole  normale. 

1836  —  Haillecourt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halbwaclis,  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Eouen^ 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  Uttér*  i^trangôre  à  la  Faculté  des  Jiiettrps  de  Dijon. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  m^athématiques  au  lycée  d^  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  4  la  Fe^lté  d^s  lettres  de 
Toulouse. 

1875  —  Hamel,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  das  ^ciancae  de  LUla* 

1837  —  Hanriot  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  fran^a^se  |k  1$l  faculté  4^^ 

lettres  de  Glermont. 
1846  —  Harant  (S.),  professeur  de  troisième  au  lycée  gaint-XiOui^ 
1853  —  Harant  j(H.),  professeur  de  mathématiques  au  lyçéç  Fontiwe». 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  ]L<Quis4e-Grand,  an  congé. 
1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  m^tl^émçitiques  spéciales  au  lycé.e  Charle* 

magne,  168,  fauhourg  Saint-Honoré. 

1873  —  Haussoullier,  élève  de  l'Ëcole  .française  d'^^thènes. 
1875  —  Hauvette-Be^XUMilt,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1832  —  Havet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Co^^ge  de  France,  pr^$id0nf  d^ 

VAsaociation, 

1833  —  Hébert,  de  l'Institut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  minces  de  Paris. 

1848  —  Heinricli,  doyen  de  la  FaeuUé  des  lettres  de  hyon^ 

1869  —  HémoB^.prolsâS(3iutr  4e  littéfp^iu;^  au  lyfi^  Âe  îlâaoïQ»^ 
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1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 
•  4873  —  Henry»  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Pontivy. 

1855  —  Herl»aiilt  (L.)»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  ~>  Herbault  (H.),  professeur  au  collège  Chaptal,  4^  rue  de  Berlin. 
1827  —  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rocher. 

1851  —  Heiizey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  16,  rue  Ma- 

lesherhes. 

1835  —  Hignard,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hintstin,  professeur  de  lettres  au  lycée  de  Montpellier. 

1869  —  HomoUe,  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

1850  —  Horion,  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèVes  de  sciences  au  lycée  de  Lyon. 

1868  —  Hostein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Hoaël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 

1836  -^  Hugueny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 

Marseille. 

1846  ^-  Hugues  (d'),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse. 

1842  —  Humbert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Humbert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Humbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis),  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1847  —  Humblot»  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Hurion,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 

1856  ~  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Izoulety  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  Rollin,  88,  rue  des  Feuillantines. 

1835  —  Jacquinet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 

1866  —  Jallifier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1S38  —  Jamin,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1873  r—  Jamet,  professeur  dé  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1875  —  Janaud,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1841  — *Janet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

1836  —  Jannin,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Alhi. 
1858  —  Jarrige,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1851  —  Jarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1863  -^  Jeanmalre,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 

1867  —  Jenn,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Sens. 
1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1864  —  Jodin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1860  —  Joly  (H.),  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1867  —  Joly  (A.),  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1857  —  Joubert,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 
1869  —  Joyau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Limoges. 
1873  —  Jndet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Chàteauroux* 
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i870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^ Angers. 
'  1866  — -  Klizio-wskl,  professeur  de  mathématiques  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1873  —  Krantz,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1875  —  Kimtziiiaiiii,  élève  de  la  section  de  physique. 

• 

1837  —  Labifesson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  — •  Lachelier,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  115,  rue  N.-D.  des  Champs. 
1875  —  Lachelter,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1874  —  Lacoor,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême  • 

1875  —  Lacour,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1836  —  liacroix,  professeur  suppL  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1844  ^  Ladre  y,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1874  —  Lafaye,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon. 

1864  —  Laféteur,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Lafon,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charlemagne. 
1870  —  Lafont,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Amiens. 

1872  —  Laipieanx,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sens. 

1849  —  La^andval  (de),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au   lycée   de 
Bordeaux, 

1873  -*  Laignioux,  professeur  de  cinquième  au  collège  Stanislas. 

1855  ^^  Laig^le,  proviseur  du  lycée  de  Sens. 

1819  —  Laisaé,  ancien  principal  du  collège  d'Avranches. 

1835  —  Lalande  (J.),  prbviseur  du  lycée  de  Reims. 
1849  ^-  Lalande  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Di^ne. 

1836  —  Lallemand  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1865  —  Lallier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1868  —  Lame,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 

1842  —  Lamy^  prof,  de  chimie  à  TEcole  centrale,  boulevard  Saint-Michel,  77. 

1856  —  Landrin,  inspecteur  d'Académie  à  Perpignan. 

1865  —  Lantoine,  professeur  de  littérat.  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1858  —  Laroeque,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 
1831  —  Larroque,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse* 
1842  —  Lartail,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1829  —  Lassasseiipne,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 

1856  —  Lannay,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 
1863  "^  Launoy,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Limoges. 

1836  —  Laurens,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 

1855  —  Laurent  (E.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  14,  rue  Castiglione. 

1863  —  Lauvemay,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
1862  —  Laviéville,  sous-directeur  de  l'École  normale  de  Cluny. 

1862  —  Lavisse,  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'École  normale. 

1864  —  Lebègpae  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Toulouse. 
1833  —  Leboucher,  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1867  —  Lebrun,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Lecaplain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen, 

1868  —  Leeène,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1857  -^  Lecliartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
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Promotions. 

1873  —  BonreleZf  professeur  de  rhétoriç[ae  au  lycée  de  Bar-lè-Duc. 

1864  •—  Bourdeauy  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Fli 
1833  —  Bourgeois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Na 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 
1840  —  Bourgeois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauyais. 

1842  —  Bourgety  directeur  des  études  au  collège  Sainte^Barbe. 
1S67  —  Bour^ine,  professeur  de  littérature  au  collège  Ghaptal. 

1865  —  BourUer»  censeur  au  lycée  de  Ghaumont. 
1830  —  Bonrzacy  ancien  proviseur  du  lycée  d^Angouléme,  en  retraite. 
1840  —  Boutan  (A.),  inspecteur  général,  chef  de  la  division  d'enseignement  pri 

au  ministère  de  l'instruction  publique,  4,  rue  de  l'Odéon. 
1846  —  Boutan.  (£.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  BontrouXy  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Bontpoaxy  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bouty,  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bonvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 
1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  an  Col 

de  France. 
1854  —  Brédify  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  TouWi 

1869  —  Brésardy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1843  —  Bressanty  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1844  -—  Bréti^nière^  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  —  Brichet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brillouin,  préparateur  de  physique  au  Gollége  de  France. 
1843  —  Brioiiy  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot»  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématique 

l'Ecole  normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 
1842  —  Brissand,  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne,  en  congé,  exa 

teur  d'admission,  à  l'Ecole  de  Saint-Gyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
1857  —  Brissety  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1868  —  Brochard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy, 
^  849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
1872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche.- 
4  848  —  BroyC)  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
1872  —  Branely  professseur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1870  —  Bmnet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 
1856  —  Brimhesy  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Bndzynslfi»  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1874  —  Bnffuet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 
1865  —  Buisson»  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg 
1850  —  Burat)  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 
1870  —  Bardeau»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 


1873  —  CtLgMkAtf  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 
1841  —  CampeauK»  professeur  de  littérature  anc.  à  Faculté  des  lettres 
1863  -<-  Campon  (de)*  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 
1869  —  Capin»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Garcassonne. 


ci»i, 
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'omotions. 
9  —  Cappelle,  aucien  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

5  —  Cardon,  élève  de  la  section  d'histoire. 

(5  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophie  à  la  Sorbonne. 
15  ~  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 
68.'  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'E- 
cole normale. 

1  —  Carrau,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
38  —  Carré,  professeur  libre,  65,  rue  des  Saints-Pères. 

SO  —  Carriot,  inspecteur  d'Académie  à  Bordeaux. 

87  —  Cartault  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

6  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  septième  au  lycée  Charlemagne. 
19  —  Casanova,  professeur  au  lycée  de  Nice. 

3  —  Cazalis,  inspecteur  général  en  retraite,  10,  rue  Taranne. 

4  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

4  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

2  —  Chalamet,  député,  à  Versailles. 

1  ~  Chamberland,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

J  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand* 

I  —  Chantairoine,  professeur  au  lycée  de  Nantes. 

—  De  Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  à  l'École  normale. 
8  —  Chappuis,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

—  Chappois,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montauban. 

—  Charaax,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

—  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

—  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Dole  (Jura). 
'  ~*  Charpentier  (E.),  inspecteur  d^ Académie  à  Saint-Lô. 

—  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 

—  Charrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours, 

—  Charve,  agrégé-préparateur  à  l'École  normale. 

—  Chassanj^,  inspecteur  général,  13,  boulevard  Saint-Michel. 

—  Chastain§^-Delafllolle,  prof,  suppl.  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 

—  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours, 

—  Chanveau,  élève  de  la  section  de  physique. 

—  Chanvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

—  Chanirot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

—  Chenou,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  53,  r.  d'Assas, 
Chénfel,  recteur  honoraire,  9,  rue  de  Gondé. 

—  Chcipvet,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

—  Ch^illard,  proviseur  du  lycée  de  Tours. 
levrianx,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 
on?  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

l^otard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont, 
liiiqaet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 
(^Istirin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nîmes. 
C^lstvel,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 
I  ^fgMTvevie^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 
Cl^V^^^^^^*  propriétaire  à  Ain-Gueblia,  par  Miilianah  (Algérie). 
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Promotions* 

1868  —  dere»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caea.. 

1840  —  CoUncamp,  professeur  de  littérature  française  A  la  F-A^té  des  1 

de  Douai. 
1859  -—  CSollety  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fonteafis. 
1862  —  Cpllii^oii,  professeur  de  rhétprique  au  lycée  de  LiUa. 
1853  —  Colomby  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versulles. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  ^ilosoph^e  au  lycéie  de  LiUe. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saiati-Lottiâ. 

1862  —  Compayré»  professeur  de  philosophie  à  la  Faeulté  des  lettres  Âe  To 
1874  —  CQnslamtin,  professeur  de  maUiémat^ques  au  lycée  de  ']^aatefi. 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1841  —  ConmélonlSy  proyiseur  au  lycée  do  Nancy. 

1874  —  Corréardy  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Saiiit-Etienfl^. 

1813  —  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  r^rait^  à  Baausrais.    i 

1866  —  Couat,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux.  j 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  au  lye^e  Fontanes.  j 

1854  —  Courcelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  fiaint-Looi 
1847  —  Courcière,  inspecteur  d'Académie  à  M,ontpellier. 

1838  -—  Couniot  (H,},  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  ep  setiaite.  i 

1867  —  Coûtant,  professeur  d'histoire  au  collège  ChaptaU 

1872  —  Cou^^t,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia.  \ 

1853  —  Couvreur,  proviseur  du  lycée  de  Sainlr-Étienne. 

1852  —  Coville,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Charlemagne. 
1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Besançon. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint^Louis,  63,  rue  des  Fisuillantii 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences  à  la  Sorhonne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  à  la  FacuUé  4^6  lettres 

Montpellier. 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  viathématiques  au  lycée  d'AQgoiiiIâme. 
1840  —  Crosson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 
1864  —  CrouUebols,  chargé  de  cours  de  physique  à  la  Fa^csiUé  dfis  Sisienc^ 

Besançon. 
1850  —  Crouslé,  maître  de  cojiférences  de  langue  française  a  l^ficole  normale. 

1868  —  Crozals,  professeur  d'histojre  au  lycée  de  Pau. 

1840  -^  Cu<Aeval-Clarigiiy,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Presie^  74, 

Taitbout. 
1856  -^  (>ucheval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1845  — ■  CuvilUer,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves.     \ 


1829  —  Dabas,  recteur  de  ^Académie  de  Bordeaux. 

1866  —  Dag^nenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval. 

1835  —  Dag^uin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toi 

1861  —  Dalimier,  proviseur  du  lycée  de  Bourg. 

1854  —  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermoat. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Heims. 

1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  conféreinces  4e  matfaémat.  à  VÊcoLe  uot] 

1863  —  BavboiiY  (jeune),  professeur  de  mathémati^es  au^yeée  de  Niaaes. 


^ 
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^Promotions. 

1869  —  9»rS9%  pro£»flear  d^istoice  au  lyeée  4é  }>opai 
1864  —  D*A.stre,  professeur  suppl.  de  pb  jBiulogie  à  ia  Soriboanç, 
186^  —  INivpliiiH^,  piro&ssdiir  de  xbétonquè  au  lycée  d^  Mûn^fiJtier. 
^  1867  —  Danriae»  profecûeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bsefit,- 
1845  —  Bautel,  professeur  au  caUiége  JSainte-fiajbe. 
1872  —  Dantheviltof  professeur  de  mathématiques  au  l^mé^  â»  G«wMt. 

1840  —  Bavau,  proviseur  .dtt  lyc4e  de  Touiouae. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'hi^oire  à  la  ioxiiM  des  le^toee  de  KAsejr. 
.1970  —  IPfi9»4»jit  professeiu:  de  philosophie  au  lycée  de  Mouiii^* 

'l847  —  Debray»  jiaeBQj)re  de  i'Institut,  maître  de  conféreuce^  idp  ehiaie  à  l^École 

normale,  rue  d'Afisas,  56. 
1811  —  Becaix,  anc.  membre  du  Coss^  de  la  fiasque,  43,  tua  Vineuse,  à  Passy. 

1859  —  Dechann«9  professeur  de  Uttérat.  grecque  èja  Fae.  d^s  lettres  de  Naacy. 
1^3  —  J^eis,  professeur  de  cinquième  au  lycée  rde  lioidoiiae. 

1867  —  ip^léb,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  fiordeaux. 

1874  —  De  la  Blanchère,  professeur  d'histoire,  39,  rue  dos  lËcokeB.  ^ 
.  1847  —  Pelac/gulam^e»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Char^e^nague^  maître  de 

conférences  à  TÉcoIe  normale. 
1847  •—  H^aerolx,  professeur  de  seconde  au  lycée  Loms4eHGr9iuL 
1813  —  Delafosse,  membre  de  l'Znstitut,  au  Jardin-des-Plao^. 
1861  —  BelamiaT,  profjssseur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 
1815  -:-  nelcasso,  recteur  lionoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleauy  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  R,ouen. 
1828  —  De  dens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  AngerjBt. 

|i845  —  Delépiae,  inspecteur  d'Académie  à  Kimes. 

1868  —  Deleveau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Deleslrée?  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Rodez. 
1845  —  Delibest,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  cong^. 
1853  —  Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseilie. 
1842  —  Deltonr,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci,  42. 
1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  ^Ini-Lou^. 

1841  —  Denis  (J.^F.),  professeur  à  la  jFacuUé  des  lettrés  de  Gaen. 
1864  —  Denis  (L.),  censeur  adjoint  au  lycée  de  Marseille  (Bëlle-de-Maif. 
1867  —  Denis,  professeur  d'histoire  au  lycée  deChambéry. 

,1838  —  De  Pontavice,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 
1835  —  Desains,  membre  de  l'InstÊtut,  professeur  de  physique  a  la'6oiâ)onne. 
1839  —  Desboves,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
1 1841  —  Desclian^  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 
4855  —  Desdonits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Y^^ersaiUes. 
1858  —  Des  Essarts,  professeur  de  littérajture  étrangère  à  la  FacuHé  des  lettres 
de  Clermont. 
60  —  Desmons,  professeur  djS  mathématiques  au  lycée  de  JBé^auQon. 
8  —  Despnez,  inspecteur  d'Académie  à 'Chartres. 
7  —  Dessenon 9  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d,e  Lorient. 
4  —  Devaux,  professeur  de  phy^que  au  lycée  de  Caen . 

—  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nice. 

—  D'Huart,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 

n<^^  —  Diguet,  profeâseui  de  mathémalôques  au  lycée  8aiat-IiOUf s. 
te»' 
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Promotions. 

4g64  -—  Dllte9  professeur  de  physiç[ae  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 

1875  —  Bognon,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1846  —  Douons,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 

1859  —  DrapeyroB,  professeur  d'histoire,  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Glermont. 

1867  •—  Drincourt,. professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice» 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Belfort. 
1839  —  Draon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 
1865  —  DnboiSy  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1875  -^  Dubue,  éièye  de  la  section  de  philosophie. 
1872  —  Dueatel»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gaen. 
1843  —  Duehesne»  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1859  •—  DnelauXy  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1848  —  Dueondré,  inspecteur  d'Académie  à  Privas. 

1868  -«  Dufety  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dng^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble, 
1857  —  Duhant,  professeur  suppl.  de  mathématiques  élément,  au- lycée  St-Louis 

1849  —  Dumas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (IL  J.),  directeur  de  l'institution  Jamet,  à  Marseille. 
1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1861  —  Dumont  (Albert),  directeur  de  l'Ëcole  française  d'Athènes. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 
1856  —  Dupaii^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  ]  72,  houl.  Montparnasse! 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nantes . 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Laval. 

1843  —  DnponnoiSy  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 

1844  —  Dnpré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1859  —  Dnpré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupny,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims. 

1839  —  Durand  (K,.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes. 

1862  •—  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grrand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 
1867  -—  Durand-Horimbau,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Chambéry. 
1851  —  DurrandOy  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitien 
1830  —  Dnruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 
1872  —  Dumy,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1840  —  Dussouy»  inspecteur  d'académie  à  Agen. 

1863  —^  Dutasta»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon,  en  congé. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. 
1844  —  DuTomoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  Dybowslci,  professeur  de  physique  au  lycée  d^ Alger. 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Ghambéry. 
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1856  -T-  Cdoii^  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV, 

1867  —  Eff^er,  maître  de  conférences  de  philosophie  &  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux. 

1866  —  Ellioty  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon . 

1864  —  Espinas,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dijon . 
1856  —  Espitallier,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille. 
1836  -—  Eudes,  ancien  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  d'Enier. 
1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux. 

1867  —  Fa^^et,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Poitiers. 
1844  —  FalleXy  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1846  —  Far§^aes  de  Tasehereao,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1832  —  Fanrie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Faviéy  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febirre,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 

1850  —  Femet,  inspecteur  d'Académie,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Femique,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

1855  —  Fen^ère  (G.)i  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 
1835  —  FeuillAtre,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 

1856  —  Flévety  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue,  (Seine-et-Oise). 

1863  —  Fiot,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Flenry,  recteur  de  T Académie  de  Douai. 

1869  —  Floqnet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1870  —  Foehler  (Louis),  maître  surveillant  à  VKcole  normale. 

1828  —  Foneln  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence). 
1860  —  FonelA  (P.),  prof,  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1864  —  Fontaiitef  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1818  —  ForaeroUf  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Forlhommey  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foncart,  professeur  d^épigraphie  au  Collège  de  France. 

1834  —  Fouffèrey  ancien  professeur  au  lycée  (]lharlemagne^  55,  rue  Bonaparte. 
1849  ^  Fouqvéy  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  Collège 
de  France* 

1849  —  Foantety  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Foortean,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angoulême. 
1869  —  Fonssereaiiy  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 
1859  —  Fonyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinhes,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix^  par  Périgueux. 

1864  —  Fring^net,  censeur  du  lycée  de  Toulon. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  à  POhservatoire  de  Paris. 

1850  —  Fustel  de  Conlanges,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  h 

l'Ecole  nom^ale. 
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1875  —  €raehQ]i9  élève  d«  la  Metîon  d^Mstoire. 

i8&2  -^  Gairavel,  professeur  ^'bistove  à  la  FaetM  clés  lettres  de  S^wi. 

1828  —  Gaillardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1973  —  Gmnéetm.'Km  ^ve  de  la  section  de  littérature. 

1872  —  Garbe,  agrégé*préparateur  de  pïxysique  à  TËede  norvrie-. 

1846  —  Garlln»  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Moistpellier. 

1854,  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le^<jrand. 

1861  —  Gastéy  prc^esseur  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. 

1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  ~  Gandier,  professeur  de  rhéto^que  au  lycée  de  Rouen. 

1853  —  Gaultier  de  CIaulir79  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
1844  -^  £caullei*  (A.),  pioyjsQur  du  lycée  Saiiit-Louis. 
1875  —  Gautier,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1867  —  Gay  (Moïse),. professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes  à  Bordeaux. 
1870  —  Gazeau,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1865  —  Gazier,  professeur  dw.  de  sixième  au  lycée  Saint^Louis. 

1868  —  Gébelin,  professeur  dliisboire  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1840  —  GeffDroy,  membre  de  l'institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  -^  Geley,  professeur  d'histoiie  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  suppl.  de  philosophie  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1869  -^  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans* 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulon. 

1830  —  Germain,  membre  libre  de  P Académie  des  Inscriptions,  doyen  de  'la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  —  Germer^iirajid,  conservateur  delà  biblioUièque  de  Nîmes. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  iGlard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  *^  £rindre  de  ilaney,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 
1840  -^  (ËAv&rd  (Julien),  proviseur  du  lycée  Louis-le^rand. 

4844  '^  Girard  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ilcole  française  d'Athènes. 

1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  —  Girault,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1845  '—  Glacliant^  inspecteur  général,  1 ,  rue  David,  à  Passy. 
1874  —  Gœlzer,  prcfesseiy:  de  quaj,rième  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1863  —  Gohierre  de  Long^clianips,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Poitiers. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  -*•  Gomiard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil.) 

1853  -^  £ios»iii,  .proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1852  —  Goumy,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
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1872  —  Gouré,  chargé  de  oours  de  pi^yiique  au  ly^ée  à»  I^onoci» 

1873  —  Gowrval|pH«9  professeur  dlûstoite  au  lycée  <de  Bgb»* 

1849  —  Gréard,  Qiembre  de  riastitut,  inspecteur  général,  lA*  ni9  Q^imQlsl* 
1838  —  Grégoive»  professeur  d'histoire  au  lycée  Fouiaoe^. 

1872  —  Grénolre,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nevers. 

1863  -^  Grégorly  rédacteur  en  chef  du  journal  £f  Provifuse^  kBorimo^fi* 

1850  —  Grenier,  directeur  du  collège  Rollin. 

1844  —  GHpoii,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  SQienc^e  4e  Ee^es. 

1868  —  Griveaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 

1859  —  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  la  FacuUé  des  sciences  de  Ckinnont. 
1858  —  €^iunba«iM  professeuf-div.  de  cinquième  au  lycée  Oharleznagne. 

1828  —  Gaérard,  directeur  du  collège  de  ^ainte-Berhe-des-Ghan^ps,  à  Fontenay. 
1840  '^  Gaérin,  ancien  proiesseur  d'histoiie,  HO^  rue  de  Yaugirard, 

1847  —  GaiblUoB,  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  de  Vendônie. 

1857  —  Guibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poift^ieij^. 

1874  —  Guidai,  professeur  de  onthématiques  au  lycée  de  Laval. 
1862  —  Gaillemiii,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  GuiUeviiMtf  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes, 

1843  —  GuiliiMaf  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons4o^|Baulniejr. 
1870  —  G11UI01I9  professeur  d'histoire  au  lycée  de  lille. 

1862  —  Gaillot,  professeur  de  mathématiqueis  spéci^es  au  lyp^  4^  Pqum. 

1874  —  Giiillot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Coutan^e^, 
1870  —  Guiraud,  proiesseur  au  lycée  d'AngouiSme. 

1836  —  Guiselin,  censeur  du  lycée  Fontanes. 

1863  '^  GwsMW,  surveillant  général  à  l'Scole  normale. 

1836  —  Hailleeonrt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halbi/vaclis^  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Bouen^ 

1858  —  HaUber^,  profes^ur  de  Uttér*  étrangère  à  la  Faculté  des  J^ttres  de  ]>ijon. 
1835  —  flamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d>e  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  profeçsiçur  de  littérature  appienpe  à  la  Fs^té  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  flamel,  élève  de  la  sectlpn  de  littérature. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  §ci£0CQ6  de  Lille* 

1837  —  Hanriot  (Ch.],  ancien  professeur  de  littérature  frani^aise  ^  1^  Faculté  (Jb^s 

lettres  de  Clermont. 
1846  —  Harant  (B.)î  professeur  de  troisième  au  lycée  gaint-XiOuis* 
1853  —  Harant  (H..),  professeur  de  mathématiques  au  lyçéç  Fontanes. 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  JLpuis-4e-Grand,  £ji  .congé. 
1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  matl^ématiqn.es  spéciales  au  ly«ée  Charle** 

magne,  168,  faubourg  ^aint-Honoré. 

1873  —  HanssouUier^  élève  de  l'Ëcole  iran/çaise  d'Athènes. 
1875' —  Hauvette-Be^nUMilt,  élève  de  .la  section  de  littérature. 

1832  —  navet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Go^ége  de  Frano^e,  fr^^id^nt  d^ 

VAsfiOciation. 

1833  —  Hébert,  de  l'Inetitjit,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  ^piencee  de  Papis. 

1848  —  Heinrieh,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon* 

1869  —  Hémony.|ffofeâsiau7  de  Uttéraitiii^  au  lyiQé^  4e  ^ennisf* 
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1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen* 
•  1873  —  Henry»  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Pontivy. 

1855  —  Herbault  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  —  Herbault  (H.),  professeur  au  collège  Ghaptal,  4,  rue  de  Berlin. 
1827  —  Herbette»  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rocher. 

1851  —  Heuzey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  16,  rue  Ma- 

lesherbes, 

1835  —  Hig^ard,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hinstin,  professeur  de  lettres  au  lycée  de  Montpellier. 

1869  —  Homolley  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

1850  —  Horion,  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèVes  de  sciences  au  lycée  de  Lyon. 

1868  —  Hostein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Houël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 

1836  —  Huf^ueny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 

Marseille, 

1846  —  Huf^aes  (d'),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse. 

1842  —  Hambert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Hnmbert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Hambert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis),  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1847  —  Hamblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Hurion,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Gluny, 

1856  — >  Isamberty  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Izoulet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint- Louis. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  Rollin,  88,  rue  des  Feuillantines. 

1835  —  Jacquinet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 

1866  —  Jallifler,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1S38  —  Jandn,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1873  '—  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1875  —  Janaud,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1841  — 'Janet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

1836  —  Jannin,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Alhi. 
1858  —  Jarri^e,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1851  —  Jarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1863  —  Jeanmaire,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 

1867  —  Jenn,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Sens, 
1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1864  —  Jodin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1860  —  Joly  (H.),  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1867  —  Joly  (A.),  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1857  —  Joubert,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 
1869  —  Joyau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Limoges. 
1873  -—  Jndety  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Chateauroux. 
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1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^ Angers. 

1866  —-  Klizio'ivsld,  professeur  de  mathématiques  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1873  — -  Krantz,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
d875  —  Kuntzmaiin»  élève  de  la  section  de  physique. 

1837  ~  Labresson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  —  Laehelier,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  115,  rue  N.-D.  des  Champs. 
1875  —  Liachelier,  élève' de  la  section  de  philosophie. 

1874  —  Liaeonr,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême . 

1875  —  Liaeonr,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1836  —  LiacroiK,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1844  —  Ladrey,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1874  —  Lafaye,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon. 

1864  —  Lafétenr,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Liafon,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charlemagne. 
1870  —  Lafoat,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Amiens. 

1872  —  Liag^neaaK,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sens. 

1849  —  Lag^randiral  (de),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au    lycée    de 
Bordeaux. 

1873  ^  Laig^iouK^  professeur  de  cinquième  au  collège  Stanislas. 

1855  •—  Liaigle,  proviseur  du  lycée  de  Sens. 

1819  •»  Laisné,  ancien  principal  du  collège  d'Avranches. 

1835  —  Lalande  (J.),  proviseur  du  lycée  de  Reims. 
1849  —  Lalande  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Di^ne. 

1836  —  Liallemand  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1865  —  Lallier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse, 
1868  —  Liame,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 

1842  —  Lamy,  prof,  de  chimie  à  PEcole  centrale,  boulevard  Saint-Michel,  77. 

1856  —  Liandrin,  inspecteur  d*Académie  à  Perpignan. 

1865  —  Lantoine»  professeur  de  littérat.  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1858  —  Laroeqne,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 
1831  —  Larroque,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse* 
1842  —  Liartatl,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1829  —  Lassasseii^e,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 

1856  —  Lannay,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 
1863  -^  Launoy,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Limoges. 

1836  —  Laurens,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 

1855  —  Laurent  (E.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  14,  rue  Castiglione. 

1863  —  LauTemay,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
1862  —  LairiéviUe,  sous-directeur  de  l'École  normale  de  Cluny. 

1862  —  Laiissie,  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'École  normale. 

1864  —  L.ebèg^e  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Toulouse. 
1833  —  Leboneher,  ancien  prof .  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1867  —  Lebrun,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Leeaplain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen, 

1868  —  Leeène,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1857  —  Lechartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes» 
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1843  —  Lechat  (F.),  ^tôfesseùr  de  j^hyBhfOtf  âor  fyèéo  Loaais-ie-Onmd^ 

1846  —  i^étlkâà  (1.),  fi%6ciàiit^  maire  de  Nantes,  place  hnjinof, 
1832  —  Lieehevalier,  professeur  de  physique  au  lycéer  der  Marseilla- 
is 48  —  Liecœnr,  proviseur  du  lycée  cte  Troyes. 

1850  —  Liecomte  (H.),  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 

1864  —  £«eé<ttnfe  (A.),  proiesseur  de  cinquième  au  l3rcée  de  Ly&ù. 

1839  —  ii<ïeroeq,  provis'eur  du  lyc^e  de  Moulina. 

1852  —  Lefebvre  (E.),  professeur  de  physwjae  au  lycée  de  VeïsaîHéfe. 

1857  —  LiefelMri*e  (G.).  ;^ofegseûr  de  quatrième  au  lycée  do-  GhfflnWpf. 

1867  —  Lefebvre  (J.),  professeur  de  mathématiques  au:  lycée  d'Aaéews. 

1873  —  Lefèvr«9  dhargé  de  côùr^  def  physique  du  lycée'  de  Pépig«eti«. 
1831  —  Legaly  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Brieuc. 

1839  —  licgentil^  profeisseur  de  secoùde  au  lycée  de  Caen. 
1859  —  Leg^ouis  (le  P.),  S»  J.,  maison  Saint-Michel  à  LaivaL 
1863  —  ]Legi0if^9  professeur  de  mathémaitiques  au  liycée  éé  Ptfu^ 
1875  —  Lej^rand,  élè^e  de  là  section  de  gràmtnaire. 

1874  —  Lehiig^eur,  professeur  suppléaiït  d'festoire  au  lycée  de  W«ffô. 
1873  —  I^eioalfé,  chargé  de  cottrsf  d«  ma^ématîqueB  aii  lycée  de*  ixiri&nt.» 
1872  —  Lemaltre,  chargé  de  cours  de  rhétorique  au  lycée  du  HtVPer^^ 
1855  -—  Lemas,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lim^Sv 

1840  —  liemoniiier,  professeur  de  matîïématiques  spéciales  au  lycée  Henri  IV. 
1863  —  Le  Moiinier  (G.),  professeur  de  botanique  à  la  Facblté  d«B  sciences  âé 

Nancy. 

1847  —  LiCnient,  professeur  de  poésie  française  à  la  Facwlté  dleâ  teftre»  de  Paris. 
1812  —  Lereliotti*«^,  avocat  à  Rouen. 

1854  —  LiC  Renavdv  proviseur  du  lycée  de  La  Rochelle  ; 
1857  —  Leroux,  professeur  dé  cinquième  au  lycée  do  Lyon. 
1839  —  "Leréy  (Albert),  anc.  professeur  dff  rhétorique,  4^,. rue  Saiat-Andr-é-dés-Artte'. 
1861  —  Lesag^e,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  lœ  Gour  de  Gassàtioà,  professeur  êa 
lycée  Charlemagne. 

1841  —  LescceiiF^  inspeet.  général  de  Fenseigaement  prirtfajpe,.  2&,  roe  VaÈugirard. 

1844  —  Lesj^àalt,  prof,  d'astronomie' à  la  Faculté  des  sciences  derBordeatfx. 
1861  —  Letrait,'  charge  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Pért^eisx.' 

1845  —  Leune,  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin* 

1849  '^  Levasséviv,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  FraAce,   26, 

rue  Monsïeur-le-Prince. 
1838  —  Liévêqne,  membre  de  l'Iastitut,  prof,  de  philosophie  au  Coll^  de  Franteé. 
1843  —  %ÂtTf9  pi'ofesseur  au  GoHége  Sainte-Barbe,  18,.  rue  Malher* 

1868  —  Lévy^  professeur  de  physiq^ué  au  lycée  de"  Lorient. 

1842  —  Leypîtz,  profesàeur  de- mathématiqfues  spéciales  au  lycée  de  VérgaîHes. 
1866  »  Liard,  chargé  du  cours  de  philosophie  à  la  Faculté  dés- lett.>.  d^-Bordeaut. 
1873-  —  Lidn,  charge  de  couYs  d'histoire  au  lycée  de  Mônt-dé-MaKsan'. 

1859  —  Liig^eaUy  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rou^. 

1849  ^  É^ÎKifler,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale- de  B^est;.. 

1863  —  Lig^ères,  professeiàf  de  mathémat^es  etu  lycée  de  Toulon. 

1841  —  Liissa]ons9>  recteur  de  l'Académie  de  Besançonv 

1816  —  LiOdin  de  Lalaire^  prolèsBeuiif  hon^  k  lai  Faculté  dei^' lettres  de  Dijon. 

1837  <-^  Ijékw^  papefesseur  de  cH.vmié' à;  Ia>  Fe^cu^'Cé  d^s  seiences^de  Lyon^ 
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1862  —  LiOirety  inspecteur  d'Académie  à  Pérîguem# 

1858  —  Lioosen,  professeur  de  màthématicpes  élémentaires  avf.ï^cé»  d«  NAney. 

1833  —  LiOrqoet,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  trésorier  de  VAs'- 

sociation» 
1840  —  Lory,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 

1847  —  LiUeas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Daioe-des-Wetz»  M,  à  Boiaai. 

1861  —  Lvcasy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Chaslemagoâ» 
1866  —  Luchafare»  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Borde<mx^ 

1855  —  LiUgnet)  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Cahor». 
1864  —  Liisson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  La  Rochelle, 
1874  —  Lyotty  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourges. 

» 

1873  —  Habilleau,  élève  de  TÉcole  française  de  Rome, 

1834  -^  Hacé  de  Lépinay  (Antonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  €hrenoble^. 
1868  —  Hacé  de  Lépinay  (Auguste),   professeur    suppléant  de  nutthéjSxatiqttes 

spéciales  au  lycée  de  YersaiÛes, 
1872  —  Hacé  de  Lépinay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  CHrenol^e. 

1862  —  Hags^olo,  rédacteur  du  journal  L' Union,  2,  rue  de  la  VriUidre. 

1864  —  Haillard,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  de»  siences  de  Poitiers. 
1857  —  Haillety  professeur  suppl.  de  philosophie  au  lycée  Saiût-Lou». 
1860  —  Maillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  -^  Haltrot,  professeur  de  mathémati<{ues  au  lycée  de  Montpellier^ 

1859  —  Hallet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  La  Sarihe,  au  Mans. 

1864  ^  Hamety  professeur  d'histoke  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Haneuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. 
1872  —  Hangeot,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de 

1872  —  Hantrandf  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  La  Rochelle. 
1843  —  Hannely  inspecteur  d^ Académie,  17,  boulevard  de  la  Madeieiae. 

1872  —  Harcbal,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1873  —  Marchai,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  LavaL 

1821  —  Marchand  (Hipp.),  professeur  en  retraite,  11,  rue  Royale,,  à  Verssrilles. 
1846  —  Marchand  (G.)«  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reims, 
1872  —  Marchand,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Moulins. 
1846  —  Marcon,  professeur  div.  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1852  —  Maréchal  (J.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille^ 
1870  —  SÉar^otiet,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1846  —  Harguet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Versailles. 

1835  —  Marichal,  chargé  du  cours  de  matliémat.  au  lycée  de  La  Roche-sur- Yon. 
.1846  —  Harldort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1840  —  Marié-Davy,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  de  Montsouris. 

1848  —  Harion  (J.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier.. 
1865  —  Harion  (F.)>  professeur  suppl.  de  philosophie  au  lycée  Henri  IV. 

1849  —  Marot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Marotte^  professeur  dé  cinquième  au  lycée  de  Bordeaux, 
1842  —  Marpon^  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes, 
1859  ^  Miariel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  -^  Martha,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  lat.  à  la  Sorhonne. 
1872  ^  Martha,  élève  de  VËcole  française  d'Athènes. 
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Fronolions, 

1830  —  Martin  (P.),  ancien  profoaseut  de  physique  au  lycée  da  Montpellier, 

1831  —  MaHIn   [H.],  doyen  de  la  Facuiti  des  letlces  de  Rennes. 

1S39  —  MaFtiiuuid,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen. 

1SQS  —  Martine,  ancien  proiesseui  d'histoire  au  collège  ChaptaU 

187S  —  Martinet,  élève  de  h  sectiou  de  mathématiques. 

1838  —  Mnsearl,  professeur  de  physique  au  Collège  de  France. 

1830  — ■  Mastnibert-Bonnet,  anc.  prot.  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Malesherbes. 

1865  —  Hasqneller,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1847  —  Masnre,  inspecteur  d'Académie  honoraire,  en  retraite  à  Orléans. 

1832  —  Hat«me,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  20,  avenue  Trudaine. 
1S5T  —  Malké.  professeur  de  mathémat.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1848  —  Malhet,'  professaor  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
18S2  —  Mathieu,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Rocbefort. 
1838  —  MancAnrt,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens. 

1848  —  Manral,  professeur  de  physique  bu  lycée  Saint-Louis. 

1SS3   ~  Maze  (Hipp.),  prof,  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  121  bis,  rue  de  Rennes. 

1869  —  Maseran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 

18S2  —  Méalin,  proviseur  du  lycée  d'Avignon. 

18S6  —  Helller,  inspecteur  d'Académie  à  Mcntauban. 

1832  —  Ménélrel,  inspecteur  honortûre  d'Académie  à  Périgueui. 

18S4  —  Hérn7,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1840  —  Herget,  ancien  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1867  —  Mérimée,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Pau. 

1848  — ■  Merlet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1863  —  Merlin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers. 
1838  —  Hérf,  inspecteur  d'Académie  à  Laval.  . 

1874  —  Mesplé,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1845  —  Mézlèrea  (A.],  de  l'Académie  françsise,  professeur  de  littérature  étrangère 
à  la  Sorbonne. 

1875  —  Michel,  élève  de  la  section  dé  physique. 

1864  —  HUlot,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'A1en{on. 

1861  —  Molrean,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Toulouse. 

1862  —  Holinier,' professeur  d'histoire  eu  lycée  de  Toulouse. 
1845  —  MoUiard,  préfet  des  études  au  collège  Sainte-Barhe. 

1848  —  Monc*nrt,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nantes. 

1834  —  Hondot,  ancien  vice-recteur  de  la  Corse. 

1856  —  Hon^nol,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Honin,  professeur  d'histoire  eu  lycée  de  Vesoul. 

1840  —  Monnler,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1863  —  Honniot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Troyes. 
1874  —  Munlargin,  professeur  de  philosophie,  en  mission  en  Allemagne. 
1874  —  Honlet,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 
1852  —  Hontigny  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée   Henri  IV, 
1858  —  Hontigny  (de),  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

1841  —  Municl  (IJoutet  do),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
UTi  —  Hort^au,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Avallon. 

1827  —  Marelle,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 
1833  —  Morel  [N.j,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges,  en  congé. 
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1860  —  Horel  (A.),  professeur  de  seconde  au  collège  RoUin« 
1856  —  Horisot,  professeur  de  physique,  au  lycée  de  Bordeaux. 

1842  —  Horot,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  Sainte-Barbe. 

1856  —  IHossftot»  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1839  — -  Hoar  j^es,  ancien  professeur  de  mathématiques  élém.  au  collège  RoUin. 

1827  —  Mourier,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

1869  —  Mouton,  répétiteur  de  physique  à  l'Ecole  des  hautes  études. 

1857  —  IHoy»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai.» 
1831  —  Hunier  (J.),  professeur  en  retraite  à  Nancy. 

1851  —  Hunier  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Besançon. 

1861  —  IWeyreneofy  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 

1867  —  Niebyloivsidy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 
1865  —  IKieiwenglowsliif  professeur  de  mathématiques  au'  collège  Rollin. 

1828  —  IWicolas  (A.),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettcss 

de  Rennes.      .  ' 

1852  —  Nieolas  (J.],  inspecteur  d'Académie  au  Puy. 

1845  —  IWinder,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint-Brieuc.  * 

1837  —  IWoël,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1865  —  IWo^uèSy  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lille. 

1858  —  IVolent  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
1852  —  IWomy,  proviseur  du  lycée  de  Nantes. 

1850  —  IVouël,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vendôme. 

1850  —  Offlretf  professeur  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1845  —  Ohmer,  censeur  du  lycée  Charlemagne. 

1862  —  Olivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alger. 

1858  —  OUé-Laprune,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Bcole  normale. 
1848  —  Ordinaire,  député  à  Versailles. 

1842  —  Ouvré,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1872  —  Pacaut,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens. 
1875  —  Parmentier,  élève  de  la  section  de  physique. 

1864  —  Parpaite,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angers. 
1847  —  Pamajon  (de),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1842  —  Passerai,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Tours. 

1843  ^  Pasteur,  memhre  de  l'Institut,  professeur  honor.  de  chimie  à  la  Sorbonne. 
1856  —  Patry  (Emile),  chef  d'institution  à  Rouen. 

1859  —  Patry  (Gaston),  chef  d'institution  à  Rouen. 

1846  —  Pécout,  inspecteur.  d'Académie  à  Limoges* 

1865  —  Pein,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1870  —  Peine,  professeur  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 
1839  — .  Pélissier,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 
1870  —  Pellat,  professeur  suppl.  au  collège  Rollin. 

1862  —  Peiierin,  professeur  de  physique  à  l'école  de  médecine  de  Nantes. 
1868  —  Pellet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Tours. 
1870  —  Peilisson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1863  —  Penjoiiy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançon. 
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Promotions. 

1850  —  Périffot,  profesMur  d'hîàittbe  au  l^sés  Saint^LottUr* 

1847  —  Perraad  (Mgr),  éfêqw  d'Atttttft* 

1852  —  Pervftaâ  (Ph«),  profeÉMuf  d«  thétoriqtM  au  lyoéA  d«  LQfii«-ld«8ctâtiier. 

1843  —  Perrens,  prdîMtQar  dtt  th^toriqu*  au  lyeée  Fontauea* 

1853  —  Permit,  professeur  de  physit^ue  au  lycéo  de  Lyon* 
1864 —  Perrier,  professeur  da  zoologia  au  Muséum. 

1852  —  Perrot  (G),  metftbra  da  lluBtitut,  profsssettr  d'archéolcgie  à  li  Sorbonné. 
1857  —  Perrot  (P.),  inspeetaur  d'Acadénûe  à  Annacy. 

1857  —  Perroud,  professeur  suppléant  d'hiitoira  au  lycëa  de  Lyon» 

1863  —  Person,  professeur  pour  las  aoufs  da  lettres  au  lyaéa  Saint-Loats, 
1840  —  PessonneauK,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV. 

1872  —  Pessonnealtit,  professeur  de  oinquiëme  au  lyeée  da  iUtef. 

1328  ^  Petit  (A.),  ancien  prafessaur  au  lycée,  6,  avenue  de  TatUottsa,  à  Limogei. 

1860  —  P«tlt  d«  Jallèvill«9  profeaêeur  de  littérature  (^açaisa  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Dijon* 
1870  —  Petot,  chargé  de  cours  de  msthématiques  au  lycée  de  8«lAt-QuaBtin. 

1844  —  Pey,  professeur  d'allemand  au  lyoéa  Saint-Louis» 

1836  —  i^eyrot,  anden  inspecteur  d'Académie  à  Montpellier* 

1840  —  Philibert,  professeur  de  philosophie  à  la  FaCuHé  des  lettres  d'Ais. 
,1869  —  Philibert^  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermotit. 
1850  «^  Pieart,  député,  professeur  à  la  Faculté  des  sdences  da  PsettisM* 
1874  —  Picard,  agr%é-préparateur  à  TBoole  normale,  44,  rua  Qay-LmaMc« 

1830  —  Piehard,  anetaa  inspecteur  d' Académie  k  Besançon. 

1864  —  Pichon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angoulême, 

1866  —  Piéron,  professeur  da  mathématiques  spéciales  au  lycée  3aiAt^Loais. 

1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  fiesançoa. 

1834  -^  Pierron,  ancien  profeâieur  au  lycée  Louis^le^raad,  38,  tt»  Oey-Lusiic. 

1853  —  PineoBttesui^  professeur  d'histoire  au  lycée  Louie^la-Grand. 
1862  —  Pin^aud,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Batasçoo. 

1873  —  Piquet,  professeur  de  mathématiques  spédales  au  lycée  de  Toiirs» 

1846  —  Planes,  inspecteur  d'Académie  à  Vannes. 

1861  —  Pluzanskl,.  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sain&^Quettift. 

1837  —  Polnsi^non,  inspecteur  honoraire  d'Académie  À  GhaioiiBHrar*M«rae. 

1854  —  Poiré,  professeur  da  physique  au  lycée  Fontanes, 

1872  —  Poirier,  professeur  de  physique  en  congé,  attaché  au  MoiSéaa. 

1831  —  Pontarlier,  professeur  da  mathématiques  au  lycée  de  U  Roehe-4mr'^Yott. 
1840  •—  Pokfttet^  professeur  de  tio«Mème  au  lycée  de  Lyon» 

1860  —  Porchon,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  da  Versailles. 

1847  —  Postelie,  censeur  du  iTCéa  da  Vanvefi. 

1874  —  Pottier,  membre  de  rBeola  fraaçaise  da  Rome. 

1861  —  Poujade,  {Mrofesseur  de  mathématiques  spéciales  au  lyoéa  de  Lyon. 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV, 

1870  —  Pressoir,  professeur  de  troisième  au  lycée  da  MaraaUle. 
1856  —  Proion|i;ean,  professeur  do  mathématiques  spédalaa  au  lyeée  de  Lorieat* 
1853  —  PMivt^st,  professeur  de  mathématiques  spéciales  an  lyoéa  l.oais4e-GTSa^ 
1834  —  P«iseu«  (L.),  directeur  da  racola  normale  primaii%  da  la  8eiAa« 
1837  —  PniseuK  (V.}^  membre  de  riastitut)  prof»  d'astroMoaie  *  la  Soièonnc 

1875  — >  PuiseniK^  il^fa  da  la  sacliMi  êà  ttatbématlfusa* 
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Promotions.  ^ 

1860  ^  PH|et,  prafoMeur  di^  iiMlliâniiliq««$  à  la  FiKMltf  d«»;  sdâ(Mi«es  ^  Henneft. 

1830  —  Quel,  inspecteur  général,  S9>  m»  d^Madusie» 

1819  —  Quicherat,  membre  de  l'Indtitttt,  coiiMi^atettt  à  la  l^ibHôtMi^tte  Sainte^ 

Geneviève,  1G,  rae  de  Savoie. 
1848  —  Quinot,  professeur  de  saooiide  au  lyoée  Pontanes. 

1873  —  RabAllet,  professeur  libre  à  An^K^^e. 

1 875  —  Rabaud,  élève  de  la  sectioa  de  littémttire. 

1866  -^  Rabier,  professeur  div.  de  philosophie  au  lyeée  Charlemagne. 

1864  —  Raby,  professeur  de  mathématiquee  au  lycée  de  Lille. 

1857  —  Rain^eard,  professeur  de  physique  au  Piytonée  de  la  Flèehe^  en  cong#. 

8161  ~  RaïubaiMi,  professeur  d'hîsteire  à  la  Paeullé  des  lettres  de  Caen. 

1857  —  Raulin,  professeur  de  chittiie  agricole  à  laFaeultédes  soiencea  de  Lyon. 
1859  —  Rayet  (G.),  prof,  d^aatronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1866  —  Rayet  (O.),  ancien  élève  de  Técole  d'Athènes,  7!?,  rue  N.-D.-des-Champs. 
1851  —  Raynal,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers,  en  congé; 

1846  —  Réaume,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1861  —  Rebière,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  I>f[on. 
1875  —  Rebuffel,  élève  de  la  section  de  mathématiques*. 

1866  —  Ré^saaaiftset»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  €!âTcassonne. 

1858  —  Régpnier,  inspecteur  d'Académie  à  Lone-le-Saulnier. 

1873  —  Rémond,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 
1875  —  Réiuond,  élève  de  la  section  de  littérature. 
1855  —  Rémy,  professeur  de  seconde  au  lycée  du  Havre. 

1866  —  Renan,  élève  astronome  à  ^Observatoire  de  Paris. 

1847  —  Renard,  professeur  de  mathémat.  à  la  Faculté  des  science»  de  f^aney. 
1812  —  Renonard,  membre  de  Tlnstitut,  procureur  général  à  la  CJour  de  cassation, 

21,  boulevard  Haussmann. 

1862  —  Ren^Hif,  chargé  de  cours  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 
1847  —  Répelin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lyon. 

1839  —  Réviltont,  professeur  de  littérature  iVançaise  à  la  Faculté  des  lettres  d« 
Montpellier. 

1867  —  Revoil,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry. 
1860  —  Reymond,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nhnes. 
1849  —  Reynald,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aiï. 
1843  —  Ribert,  professeur  libre,  3^  place  de  la  Madeleine. 

1862  —  Ribot,  directeur  de  la  Betue  philosophique,  4,  rue  Saînte-Cîatherîne-d'Enfcr. 

1853  —  Riboni,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  Hollin. 

1828  —  Ricard,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Toulon. 

184^  —  Rleart,  professeur  dé  mathématiques  au  collège  Rollîn,  21,  rue  Gujas. 

186  —  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Caen. 

184  —  Rieder,  directeur  de  Técole  Alsacienne,  92,  rue  d'Assas, 

185  —  Rlfiard,  agrégé  des  lettres,  sous-préfet  à  Mantes. 
i87  --  Rlnn,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 
184  —  Riquier,  proviseur  en  congé,  rue  des  Ecuries  d'Artois,  2. 

187  -^  Riquier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Brest, 
'  186  —  Rl9Ber9  professeor  deeeeonde  au  lycée  de  Nancy. 
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Hlttlcr,  prof,  de  rhétorique  au  lyc4e  de  Saint-Louis,  il,  rue  Guy-Ia -Brosse.   ! 
Rivalz,  professeur  d'histoire  à  l'école  normale  de  Cluay, 
Hl-vlere,  élève  de  la  section  de  physique. 
Hobert,  professeur  de  seconde  au  collège  StaDisUs. 
Bobion,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  ào  Rennes. 
Koeherolles,  professeur  da  sixième  eu  lycée  Henri  IV. 
KogKT,  inspecteur  d'Acadénaie,  18,  rue  de  Villiera  à  Paris  (Les  Temea). 
RoguaB,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  Ijcée  de  Tarbes. 
RomUiy,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 
ISS1  ~-  RoqueH,  professeur  de  quatrième  bu  lycée  de  Nantes. 

-  Rouardf  professeur  de  cinquifeme  au  lycée  de  Toulouse. 

-  Ronsscaa,  élève  de  la  section  de  physique. 

-  RoasseUii,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontaues. 

-  Roussel,  iospecteur  d'4cadémie  à  Maçon. 

-  RoBssol,  professeur  da  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 

-  Rons  (Ph.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

-  BODK  (E.),  professeur  honoraire  de  Faculté,  102,  rue  du  Cherche-Midi. 

-  Roux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourg. 

-  Bonxel,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Moulins, 

-  Rojer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijoa. 

-  Royet,  professeur  de  cinquième  su  lycée  de  Lyon  (Saiat-Itlmliertj. 

-  Rudolf,  ancien  professeur,  132,  rue  d'Âssas. 

-  RmcI,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saiat-Queutin. 

-  Rumpler,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fonlanes. 

-  Saballer,  professeur  de  physique  au  lycâe  de  Carcassonne. 

-  Sabatl«r,  professeur  de  physique  eu  lycée  de  Nîmes. 

-  Salomon,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-lc-Grand. 

-  Sarcey,  homme  de  lettres,  59,  rue  de  Douai. 

-  Snlnt-Lonp,  professeur  de  math,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besaiiçon. 

-  Sarradin,  professeur  suppléant  de  seconde  au  collège  BDllin. 

-  Sauvaf^e,  professeur  de  mathématiques  eu  lycée  du  Havre, 

-  Sayons,  professeur  d'iiistoïre  au  lycée  Charlemagne. 

-  Seallies,  professeur  de  philosophie  bu  lycée  de  Douai. 

-  Schérer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Brest. 

-  Séfaln,  recteur  de  l'Académie  de  Caen. 

-  Segond,  professeur  de  philosophie  au  collège  Stanislas. 

-  Selfcneret,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Châteauroux. 

-  Selfnette,  proviseur  honoraire,  15.  rue  des  Femmes,  à  Âuch. 

-  Seignobos,  membre  de  l'Ecole  l'raa^aise  de  Home. 

-  Sellgnianu.  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

-  Sentis,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Coutances.      . 

-  Serré-Gnino,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaui. 

-  Simon  (Ch.),  professeur  de  mathé;nat.  élément,  au  lycée  Louis-lc-Graud. 

-  Simon  (Jules),  sénateur,  président  du  Conseil  des  ministres,  memlire  de 
l'Auidéiiiie  française . 

-  Simou  (PaulJ,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Troyes. 

-  Slrguey  (Cl.),  professeur  de  ma  thématiques  au  lycée  do  Chaumont. 
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Promotions. 

1846  —  ^îtgney  (P.),  inspecteur  d'Académie  à  Albî. 
1849  ~  Sirodot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1S60  —  Sirvent,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin, 

1847  —  Sœhnée,  professeur  de  lettres  au  lycée  Henri  IV, 

1819  —  Sonnet,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  If,  rue  des  Beaux-Arts. 
1841  —  Somin,  préfet  général  des  études  au  collège  Rollin. 
1851  —  Sonillard,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1840  —  Soûlas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême. 
1835  —  Sonillié,  professeur  de  philosophie  en  retraite  à  Reims. 
1868  —  Sonquet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes. 
1873  —  Sonrian,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 
1875  —  Sourian,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1864  —  Staub,  maître  surveillant  à  l'Ecole  normale. 
1859  —  Stéphan,  astronome,  directeur  de  l'Observatoire  de  Marseille. 

1848  —  Stoffel,  professeur  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  à  Schlestadt, 

1855  —  Stonff  (P.-A.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Vesoul. 
1851  —  Stonff  (X.),  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Etienne. 
1870  —  Stpehly,  professeur  au  lycée  de  Lyon  (Saint-Rambert). 

1856  —  Snbé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

1839  —  Snchet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  Rollin. 

1872  —  Snérns,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Chambéry. 

1867  —  Szymanski,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  St-Etienne. 

18û3  -^  Tachet  de  Bameval,  inspecteur  d'Académie  à  Evreux. 

1848  —  Taine,  professeur  à  l'école  des  Beaux-Arts,  28,  rue  Barbet-de-Jouy. 
1838  —  Talbert,  proviseur  honoraire,  79,  boulevard  de  Courcelles. 
1858  —  Talion,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nice. 

1838  —  Tanesse,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Evreux, 
1866  —  Tannery,  professeur  suppléant  de  mécanique  à  la  Sorbonne. 

1855  —  Taratte,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Evreux. 

1868  —  Tartinville,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Reims. 

1840  —  Tastes  (de),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Tours. 
1834  —  Tanlier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Lyon. 

1849  —  Terquem,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1857  —  Terrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1861  —  Teissier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 

1856  —  Tessier,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 

1839  —  Texte,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 
1816  . —  Théry,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen. 

1858  —  Thévenet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Alger. 

1873  —  Thimont,  professeur  de  physique  au  lycée  de 

1845  —  Thirion,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontanes. 

1865  —  Thomas,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Amiens. 

1846  —  Thouvenin  (J.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 

1841  —  Thurot,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 
1863  —  Tisserand,  corresp.  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Toulouse. 
1843  —  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1848  —  Tombeck,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 
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Promotions. 

1846  —  Tonraille,  ancien  Cjeaiteur  du  lycée  db  Vorsaillef,  M,  ni:6  dv  iÀdry. 
1850  —  Tonmier,  Buàbpe  de  coBféreAoes  4l  TBoole  nçkiBlilo,6,  nus  BervuAdo&i. 

1837  —  Toassaint  (Ch.})  direoteut  dee  études  nuPrytanée  imUtAre  tbia  FlècJtt. 

1841  —  Tonssaint  (F.).,  professeur  de  txuttbéomtiques  ^in«Qt.  au  Ijcéc  delloân. 
1839  ^  Traaeluui;  inspecteur  d'Académie  i  OrlésAs. 

1863  —  Trenquelléon  (de  Baiz  de),  professeur  de  isath.  au  lycée  d<e  Veï^iUes. 

1855  *-  Tréiwrret  (de),  professeur  de  litt.  ^étrang.  à  la  Fac  des  tett.  de  Berd6a«x.| 

1861  —  Tronsensv  chargé  de  coure  de  pliysique,  en  congé  à  Douai. 

1848  —  Troost,  professeur  de  chiiSie  à  la  FacuUé  des  sciences  de  Piris. 

1827  —  Vacherot,  membre  de  Plnstitut,  101,  )rue  des  Feuillantioes. 

1849  —  Vacqaant,  inspecteur  général,  boolevaid  Saint-Michel,  .12. 

1853  —  Vagnair,  professeur  de  troisième  eu  lycée  de  Bordeaux» 
1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie  à  dehors. 
187j(  —  ValUer,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1847  —  YalsHia,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  Û»  <}fèneblè. 

1854  —  Valson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse, 
1858  —  Yan  Tieg;lie«fr«  memhte  de  Tlnstitut,  maître  de  eonférenoes  de  i»0tam(|aeè 

l'Ecole  normale,  secrétaire  de  i^Assœtatiûn» 

1862  —  Vasiet»  professeur  de  troisième  au  lycée  d^Angouléme. 
1867  —  Vast,  professeur  divisiduneire  d'histoire  au  lycée  Fontaues. 
184{S  -—  Va«q«leliii9  inspecteur  d'Académie,  à  Orau. 

1829  —  Vendryès,  ancien  inspecteur  d'Académie,  1,  rue  Garancière. 

1842  —  Vente  jol»  professeui'  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanfis. 
1869  —  Verdier,  t^rgé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Moalauban. 

1872  —  Verdin,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 

1813  —  Veniadé,  ancien  profeteeur  au  lycée  Saint-Louis,  4,  rue  das  Pyrimides. 

1848  —  Yessiot,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  do  Marseille. 
1848  —  Viant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Crrand. 

1863  —  Vldial4Lal>laeiMei»  prof,  de  géo^phie  à  la  Faculté  des  lettseadô  Nancy. 
1833  —  Vieille,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon. 

1848  —  Vij^on,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1842  —  Vincent  (Ch.),  professeur  de  mathématiques  spéc  au  lycée  de  -Aouen. 

1874  -*  VinéenCy  professeur  de  quatrième  au  lycée  du  Mans. 

1856  —  Vintélavxi  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Loaif . 
1846  —  Yioliette,  doyen  de  la  Faculté  des  sdenoes  de  Lille. 

1861  -—  VlaUe,  porofeaseur  de  physique  À  la  Faculté  des  sciences  de  Grreoioble. 

1873  —  Vivot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saînt-Denîs. 

1855  —  Yitasse,  professeur  de  mathématiques  él^kientaires  au  lycée  de  Brest. 

1850  —  Vot|^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 
1865  —  Voisin,  professeur  dé  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1838  —  IVaddington,  corresp.  de  PInatitut,  M,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne. 
1873  —  1/Valii^  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  d'Alger. 

1839  —  IVaHley  an6.  professeur  de  mathémai.  ^ïéc.,  rue  du  Lycée,  9,  A  Besançon. 
1873  —  IWaiiie  (P.^.),  chargé  du  cours  de  rhétorique  au  lycée  de  Montre-Marsan* 

1862  —  IValeclti,  profinsm»  de  matbâmatiquaa  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 
1831  ^  WaUwaiJEL)^  fitattèor»  «ecrélaâre  perpétuel  de  l'Andémm  des  tnscriptioiiB. 


,..  X. 
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Promotions. 
'  1862  —  IVnUon  {P -H.),  ^ïiwiufticturiçr  à  Rpug^, 

1875  —  "VValîoBL,  élève  de  la  section  de  physique. 
'.  1830  —  Wartçl,  anc,  msp.  d'Aciïdémie,  128,  av.  dQS  priaoïta  à  Billancourt  (Seine). 

ig60  —  "Waltz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

4350  —  'Weill,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bourges. 

1874  -^  W«ili|aM4i9  professeur  e^  Qopgé,  avenue  des  Ternes,  Paris. 

1835  —  YVIes^iier»   ancien  professeur  «u  lycée  Louis-le-Grand^  ^47,  boulevard 
Saint-Michel. 

1844  —  Wlssemans,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes. 

1845  •—  Woestyn,  ingénieur  direct,  de  raffinerie  de  sucre,  SO,  boul.  ^Aussmann. 
1848  —  V^olf,  astronome  à  TObservatoirç  de  Paris. 


1845  —  Tmi,  inspecteur  d'Académie  à  Angers. 

1814  —  Taiigp9  directeur  de  la  ^evu€  politique  et  littimire  à  Paris. 

1868  —  ZeUer»  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  Charlemi^gnfi. 

1836  —  ZéTort  (Ch.),  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1861  —  9^vort  (E.),  professeur  d'histoife  ^u  lycée  Henri  IV. 

1854  —  ZÎDit^l»  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Çh^rl^ii^agne. 


Nombre  dQ3  membres  au  l^r  janvier  1878 , ,      983  . 


Nombre  des  membres  au  J«'  janvier  1877 , , . .      947 

Membres  nouveaux. ; 50 

Décédés 8  j 

Rayés 6  )      ** 

36  36 


I»  *  >. 


ASSOCIATION   DES  ANCIENS  ÉLÈTES 

TABLEAU  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 
Au  {"janvier  1877  et  au  l^' janvier  1878 

\-  janvier  1877  1"  janvier  181i 

1846 437 4S7 

1 847 49Î ; 49Î 

1848 406 406 

1849 467 467 

1850 474 474 

1851 520 5Î0 

1852 56Î &6S 

1 853 574 574 

1854 579 579 

1855 601 601 

1836 609 609 

1857 614 614 

1 858 636 636 

1859 640 640 

1860 647. 647 

1861 646 646 

1 862 651 63) 

1863 674 674 

1864 679 679 

1865 712 712 

1866 723 723 

1 867 735 733 

1868 747 747 

1 869 709 709 

1870 704 704 

1871 636 638 

1872 617 613 

1873 603 619 

1874 598 eai 

i^Ti 61 3 649 

1876 819 608 

1S77 1 513 

1878 1 
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LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS 

AVANT  LE  1^^    JANVIER   1878. 


Promotions. 

1810.AuBERT-Hix,  ancien  censeur  des  lycées  Louis-le-Grand  et 

Bonaparte,  décodé  en 18S5 

—  Beudant,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. . .  1850 

—  BoucLEY,  recteur  honoraire 1877 

—  Cousin,  membre  de  TAcadémie  française,  premier  prési- 

dent de  TAssociation 1867 

—  Daulne,  ancien  professeur  au  lycée  d'Alençon 1874 

—  Delignac,  anc.  prof,  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche.  1868 

—  Faucon,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Douai 1850 

-—  Gaillard,  inspecteur  général  en  retraite 1860 

—  Guillaume,  inspecteur  d'Académie  en  retraite  à  Bordeaux.  1871 

—  Magnier,  ancien  professeur  de  Faculté 1875 

—  Maignien,  recteur  honoraire 1871 

~  Paulin,  médecin  de  TEcole  normale 1857 

—  SouLACRoix,  recteur  honoraire,  chef  de  division  au  mi- 

nistère de  l'Instruction  publique 1848 

1811  .Carrère,  imprimeur-libraire  à  Rodez 1864 

—  Champanhet,  vice-président  du  trib.  de  \^^  inst.  à  Privas.  1863 

—  Devès,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux 1871 

—  Dubus-Champville,  ancien  professeur  d'hydrographie  à 

Saint-Brieuc , 1868 

—  DuTREY,  inspecteur  général  honoraire 1870 

--   Fargeaud,  professeur  honoraire  de  la  faculté  des  sciences 

de  Strasbourg 1871 

--   GuiGNiAUT,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 1876 

—  Laquerbe,  maire  de  Séverac-le-Château  (Aveyron) 1854 

^   Meusy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. . .  1848 
"^   Patin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettres,  président  de  l'Association. . .  1876 

—  PouiLLET,  membre  de  l'Académie  des  sciences — 1868 
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1811  .Rattier,  inspecteur  honoraire  d'Académie 

—  RouGERON,  juge  hon.au  tribunal  de  l'*  inst.  de  la  Seine.  1861 

—  Thierry  (Augustin),  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 

tions et  Belles-Lettres. 1856 

—  ViGuiEB,  inspecteur  général  honoraire 1867 

—  ViLLEVALEix,  Chargé  d'affaires  d'Haïti 1838 

1812.ALBRAND  aîné,  ancien  adjoint  au  maire  de  Marseille 1835 

—  Ballard-Luzy,  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin.  1870 

—  Cayx,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris J8S8 

—  De  Galonné,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV 1878 

— •    Desmichels,  ancien  recteur • 1866 

-—    Dubois,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  directeur  de  l'Efiote 

normale,  ancien  président  de  l'Association 1874 

— -  Large,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Ciermont. ...  1871 

—  Martin,  ancien  recteur.  -.,-... 1864 

—  OzANEAux,  inspecteur  général  de  l'Iostractioû  publique . . .  1832 

—  PÉCLET,  inspecteur  général  honoraire- 1857 

—  Poirson,  ancien  proviseur  du  lycée  Ctoarlemagnc. .......  1871 

—  Salanson,  ancien  professeur 1860 

-—  Thouron,  ancien  avocat  a  Toulon 1872 

1813.Ansart,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caeo.»  an- 
cien correspondant  de  l'Association. 1849 

—  BoucHiTTÉ,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Associatton.  1861 

—  Christian,  professeur  de  mathématiques  en  retraite 1864 

—  Corneille  (de),  député  au  Corps  législatif 1868 

—  Dehèque,  membre  de  l'Institut 1871 

•—    Dubois,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Association . . .  1862 

—  FoRGET,  professeur  de  rhétorique  à  Falaise ^ 1837 

—  Grangïïseuve,  notaire  à  Bordeaux 1868 

—  fiuiLLARD,  ancien  professeur  au  lycée  LouiMe-Grand . . . .  1870 

—  Maas,  directeur  de  la  Compagnie  d'assuremees  L'Union, 

trésorier  de  l'Association , 1863 

—  Mareschal,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme. . . .  1876 

—  MoREAu  de  Champueusc,  administrateur  des  douanes  à  Pa- 

ris, ancien  membre  du  Conaal  d^adminlfttf  aiion  ......  1851 

—  Pariset,  inspecteur  en  chef  de  la  marine * . . , .  1872 

—  Ragon,  inspecteur  général  honoraire ...,»,  1872 

1814* Alexandre,  merabne  de  llnstitul; - * . ,  •  1870 

—  BAMmoN,  membrede  Tfaslitut 1862 

—  .Guichemerrb,  recteur  en  retraite  ii  Féngudttx  ...#.,....  ''870 


DB  L'ÉCOLE  KORMALS  £9 


2|814.JAN»»iT9  ancien  proviseur  du  lycée  de  Versailles,  ancien 

correspondant  de  TÂssociatioD . .« 1861 

—  Lemarchand,  ancien  professeur,  retraité 1855 

—  Michel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy 1854 

•  -    Revel,  caissier  au  lycée  Louis-le-Grand 1856 

—  Sabbathier,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rouen 1866 

1815 .Bouchez,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy,  • 1850 

—  Chanlaire,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon . . .  1860 

—  Defrenne,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis 1863 

-—    Lecomte,  recteur  honoraire 1864 

—  Plaqniol  deMasgony,  inspecteur  honoraire  d'Académie .  1872 
1816.BESSE,  professeur  au  Prytanée  de  la  Flèche 1856 

—  BouiLLET,  inspecteur  général  de  l'Université. , 1864 

—  Braive,  recteur  honoraire 1868 

—  CoMMEAU,  professeur  à  Sainte-Barbe 1863 

—  DoRVEAu,  professeur  de  mathématiques  spéciales  à  Nantes.  1 850 

—  Flamanville,  ancien  inspecteur  d'Académie , ,  1877 

—  GïBON,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale 1859 

—  JouEN,  ancien  recteur  de  l'Orne 1857 

—  RiNN,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg .  • ,...  1855 

—  SouLEz,  ancien  professeur  au  lycée  de  Besançon 1873 

—  Vincent,  membre  de  l'Institut. , 1868 

1817. Avignon,  recteur  honoraire 1867 

—  Gillette,  médecin  du  lycée  Louis-le-Grand 1859 

—  Perdrix,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Clerraonl. . .  1851 

—  Poïtier,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1855 

—  Ravaud,  censeur  retraité  à  Paray-le-Monial . . .  • 1876 

—  Veron-Vernïer,  ancien  inspecteur  de  l'Acadânie  de  Paris.  1875 
t818.CoRBîN,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Orléans 1855 

—  Ladévi-Roche,  prof,  â  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux .  1871 

—  RiBouT,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis- le-Grand.  1854 

—  Stiévenart,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  1860 
1819.Bo¥ER,  ancien  inS|>ecteur  de  l'Académie  -de  Montpdlier. .  1865 

■—   Delhomme,  anc.  im>fes6eûr  de  rhétorique  au  lycée  d'^vreux  1866 

—  Dia^oRME,  ancien  censeur  au  lycée  Louis-le-Grand 1866 

Géruzez,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  membre  du 

Conseil  d'administration ^ . .  ....  1865 

—  HACHETTe,  libraîre-édîteur 1864 

Lesieur,  anc.  chef  de  division  au  ministère  de  rinstrnction 

j>ublique,  membre  hon.  du  Consoll  d'administration. .  » .  1875 
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1819 .  Pérennés,  doyen  hon.  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon  187; 

1820.  André- PoNTiER,  chef  d'institution  à  Nogent-sur-Marne. .,  1875 

—  Caresme,  ancien  recteur  de  TAcadémie  de  Besançon 1873 

—  Charma,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen 1 

—  De  Neufforge,  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis  1849 

—  Pons,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  correspon- 

dant de  l'Association .• 1853 

—  RousTAN,  recteur  de  TAcadémie  de  Toulouse 1871 

1821  .CouRNOT,  recteur  honoraire 1877 

1826.Brunet,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV 1842 

—  Charpentier,  professeur  de  mathématiques  en  retraite,  à 

Alençon,  correspondant  de  l'Association 1869 

—  Deloche,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes 1870 

—  Jourdain,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Montpellier.  1872 

—  Lefèvre,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin 1864 

—  Mallet,  ancien  recteur 1875 

—  Verdot,  ancien  chef  d'institution  à  Paris 1871 

1827. Berger,  professeur  d'éloquence  latine  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  membre  du  Conseil  d'administration. .  1869 

—  Brai\^,  censeur  des  études  au  lycée  de  Douai 1856 

—  Cagnart,  propriétaire  à  Amiens 1847 

—  DuMAiGE,  inspecteur  général  délégué 1864 

—  MoRREN,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. . .  1870 

—  PoNPON,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Sens,  correspondant  de  l'Association 1867 

—  TiERCELiN,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans. .  •. . .  1849 
1828. Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Cahors 1854 

—  Deguin,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon . . .  1860 

—  Mermet,  anc.  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille  1876 

—  MouiLLARD,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Lyon 1871 

—  Pinaud,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Toulouse 1848 

1829.Choffel,  prof,  de  mathématiques  au  collège  de  Mulhouse.  1862 

—  Collet,  inspecteur  honoraire  d'Académie 1872 

—  Huguenin,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble 1862 

—  Laurent,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Chaumont. .  1873 

—  MoNiN,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon 1866 

—  Roux,  professeur  de  rhétorique  à  Mulhouse 1856 
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30. David,  professeur  de  mathémaliques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Lille. 1864 

Grout,  régent  de  philosophie  au  collège  d'Avranches 1860 

31  .BouuAN,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims 1847 

Clermont,  ancien  chef  d'institution  à  Lyon 1830 

Desains  (Edouard),  prof,  de  physique  au  lycée  Henri  IV..  1865 

—  Lebègue,  inspecteur  honoraire  d'Académie 1876 

—  Martin  (Louis),  professeur  hon.  à  la  Faculté  de  droit  d'Aix.  1871 
i832.BoNToux,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles.  1864 

—  Cartellier,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri IV. .     1835 

—  Danton,  anc.  directeur  du  personnel  au  ministère  de  l'Ins- 

truction publique,  membre  du  Conseil  d'administration.  1869 

—  Duglos,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Agen 1871 

--    Jacques,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis- 

le-Grand,  directeur  du  collège  de  Buenos-Ayres 1865 

—  RosEY,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Poitiers 1848 

—  Trouessart,   professeur  de  physique  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Poitiers 1870 

1833.Arnault,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Cahors. . .  1857 

—  Joguet,  proviseur  du  lycée  Saint-Louis,  correspondant  de 

l'Association 1874 

—  MoRiN,  professeur  hon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.  1876 

—  Saisset,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales, 

professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 1863 

—  ScHMiT,  inspecteur  d'Académie  à  Paris 1868 

—  Yanoski,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV 1851 

1834. Blin,  inspecteur  de  l'Académie  de  Caen,  correspondant  de 

l'Association . .  1849 

—  Courtois,  professeur  demathémat.  au  collège  Stanislas.  1850 

—  Debs,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen,  ancien 

correspondant  de  l'Association 1849 

—  GiscLARDt,  inspecteur  d'Académie  à  Agen 1864 

—  Guillemin,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy 1870 

—  Henne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire  à  Paris 1869 

L  —    Houdemont,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. .  1867 

—  PicQUET,  inspecteur  d'Académie  à  Blois 1874 

Quillet,  ancien  professeur  de  mathémat.  au  lycée  du  Puy  18. . 

Revol,  professeur  de  quatrième  au  lycée4e  Nîmes 1847 

Rollier,  inspecteur  général  honoraire 1876 

Vasnier,  prof,  de  math,  spéciales  au  lycée  de  Toulouse. .  1853 
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1835.GARCÊT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV, 

correspondant  de  TAssociation 1874 

—  Letaillandier,  prof,  de  troisième  au  lycée  d'Angoulême, .  1850 
1836.DELAT0UR,  proviseur  du  lycée  de  Bordeaux 1871 

—  Delzons,  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. . . .  1872 

—  Garbonnet,  inspecteur  général 1876 

—  Macari,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers  1836 

—  PiTARi),  jésuite,  ancien  professeur  de  seconde  au  lycée 

Louis-le-Grand , .  1859 

—  RouvRAY,  professeur  de.  troisième  au  collège  Rollin 1872 

1837.Clavel,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux 1851 

—  Danguy,  secrétaire  de  TAcadémie  de  Tarn-et-Garonne . . .  1854 

—  Fèvre  (Victor),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Dijon 1860 

—  Lafuge,  professeur  de  mathématiques  à  TEcole  du  com- 

merce annexée  au  lycée  de  Lyon 1861 

—  LoRENTi,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon 1874 

-^    Nicolas,  prof  d'histoire  à  la  Fac.  des  lettres  de  Poitiers. .  1870 

—  Petitjean,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai  1874 

—  QuÉQUET,  professeur  de  physique  à  Cambrai 1857 

1838. Bouchot  (Auguste),  prof,  d'histoire  au  lycée  Henri  IV  . . .  1855 

—  David,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1869 

—  Despois,  bibliothécaire  de  l'Université,  membre  du  Conseil 

d'administration 1876 

—  Lallemant,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. . .  1874 

—  Vannier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Auch. .  1856 
1839. Bertrand,  préparateur  de  physique  à  l'Ecole  normale.  • .  1858 

—  Delouche,  inspecteur  d'Académie  à  Châteauroux 1872 

—  Didier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV 1870 

—  Leclerg,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz 1834 

—  Saucié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours 1845 

—  Trébuchet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. .  1853 
I840.Guichemerre,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens.  1851 

—  Martin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulouse. .  1860 

—  Morand,  proviseur  du  lycée  du  Mans 1866 

—  Perrinot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 

Louis  , ir76 
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—    Garnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand . .  1-  54 

-^    GouABiN,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux 1  57 
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tl841 .  KfiBfiOA  (L.  de),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

^  Lorient,  correspondant  de  TAssociatioa 1871 

—  Pernelle,  ancien  censeur  du  lycée  de  Douai 1866 

—  RiGAULT,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand  ....  1858 

—  Saxjlnïer,  professeur  d*histoire  au  lycée  de  Tournon. ....  1870 
-    Thionville,  censeur  au  lycée  de  Poitiers 1858 

—  Vincent,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  deMelz, 
membre  de  l'Ecole  d'Athènes 1850 

1842.DELBÉS,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin. ......  1877 

*—    DupoND,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont    1875 

—  HÉMARDiNQUÊR,  prot  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. . .  1875 
~*    MoNGouRT,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1861 

—  Verdet,  professeur  de  physique  à  l'École  normale  et  à  l'É- 
cole polytechnique 1866 

—  ViARD,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier 1858 

1843. Berger,  proviseur  du  lycée  de  Montpellier 1869 

•--    Chevilliet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1876 

—  Fontes,  anc.  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon  18 . . 

—  Hellbu,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes 1874 

—  MoEt,  inspecteur  d'Académie  à  Nice. 1861 

—  Tremèlay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans  . .  1860 

—  Valadier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont 1848 

1844.GAUBiiOt,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux .  1870 

—  Gandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris 1868 

—  GuîGNiAUT,  membre  de  l'École  d'Athènes. 1852 

—  Lemoine,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 1874 

--    RïNN  (W.),  professeur  de  quatrième  au  collège  Rollin 1875 

—  RuELLo,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 1858 

184S.BEULÉ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts.  1874 

—  Blanchet,  prof,  dte  rhétorique  au  lycée  de  Strasbourg  . . .  1861 

—  Delondre,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Douai 1 863 

—  Lomon;  censeur  du  lycée  Henri  ÏV 1871 

--    Maréchal,  censeur  du  lycée  Charlemagne 1877 

—  SouËR,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonne .  1870 
18^  '►.Dansïn,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen 1872 

—  PoniRER,  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  de  Dijon  1880 
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1847.BERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alger,  corres- 
pondant de  l'Association 

—  Deslais,  professeur  de  physique  au  collège  de  Châlons- 

sur-Saône 

■—    Drion,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Besançon 

—  Drot  (Alfred),  professeur  de  physique  à  Marseille ... 

—  Ducos,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand, . 

—  Feuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes  — 

—  FiLLiAs,  professeur  d'histoire  en  disponibilité 

—  Grenier  (Antoine),  inspecteur  d'Académie  à  Pau 

—  GuiRAUDET,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 

1848.Cambier,  prêtre  missionnaire,  mort  en  Chine 

—  DuPAiN, professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême. 

—  Lamm,  anc.  professeur  au  lycée  de  Brest,  en  disponibilité. 

—  LiBERT,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours  . . . 

—  Mauduit,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis 

—  Rabasté,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Rennes 

—  SucKAu  (de),  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté 

des  lettres  d'Aix 

1849.Brach,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Metz 

—  Gauthiez  (F. -Léon),  professeur  au  lycée  de  Colmar 

—  Gautier  (Paul),  prof,  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 

—  Léger,  censeur  du  lycée  de  Nantes 

—  PoNsoT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlemagne. 

—  Prévost-Paradol,  membre  de  l'Académie  française,  mi- 

nistre de  France  aux  États-Unis  d'Amérique 

—  Tréhand,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. . 
18S0.Beauvallet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims 

—  Bellin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

—  Blanchet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Avignon. . . . 

—  Brun,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Grenoble, . 

—  Gauthiez  (Joseph),  médecin  de  Sainte-Barbe 

—  Guibout,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne  . . . 

—  MoNiN  (Alexandre),  professeur  au  lycée,  de  Laval 

1851. Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. . . 

—  De  Benazé,  professeur  au  lycée  de  Troyes 

—  Klippfel,  inspecteur  général  pour  les  langues  vivantes. . 

—  Leflocq,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans 

1852.BERNAUER,  prof,  de  quatrième  au  lycée  de  Saint-Étienne • 


DE  L'iCOLB  NORMALE  65 

I852.DUTERT,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Toulouse 1876 

—  Marguerin,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims.. .  1863 
1853. Cave,  prof,  de  physique  au  lycée  de  Dijon,  tué  à  l'ennemi.  1870 

—  Defauconpret,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin.  1869 

—  Derniame,  professeur  au  lycée  de  Nîmes 1857 

—  Desléonet,  docteur  en  médecine 1874 

1854.Deville,  ancien  élève  de  TEcoIe  d'Athènes. ; .  1867 

—  Jamet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille 1873 

—  Lefèvre,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours. . . .  1873 

—  Valatoub,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rennes, .  •  W65 
[  18S5.BossEux,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Besançon.  1872 

î    -—   Dalimier,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 1863 

['  1856.Blondel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Versailles.  1873 

—  Boulanger,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers 1871 

—  Levistal,  docteur  ès-sciences 1874 

—  Pinard,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes 1876 

—  Marchal,  professeur  au  lycée  d'Alger 1861 

1857,GuBRBY,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry,.  1868 

1858. GmoL,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. . .  1868 

—  GoTTscHALK,  iuspectour  d'Académie  à  Amiens 1875 

—  Jeannel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier.  1876 

—  Marquet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans,  1876 
i8o9.CAiLLY,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen 1876 

—  Dumas,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort 1868 

—  Sonrel,  physicien-adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris 1870 

—  Vivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée. du  Puy. . , .  1S69 
1860.Du^us,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Aleaçon 1864 

-^   Prudhon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. . .  1869 

1862.GARRAU  (Albert),  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. . .  1867 

—  Richard,  prof,  de  mathématiques  au  collège  de  Langres.  •  1867 

1863.FEUGÈRE,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France 1877 

i864.BouREL,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon.  1874 

•--   DmoN,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1872 

—  Lagier,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Avignon 1875 

186  .  Jeannin,  chargé  du  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon  1876 
186  l.FocHiER  (Félix),  professeur  de  mathématiques  spéciales 

au  lycée  de  Poitiers •  •  1875 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


Le  Conseil  d'administration  se  trouve  composé  de  la  manière 
suivante,  pour  l'année  1878  : 

Promotions. 
1813,  M.   COTELLB,  0.  *• 

1827.  M.  Vacherot,  *. 
Atoinlstrateure hoapraîres.  {mU  M.  Wallon,  0.  *. 

1833.  M.  Jules  Simon,  ^. 

1834.   M,  PlERRON,  *. 

MM. 

PronotioAs. 

1832.  Havbt,  *,  professeur  au  Collège  de  France,  pré^î4ent^  à 

Vitry  (Seine);  élu  en  1877. 

1833.  Hébert,  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  vice^résident^  rue  Garancière,  10;  élu  en  1876. 

1858.  Ph.  Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à] 
l'Ecole  norn^ale,  secrétaire,  rue  de  POdéon,  20;  élu  en  1876. 

185S.  Gernez,  *&,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand>  vice-secré-- 
taire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878.  ^ 

1833.  LoRQUET,  *,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier*^  à 
la  Sorbonne  ;  élu  en  1876. 

1840.  Girard  (Julien),  û.  *,  proviseur  du  lycée  Louis-le-GraniJ  ;  élu  ,| 

■   en  1876, 

1847.  Debrat,  ^  meml^e  de  l'Institut,  maître  de  conférences  a 
l'École  normale,  rue  d'Assas,  76;  élu  en  1876. 

1836.  Bersot,  *,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  normal  !,J 
45,  rued'Hlm;  élu  en  1877. 

i838.  Briot,  *,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  professai  r 
à  la  Faculté  des  sciences,  boulevard  Saint-Michel,  46;  é  i 
en  1877. 
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1843.  B016SIER,  #)  membre  de  l'Académie  française,  professeur  au 
Collège  de  France,  93,  rue  des  Feuillantines;  élu  en  1877. 

1843.  Pasteur,  C.  *,  membre  de  Tlnstitut,  45,  rue  d*Ulm;  élu 
en  1877.  • 

.  1834.  BouiLUER,  ^,  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur  général,  31,  rue 
!  Saint-Guillaume  ;  élu  en  1878. 

^  1841.  Bertin,  ^,  sous-directeur  de  l'École  normale,  45,  rued'Ulm; 
élu  en  1878. 

I  •  '  r 

;  1846.  Chassang,  *,  inspecteur  général,  boulevard  Saint-Michel,  13; 
'  •  élu  en  1878. 

1861.  Darboux,  maître  de  conférences  à  FÉcole  normale,  Ptte  Gay- 
Lussac,  36,  élu  en  1878. 
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LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


Le  Conseil  d'administration  a  réglé  ainsi  qu'il  suit  la  Iist«  dei 
correspondants  et  les  circonscriptions  qui  leur  sont  afTectées  : 

Dépatlepaenls.  Correspondunts. 

I  M.  Viollette,  doyen  de  la  Faculté  des 
^  j      sciences  de  Lille. 

■'"" j  M.    Fleury,  recteur  de  l'Académie  de 

f      Douai . 
c,  I  M.  Feuillâtre,  ancien  proviseur  du  lycée 

S"*»«^ I      d'Amiens. 

iM,  Bachelet,  professeur  d'histoire  au  ly- 
cée de  Rouen. 
M.  Rêmy,  professeur  de  seconde  au  lycée 
du  Havre. 

P  I  M.  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à 

LALVAD03 I       ,g  pg^uj^^  jgg  jgj^i^g  jg  ^^^^ 

f.  I  M.  Gomond,  professeur  de  seconde  au  ly- 

""^ !      cée  d'Alençon. 

Seine-ët-Oise  ,  EuRE-ET-j  M.  Anquetil,  ancien  inspecteur  de  l'Aca- 

Lom I      demie  de  Paris,  à  Versailles. 

P  ]  M.  Tanesse,  professeur  de  seconde  au 

^^^^ I      lycée  d'Evreux. 

f  MM.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, et  en  outre  : 
M.  Bersot,  directeur  de  l'École  normale, 
l  M.  Guiselin,  censeur  du  lycée  Fontanes. 
Seine,  Oise,  Smr^-ET-    J"  ^",f  *^^' P'^"^"'' "^^ ^y*=^«  Sj-Loms. 
Marne  i        J^fUen  Girard,  proviseur  du   lycée 

]     Louis-le-Grand. 

F  M.  Poyard,  professeur  de  rbétoriqU'  au 

lycée  Henri  IV. 
I  M.    Ohmer,   censeur    du  lycée   Chî  le- 
magne. 


Départements. 


Aisne 


Ardennes,  Marne 


Meuse 

Meurthe  -  et  -  Moselle  , 
Vosges 

Finistère 

côtes-du-nord 

Ille-ët-Vilaine 

Morbihan 

Loire-Inférieure 


DE  l'école   normale  69 

Correspondants* 

.  M.  Ctwillier f.fvoïessG\xr'ie  cinquième  au 
/      lycée  de  Vanves. 
M.  Grmier,  directeur  du  collège  Rollin. 
M.  Molliard,  préfet  des  études  à  Sainte- 
Barbe. 
Seine  ,   Oise  ,  Seine  -  et  - 1  M.  de  Montigny,  professeur  de  rhétorique 

Marne {      au  collège  Stanislas. 

M.  Berdault,  professeur  de  langue  latine 

au  collège  Chaptal. 
M.  Wolf^  astronome  à  l'Observatoire. 
M.  Mascart,  professeur  de  physique  au 
Collège  de  France. 

M.  PluzanshU  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Saint-Quentin. 

M.  Maridort^  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Reims. 

Aube |  M.  Lecœur,  proyiseur  du  lycée  de  Troyes. 

M.  Marchai,  professeur  de  seconde  au 
lycée  de  Bar-le-Duc. 

M.  Fbrthomme,  professeur  de  physique  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

M.  Vitasse,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Brest. 

M.  Nimier,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Saint-Brieuc. 

M.  H.  Martin,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  à  Rennes. 

M.  Dessenon,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Lorient. 

M.  Moncourt,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Nantes. 

Mayenne I  M.  Méry,  inspecteur  d'Académie  à  Laval. 

M.  Bédorez,  professeur  de  physique  au 

Sarthe  )      'y^^^  ^^  ^^^^• 

^  M.  Toicssaint ,  directeur  des  études  au 

Prytanée  de  la  Flèche. 

M.  Ton,  inspecteur  d'Académie  à  An- 
gers. 

'  M.  Borgnet,  ancien  professeur  de  mathé- 
matiques spéciales  au  lycée  de  Tours. 


Maine-et-Loire 

Indre-et-Loire 


L 


Loiret 


Côte-D'Or.  . , , 

Nièvre 

Haute-Marne 
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Départements.  Correspondants. 

Loir-et-Cher.  ,  1  ^'  ^oiiël,  professeur  de  physique  au  ly- 

*  I      cée  de  Vendôme. 

M.  Tranehau,  inspecteur  d'Académie  à 
Orléans. 
Yonne. .......[  M.  LaiglCy  proviseur  du  lycée  de  Sens. 

M.  Joly,  professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

M.  de  Pontavice,  inspecteur  d'Académie 

à  Nevers. 
M.  SirgueVy  professeur  de  mathématiques 

au  lycée  de  Chaumont. 

Haute-Saône |  M.  Subé^  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

jv                  '  j  M.  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
• I      de  Besançon. 

M.  Perraud^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

M.  Marichalf  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 


Jura.  . 

Vendée 


Charente^ 


Indre. 


Charente-Infèrieure  "•  ^^^'  professeur  de  mathématiques 

LHARENTE  INFERIEURE ....  ^^  j^^  ^^  j^  RochellO. 

Vienne  I  ^*  Aubertin^  recteur  de  TAcadémie  de 

Poitiers. 

DeuX'Sévres j  M.  N. . .  au  lycée  de  Niort. 

M.  /Sow7a5,  •  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d*Angoulême. 

Cher,  Creuse ; . . {  M. .  • . • 

M.  Seigneret,  professeur  au  lycée  de  Châ- 
teauroux, 

i  I  M.  Lecrocq,  proviseur  du  lycée  de  Mou- 
' I      lins* 

Saône-et-Loire \M.  Rousset,   inspecteur   d'Académie  à 

l      Maçon. 

HAmx:-V,ENNE,  Corrèze.  J  ^'  ^'^^^^  Professeur  en  retraite  à  Li- 

I      moges. 

Puy-de-Dôme,  Cantal....!  ^'  ^^^rd,  ioyen  de  la  Faculté  des 
'  sciences  de  Clermont. 

Haute-Loire  ^*  Thomas ^  professeur  de  rhét(MriqHe  au 

lycée' du  Puy. 
£ç^j^^                               M.  SzymansM,  professeur  de  mathiéma'^ 
tiques  au  lycée  de  Saint-Etienne. 


Départements* 
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Correspondants. 

.  I  M.  AuMny  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

M.   Dalimîer,   proviseur   du   lycée  de 
Bourg. 

Ardéche [  M.  N. . .  au  lycée  de  Tournon. 


Rhône 
Ain.. 


Isère,  HAutEë-ALPES, 
Drôme : . 


Haute-Savoie  et  Savoie.  . 

Gironde 

dordogne 


M.  Macé,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Grenoble. 

M.  Lefebwe,  professeur  de  quatrième  au 
lycée  de  Chambéry. 

M.  Aljria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Bordeaux. 

M.  Letratt,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Périgueux. 
I^ANDEs I  M.  N. . .  à  Mbnt-de-Marsan. 

M.  LegouXy  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Pau. 

Hautes-Pyrénées |  M 

M.  Niebylowski,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Gahors. 

M.  Duesouy,  in&pectear  d'Académie  à 
Agen. 

I  M  •  *  •  *  » 

M.  Mellier^  inspecteur  d'Académie  à  Mon- 
taubaii. 


Basses-Pyrénées. 


t.  Lot 

I 

\  Lot-et-Garonne  . 

r 

Gers , 

Tarn-et-Garonne 


Haute-Garonne,  Ariége. 

Tarn 

Aveyron,  Lozère 

Aude 


M.  Brunhes^  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Toulouse. 

M.  SirgueVy    inspecteur  d'Académie  à 
Albî* 

M.  Bécfiet^  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Rodez. 

M.  Régismanset,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Carcassonne. 

Hf^ault,   Pyrénées-|  M.  Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
'  RIENTALES trcs  do  Montpellier. 

M.  Germer-Durand^  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Nîmes. 

,  Va  CLUSE I  M.  Méalin,  proviseur  du  lycée  d'Avignon. 

M.  Deliles^  professeur  d'histoire  au  lycée 
de  Marseille. 


Ga  d. 


Ba  !es-Alpes,  Bouches- 
'  Rhône,  Corse 


li 
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b^itamcnts. 


Alpes-Maritimes 


ÀLOéRIE 


Corre^oiMUiits. 

H.  Lignières,  professeur  de  mathéma^ 
tiques  au  lycée  de  Toulon. 

M.  Amigues^  professeur  de  mathéma- 
tiques spéciales  au  lycée  de  Nice. 

M.  Jeanmaire,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  d'Alger. 


La  correspondance  doit  être  adressée  à  M.  Ph.  Van  Tieghem,  secré- 
taire de  TÂssociation,  20,  rue  de  TOdéon. 

Les  cotisations  doivent  être  transmises  directement  ou  par  Tinter- 
médiaire  des  correspondants  à  M.  Lorquet,  trésorier  de  rAssocialion, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres,  à  la  Sorbonne.  Elles  sont 
reçues  au  bureau  du  Secretariat.de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  trois  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  Conseil. 

Conformément  à  Tarticle  3  des  statuts,  les  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  1®'  juillet. 


r 
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STATUTS  (1), 


Art.  l^^.  L'Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  au  moyen  d'une 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

Art.  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociétaires,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Par  exception,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  à  des 
personnes  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  à  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  l'année  courante. 

Les  Sociétaires  qui  ^auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
nuelle seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  le  territoire  continental  de  la  France,  après  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  France.  Ils  perdront  leurs  droits  aux  secours 
de  l'Association, 

Art.  4.  La  Caisse  sera  administrée  par  un  Conseil  composé  de  quinze 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé- 
nérale qui  aura  lieu  chaque  année  le  second  dimanche  de  janvier  ;  les 
membres  non  présents  à  Paris  à  l'époque  de  la  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance. 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  président,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  vice-secrétaire  et  un  trésorier. 

Is  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 
no  ûbre  ne  devra  pas  dépasser  cinq,  et  qui  seront  choisis  parmi  les 


1  statuts  approuvés  par  le  Conseil  d^État  et  annexés  au  décret  du  27  décembre  1877  qui  re- 
COI  itt  V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École  normale  supérieure  comme 
éu    issement  d'utilité  publique. 


ii 
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membres  de  TÂssociation  appelés  trois  fois  par  l'élection  dans  le  seia 
du  Conseil.  Les  administrateurs  honoraires  auront  voix  délibérative. 

Art.  s.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  le  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus . 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables . 

Art.  7.  Le  président  représentera  T Association  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et 'motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  GonseU  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  pt'ésident  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de'  France^  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Con- 
seil. Il  sera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale,  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Art.  11.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  produit  des 
cotisations»  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés . 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  l'acceptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui  sera 
soumis  à  l'approbation  du  Ministre  de  l'Instruction  publique . 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  ve  tu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  prise  à  la  majorité  f  es 
trois  quarts  des  votes  exprimés,  et  approuvée  par  le  Gouverneltoe  it. 
mbres  absents  pourront  voter  par  correspondance. 
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Art.  14  et  dernier.  La  dissolution  de  TÀssociatioa,  si  elle  est  de- 
mandée par  un  ou  plusieurs  de  ses  membres,  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  suivant  les  formes  prescrites  par  l'article  précédent. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et  remploi  de  son 
actif  feront  l'objet  d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  qui  sera 
soumise  à  l'approbation  du  Gouvernement. 


VBRSAU4LBS,  CERF  ET  FILS,  IMPRIMEURS,  RUE  DU  PLESSIS,  59. 


I 


DE 


yAiSOCM'PION  Î)BS  ANCIENS 


DE  L'ÉGOLE  NORMALE 


1846-1876 


On  a  recueilli  dans  ce  volume  les  allocutions  prononcées  par  le  président  de 
TAssociation  et  les  notices  biographiques  lues  à  chacune  des  réunions  géné-^ 
raies  annuelles,  depuis  la  fondation  jusques  et  y  compris  Tannée  1876,  c'est- 
à-dire  pendant  une  période  de  trente  années.  On  a  mis  en  tête  du  Recueil  le 
discours  par  lequel  M.  Dubois  inaugura,  en  1847,  rétablissement  de  l'École  nor- 
male dans  les  bâtiments  de  la  rue  d'Ulm.  On  a  mis  à  la  fin  l,a  liste  complète  des 
promotions  de  rÉcole  normale  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1876,  la  liste  par 
ordre  de  promotion  et  par  ordre  alphabétique  des  membres  de  l'Association, 
la  Uste  desmeinbres  décédés  avant  le  9  janvier  1876,  la  composition  du  Conseil 
d'administration  pour  4876  et  les  statuts  de  TAssoclation. 
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AVIS 


Messieurs  les  correspondants  sont  instamment  priés  de  fournir  les 
renseignements  suffisants  pour  que  l'on  puisse  suivre  les  souscrip- 
teurs dans  leurs  changements  de  résidence.  Beaucoup  portent  le 
même  nom,  et  il  en  résulte  de  regrettables  méprises.  Ces  méprises 
ne  pourraient  avoir  lieu  :  1®  si,  à  côté  du  nom  de  chaque  souscripteur, 
était  inscrite  la  date  de  sa  promotion  ;  2^  si,  lorsqu'un  souscripteur  ne 
figure  pas  sur  la  liste  précédente,  on  indiquait  s'il  est  nouveau,  ou  le 
lieu  de  son  ancienne  résidence;  3®  enfin,  si  Ton  désignait  la  nouvelle; 
résidence  des  souscripteurs  portés  sur  la  liste  précédente,  et  noni 
compris  dans  la  nouvelle.  i 

Il  est  à  désirer  que,  conformément  à  Tarticle  3  des  Statuts,  toutes 
les  cotisations  soient  envoyées  avant  le  l®"*  juillet.  Les  Membres  quij 
Versent  après  cette  époque  sont  exposés  à  ne  recevoir  leurs  quittances! 
qu'après  un  retard  considérable. 
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FONDÉE  LE  !•'  JANVIER  4846 


Reconnue  comme  éUbliseement  d'utilité  publique 

le  27  décesibre  1877. 


,     33«  RÉUNION  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

(12  janvier  1879) 

Cette  réunion  a  lieu  a  la  Sorbonne,  dans  la  salle  des  Cours  de  la 
Faculté  des  lettres,  sous  la  présidence  de  M.  Havet,  président  du 
,  Conseil  d'administration. 

Quarante-cinq  membres  sont  présents. 

A  une  heure  un  quart,  la  séance  est  ouverte  ;  M.  le  Président  pro* 
.  nonce  Tallocution  suivante  : 

! 

Messieurs  et  chers  Camarades, 

Avant  de  rappeler  les  souvenirs^  tristes  ou  heureux,  que  nous  laisse  Tannée 
qui  vient  de  finir^  j^ai  à  proposer  à  votre  examen  une  question  grave  :  il  s^agit 
d'une  question  d'argent,  et  par  conséquent  (Tune  demande.  Votre  ConseU  d'ad- 
ministration ne  se  rassemble  pas  une  fois  sans  avoir  à  se  préoccuper  de  Tinsuf* 
fisance  de  nos  ressources,  comparées  à  nos  besoins.  En  effet,  dès  qu'un 
secours  a  été  donné,  il  est  rare  qu'il  né  continue  pas  longtemps,  ou  même 
toujours,  d'être  nécessaire  à  celui  qui  Ta  reçu,  si  bien  qu'au  lieu  de  pouvoir  .le 
,  supprimer  ou  le  réduire,  on  est  même  forcé  quelquefois  de  l'augmenter.  Les 
secours  votés  se  renouvellent  ainsi  trop  souvent  d'une  manière  indéfinie,  et 
comme  en  même  temps  il  se  produit  tous  les  jours  de  nouveUes  misères,  qui 
réclament  des  secours  nouveaux,  il  arrive  nécessairemeot  que  les  dépenses 
s'accumulent,  sans  que  les  recettes  suivent  cette  progression.  H  faudrait  donc 


grossir  les  recettes  ;  mais  nous  ne  découvrons  pout  cela  qu'un  moyen,  facile  à 
trouver,  difficile  peut-être  à  proposer  :  c'est  Télévation  de  la  cotisation 
annuelle.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  c'est  une  chose  qui  ne  peut 
être  décidée  qua  par  vous  ;  mais  nous  croyons  devoir  vous  demander  cette 
ë^cjsio^.,.    ,/    .        . 

'*Lètnftiimutn  de  la  cotisation  est  fixé  jusqu'ici  à  dOfrtaesi  nous  proposons  de 
relever  à  12  francs,  chiffre  bien  voisin  du  premier,  qui  représente  précisément 
1  franc  par  mois,  et  qui  est  celui  qu^ont  adopté  plusieurs  associations  pareilles 
à  la  nôtre.  Cependant  nous  ne  votttf  avons  pas  tiivités,  non  plus  que  nos  cama- 
rades des  départements,  à  rendre  aujourd'hui  un  vote  à  ce  sujet,  et  voici  pour- 
quoi. D'abord  vos  statuts  n'appartiennent  plus  maintenant  â  vous  seuls.  Votre 
associatimf  a  été  reconnue,  par  débref  rendu  en  ConteU  d^fitak,  comme  établis- 
sement d'utilité  publique,  et  cet  avantage  a  seschatges.  Aucune  modification  ne 
peut  plus  être  faite  à  vos  statuts  que  par  une  délibération  prise  à  la  majorité 
deç  trois  quarts  des  voix,  et  approuvée  par  le  Gouvernement.  11  y  a  tout  lieu  de 
croire  sans  doute  que  cette  approbation  ne  serait  pas  refusée  à  la  délibération 
que  vous  auriez  prise,  mais  vous-mêmes,  mes  chers  camarades,  j'oserais  dire 
que,  dans  une  question  de  cet  ordre,  vous  n'êtes  pas  absoàument  tout-puissants. 
En  effet,  il  n'en  est  pas  du  budget  d'une  association  amicale  comme  de  celui  de 
l'Etat  ;  dans  celar*cl  11  sufftt  qu'un  imp6t  soit  voté  pour  qu'il  so;t,  p^rçu  ;  mais 
nos  impôts  à  nous  sont  tout  volontaires,  et  le  vote  qal  autisiit  établi  que  la  coti- 
sation est  augmentée  se  trouverait  annulé  de  fait^  si  la  bonne  volonté  de  tous 
n'était  prête  à  réaliser  cette  augmentation* 

<  Il  nous  a  donc  paru  que  ce  n'était  pas  là  tout  ë  fait  une  question  de  majorité, 
ni  par  conséquent  une  question  de  vote,  et  qu'au  lieu  de  provoquer  une  délibé- 
nitlon  Mléfi»lellé,  11  valait  mieiCL  tout  pieiidra  sur  non»  et  hq  metitre^  en. avant 
ipke«uni&  setibs.  Dèa  à  présent^  mossieurs  et  chers  camarades,  convaincus  que 
cette  augmentation  est  nécessaire,  nous  vous  demanderons  12  franco  au  lieu  de 
10  francs.  Vous  nous  les  donnerez,  nous  en  avons  la  confiance,  sans  que  pei^ 
sonne_  songe  à  se  prévaloir,  pouf  lés  refUser,  de  la  vieille  loi.  L'augmentiitioD 
se  ti'otrvet^  votée  par  c^a  seul  ^e  vous  aurof  bieri  voulu  la  paiyeri  ce  pera  là 
un  vote  véritablement  souverain,  et  qui  ne  sera  soumis  à  aucun  contrôle.  Nous 
aurons  obtenu  ainsi  un  accroissement  de  recettes  d'un  cinquième,  qui  nous  pe^ 
mettra,  non  pas  précisément  de  donner  des  secours  plus  nombreux  (car  nous 
n'avons  jamais  eu  le  malheur  jusqu'ici  d'être  réduits  à  ne  pouvoir  répondre  à 
une  demande)  ;  mais  de  les  donner  un  peu  plus  larges.  La  règle  qui  fixe  un 
fkanciiiiuai  que  ooa  aeooura  ne^  peuvent  dépasser  est  en  elle-même  sage  et  oé- 
ees^ine; 'mail  nous  avena  quelquefoia  regretté,  en  présence  de  certaines 
misères^.qa*!!  ae^QQUsfCil  p«s  pq^sible  de  le  fixer  un  peu  moins  bas.  Nous  le 
^mrtdQS!^  quand  nous  aurons  augmenté  nos  recettes  à  l'aide  du  chiffre  de 
fô  franeà;  établi  et  con^aeré,  mieux  que  par  des  statuts,  par  votre  consentement 
unanime^  -^ii^  yom  reoiercie  de  constater  ce  consentement  en  applau- 
lUssant 

>  M  liste  de  DOS  morts  est  longue  cette  année,  et  tous  les  âges  y  sont  repré- 
sentés» depuis  Renouant,  de  la  promotion  de  1812,  Jusqu'à  ternaire»  de  celle 
ee- 1873»: 'Tous  ont  travaillé  et  mérité  ;  plusieurs  ont  fait  connaître  leur  nom  du 
l^idAic^  .^oelqœsruoa  sont  arrivés  aux  premières  places  de  l'Upiversilé^  ou 
même  aux  premières  dignités  de  l'Etat.  D'autres,  conune  DarnI,  ont  eu  les 
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boûtteurâ  de  fêxiL  Permattez-moî  de  dire  la  tristesse  particulière  que  me 
cause  ta  mort  de  Ptarron,  mon  contemporaia,  et  qui  a  toujours  été  pour  moi  un 
ami.  Vous  aile»  enteildpe  cefles  des  Notices  sur  ces  morts  qui  se  sont  trouvées 
prêtes  pour  la  séance. 

l'Association  a  donné  encore  cette  année  à  rinstltut  i:^  girand  nombre  de 
lauréats,  dont  voici  la  Qste  : 

Prix  d'éloquence  :  M.  Hémon,  Sto0e.  de  Btufoiu 

Prix  Mônthyoa»  pour  les  ouvrages»  le&  plus  utiles  aux  mœûca.;  M..  Bougon 

Essai  sur  Ha  critique  d'août  01,000  fc-J. 
Prix  Gobert,  second  ptix  :.  M.  Bingaud»  les  SdiUXfTcmomM^  et  Corressifit^- 

dance  des  Saaiïx-Ti»9<mne&  au  xyi*  siècle» 
Prix  Bordin  :  M.  Gustave  Medet^  TaàkoM-  d&  l(k  UUémtmtfrafngiaif»  de 

noo  à  iSiâ  (2,000  fr.J.  .| 

Fçix  Thérouanne,,  pour  reacQucageiikent,des  t<;avau^  lûstoiûque»  : 
U^  bébiûovp^,,  h  Fronde  angenine{%fiùQi(L,lé 
M.  tucfitaire,.  Aïaîn-le-ÔrG^d  (Ï^OùÛ  fit.). 
^ix  Marcella  Guériii  :  M»  Alfced  Rambaud,,  toi  Jtmsie  ($i,ûûû'l^.)- 

ifôadéinie  ^SfhisertpfioTïs'et  Bcffes-Eetires  r 

Ht  tucbkire,,  mention  honorable  dans  Le  eoiiAouiS'Sii^les  alltiq^^éft  d^la 
France^ 

iicwdéBUAr  dfi9  sBienoe».: 

PW«  Lûca*e(i3himtejr  M.  fhtost 

Pt*fe  Barbier  (ttotaniiîue)  :  M.  Môneuviler  (Une  récompense  de  500  frO'. 

Madémioi  é%v  B«ifinoea«monEte9r  t 

?Ht'  BQrdih;  De  ta;  Mêtfaphy$i(me  cc^idMà  comfne  tdence  :  M.'  Liard 
(2,3WfhX;;  M.  DesdtUilS:  (2,000  fr.J, 

Bofia  traôft  dBidaBBeamaitadesi  sunD  eoMâ^cette'atitréitf  è  PBistitut),  semii»  v 

A' l'Àdadétoief^wCâise,  sr.  Tâîïie. 

^  TAcadémie  des  Iftscriptîons  et  Bélles-tett^es,.  M,  Foucart. 

A  PAcadémie  dfes  àTciencetf»  ÎT.  Tisserand. 

n  s!èst  produit  cette  année,,  mes  chers  camarades^  un  fait  littéraire,  intéresr 
sant. pour  tout. le  monde,  mais  qui  intéresse  plus  particulièrement  Uficole  nor- 
male et  dont  notre  association  a  lieu  de  se.  félioiler  :  c*est  la  publication  des 
articles' écrits  dans  le  G^Joô^,.  il  y  a  un  demi-siècle,  par  Paiil-Francois  Dubois 
(librairie  Thorih).  Ceux  db  nous  qui  ont^connu  notre  illustre  président  n'avaieqt 
pasUesoin  dû  celte  publication  pour  savoir  qji'il  était  ^m  bomme  supérieur  et 
pour  se  rendre  compte  de  ce  qu'on  doit  à  sa  mémoire  ;.mais.  ils  se  disaientav-ec 
regret  que  J^T.  Dubois  n'ayant  lalsgé  aucuà  llv«e,  il  na  restefait  de  lui,  dans 
l'esprit  de  nos  camarades  plus  jpunes,.qa'une.  image  effacée  et  un  souvenir 
vague^  qu'Us  honoreraient  sur  lé  tcmoigjia^  de  leucsi  aines*  Nou&avions^pourp 
tam  déjà' la  précieuse  notice  de  M.  Vacberot,  cette  peinture  si  heureuse  et  si 
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vraie  ;  nous  avions  aussi,  dans  notre  Mémorial  de  FEcole,  la  collection  des 
discours  que  M.  Dubois  a  prononcés  dans  nos  asaemblées  ;  mais  tout  cela  n'a- 
vait fait  que  rendre  plus  vif  le  désir  de  le  retrouver  plus  complètement  et  de 
remonter  jusqu'à  sa  jeunesse.  C'est  à  ce  désir  que  l'impression  de  ces  deux 
volumes  a  satisfait. 

Si  je  parlais  ici  pour  mol  seul,  comme  l'écrivain  qui  s'abandonne  dans  son 
cablnef,  à  ses  pensées,  Je  pourrais  développer  combien  ces  pages  émeuvent 
les  hommes  de  mon  fige  par  leur  date  même,  en  faisant  revivre  pour  eux  l'im- 
pression des  spectacles  et  des  pensées  au  milieu  desquels  Us  ont  grandi.  Ici,  je 
ne  dois  m'arrêter  qu'à  ce  qui  touche  également  tous  les  fils  de  notre  Ecole.  Et 
tous  seront  flers  en  voyant  dans  ce  livre  un  homme  qui  était  un  des  leurs,  et 
qui  devait  être  un  jour  le  chef  de  TEcole,  prendre  et  soutenir  le  rôle  le  plus 
considérable  peut-être  et  le  plus  utile  qu'un  écrivain  libéral  ait  pu  remplir  dans 
ces  dernières  années  de  la  Restauration.  Le  Globe,  création  d'un  normalien,  a 
été  dans  son  existence  de  moins  de  six  années  un  grand  journal  et  en  môme 
temps  un  journal  à  part.  La  révolution  à  laquelle  ces  six  années  ont  abouti,  le 
Globe  et  son  rédacteur  en  chef  ne  l'ont  ni  appelée  ni  voulue  ;  ils  ne  voulaient 
que  la  liberté,  et  par  dessus  tout  la  liberté  de  l'esprit,  principe  de  toute 
lumière,  de  tout  ordre  et  de  toute  force.  Us  ont  appris  à  la  France,  à  travers 
les  obstacles  que  lui  opposaient  ceux  qui  étaient  censés  la  diriger,  à  prendre 
possession  d'elle-même  ;  ils  ont  établi  le  droit  dans  les  esprits,  en  attendant 
qu'il  fût  dans  les  faits.  Dubois  a  dû  déployer  dans  ce  travail  autant  de  dévoue- 
ment que  de  talent  :  pour  un  article  dont  les  avertissements  auraient  pu  sau- 
ver la  royauté,  U  fut  condamné  à  la  prison  par  les  tribunaux  et,  de  plus,  cen- 
suré par  le  conseil  de  runiversité.  Ne  nous  en  plaignons  pas  trop  ;  car,  s'il 
fallait  une  situation  vraiment  extraordinaire  pour  qu'un  homme  comme 
M.  Dubois  fût  frappé  par  la  justice,  il  faUait  alissl  cette  situation  extraordinaire, 
celle  d'un  pouvoir  absolument  étranger  à  la  vie  de  la.  nation  qu'il  gouvernait, 
pour  que  le  Globe  eût  la  puissance  qu'il  a  eue. 

Le  Globe  ne  travaUlait  pas  tant  pour  le  présent  que  pour  l'avenir  ;  sa  polé- 
mique* était  un  enseignement  qui  préparait  le  lendemain  et  avait  surtout  en  vue 
l'idée.  C'est  la  jeunesse  à  qui  il  s'adresse  constamment,  et  sur  qui  il  compte  : 
il  se  propose  une  éducation,  ceUe  de  la  France.  Pourquoi  ne  le  diral-je  pas  ?  le 
Globe  a  été  une  Ecole  normale  de  la  presse.  U  ne  faisait  pas  la  besogne  de  tous 
les  Jours  ;  il  formait  les  maUres  qui  devaient  enseigner  à  la  faire  ;  et  ceux  qui 
dans  les  situations  où  les  a  placés  la  révolution  de  JuiUet  sont  restés  Mêles 
aux  enseignements  de  cette  école,  ont  bien  mérité  de  leur  pays. 

M.  Dubois  a  donné  l'exemple^  et  n'a  pas  oublié  au  pouvoir  ce  qu'il  réclamait 
quand  il  en  était  si  loin.  Il  a  gouverné  l'Ecole  et  aussi  l'Université,  dont  il  avait 
sous  son  autorité  une  si  grande  partie,  d'après  les  principes  qu'U  soutenait  dans 
sa  jeunesse.  U  entendait  que  l'enseignement  se  proposât  pour  but  la  science 
large  et  profonde,  l'art  sincère,  une  conduite  respectueuse  de  tout  ce  qui  a 
droit  au  respect,  mais  qui  ne  sacrifiât  à  aucun  respect  l'indépendance  de  la 
conscience.  Lors  de  la  réaction  de  1850,  il  siégeait  comme  juge  dans  ce  même 
conseU  de  l'Université  devant  lequel  U  avait  comparu  autrefois  :  il  y  défendit  U 
liberté  de  la  pensée  et  ne  souscrivit  paç  à  des  condamnations  par  lesqueUes  oq 
peut  dire  que  l'Université  se  condamnait  eUe-même. 

Les  articles  de  M.  Dubois  dans  le  Globe  se  lisent  avec  un  grand,  attrait.  C'est 
d'abord  l'effet  de  sentaient,  de  ceUe  richesse  de  connaissances  et  de  cette  plé* 
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nitude  d'idées  qui  était  ce  qui  frappait  le  plus  en  lui,  de  ce  style  sobre,  plein 
de  chaleur,  de  fermeté  et  de  tout  ce  qui  fait  le  style  durable.  Mais  ces  articles 
ne  sont  pas  seulement  intéressants  ;  ils  sont  aussi  pleins  d'à-propos.  Je  ne  veux 
pas  dire  qu'on  ne  sente  pas  quel(juefois  (cela  était  inévitable)  combien  ces 
années  d'avant  1830  sont  loin  de  nous.  On  s'étonne,  par  exemple,  à  certains 
endroits,  de  voir  le  public  et  la  critique  elle-même  occupés  plus  que  de  raison 
de  telle  renommée  littéraire  qui  depuis  a  bien  pâli.  On  remarque  aussi  que  le 
O^lode^  si  indépendant  à  regard  de  l'orthodoxie  théologique,  ne  s'écarte  jamais 
d'une  orthodoxie  philosophique  à  l'égard  de  laquelle  beaucoup  se  sentent  plus 
libres  aujourd'hui.  Mais  combien  de  pages  semblent  encore  maintenant  toutes 
vivantes,  surtout  parmi  celles  qui  sont  consacrées  à  la  défense  de  droits  me- 
nacés par  l'autorité  des  traditions  !  Que  de  causes  plaidées  par  M.  Dubois  avec 
autant  de  conviction  que  de  talent,  et  qui  ne  sont  pas  encore  gagnées  !  Il  arrive 
même  quelquefois  qu'en  reconnaissant  combien  on  se  croyait  alors  près  du 
succès  et  combien  on  avait  le  droit  de  le  croire,  on  est  surpris  d'avoir  avancé 
si  peu,  si  même  on  n'a  pas  reculé  par  moments.  Ces 'reculs  s'expliquent  mal- 
heureusement par  tant  de  mauvais  jours  que  la  France  a  traversés,  par  tant  ^'é- 
preuves  douloureuses  au  dedans  et  au  dehors  :  le  progrès  a  besoin  de  l'ordre  et 
de  la  paix.  Mais  nous  n'en  mesurons  que  mieux  combien  était  légitime  le  mou- 
vement qui  portait  déjà  les  libéraux  d'il  y  a  cinquante  ans  vers  le  même  but  que 
nous  poursuivons  nous-mêmes,  et  combien  nous  devons  aux  esprits  éminents 
et  généreux  qui  conduisaient  la  France  dans  ces  voies.  Ce  que  le  Gloire  et 
M.  Dubois  ont  fait  alors  avec  éclat,  je  ne  crains  pas  de  dire  que  l'Université  et 
l'Ecole  normale  ont  continué  de  le  faire  sans  interruption  et  d'une  manière  effi- 
cace, quoique  modeste,  en  agissant  coQstamment  par  la  philosophie,  par  les 
lettres  et  par  les  sciences,  sur  les  jeunes  générations  qui  se  succédaient  et  en 
qui  elles  entretenaient  l'esprit  libéral.  Cet  esprit,  qui  nous  est  commun  à  tous 
dans  la  diversité  des  opinions,  règne  d'un  bout  à  l'autre  de  ces  deux  volumes, 
et  c'est  pourquoi  vous  ne  me  reprocherez  pas,  je  l'espère,  de  vous  avoir  entre- 
tenus aujourd'hui  d'un  livre  qui  est  un  titre  pour  nous,  qui  nous  rappelle  de 
précieux  souvenirs  et  qui  perpétue  de  si  bons  exemples. 

USTE  DES  MEMBRES  DJÉCÉDÉS  EN  1878. 

MM.  Renouard  (1812),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ancien  procureur  général 

de  la  Cour  de  cassation. 
Gazalis  (1813),  inspecteur  générai  en  retraite. 

Dblafossb  (1813),  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  au  Muséum, 
Théry  (1816),  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen. 
Beleze  (1821),  ancien  chef  d'institution  à  Paris. 
A10OT  (1828),  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saintj 

Louis, 
Dabas  (1829),  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Bordeaux. 
De  Lassasseigne  (1829),  aincien  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 
PiERRON  (1834),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,   membre  du 

Conseil  de  l'Association. 
Feuillatre  (1835),  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 
Barni  (1837),  manbre  de  la  Chambre  des  Députés, 
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MM.  Carré  (1838),  professeur  libre  à  Paris  (1). 

SirgÙey  (Cl.)  (1838),  professeur  de. mathématiques  au  lycée  de  Chaumont. 

Texte  (1839),  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

Waille  (1839),  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  do 

Besançon. 
Lamy  (1842),  professeur  à  l'École  centrale  des  arts  et  manjifactures. 
KicART  (1846),  professeur  de  mathématiques  au  collège  RpUin.    . 
SmGUEY  (P.)  (1846),  ancien  inspecteur  d"* Académie  à  Albi. 
DuHAUT  (1857),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 
ScHÉRER  (1860),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Brest  (!)• 
Denis  (1864),  censeur  adjoint  au  lycée  de  Marseille  (!]. 
Leuaire  (1873),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lorieat 


Quelques-unes  des  notices  biographi<ities  consacrées  ai^x  membres 
décèdes,  et  qui  vont  suivre  dans  Tordre  des  promotions,  sont  en- 
tendues :  ce  sont  les  notices  sur  Renouard  par  M.  Vacherot,  sur 
Delafosse  par  M.  Hébert,  sur]|Théry  par  M.  JDeiacraix»  «ur  PierroD 
par  M.  Bouiliier ,  sur  fiarni  par  H.  Janet»  sor  Lamy  par  M.  Pasteur. 


mnass  sur  les  membres  i^gëdës. 


Promotion  de  1812.  —  Benouard  (Augustin-^harles),  membre  de  rinstitatt 
sénateur,  ancien  procureur  général  à  la  Ck)ur  de  cassation,  né  à  Paris,  le 
22  octobre  1794,  mort  k  Paris  le  18  août  1873* 

Augustin-Charles  Benouard,  qui  devait  se  faire  une  place,  si  haute  dans  la 
politique  et  dans  la  magistrature,  est  sorti  des  rangs  de  runiversi^é.  Il  (ut  élève 
de  rÉcole  normale  dans  les  derniers  temps  de  l'Empire.  Il  y  eut  pour  maîtres 
Royer-Collard,  Guizot,  Cousin  ;  pour  compagnons  d'étude,  Jouffroy,  Dubois  et 
Damiron.  La  maturité  précoce  de  son  esprit  lui  fit  confler,  en  quittant  les  bancs 
de  l'Ecole,  une  conférence  de  philosophie.  Il  ne  la  garda  pas  longtemps  et  pré- 
féra vivre  au  gran<i  air  de  la  liberté.  Çétait  un  d^ces  mauvais  jours  où  le  gou- 
vernement de  la  Restauration  rendait  la  carrière  de  renseignement  difficile  à  la 
jeune  génération  qui  avait  le  SQUOi  de  son  indéppndance  et  do  sa  dignité»  Peut- 
être  aussi  M.  Renoiiard  obéissait-U  à  son  goût. pour  les  épreuves  de  la  vie  pu- 
blique. 

,  Après  avoir  passé  ses  examens  de  droit,  il  se  ât  inscrire  an  barreau  de  Paris, 
où  ne  lui  manqu^enit  pas»  sous  ce  régime  de  lattes  ardentesi  les  eceasions  de 
montrer  la  fermeté  de  principes  et  la  gravité  de  parole  qui  devaient  faire  plus 
tard  rautorité  do  ses  discour^*  Nous  le  voyons  plaider  devant  la  Cour  des  Pairs 
dans  le  procès  de  la  conspiration  do  iS29»  ^^^  r^fiàire  des  N9%»eUe$  Lettres 
provinciales  de  d'Herbigny,  dans  nombre  de  .procès  politiques;  et  «couronner  sa 


(1)  Il  ne  nous  est  pas  panvau  4e  flottes  sur  MM»  Cftvé,  SchéNr  cl  9«at)ir 
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carrière  d'avocat  ps^r  la  brillante  et  courageuse  défense  du  Glofie^  dont  il  était 
devenu  un  des  plus  dévoués  collaborateurs. 

Toute  la  presse  libérale  du  temps  applaudit  à  ses  éloquentes  paroles,  vraimchl 
dignes  de  la  grandeur  de  la  cause,  de  l'esprit  élevé  et  généreux  du  journal,  du 
noble  caractère  de  son  directeur.  , 

La  révolution  de  1830  flt .  entrer  M.  Renouard  dans  Tadministration  comiiip 
conseiller  d'Etat,  dans  la  politique  comme  député,  et  plus  tard  comme  pafr  'd'e 
France  s  Laissant  les  luttes  politiques  atx  partis  qui  se  disputaient  le  pouvoir, 
il  se  renferma  dans  Je  cercle  des  questions  que  sa  science  consommée  lui  per- 
mettait do  traiter  avec  une  vraie  supériorité.  Il  fut  rapporteur,  à  la  Chambré 
élective,  de  la.  loi  sur  les  faillites  h  hanqueroutesy  et  de  cette  autre  loi  suV 
Xinstruçtion  primaire,  qui  fut  le  grand  acte  du  ministère  de  l^i.  Guiiot.  t*our 
cette  œuvre,  qui  fit  une  véritable  révolution  dans  cet  enseignement  de  première 
nécessité,  Thistoire  associera  les  noms  de  Villçmain,  de  Cousin,  de  Renouard 
à  celui  de  Tillustre  historien  de  la  civilisation  en  Europe. 

La  révolution  de  1848  rendit  M*  Renouard  à  ses  fonctions  de  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation  qu'il  exerçait  vers  les  dernières  années  du  gouvernement  de 
Juillet.  Mais  bientôt  Ij  coup  d'État  du  2  décembre  vint  mettre  en  demeure  de 
faire  respectée  la  loi,  la  haute  magistrature  et  le  magistrat  qui  en  était  le  membre 
le  plus  résolu.  Désigné  par  ses  collègues  pour  les  fondions  de  procureur  géné- 
ral près  la  haute  Cour,  il  rédigea  Pacte  d'accusation,  et  allait  prononcer  son 
réquisitoire,  lorsque  l'assemblée  fut  dispersée  par  la  force.  Le  nouveau  gouver- 
nement dut  respecter  Tinamovibilité  de  la  magistrature  dans  la  personne  de  l'un 
de  ses  plus  dignes  représentants,  n  reprit  ses  fonctions  de  conseiller  quil 
garda  jusqu'à  l'âge  de  la  retraite.  11  était  déjà  depuis  quelques  années  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques.  Ce  fut  sur  ces  b?ncs  que  la 
profonde  estime  du  Président  de  la  République,  M.  Thiers,  et  du  gardé  des  sceaux, 
M.  Dufaure,  alla  le  chercher  pour  l'élever  aux  fonctions  de  procureur  général 
près  la  Cour  de  cassation.  Nul  de  ses  collègues  ne  s'aperçut  que  l'âge  eût  dimi- 
nué la  vigueur  de  son  intelligence  et  l'énergie  de  sa  volonté.  Il  occupait  encore 
ce  poste  suprême,  lorsque  la  majorité  libérale  du  Sénat  lui  ouvrit  ses  rangs.  Cot 
honneur  était  bien  dû  à  l'homme  qui  avait  voué  sa  vie  à  la  défense  des  institu- 
tions libres. 

M.  Renouard  avait  plus  de  goût  pour  la  politique  des  principes  que  pour  les 
pratiques  de  la  politique  active  et  militante^ Il  resta,  dans  le  cours  de  sa  longue 
carrière,  ce  qu'il  fut  dès  le  début,  un  jurisconsulte  philosophe  et  moraliste. 
C'est  cette  constante  préoccupation  des  hautes  idées  philosophiques  et  morales 
qui  a  fait  l'unité  de  sa  vie  et  l'originalité  de  ses  œuvres.  Spus  le  politique,  te 
magistrat,  l'économiste,  comme  sous  l'avocat,  le  journaliste  et  Técrlvain,  on 
retrouve  le  même  esprit,  dégageant  des  détails  les  principes.  (Jul  dôniïnént  ^a 
matière,  la  même  âme  qui,  dans  les  grands  actes  de  sa  vie,  s'attaèhe  obstînéi- 
ment  à  tout  ce  qui  lui  apparaît  comme  le  droit  et  le  devoir.  C'est  c,e  qui  f^lt 
l'intérêt  de  ses  plaidoiries,  de  ses  discours,  de  ses  livres,  poui*  ceux  qui  cher- 
chent partout  la  morale  et  la  philosophi/3  des  choses. 

Ûuand  on  lit  ses  traités  sur  l'éducation  et  Tinstruction,  sur  la  propriétë  litté- 
raire, isur  les  brevets  d'invention,  sur  réconomie  politique,  on  est  frappé' de  la 
netteté  d'esprit,  de  la  rigueur  de  méthode,  de  la  précision  de  style  avec  les- 
quelles U  conçoit  la  pensée  maîtresse  et  le  plan  de  son  œuvre,  et  en  pdursiilt 
le  développement  sans  se  laisser  arrêter  ni  distraire  par  les  parenthèses,  lés 
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digressions  et  les  questions  secondaires  ou  incidentes.  (Test  alors  que  Ton  se 
souvient  que  ce  jurisconsulte,  cet  économiste  a  été  professeur  de  philo- 
sophie. 

Cette  appréciation  ne  serait  pas  complète  si  Ton  n'ajoutait  que  M.  Renouard 
avait  autant  de  bon  sens,  de  tact  et  de  mesure  que  de  science  et  de  philosophie. 
Le  côté  pratique  des  choses  lui  était  aussi  familier  que  le  côté  théorique  dans 
les  conclusions  définitives  auxquelles  Jl  arrivait.  Pour  nous  borner  à  un  exem- 
ple, nous  pourrions  citer  cet  excellent  Traité  de  la  propriété  littéraire  où  il 
concilie  avec  une  rare  sagacité  les  prétentions  divergentes  du  droit  individuel 
et  du  droit  social. 

Ce  qui  a  donné  peut-être  aux  collègues  de  M.  Renouard  et  au  public  la  plus 
haute  opinion  de  sa  manière  de  penser  et  de  dire,  ce  sont  les  discours  qu'il  a 
prononcés  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  à  la  rentrée  des  Chambres  de  la 
Cour  de  cassation.  Qui  de  nous  a  oublié  ces  belles  mercuriales,  dignes  d'un 
d'Aguesseau,  où  il  rappelait  avec  tant  de  force  ej  d'autorité  à  nos  jeunes  magis- 
trats les  grandes  règles  qui  forment  le  Code  dé  la  magistrature,  et  les  grands 
hommes  qui  en  font  l'honneur?  Qui  a  pu  oublier  ce  discours  sur  Timpartialité 
du  juge  devant  les  influences  du  pouvoir  ou  les  passions  de  parti,  et  cet  autre 
discour^où,  élevant  le  drapeau  de  réternelle  justice  au-dessus 'des  jeux  san- 
glants de  la  force,  il  rappelait  aux  puissants  de  ce  monde  la  souveraineté  du 
droit  et  les  forçait  à  le  reconnaître?  Ce  fut  une  consolation  pour  nos  âmes  fran- 
çaises, dans  notre  grande  infortune,  que  notre  magistrature  ait  répondu  par  son 
organe  le  plus  autorisé  à  la  devise  des  vainqueurs  de  tous  les  temps. 

E.  Vacherot. 

Promotion  de  1813.  —  Cazalis  (Thomas-Joseph-Hilaire)  inspecteur  général  en 
retraite,  né  à  Paris  le  25  août  1795,  décédé  à  Paris  le  2  juin  1878. 

11  appartenait  à  une  famille  universitaire;  son  père  était  professeur  de  classes 
élémentaires  au  lycée  de  Versailles.  Admis  à  l'Ecole  polytecl\nique  et  à  l'Ecole 
normale,  au  concours  de  1813,  il  opta  pour  notre  école.  Nommé  en  sortant  pro- 
fesseur agrégé  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Clermont  (1817),  il 
passa  l'année  suivante  comme  titulaire  de  la  même  chaire  au  lycée  de  Rouen 
(18J8)  et  y  devint  ensuite  professeur  de  physique. 

Ce  fut  sans  doute  l'excellence  de  son  enseignement  qui  le  désigna  pour  rem- 
placer au  collège  Bourbon  (1829)  le^rofesseur  le  plus  éminent  de  son  temps,  le 
célèbre  Pouillet.  C'est  de  là  qu'il  vint  à  l'Ecole  normale  pour  succéder  à  un 
autre  savant  également  célèbre,  Péclet. 

^.  La  conférence  de  physique  à  l'Ecole  normale  n'est  pas  aussi  ancienne  qu'on 
pourrait  le  croire,  elle  date  de  1837.  Le  premier  titulaire  fut  l'abbé  Pinault  (de 
la  promotion  de  1813}.  Il  ne  fit  le  cours  que  pendant  deux  années  et  fut  ensuite 
suppléé  par  Péclet  (de  la  promotion  de  1812),  qui  devint  titulaire  en  1830.  Cazalis 
suppléa  Péclet  pendant  un  mois  en  1835  et  lui  succéda  le  2  octobre  1838,  après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur  dans  la  même  année.  Il  occupa  cette  chaire  pen- 
d%|àt  cinq  ans  seulement  et  la  céda  le  1«'  avril  1844  à  Blanchet.  Sort  successeur 
.était  plus  mathématicien  que  physicien,  et  Cazalis  lut  regretté.  Ses  derniers  élè- 
ves sont  tous  vieux  maintenant  ;  mais  ils  n'ont  pas  oublié  l'excellent  homme 
.dont  les  leçons  si  bien  préparées  et  si  méthodiques  ont  dû  leur  servir  plusieurs 
fois  de  modèles.  C'est  surtout  dans  l'enseignement  de  la  nouvelle  optique 
que  Cazalis  fut  un  professeur  vraiment  remarquable;  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
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heur  de  Fentendre  peuvent  affirmer  que  jamais  cette  science  si  difficile  n'a  été 
enseignée  avec  plus  de  méthode  et  de  clarté. 

Quoique  prédestiné  à  unelongue  et  belle  vieillesse,  Cazalis  n'eut  jamais  les 
apparences  d'une  santé  vigoureuse.  .L'enseignement  le  fatiguait  et  11  le  quitta 
pour  entrer  dans  Tadministration.  D'abord  inspecteur  de  TAcadémie  de  Paris 
(1844),  il  devint  inspecteur  général  en  1848.  C'est  dans  ces  fonctions  quMi  prit  sa 
retraite  en  1852. 

Il  en  a  joui  pendant  plus  d'un  quart  de  srtècle  ;  mais  il  en  jouit  un  peu  avec  la 
sauvagerie  d'un  vieux  garçon.  Il  voyait  peu  de  monde  et  ne  venait  même  pas  à 
TEcoïe  où  il  était  certain  pourtant  de  retrouver  des  élèves  reconnaissants.  Les 
rares  amis  qui  l'ont  vu  dans  ses  dernières  années  en  ont  conservé  le 'meilleur 
souvenir  et  honoreront  toujours  sa  mémoire.  On  dit  qaHl  a  laissé  beaucoup  de 
notes;  mais  il  n'a  rien  écrit  en  dehors  de  sa  thèse. 

BERTm. 

Pï'omotion  de  1813.  —  Delafosse  (Gabriel),  membre  de  llnstllut,  professeur 
honoraire  de  minéralogie  à  la  Faculté  des  Sciences  et  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  né  à  Saint-Quentin  le  24  avril  1796,  mort  à  Paris  le  13  octobre  1878. 

M.  Delafosse  avait  exprimé  à  sa  famille  et  à  ses  amis  la  volonté  qu'aucun 
discours  ne  fût  prononcé  sur  sa  tombe.  Son  extrême  modestie  lui  faisait  redou- 
ter l'éclat  et  le  bruit  autour  de  son  nom. 

Ses  confrères,  ses  collègues,  ses  élèves,  ont  dû  se  soumettre  à  ce  désir,  tout 
en  regrettant  de  ne  pouvoir  témoigner,  autrement  que  par  leur  présence,  de 
leur  émotion  douloureuse  et  des  sentiments  de  respect  et  d^affection  dont 
ils  étaient  pénétrés.  C'est  donc  un  devoir  pour  nous  d'honorer  tout  particuliè- 
rement ici,  dans  notre  réunion  annuelle  de  famille,  le  maître  et  le  savant  émi- 
nent  dont  nous  sommes  tous  si  fiers,  l'homme  excellent  dont  les  qualités  et  les 
vertus  ont  laissé  dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  connaître  et 
de  rapprocher,  un  ineffaçable  souvenir.* 

Son  successeur  à  la  Sorbonne,  M.  le  professeur  Frledel,  en  ouvrant  son  cours, 
il  y  a  quelques  semaines,  a  consacré  sa  première  leçon  à  rendre  à  M.  Delafosse, 
un  hommage  bien  mérité.  Cette  leçon  a  été  publiée'  dans  la  Eevue  scientifique 
(a«  du  23.novembre  1878),  j'y  ai  puisé,  sans  scrupule,  plus  d'un  passage  que  je 
n'aurais  pu  remplacer  que  désavantageusement. 

J'ai  aussi  à  remercier  notre  camarade  M.  Delacroix  des  notes  qu'il  a  bien 
voulu  me  fournir  sur  la  vie  de  M.  Delafosse  qu'il  était  en  mesure  de  connaître 
mieux  qu'aucun  de  nous. 

Gabriel  Delafosse  était  fils  d'un  juge  de  paix,  dont  la  modeste  aisance  avait 
disparu  au  milieu  des  troubles  de  la  Révolution.  Il  commença  ses  études  à  l'école 
secondaire  communale  de  Saint-Quentin;  puis,  après  sa  quatrième,  en  1810,  il 
alla  les  continuer  en  qualité  de  boursier  au  lycée  de  Reims;  où  il  se  distingua 
bientôt  par  son  application  et  ses  succès.  Chaque  ahnée  il  obtenait  presque  tous 
les  prix  de  sa  classe,  dans  les  lettres  comme  dans  les  sciences  ;  mais  ses  apti- 
tudes le  portèrent  insensiblement  vers  les  mathématiques;  et  le  6  novem- 
bre 1813,  il  fut  admis,  pour  cette  faculté,  comme  élève  de  l'Ecole  normale,  par 
la  commission  de  l'Instruction  publique.  Noiis  avons  sous  les  yeux  son  certi- 
ficat d'admission  signé  par  le  président  de  cette  commission,  Royer-Collard,  et 
par  le  chancelier  Georges  Cuvier. 

De  son  passage  à  PEcole  normale,  il  ne  nous  reste  d'autres  traces  que  ses 
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deux  diplômes.  d6  J)«c|ieiiôP  ès-lettres  obtenu  au  mois  de  février  1814,  etdd 
bachelier  ès-sciences^  en  décembre  de  la  même  année.  Nous  aurions  voulu,  au 
moment  où  les  deri^ior»  représentants  de  la  section  des  sciences  de  ces  pre- 
mières promotions  disparaissent  au  milieu  de  nous,  savoir  comment  était  alors 
organisé  cet  enseignement  qui  a  produit  PouiUet,  Delafosse,  Gazalis.  Mais  nous 
n'avons  pu  iusqulci  obtenir  ces  renseignements. 

Un  vague  souvenir  de  nos  conversations  avec  M.  Delafosse,  souvenir  con- 
firmé par  son  contemporain,  notre  camarade  M.  Yernadé,  nous  permet  toutefois 
de  dire  que  le  jeune  Delafosse^  indépendamment  des  cours  de  la  Faculté  des 
Sciences,  suivait  au  Jardin  des  Plantes  le  cours  de  minéralogie  de  Tabbé  Haiiy. 
U  est  tout  naturel  dès  lors  que  cet  homme  illustre  ait  remarqué  un  tel  élève,  et 
qu'il  Tait  pris  en  amitié»  Aussi,  au  moment  où  Delafosse,  son  cours  d'études  te^ 
miné,  quittait  TEcole  normale  en  1816,  Tabbé  Haùy  demanda-t-il  au  directeur, 
M.  Gueneau  de  Mussy,  qu'il  lui  fût  attaché  pour  l'aider  dans  la  rédaction  de  ses 
traités  de  cristallographie  et  de  minéralogie.  Le  directeur  s'empressa  d'accéder 
à  ce  désir,  sachant  bien  que  Delafosse,  dont  il  connaissait  les  goûts  studieux,  le 
caractère  honnête  et  dévoué,  présentait  les  plus  grandes  garanties  de  succès 
pour  la  mission  de  confiance  qui  lui  était  départie. 

Delafosse,  heureux  d'nu  choix  qui  réalisait  son  vœu  le  plus  cher,  celui  de 
consacrer  sa  vie  au  travail  et  à  la  science,  fut  donc  attaché  à  la  personne  du 
vénérable  savant,  et  nommé  aide  naturaliste  au  Muséum  en  janvier  1817. 11  sq 
dévoua,  corps  et  ômCtau  maître  éminent  qui  l'appelait  ainsi  dans  son  intimité 
et  lui  consacra  religieusement  ses  journées,  toutes  ses  soirées  et  même  une 
partie  de  ses  nuits. 

C'est  ainsi  qu'il  eut  une  grande  part  à  la  publication  du  TraU4  de  cristaîlo- 
ffrotjphiâ  d'Haiiy,  et  de  la  seconde  édition  du  Traité  de  Minéralogie.  A  la  mort 
dlHauy,  le  premier  volume  de  ce  dernier  traité  était  seul  achevé,  les  trois  der- 
niers furent  rédigés  par  Delafosse  sur  les  notes  de  son  maître.  Depuis  ce  moment, 
notre  regrette  camarade  n'a  cessé  un  seul  instant,  pendant  le  cours  de  sa  longue 
vie,  de  suivre  la  voie  qui  lui  était  ouverte  dans  des  conditions  si  favorables. 

Le  2  décembre  1822,  sur  la  présentation  de  la  Faculté  des  Sciences  et  du  Goih 
seil  académique,  il  était  nommé  par  le  Grand  Maître  de  l'Université  conservateur 
des  collections  d'histoire  naturelle  de  la  Faculté,  et  autorisé  en  môme  temps  à 
suppléer  au  besoin  le  professeur  de  minéralogie.  Le  20  novembre  1826,  U  était 
.chargé  des  conférences  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale,  alors  désigaéc 
spus  ]eiiiT^û'JScole  préparatoire;  et  le  12  décembre  1829,  il  recevait  sa  nomi- 
nation de  maître  des  conférences. 

Le  18  mars  1841,  M.  DelafossQ,  qui  avait  passé  sa  thèse  de  Docteur  en  1^40, 
ff)t  appelé  à  la  chaire  de  Minéralogie  de  la  Faculté  des  Scienc;eS|  en  remplacor- 
ment  de  3eudant,  qu'il  avait  plusieurs  fois  suppléé. 

Jusqu'en  1830,, M.  Delafosse  était  resté  chargé  de  l'enseignement  de  toute 
l'histoire  naturelle  ^l'École normale;  mais  peu  à  peu,  cet  enseignement  prit  de 
l'extension  et  fut  divisé  :  M.  Yalencienne,  ei^  1S31,  eut  à  enseigner  la  Zoologie, 
et  M«  Payer,  en  1840,  la  fiotanique;  mais  ce  ne  fut  qu'en  184^,  sous  la  direetioa 
de  M.  Dubois,  que  le  titre  de  Maître  de  Conférences  de  Minéralogie  et  de  Géo- 
logie fut  conféré  à  M.  Delafosse.  Il  a  rempU  ces  fonctions  jusqu'en  1857. 

A  cette  époque.  Elle  de  Beaumont  ayant  été  élu  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie des  Sciences,  M.  Delafosse  le  rempla^  dans  la  section  de  Minéra- 
lofri^  et  le.  2^  novemt^r^  de  1%  même  année,  par  suite  ^  la  mort  de  Duilré- 
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Doy,  il  fut  nommé  professeur  de  Minéralogie  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 
M.  Delafosse  n'a  jamais  recherché  les  honneurs  ;  cependant,  il  a  été  nommé, 
5UP  la  proposition  de  M.  Cousin,  alors  Directeur  de  TÉcole  normale,  chevalier  dq 
la  Légion  d'honneur  le  29  avril  1839,  et  officier  le  13  août  1861. 

Telle  fut  la  vie  officielle  de  M.  Delafosse.  Pendant  plus  de  soixante  années,  il 
a  scruté  les  profondeurs  de  sa  science  de  prédilection,  et  il  en  a  répandu  le 
goiit  par  son  enseignement. 

Quelle  a  été  son  iiifiuence  sur  les  progrès  et  la  marche  de  la  Minéralogie  ?  Son 
successeur  à  la  Sorbonne  va  vous  le  dire  avec  plus  de  compétence  et  plus  d'au- 
torité que  je  ne  saurais  le  faire. 

tt  Préparé  par  des  éludes  brillantes  et  complètes  aux  recherches  variées  de  la 
»  Minéralogie,  placé  auprès  de  l'homme  dont  le  génie  avait  transformé  la  science, 
»  M.  Delafosse  sut  profiler  de  ces  avantages,  et  bientôt  se  montra,  dans  des 
»  travaux  originaux,  le  digne  élève  d'Haiiy.  Dans  toutes  ses  publications  nous 
»  trouvons  les  mêmes  qualités  :  une  grande  netteté  de  jugement  et  d'exposition, 
»  une  pondération  parfaite  dans  l'emploi  des  moyens  divers  que  la  minéralogiç 
»  fait  concourir  à  son  but,  une  réserve  scientifique  vraie,  là  même  où  la  part 
»  est  faite  la  plus  grande  à  Thypothèse,  une  pénétration  remarquable,  surtout  en 
»  ce  qui  concerne  les  questions  relatives  à  la  symétrie  cristalline,  qui  ont  tou- 
T>  jours  été  sa  principale  préoccupation,  un  esprit  critique  élevé,  jugeant  librtv 
»  ment  les  théories  avec  une  entière  bienveillance  pour  les  hommes.  » 

Le  premier  mémoire  important  de  M.  Delafosse  a  pour  objet  la  structure  des 
cristaux,  et  en  particulier  de  ceux  qui  sont  affectés  d'hémiédrie.  Haiiy  voyait 
dans  l'hémiédrie  une  exception  à  sa  grande  loi  de  symétrie,  il  n'était  pas  arrivé 
à  en  trouver  l'explicatioçi  dans  la  structure  cristalline  elle-même  ;  M.  Delafosse 
y  est  parvenu,  en  introduisant,  dans  l'hypothèse  sur  cette  structure,  une  heu- 
reuse modification. 

Il  serait  hors  de  propos  de  vous  rendre  compte  ici  des  raisonnements  un  peu 
•trop  techniques  qui  ont  dirigé  l'auteur  dans  l'établissement  de  sa  théorie,  et  dans 
les  applications  qu'il  en  a  faites  à  un  certain  nombre  de  minéraux.  Mais  les  idées 
qu'il  poursuivait  ainsi,  et  sur  lesquelles  il  insistait  avec  raison  dans  ses  cours 
à  l'Ecole  normale  et  à  la  Sorbonne,  étaient  fécondes,  car  elles  ont  conduit* 
M.  Pasteur  à  faire  sa  mémorable  découverte  ^ur  le  dédoublement  de  l'acide  racé- 
mique. 

Le  Mémoire  dont  il  vient  d'être  question  toait  connaître  une  théoriç  nou- 
velle de  la  structure  des  cristaux,  M.  Delafosse,  peu  de  temps  après  (1840),  a 
développé  cette  théorie,  et  en  même  temps,  il  a  donné  une  classification  nou- 
velle 4es  systèmes  cristallins,  fbndée  sur  la  constitution  moléculaire  des  cris- 
taux. ^ 

Ses  recherches  sur  la  liaison  qui  existe  entre  la  forme  cristalline  et  la  compo- 
sition chimique  ont  eu  pour  effet  de  rectifier,  de  graves  erreurs- 

M.  Delafosse  avait  esquissé,  dans  l'article  Minéralogie  du  dictionnaire  d'His- 
toire Naturelle  de  d'Ofbigny,  une  méthode  de  classification  des  espèces  miné- 
rales. Il  a  appliqué  cette  méthode  dans  son  cours  de  minéralogie  (1858-1862). 
Dans  ce  livre,  dit  M.  Friedel,  tout  psjt  à  louer  :  la  clarté  avec  Içiqnelle  sont 
exposées  dans  le  premier  volume  et  dans  une  partie  du  deuxième  les  généra- 
lités ;  cristallographie^  propriétés  physiques,  composition  chimique,  "classiftca- 
tion,  manière  d'être  des  minéraux*  et<î.  ;  puis,  la  concision  et  la  sûreté  de  critique 
^  préMdent  à  la  description  de«  espèces,  JUes  élèves  de  ïl*  Delafosse  reoon- 
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naissent  ici  les  qualités  dominantes  de  son  enseignement.  C'est  qu'en  effelp  cet 
ouvrage  excellent  est  le  véritable  résumé  de  son  long  professorat  qui  a  duré  un 
demi-siècle.  Il  continuera  longtemps  encore  à  parler  au  nom  du  maître  dont  la 
voix  s'est  éteinte. 

Le  dernier  ouvrage  de  M.  Delafosse  est  un  rapport  sur  les  progrès  de  la 
minéralogie  en  France,  qui  lui  avait  été  demandé  à  la  suite  de  l'Exposition 
universelle  de  1S67,  par  le  Ministre  de  rinstruction  publique,  M.  Duruy.  On  y 
trouve  un  résumé  exact  et  impartial  de  tous  les  travaux  faits  en  Minéralogie 
dans  le  quart  de  siècle  qui  a  précédé  cette  publication,  et  parmi  lesquels  ceux 
de  l'auteur,  quoique  n'occupant  qu'une  place  restreinte,  ne  sont  assurément  pas 
les  moins  importants. 

Sans  entrer  dans  plus  de  développements  scientifiques,  on  peut  donc  dire  que 
M.  Delafosse  a  puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  minéralogie.  Ses  tra- 
vaux sont  entrés  dans  l'enseignement  classique,  la  plupart  sont  pour  ainsi  dire 
devenus  le  bien  de  tout  le  monde,  sans  que  leur  auteur  ait  beaucoup  songé  à 
rappeler  à  ses  contemporains  la  part  qui  lui  était  due,  et  qui  était  trop  oubliée. 

Nous  devons  féliciter  notre  collègue,  son  successeur,  de  lui  avoir  restitué 
cette  part,  et  d'avoir  ainsi  replacé  à  sa  véritable  hauteur  un  nom  qui  est  une 
de  nos  gloires. 

M.  Delafosse  ne  fut  pas  seulement  un  excellent  professeur  dans  la  chaire,  on 
lui  doit  un  certain  nombre  d'ouvrages  dé  vulgarisation  fort  estimés,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  un  Précis  élémentaire  d*histoire  naturelle  ;  des  Notions 
élémentaires  d'histoire  naturelle^  en  trois  volumes  ;  des  Leçons  d*histoire  natth 
relie  faisant  partie  du  Cours  complet  d'Education  des  Filles. 

M.  Delafosse  a  conservé  longtemps  une  apparence  remarquable  de  vigueur  et 
presque  de  jeunesse.  Jusqu'en  1870,  sa  démarche  assurée,  sa  physionomie  pleine 
de  vie  et  de  fraîcheur  semblaient  le  prédestiner,  à  la  grande  satisfaction  de  ses 
nombreux  amis,  à  une  longévité  exceptionnelle.  Les  tristes  événements  de  1870 
ont  brisé  ces  espérances.  Quand  le  siège  de  Paris  devint  imminent,  il  conduisit 
sa  femme  et  tous  les  siens  à  Lagny,  où  il  semblait  vouloir  se  fixer  avec  eux, 
incapable  à  son  âge,  disait-il  pour  les  tromper,  de  rendre  aucun  service  dans 
l'intérieur  de  la  capitale.  Puis,  sous  prétexte  de  quelques  ordres,  de  quelques 
dernières  instructions  à  donner,  il  rentra  seul  à  Paris,  et  vint  s'enfermer  au 
Muséum,  déclarant  que  là  était  son  devoir,  et  que  rien  ne  pourrait  l'en  arracher. 
Tl  ne  voulait  laisser  à  personne  le  soin  de  veiller  à  la  conservation  des  précieuses 
collections  placées  sous  son  administration,  et  au  milieu  desquelles  il  avait 
vécu  sans  interruption  depuis  plus  d'un  demi-siècle.  Il  ne  quitta  point  une 
minute  le  poste  d'honneur  où  il  s'était  volontairement  placé  ;  il  accepta  sans 
hésiter  toutes  les  privations,  tous  les  sacrifices,  la  faim,  l'isolement,  les  an- 
goisses; il  vit,  sans  peur  pour  lui-même,  pleuvoir  autour  de  lui  les  obus  qui 
menaçaient  tant  d'objets  précieux  ;  l'un  d'^ux  éclata  à  quelques  pas  de  lui, , 
et  c'est  par  miracle  qu'il  fut  préservé. 

Pendant  le  second  siège,  il  ne  quitta  pas  davantage  le  Muséum  :  il  vécut,  aux 
moments  les  plus  périlleux,  au  milieu  des  menaces  et  sous  les  balles  môme  des 
insurgés  campés  au  bas  de  son  escalier,  et  prêts  à  chaque  instant  à  envahir  sa 
demeure. 

Mais  une  fois  le  danger  passé,  une  réaction  subite  se  manifesta.  Cette  longue 
série  de  mois,  dont  chaque  jour  avait  été  marqué  par  de  nouvelles  émotions 
qu'il  avait  supportées  avec  une  volonté  si  ferroç  çt  m  courage  si  impassible, 
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avait  désorganisé  cette  constitution  si  robuste.  On  le  vit  se  courber,  s'affaisser, 
marcher  avec  peine,  perdre  de  plus  en  plus  Tusage  de  ses  yeux,  et  condamné 
dès  lors  à  traîner  une  vie  languissante.  Dans  l'impossibilité  de  remplir  ses  fon&- 
tions,  il  prit  sa  retraite  en  1875  ;  mais  les  deux  grands  établissements  auxquels 
il  avait  appartenu  tinrent  -à  le  conserver  comme  professeur  honoraire. 

Sans  aucun  doute,  M.  Delafosse  a  abrégé  sa  vie  par  un  sacrifice  peut-être 
exagéré  à  son  devoir,  mais  il  a  été  en  cela  fidèle  aux  principes  qui  l'avaient 
dirigé  pendant  sa  longue  carrière.  ^ 

J'ai  essayé  de  vous  rappeler  les  mérites  du  professeur  et  du  savant,  mais  de 
l'homme  privé,  comment  pourrai-je  en  parler,  assez  dignement  devant  ceux 
qui  l'ont  connu  I  Vous  savez,  mieux  que  je  ne  pourrais  le  décrire,  combien  il 
était  bon,  excellent  entre  tous  I  comme  il  attirait  à  lui  par  son  aménité  de  carac- 
tère !  On  ne  pouvait  l'approcher  sans  l'aimer.  La  confiance  qu'il  inspirait  était 
absolue  ;  et  quelle  modestie  malgré  la  fermeté  de  ses  convictions  I  Quel  désin- 
téressement !  Que  d'exemples  touchants  on  pourraiten  citer,  si  ce  n'était  offenser 
dans  la  tombe,  celui  qui  mit  un  tel  soin  à  cacher  aux  regards  sa  vie  si  belle  et 
si  pure  :  on  peut  dire  de  lui  :  «  Il  a  passé  en  faisant  le  bien  I  » 

M.  Delafosse  a  conservé  jilsqu'à  la  fin,  au  milieu  des  souffrances  de  ses  der- 
nières années,  une  douceur,  une  sérénité  d'âme  inaltérables.  On  ne  l'entendit 
jamais  proférer  une  seule  plainte,  un  seul. murmure,  un  seul  regret.  Toujours 
calme,  souriant,  affable,  il  accueillait  chacun  par  une  bonne  parole,  par  un 
remerciement  affectueux.  Son  esprit,  attentif  aux  choses  qui  avaient  fait  l'occu- 
pation et  le  bonheur  de  toute  sa  vie,  n'avait  subi  aucune  altération  dans  ce 
corps  de  plus  en  plus  affaibli.  Une  chute  qu'il  fit  vint  aggraver  encore  sa  situa- 
tion ;  il  ne  se  releva  plus  !  sur  son  lit  de  douleur,  il  attendit,  avec  la  patience 
du  sage,  et  avec  la  foi  et  la  résignation  du  chrétien,  la  mort  qui  était  pour  lui 
un  bienfait  et  une  espérance  I  II  s'éteignit  doucement,  dans  les  bras  de  celte 
digne  compagne  qui,  depuis  cinquante  ans,  partageait  ses  travaux  et  ses  joies  ; 
dans  les  bras  de  ses  enfants  et  petits-enfants,  tous  rassemblés  pour  le  dîner 
de  famille  du  dimanche,  autour  d'une  table  où  manquait  depuis  quelque  temps, 
où  allait  manquer  pour  toujours  le  père  et  raïeul  vénéré  1 

C'était  le  13  octobre,  à  6  heures  du  soir  !  Sa  mort  laisse  sans  doute  une  place 
vide  dans  cette  chère  famille  dont  il  était  l'orgueil  et  la  joie  ;  mais  elle  en  laisse 
une  autre  encore  dans  la  grande  famille  de  l'Ecole,. si  fière  de  lui,  également. 
Le  nom  de  Delafosse  restera  à  jamais  pour  nous  tous,  et  un  pieux  souvenir,  et 
un  grand  exemple  I 

E.  HÉBERT. 

Promotion  de  1816.  —  Théry  (Augustin-François),  inspecteur  général  hono- 
raire de  l'instruction  publique,  né  à  Paris,  le  15  octobre  1796,  décédé  le 
14  mars  1878. 

Son  père,  un  pauvre  tailleur,  avait,  à  force  de  travail  et  d'économie,  acquis 
une  modeste  aisance  que  des  revers  vinrent  bientôt  compromettre.  Il  commençât 
ses  études  en  1806,  au  Prytanée  impérial  de  Saint-Cyr  ;  en  1808,  il  vint  comme 
externe  au  lycée  de  Versailles  ;  après  dix-huit  mois  d'études  latines  seulement,  il 
entra  en  quatrième.  Son  professeur,  M.  Chevallier,  qui  avait  remarqué  en  lui  les 
plus  heureuses  dispositions,  le  fit  admettre  gratuitementdans  l'institution  Leroux, 
à  Paris:  il  y  suivit  les  cours  du  lycée  Charlemagne.  Il  débuta  par  un  brillant 
succès,  en  remportant  la  première  place  sur  120  concurrents,  dans  une  compo- 
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sitlon  générale  en  thème  latin.  Pendant  cfnq  années  consécutives,  il  eut  de 
nombreux  succès  au  lycée  et  au  concours  général  :  on  n'a  point  encore  oublié 
le  discours  ftançaié  [qui  lui  valut  en  rhétorique  le  second  prix,  alors  que  le 
premier  appartenait  à  Mlchelet.  Quelle  gloire  c'était,  de  se  mesurer  ainsi  avec  ob 
pareil  rival  !  —  Ces  deux  copies  nous  ont  été  conservées  dans  la  rhétorique  de 
M.  Victor  Leclerc.  Michelet  avait  déjà  marqué  son  œuvre  de  sa  forte  empreinte 
et  4e  'sa  puissante  origitialité.  On  retrouve  dans  toutes  les  deux  comme  un  reflet 
de  la  langue  de  Tacite  et  de  Montesquieu. 

Gomttie  tous  ceux  de  son  âge,  Théry  se  sentait  attiré  vers  les  lectures  amu- 
Sflfntes  et  frivoles  :  il  réagit  contre  cette  tendance  et  s'attacha  aux  livres  les  plus 
sérieux.  ïl  lut  ainsi  les  Mémoires  du' cardinal  de  Retz,  VJEsprit  des  Lois.  «  Mes 
»  17  ans,  disait-il,  se  révoltaient  contre  cette  âpre  nourriture  :  J'avais  plus  d'un 
»  bâillement  à  réprimer,  plus  d'une  obscurité  soudaine  à  dissiper  avec  effort, 
»  mais,  à  force  de  vouloir^  je  finis  par  surprendre  une  partie  des  secrets  de 
»  pensée  ou  de  style  que  Je  m'obstinais  à  pénétrer.  »  —  Les  exercices  de  mé- 
moire lui  étaient  antipathiques.  H  résolut  de  vaincre  ses  dégoûts  et  s'imposa  des 
leçons  extraordinaires,  endehorsde  celles  de  la  classe.  Il  appritainsi  dé  longues 
pages  de  Tacite,  des  livres  entiers  ûeYSnéide,  de  Télémagueei  des  Martyrs^  et 
plusieurs  tragédies  de  Corneille  et  de  Racine. —Et  ce  n'élait  pas  seulemeot 
son  esprit,  c'^était  aussi  son  caractère  qu'il  soumettait  à  uiie  austère  discipline. 
^  nature  essentiellement  droite  éprouvait  une  répulsion  profonde  pour  tout  ce 
qui  était  infraction  à  la  règle  ou  manque  de  délicatesse.  Le  sentiment  de  l'hon- 
neur fut  l'âme  de  toute  sa  vlef  11  aimait  à  rappeler  que,,  dans  une  circonstance 
où  il  était  mécontent  de  lui-même,  étant  écolier,  il  s'infligea  quinze  jours  de  jeûne 
qui  s'accompiîrent  jusqu'au  dernier.  —  Il  était  sérieux  sans  être  gravé,  ehjoué 
sans  être  brouillon  ;  les  Jeux  turbulents  lui  inspiraient  une  véritable  horreur. 

Comme  tout  bon  rhétorlclcn  d^'alors,  îl  avait  fait,  dans  sa  première  année  de 
rhétorique,  la  tragédie  de  rigueur,  en  trois  actes  seulement  :  elle  avait  pour 
sujet  la  Mort  de  Lucrèce,  Un  de  ses  camarades  la  montra  à  son  insu,  àFirmin, 
sociétaife  de  la  Comédie  Française.  Celui-ci  y  trouva  des  qualités  sérieuses  et, 
pour  encourager  le  jeune  tragique,  il  lui  fH  donner  ses  entrées  gratuites  au 
théâtre  Français  ce  qui  lui  permit  d'entendre  Talma,  Mlle  Mars  et  Mlle  Duches- 
nois.  Cétait  pour  lui  un  heureux  complément  d'éducation  qu'il  n'eût  jamais 
pu  se  donner  sans  cela. 

9e«  parents  se  trouvaient  alors  dahs  une  gêne  cruelle,  et,  pour  leur  venir  en 
aide,  il  avait  engagé  au  Mont-de-Piété,  non  sans  un  grand  déchirement  de  cœur, 
les  livres  de  prix  qu'il  Venait  de  remporter  au  concours  général.  «Je  sentais  en 
3»  moi,  disait-ii,  quelque  chose  de  plus  noble  que  ma  situation  présente  et  de 
>  plus  haut  que  ma  fortune.  »  Un  homme  de  bien,  M.  Baçrière  alors  chef  de 
division  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  instruit  de  sa  position,  lui  fit  accorder  par 
le  Préfet  une  gratification  pour  le  mettre  à  même  de  dégager  ses  livres.  En 
même  temps,  le  préfet,  M.  de  Chabrol,  invita  à  dîner  le  jeune  rhcloricien,  qui 
venait  d'être  admis  le  premier  à  l'Ecole  normale.  Il  se  trouva  à  table  avec  l'élite 
des  littérateurs  et  des  artistes  du  temps,  assis  entre  le  baron  Gros  et  Féni- 
more  Cooper. 

Il  avait  eu  pour  professeurs  à  Charlemâgné  M.  Tillemain  et  M. Victor  Leclerc; 
—  pour  camarades  Damiron,  Philarète  Chasles, Eugène  Delacroix,  Crémîeux,Elic 
de  Beaumont,  Boucly,  Vaïsse,  Lorain,  Dufaure  :  —  le  vénérable  président  du 
Conseil  de^  Ministres  Itfl  écrivait  naguère  encore  une  lettre  charmante,  dans 
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laquelle  il  lui  disait  :  «  A  Charlemagne,  vous  étiez  notre  Chef  et  notre  modèle  à 
»  tous  !» 

A  l^cole  normale,  où  il  entra  par  raison,  car  ses  goûtis  raurâiènf  porté  vers 
le  barreau,  ses  maîtres  furent  MM.  Viguler,  Raoul  Rochette;  Mablini,  Pâtîn; 
Naudet,  Charles  Loyson,  de  CardaiUac,  Jouffroy  et  Cotififn.  Nous  rédigions  le* 
»  leçons  de  Jouffroy,  avec  amour,  disait  M,  Théry,  —  quoiqu'il  les  débitât  aveo 
»  une  froideur  g;laciale  :  celte  froideur  n'était  qu'apparente  ;  à  travers  Tenve- 
»  loppe  ternie  nous  apercevions  la  lumière  intérieure.  »  «  M.  Cousin,  disait-il 
»  aussi,  —  nous  séduisait  par  l'éclat  de  sa  parole,  nous  entraînait  par  sa  con- 
>  viction  éloquente:  nui  ne  savait  mieux  que  lui  s'emparer  des  esprits  et  Jeter 
»  à  ses  élèves  les  mots  puissants  qui  remuent  dans  un  Jeune  homme  tout  un 
»  monde  d'idées  !»-:-«  Parmi  ces  hommes  émlnents,  ajoutait  M.  Théry^  Il  y  en 
»  avait  un^  le  plus  Jeune,  qui  nous  apprenait  à  Juger  la  littérature  française. 
»  La  pureté  de  son  goûi,  la  noblesse  de  ses  vues  nous  séduisaient.  Son  dévoue* 
»  ment,  que  n'arrêtaient  pas  les  progrès  trop  visibles  d'une  cruelle  maladie, 
»  touchait  nos  cœurs,  et,  lorsqu'à  la  fin  d'une  conférence  brillante,  nous  le 
j»  voyions  porter  un  mouchoir  à  ses  lèvres,  et  le  retirer  taché  de  sflig,  nous 
»  éprouvions  une  dé  ces  sympathies  douloureuses  qu'inspire  la  perte  prochaine, 
»  inévitable  d'un  ami.  Cet  homme,  c'était  Charles  Loyson.  »  (1) 

A  la  fm  de  sa  première  année,  il  fut  reçu  bachelier  ès-lettrfes  ;  à  la  fin  de  la 
2%  licencié  ;  —  à  la  fin  de  la  3*  année,  il  subit  avec  éclat  les  épreuves  du  doc- 
torat ès-lettres.  Sa  thèse  française  était  sur  Tacite,  son  auteur  de  prédflectibfl 
avec  Horace  et  Virgile.  Sa  thèse  latine  avait  pour  objet  ;  ta  îihtrté  morale, 
M.  Cousin  lui  a  fait  l'honneur  delà  traduire  en  français  et  lui  a  donné  place 
parmi  ses  fragments  philosophiques,  comme  à  la  meilleure  expression  de  son 
enseignement  sur  cette  matière.  M.  Gaéneau  de  Mussy  lui  fit  accorder  pour 
l'impression  de  ses  thèses  une  somme  de  300  fr.  «  C'était  le  premier  drê:ent  que 
»  Je  faisais  sonner  dans  ma  bourse,  disait-il,  et  il  n'y  entrait  que  pour  en  sortir 
»  aussitôt.  »  '  . 

Après  sa  sortie  de  l'École,  11  obtint,  sur  la  recommandation  de  M.  Cuîzot,  la 
chaire  de  3—  au  collège  de  Versailles,  le  premier  berceau  de  ses  études.  Dès  ce 
moment,  il  fit  deux  parts  de  son  temps.  Tune  pour  sa  classe,  Tautre  pour  hil- 
même,  et  commença  cette  vie  de  labeurs  et  de  publications  incessantes  qui! 
a  continue  pendant  plus  de  cinquante  ans.  Jusqu'à  la  veille  môme  de  sa  mort. 

S9i  première  puhlïcQilon  i\il  m  Ûonciones  français  &  l'imitation  du  Cmeîones 
latin. 

Bientôt  après  (il  n'avait  pas  encore  2S  ans),  il  concourut  pour  le  prù^  â'Sîo- 
quençe  proposé  par  l'Académie  française  pour  1821.  îl  s'agissait  de  déterminer 
les  caractères  du  génie  poétique.  Il  obtint  le  prix.  Cousin,  son  ancien  maître,  — 
Michelet,  son  ancien  condisciple ,  s'associèrent  à  sa  Joie  dans  des  lettres  tou- 
chantes. Ce  triomphe  n'enleva  rien  à  la  modestie  du  Jeune  lauréat.  «  Je  sentais 
mon  pas  s'affermir,  disait-il,  mais  Je  ne  me  crus  pa^  grandi  .d'une  coudée.  »  Le 
conseil  municipal  de  Versailles  voulut  le  récompenser  par  une  distinction 
toute  particulière  :  il  lui  offrit  les  œuvres  complètes  de  Platon  et  de  Xénophon, 
richement  relices,  avec  l'empreinte  des  armes  de  la  ville  (1). 

Le  prix  académique  de  M.  Théry  lui  valut  de  bonnes  relations  littéraires.  Une 

f  1)  remprtmte  eeft  détails  \  une  intére8Sttfit«  ndtieè  de  M.  Hiéry  Bur  4:iurUé  ioj»!!!. 
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invitfiUon  à  diner  chez  M.  Varin  le  mit  co  présence  de  Yillcmain  et  de  Victor 
Hugo.  —  Au  même  moment,  le  gouvernement  russe  lui  fit  proposer  une  chaire 
de  littérature  française  à  Varsovie;  il  était  bien  tenté  d'accepter,  mais  il  refusa 
pour  ne  pas  se  séparer  de  sa  mère  qui  n'était  pas  en  état  de  le  suivre.  —  Il  dut 
aussi  se  résigner  à  ne  point  répondre  aux  avances  de  M.  Andrieux,  qui  avait 
jeté  les  yeux  sur  lui  pour  le  suppléer  au  Collège  de  France. 

Passionné  de  plus  en  plus  pour  le  travail  et  les  succès  littéraires,  il  con- 
courut, en  1822,  pour  le  prix  de  poésie  proposé  par  TAcadémie  française,  et 
obtint  Taccessit  unique.  Le  sujet  était  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts 
io%LS  François  1".  —  Sur  Tinvitation  de  son  ancien  maître,  M.  Naudet,  il 
écrivit  encore  une  vie  de  Condïllac,  qui  a  été  placée  en  tête  des  œuvres  de  ce 
philosophe.  —  Il  publia  également  un  précis  d'Histoire  d* Angleterre,  qui  fut 
honoré  de  Tapprobation  toute  particulière  de  M.  Villemain.  —  n  collabora  en 
même  temps  avec  Casimir  Delavigne,  Patin,  Loyson,  Avenel  et  bien  d'autres  à 
une  revue  littéraire,  le  lycée  français.  Sa  touchante  notice  sur  Ch.  Loyson  nous 
a  conservé  è  ce  sujet  de  curieux  détails.  —  Ce  n'était  point  encore  assez  pour 
son  activité.  Revenant  à  sa  passion  première,  que  la  raison  avait  seule  arrêtée, 
il  fit  son  droit,  de  1820  à  1824.  Il  demanda  à  soutenir  sa  thèse  latine  en  latin^  et 
se  fit  recevoir  licencié.  Il  prêta  serment  peu  après  comme  avocat,  devant  la 
Cour  Royale  de  Paris. 

En  1826,  l'enseignement  de  la  rhétorique  fut  partagé,  au  collège  de  Versailles: 
une  partie  fut  confiée  à  M.  Théry,  qui  avait  été  promu  en  seconde  en  1821.  Mais 
deux  mois  plus  tard,  les  instances  de  l'administration  supérieure  et  celles  de  ses 
collègues  lui  imposèrent  un  nouveau  sacrifice.  Le  censorat  devenait  vacant:  ces 
fonctions  étaient  alors  exceptionnellement  difficiles,  eu  égard  aux  conditions 
dans  lesquelles  se  trouvait  l'établissement.  Plusieurs  révoltes  successives  y 
avaient  totalement  compromis  là  discipline  et  les  études.  M.  Théry  aimait  trop  le 
professorat,  pourne  point  repousser  tout  d'abord  une  telle  proposition.  Il  se  ren- 
dit enfin,  vaincu  mais  non  persuadé.  Une  fois  son  parti  pris,  il  n'eut  plus  qu'une 
pensée,  remplir  dans  toute  leur  étendue  les  devoirs  de  sa  charge  :  il  se  mit  à 
l'œuvre  avec  résolution  et  contribua,  de  toutes  ses  forces  et  même  au  delà,  au 
relèvement  intellectuel  et  moral  de  la  maison.  Au  bout  de  dix-huit  mois,  épuisé  par 
cette  surveillance  de  tous  les  instants,  il  obtint  un  congé  momentané,  et  vint  à 
Paris,  auprès  de  son  excellent  ami  Gibon,  quil  avait  eu  pour  camarade  à  l'École 
normale.  Il  employa  ses  loisirs  à  terminer  une  traduction  en  vers  des  satires 
de  Perse^  commencée  pendant  son  censorat.  Ce  travail  obtint  les  éloges  de  deux 
critiques  sévères  et  délicats,  M.  Saint-Marc  Girardin,  dans  le  Jouimal  des 
Débats  et  M.  Raynouard,  dans  le  tournai  des  Savants. 

Il  y  avait  déjà  quatre  ans  que  M.  Théry  était  censeur,  lorsque  la  révolution 
de  Juillet  éclata.  Nommé  proviseur  par  intérim,  il  eut  la  satisfaction  de  voir,  au 
milieu  des  agitations  publiques,  l'ordre  le  plus  complet  régner  dans  l'établisse- 
ment où  il  avait  seul  autorité.  ^ 

Cette  nouvelle  épreuve  ne  fit  que  confirmer  les  sympathies  et  la  confiance 
des  maîtres  qu'il  avait  désormais  la  mission  de  diriger,  et  des  parents,  heureux 
d'un  tel  choix  pour  leurs  enfants.  Une  députation  de  trois  professeurs,  pris 
parmi  les  plus  anciens  et  les  plus  jeunes,  fut  envoyée  auprès  du  Ministre  de 
l'instruction  publique  pour  obtenir  sa  nomination  définitive.  Notre  camarade 
Anquetil  était  parmi  les  jeunes.  Elle  rencontra  le  député  de  Versailles,  M.  Ber- 
tin  de  Vaux,  qui  sortait  du  cabinet  du  ministre  au  moment  où  elle  allait  y  être 
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introduite.  Celui-ci  se  fit  un  plaisir  de  se  joindre  à  elle,  et  la  nomination  fut 
emportée  aisément. 

Appelé,  par  un  effet  de  cette  même  confiance,  au  sein  du  Conseil  municipal,  il  y 
défendit  hautement,  pendant  douze  années,  les  intérêts  de  son  cher  collège,  et 
obtint  plus  de  deux  cent  mille  francs  pour  embellir  encore  ce  magnifique  éta- 
blissement. L'infirmerie  fut  reconstruite,  une  salle  immense  pour  la  distribu- 
tion des  prix,  de  nouvelles  cours  de  récréation,  une  gymnastique,  des  préaux 
couverts  furent  établis.  —  En  même  temps,  les  études  se  relevaient,  et  le 
collège  s'augmentait  de  nombreuses  recrues.  Son  nom,  oublié  au  concours  gé- 
néral, y  reparut  plusieurs  fois  avec  éclat,  ténjoin  lès  trois  prix  d'hojineur  de 
philosophie,  de  mathématiques  spéciales  et  enfin  de  rhétorique,  qui  signalèrent 
cette  brillante  administration  dans  une  période  de  dix  années.  Mais  aussi  quels 
noms  parmi  tous  ces  jeunes  talents  qui  venaient  s'essayer  les  uns  après  les 
autres,  et  préluder  à  leur  célébrité  future  !  C'étaient  les  Vacherot,  les  Danton, 
les  Jules  Simon,  les  Franck  et  tant  d'autres  qui  ont  gardé  à  M.  Théry  le  plus 

affectueux  souvenir  ! 

• 

Cest  en  1840  que  le  prix  d'honneur  de  rhétorique  fut  remporté  par  notre  cher 
et  regretté  camarade  Rigault.  Je  venais  d'entrer  au  collège,  et,  quoique  bien 
jeune  encore,  j'avais  été  vivement  frappé  de  la  tenue,  de  la  discipline  et  aussi 
de  l'air  de  prospérité  qui  régnait  dans  ce  bel  établissement.  Qu'il  me  soit  permis 
d'évoquer  un  instant  le  souvenir  des  heureuses  années  que  je  dois  à  ce  digne 
et  excellent  proviseur,  et  de  lui  rendre,  en  me  reportant  à  près  de  quarante 
ans  en^rrière,  un  hommage  de  piété  reconnaissante.  Pauvre  orphelin,  amené 
près  de  lui  par  une  mère  dénuée  de  tout  appui,  de  toute  ressource,  avec  quel 
ravissement  ne  retrouvai-jc  point  le  père  et  l'ami  que  je  n'avais  plus  1  Ces  sou- 
venirs sont  d'hier  I  Je  le  vois  encore,  au  milieu  de  nous  tous,  entouré  de  nos 
respects,  de  notre  affection,  le  maître,  l'arbitre  absolu  de  tous  ces  jeunes 
cœurs,  de  tous  ces  caractères  si  différents,  de  toutes  ces  volontés  si  capricieu- 
ses, si  impatientes  du  frein,  parfois,  et  si  heureuses  de  le  sentir,  quand  il  était 
manié  par  une  telle  main  !....  Je  le  vois  avec  sa  figure  noble  et  sévère,  ses 
Irails  empreints  d'une  gravité  douce,  son  maintien  digne  et  imposant,  son  geste 
sobre  et  énergique,  sa  voix  pleine  et  sonore,  cette  voix  dont  les  accents  ca- 
dencés et  harmonieux  charment  encore  mes  oreilles  et  réveillent  tout  un  monde 
d'émotions  juvéniles  et  enthousiastes  !  Je  l'entends  prononcer,  comme  lui  seul 
savait  le  faire,  ces  courtes  mais  solides  allocutions  de  la  Saint-Charlemagne(l) 
et  de  la  distribution  des  prix,  qui  trouvaient  un  écho  si  sympathique  dans  cha- 
cun de  ses  jeunes  auditeurs  et  qui  étaient  pour  lui  l'occasion  de  véritables 
triomphes.  Ce  mot  n'est  pas  de  trop.  Je  me  rappelle  une  année  où  il  courait, 
parmi  cette  jeunesse,  pourtant  si  respectueuse,  je  ne  sais  quel  mécontentement 
qui  devait  se  traduire,  à  la  distribution  même,  par  des  chut  significatifs  et 
peut-être  aussi  par  des  sifflets.  Grande  était  l'attente  et  l'anxiété  de  ceux  qui 
n'approuvaient  point  une  telle  démonstration.  Qu'allait  dire  le  proviseur  ?  son 
discours  réussirait-il  à  ramener  le  calme  ou  ne  ferait-il  que  déchaîner  encore 
plus  la  tempête  ?...  On  n'attendit  point  longtemps  I  Dès  les  premiers  mots,  il 
était  maître  et  bien  maître  de  la  situation  ;  le  jeune  public  était  dominé,  con- 
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quis,  et  j'avais,  avec  quelques  rhétoriciens  de  mon  âge,  une  image  des  tjrlom- 
phes  de  la  parole  sur  la  mutinerie  de  la  foule.... 

Pujveris  exigui  jaetu  compressa  quieseenl  ! 

Cette  pam)le  si  ferme  et  si  brillante  avait  d^autpes  succès  sur  d*autrâs  théâtres 
encore.  Au  Conseil  municipal,  où  elle  s^étalt  si  bien  exeroée  dans  llntérôl  du 
collège,  elle  faillit  Pcntraincr  dpns  la  carrière  politique.  Ou  Tavait  vu  k  Pouvre  : 
il  avait  feit  preuve  d'uiio  grande  intelligeace  des  affaires,  on  le  savait  tout  à  la 
fois  libéral  et  ami  de  rordve.  Un  grand  nombre  d^éleoteurs  songèrent  à  faire  do 
lui  un  député.  Sa  place  était  mai^quée  d'avance  h  la  Chambre  :  «  Au  centre 
gauche,  derrière  Oufauve.  «  liais  au  moment  où  la  oombinaisûa  «aiphlai^  devoir 
réussir^  elle  échoua. 

Cette  vie  si  partagée,  on  le  voit;  n'en  restait  pas  moips  dévouée  au  travail. 
En  1832,  M.  Théry  avait  publié  un  livre  intitulé  :  Si  rssprit  H  de  l^  Cpi$iguê 
Hit^rairâ  qui  parut  plus  tard  sous  le  titre  :  û'HistQwe  des  apimom  Miéimirei, 
puis  de  Tableau  des  littératures  anciennes  et  modernes.  M.  Viliemaia  hù  témoir 
gQa  epcQre,  (|fuis  wm  l<^Urp,  tout  le  h\ù^  qu'il  pn  P^i^Qit. 

^  Plus  tepd,  en  1849,  ftig^ult,  ea  |pi  annonçant  le  si^et  d^  thèse  quHl  ^\^\\ 
choisi,  lui  d|^i(  CQmbiPil  cette  Sistoire  de  la  Crifiçm^  qu'U  lisait  avefi  tant 
d'epdpre^^iQcni,  facilitait  et  abrégeait  ^p  travail.  «  }e  ïp'iQspire  d^  voua,  M^u- 
»  tait-il,  p'pst  m  vieillo  habitudct  et  Je  ne  deownfle  pas  mieux  que  de  la  CPP- 
«  server  toqjpufs.  » 

Eu  1834,  il  fQn<la,  avcp  quelques  professeurs  et  quelqijes  leWréa  4e  ¥ersail- 
Ips,  une  rèupiQu  qui  prit  le  lUrc  de  «  Société  des  Scieuces  morales.  H  en  fut 
le  preïpier  présideut.  -:-  Vers  la  fm  de  1837,  sur  la  propositiQU  de  M?  Hachette, 

il  pr||  la  flirectiop  liitérajre  (fm  eapra  coippiet  a'èfluçation  pour  les  jeupes 

ftlle§,  sur  lea  qi|8tQr?:e  VQlUPies  dont  se  copapose  ce  cours,  six  sont  sortie  de  sg 
pluHie  :  \H^trçt4'\i^tiQn  çénçrafe^  —  des  notioes  biQgr(tpMçiues^  —  le?  conseifs 

a^iiif  v^àre^,  —  les  cçmpU*  (kv^  Jem^s  persom^^t  —  lés  prinçi^s  ^e  ii((ér^- 
turey  rrr  Jo  COHTS  d'kHtoire  }itUraiTe  et  les  notions  de  f^ilosQj^hiç. 
JDp  lp39,  rAcadémie  (ranç^û^e  décerua  le  ppl::^  Monihyon  aux  Conseils  a^ft^ 

n0resi.  y.  viiiemain  sigpala  cet  ouvragé  cproroe  <ï  la  traductiop  la  plus  hey- 
»  relise  4e§  idéea  4e  Féuelon  à  Tubage  du  Mècle  présent.  >» 

\S,  yilleipaip  était  redevenu  ipiuistre  ep  ^844.  Pour  récpmpepser  la  loqguç 
et  heureuse  adipinistratiop  de  ¥•  Théry,  il  lui  flt  ePl-revpir  dafts  up  aveuir  pre- 
cbaip  IHuspectioft  géuéfale,  et  lui  proposât  eu  aUeftdçint,  le  rectorat  de  Mont- 
pellier, Qe  ne  fut  pas  sans  un  vif  regret  que  M,  Théry  quitta  cette  ville  de  Ver- 
sajllea,  Q«  il  avait  fait  une  çfrapde  partie  de  ses  études,  et  pu  il  avait  été  suç- 
çessiveu^eflt  pr-pfessem-,  pepseur,  pruviseuf-  Il  PVtit  pûur  Ment^ellieT,  où  y  fut 
lolennellemept  ipslaîlé  d^Rs  ses  ppuvelles  (ppctions. 

Dès  le  début,  le  pciuveau  reeteui^  sentit  sa  positiou  aoUdemept  assise.  Entouré 
de  sa  belle  et  pooibreuse  famille,  il  était  vrainiept  heureux  et  trouvait,  dans 
raiiposphère  plus  large  du  rectorat,  uqe  satisfactiOA  h  des  tepdances  longtemps 

con^pripices.  M' de  i^ivandy  sut  apprécier  à  son  tpur  d'aussi  épiipeuts.  servicea, 
et  lui  FÇQdil  les  p|ua  honorables  témoigpagea,  que  ses  lettres,  attes^eui 
encore. 

Révoqué  de  ses  fonctions  le  26  février  i84g,  il  écrivit  sur-le-champ  au 
ministre  de  la  République  M.  Carnot,  une  lettre  dans  laquelle  il  disait  : 
«  qu'il  étfdt  frappé  par  la  politique  dans  des  fonctions  auxquelles  la  politique 


*  était  étptnéèrô,  ^  ^Ml  se  rendait  compte  nétomoins  des  nécessité^  de  la 
»  situalten,  --  q«'il  »e' senWlfc  capable  de  servir  encere  son  pays  dans  rinstruç- 
«»  tien  publi^ttô,  mais  (pje,  sUl  paraissait  opportun  de  l'admettre  à  la  retraite,  fl 
»  respecterait  cette*  éédisien,  -<^  qu'il  ne  se  donnait  pas  pour  un  républicain  de 
»  ia  veiite,  Iftehetéquf  serait  inutile  (ï^îlleurs/ptrisqtie  les  cartons  d\i  ministère 
»  eentenalent  les^^  témoignages  réitérés  ûa  son  dévouement  à  la  mbriarçhie 
tt  tombéo;  mai«  qwo'  s6»  patriotfB^e  n'était  fmst  exclusif  et  qnlt  respectait  la 
»  volonté  de  la  Finance.  *  • 

Il  piartH  imraétflertement  pour  Pfeirls,  où  un^  Vérflabï^e  surprise  luf  était  réser- 
vée. Il  «Ha  v0|rM.  Char  Ion,  secrétaire  général  dumHïistére.  I!  s^ttendait  à  un6 
péoeptioft  froide  et  sévère,  h  Pawicmce  de  sa  mise  à  la  retraite.  Quel  ne  fat  pas 
son  étennefnerit,  lersqu^tt  se  Vit  m  eonlnrfre  aecuoHH  de  la  façon  la  pte  Men- 
volHante.  «  Votre  lettre  nous  a  IWtplaislri  mi  dit  M.  Charton  ;  Il  nous  arrive  tant 
»  de  platittiAêftetde  dérnonstpations  hypocrites,  que  nous  aimons  è  nous  repo- 
»  ser  sur  une  parole  franche  et  loyale.  »  -^  «  Vou»  n*avez  donc  rien  à  n\e 
^  poppooher*?  »  -*  «  lion,  et  nous  voulons  que  vous  ayez,  non  pas  un  ^qutva- 
»  lent  du  rectorat  de  MontpèlUer,  mais  un  avarieement  1  »  —  Ce  langagre  ferme, 
accent  d'une  âme  généreuse,  toucha  protondémènt  M.  Théry.  K  vit  M,  Carnot 
qui  le  rcQut  aven  les  itidmes  sentiments.  On  M  Wissa  !e  choix  entre  le  recto- . 
wt  de*  Hennés,  qîit  êtatt  vacant,  et  finspeotlon  générale }  mais,  comme  ce  tfer- 
Bler  poste  n'était  Q«^une  espérance,  lldéctera  à  M.  Charton  quMl  étQit  prêt  à 
partir  ïK)ttP  Hewies.  Heutdu  ministre  une  audience  de  congre,  dans  laqyellc 
M.  Çamof  lut  donna  plelnir  pouvoirs.  «  Nous  vivons  dans  des- temps  difficiles, 
»  lui  dit  le  ministre,  teites  de  votre  mleuie.  Je  vous  approuve  à  ravance.  » 

Les  ten^  étalent  en  effet  difflcil^s,ft  ftennés  comme  è  Montpellier.  La  Jeu- 
«esse  bretonne  «vert  fort  mai  ft^aité  uw  reeteût  intérimaire,  savant  émtnent, 
^^elieseupçonnait'd^pttilomi  nétregnâes,  et  l'avait  hué  ft  plusieurs  reprises, 
malgfë'ttes  eheveux  blanos.  aie  ne  voyait  pas  sansrdélVance  arriver  le  nouveau 
v^nu,  le  pecteuf  révoqué  par  !e  Gouv^amémént  du-  *4  ïévr ier.  ».  théry  alla  au 
devant  dû  pértF,  sûr  de  }^  eonjîlre^  eneere,  à  fdrce  dte  tact'  et  de  fermeté.  S| 
première  vislt«»rift  pour  le  iyeéé  :  il^  vint^ans  la  classé  de  rhéterique  qu!  comp- 
iatt  pins  âe  j^tre-vinttsélèvefl^  d^emanda  au  profesfseur  Ml  Stienne,  la  permis- 
sien  de  monter  nh' Instant  dan»  sa  chaire,  et  %  avee  nne^  {^fafvHe  douce  et  un 
air  de  âonfiahee  él  <|%bn|i4<e»  qnl  pir«nMt  peu'  à^  peu  eea  coeurs  prévenus,  danç 
ua  langage  élevé  et  triste  à  la  fois,  et  sans  faire  la  moindre  concession  aux 
pnfilôns'dù  inoment,  il  Ht  à  eé» Jeunes  iFcna  vtn  disèoûrs  quifa  étaient  dignes 
doèdm$iréad«e,'8ttvli»eitifatleA'enli(]^'où  9e  trouvait  le  paya,  qui  réclamait  lè 
davouem^nt,  la  nagesse',  ia  patveaoe  de  teus,'  k  ton»  le»  âges  et  dans  toutes  les 
oanditleng  I  Se»'  aeeentl  éem  et  pénétitant,  q«rt  trahissait  de  douloureuses 
aagoisaee  ettm  vérltalâFlepatrKatiMQé,  en!  bien  vite  remué  ces  Ames  sincères  et 
ardentes,  qui  fu*ent>aiséme«l  gai^iées»  ^  roratcvr  oenquH  tout  dMn  coup  la  po- 
pnlanté  qu'il  n*ava4t  point  eh^rdhée  ;  H  descendit  de  fa  chah'e  au  mlHcn  des 
Sympathies  dé  son  aodiloire,  qnûl^sieeeiio^agnèrentj  chaudement  accentuées,  ^ 
la  sortie  4él«  classe  I-  i 

Les  tUsrétalent^gag^és;  lés  fièMsene^  tardèrent  l^as  à  i^^ 
élevé,  si  noble,  al  leyai  ^  Le  persannel  del^sètgnement,  à  tou?  les  degrés,  sç 
bàia  de^se  serrcri,  en^e^temps^d'éprie^eé,  aote«irdé  ce  chef  sM^^rme,  si  vigi- 
lant el  fti  dévetté.  lA  sMnatten  dw  nooveaik  reetéttr*  fut  bien  solidement  état)lte, 
appuyée  qu'elle  était  sur  des  titres  aussi  sérieux  à  Testime  et  à  !*aftection,  et 
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aussi  sur  un  soutien  considérable  qu'il  avait  retrouvé  là,  à  sa  grande  joie> 
après  bien  des  années  de  séparation*  C'était  le  premier  président  de  la  Cour 
d'appel,  un  de  ses  anciens  et  chers  condisciples  de  Cbarlemagne,  M.  Boucly, 
depuis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  qui  lui  prêta  un  concours  aussi  dévoué 
qu'efûcace  dans  les  luttes  parfois  orageuses  du  Conseil  académique,  où  il  tint 
toujours  si  haut  et  si  droit  le  drapeau  de  riTuiversité,  en  face  d'adversaires 
ardents  et  passionnés.  Ainsi,  même  à  Rennes,  même  sous  cette  loi  de  1850, 
sous  cette  loi  de  suspicion  et  d'exclusion,  il  sut  être  recteur. 

En  1853,  il  quitta  Rennes  pour  Caen,  heureux  d'aller  habiter  une  ville  lettrée 
où  les  sociétés  savantes  offraient  un  appâta  son  esprit  curieux  et  investigateur. 
Toutes  les  sympathies  lui  furent  bientôt  acquises.  Il  y  passa  vingt  mois,  qu'il 
compta  parmi  les  plus  heureux  de  sa  vie.  Les  académies  départementales  ve- 
naient d'être  remplacées  par  seize  grandes  académies.  Quatre  seulement  des 
quatre-vingt-six  recteurs  furent  conservés  ;  M.  Théry  était  du  nombre.  On  vou- 
lait le  garder  à  Caen  :  lorsqu'il  alla  voir  M.  Fortoul  et  ût  valoir  ses  titres  (38  ans 
de  services),  il  lui  fut  répondu  :  «  Monsieur,  on  ne  date  que  de  moi  dans  runi- 
»  versité.  »  11  fut  envoyé  à  Clermont-Ferrand  avec  mission  d'organiser  les  Fa- 
cultés ;  il  resta  six  ans  dans  sa  nouvelle  résidence. 

En  1860,  il  revint  enfin  à  Caen,  rappelé  par  l'opinion  publique  et  le  concours 
empressé  des  autorités  du  pays.  M.  Nisard  était  chargé  par  le  Ministre,  M.  Rou- 
land,  d'aller  l'installer  solennellement.  Je  retrouve  dans  son  discours,  comme 
dans  celui  de  M.  Laferrière  à  Rennes  et  à  Clermont-Ferrand,  la  trace  des  pro- 
fonds regrets  qu'il  laissait  partout  sur  son  passage,  et  l'impression  de  haute 
estime  et  de  sympathie  profonde  qu'il  savait  communiquer  aux  plus  élevés 
comme  aux  plus  humbles  de  la  hiérarchie  universitaire.  Ce  qu'il  fUt  dans  ces 
grandes  fonctions,  l'Université  ne  pourra  jamais  l'oublier  :  administrateur  sé- 
vère et  intègre,  défenseur  énergique  et  passionné  du  droit  et  de  la  justice,  pro- 
tecteur décidé  des  petits  et  des  faibles,  attirant  tout^  autour  de  lui,  par  les  sé- 
ductions de  son  esprit,  la  noblesse  de  son  caractère,  la  dignité  de  sa  personne, 
tel  il  se  montra  partout  où  Ton  eut  besoin  de  ses  talents  et  de  sa  rare  expérience. 
Il  traversa  les  époques  les  plus  redoutables,  les  situations  les  plus  périlleuses, 
avec  une  sûreté  de  tact  infaillible,  aidé  aussi  qu'il  était  par  l'amour  du  bien,  par 
la  passion  du  devoir,  par  ses  sympathies  ardentes  pour  tous  ceux  qu'il  avait  à 
protéger  et  à  défendre,  dans  ces  temps  de  soupçons,  de  délations  et  de 
haines  1... 

A  ces  fonctions  si  laborieuses  et  si  délicates»  il  en  ajoutait  bien  d'autres 
encore,  comme  une  diversion  agréable  et  heureuse  I  Membre,  puis  président 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  de  l'Académie  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Caen,  il  payait  sa  grande  et  large  part  de  lectures  curieuses 
et  intéressantes,  ravi  d'aller  ainsi  fouiller  les  archives  de  cette  vieille  pro- 
vince, féconde  entre  toutes,  pour  en  exhumer  un  point  d'histoire  à  éc.laircir,UQ 
héros  oublié  ou  inconnu  à  mettre  en  lumière  I  Que  de  volumes  on  ferait  ainsi 
de  toutes  ces  lectures  et  de  tous  ces  discours,  attendus  avec  une  si  vive  impa- 
tience, écoutés  avec  une  si  scrupuleuse  attention!  Que  de  fêtes  il  a  données 
à  ces  sociétés  savantes,  et  aussi  à  nos  assemblées  universitaires,  dans  ces 
séances  solennelles  de  rentrées  des  Facultés,  d»ns  les  distributions  de  prix  des 
Lycées  et  Collèges  de  son  Académie,  où  l'on  se  pressait  pour  l'entendre  cooh 
monter,  devant  son  jeune  auditoire,  suspendu  k  ses  lèvres,  quelque  fable  de 
La  Fontaine  l 
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Pendant  trente  ans,  de  1848  à  1878,  nous  voyons  se  succéder  une  foule  de 
publications  utiles  à  la  jeunesse  des  écoles,  au  public  lettré  des  villes  ou  aux 
maîtres  de  Tinstruction.  L'un  des  premiers,  et  bien  avant  l'époque  où  ces  ques- 
tions ont  commencé  à  dominer  toutes  les  autres,  il  s'est  occupé  de  Tinstruc- 
tion  des  fllles  et  de  Tinstruction  primaire,  pour  laquelle  il  s'était  passionné  avec 
une  prévoyance  et  une  ardeur  toute  patriotique^  persuadé  que  cette  question 
était  celle  même  de  l'avenir  I  Les  lettres  sur  la  profession  d'Instituteur^  qui 
parurent  en  1854,  et  qui  sont  arrivées  à  la  5*  édition,  étaient  le  commentaire 
vivant  et  éloquent  des  conseils  et  des  encouragements  qu'il  ne  cessai!  de  pro- 
diguer avec  une  bienveillance  et  une  bonté  toute  paternelle  à  cette  classe  si 
intéressante  des  maîtres  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes.  Cet  ouvrage  obtint 
la  première  médaille  décernée  par  la  Société  d'encouragement  de  rinstruction 
élémentaire  :  il  a  été  consacré  par  la  faveur  croissante  de  ceux  auxquels  il 
était  adressé  et  dont  il  est  devenu  comme  le  bréviaire  indispensable. 

Précédemment,  il  avait  publié  les  Sujets  et  modèles  d'JBxercices  litté- 
raires ;  —  les  Morceaux  choisis  des  meilleurs  prosateurs  français  du  «•  ordre 
et  3  volumes  de  Modèles  de  discours  et  d'allocutions  pour  les  distributions  de 
prix.  —  En  1858  parut  son  grand  ouvrage  sur  V Histoire  de  Véducation  en 
France  depuis  le  V*  siècle,  qui  fut  accueilli  avec  faveur  par  les  juges  les  plus 
compétents,  et,  avant  tout,  par  M.  Leclerc. 

En  1861,  il  publia  le  Génie  philosophique  et  littéraire  de  saint  Augustin, 

Pendant  les  années  suivantes,  il  lit  un  assez  grand  nombre  de  lectures  à  la 
Sorbonne,au  Congrès  annuel  des  Sociétés  savantes  de  France.  En  1866,  il  inaugura 
les  cours  d'adultes  qu'il  avait  organisés  à  Caen,  sous  le  ministère  de  M.  Duruy,  en 
faisant  lui-même  une  conférence  sur  la  lecture  à  haute  voix^  qui,  a  été  publiée 
la  même  année.  Il  se  préoccupait,  dès  cette  époque,  d'un  sujet  qui  en  ce  mo- 
ment, éveille  si  fort  l'attention  publique,  grâce  aux  courageuses  et  persévé- 
rantes tentatives  du  plus  spirituel  et  du  plus  infatigable  apôtre  de  la  lecture  ! 
Ce  livre  a  été  encore  couronné  par  la  Société  d'encouragement  pour  l'instruc- 
tion élémentaire. 

Le  13  août  1868,  M.  Théry  fut  mis  à  la  retraite.  La  limite  d'âge  venait  d'être 
fixée  à  70  ans  ;  il  en  avait  72,  mais  il  paraissait  en  avoir  à  peine  60.  n  avait 
encore  la  voix  ferme,  le  pied  agile,  une  activité  dévorante,  une  intelligence 
aussi  vive  et  aussi  nette  qu'aux  meilleurs  jours.  Aussi  se  promit-il  bien  de  n'o- 
béir qu'en  apparence  à  cette  loi.  Pour  compenser  l'inégalité  de  sa  pension  de 
retraite,  réglée  d'après  l'ancienne  disposition,  il  vint  chercher  à  Paris,  où  l'ap- 
IKilaient  tous  ses  souvenirs  d'enfance,  des  occupations  qui  satisfissent  à  la 
fois  ses  goûts  et  ses  besoins.  Il  fut  chargé  de  trois  cours  de  composition  fran- 
çaise au  collège  Chaptal;  —  bientôt  il  devint  professeur  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  l'Ecole  égyptienne  ;  et  enfin  il  fit  un  cours  de  littérature  à  l'Hôtel-de- 
Ville  pour  les  jeunes  aspirantes  au  brevet  supérieur.  —  En  même  temps  il  pu- 
bliait ses  Lettres  sur  la  profession  d'institutrice ,  qu'il  avait  rédigées  d'après  la 
correspondance  d'une  institutrice  très-distinguée.  Il  devenait  aussi  membre  du 
Comité  des.travaux  historiques  et  de  la  Commission  permanente  des  bibliothè- 
ques scolaires  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

La  guerre  de  1870  lUt  cruellement  sensible  à  son  patriotisme  ;  il  voyait  pour 
la  seconde  fois  l'ennemi  fouler  le  sol  de  la  patrie,  mais  il  ne  désespéra  jamais 
de  la  France. 

Retiré  à  Rennes  chez  sa  fille  aînée,  pendant  les  deux  sièges  de  Paris,  il 
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chercha  encore  dans  le  travail  une  distraction  à  ses  tourments.  G'est  ainsi  quHt 
composa  un  Traité  de  poîUigue  ^atique,  vrai  cours  de  morale  sociale,  ^ui 
iVa  pas  élé. publié.  De  plus,  il  traduisit  en  vers  français,  le  PoSme  sur  la  Me- 
5e/;e?,  d'Àusone;  toutes  les  Fables  de  Phèdre;  la  Batrachomifomachie^  ù'Ho- 
mère;  VËpithatàme  de  Tkétis  éi  de  Pelées  do  Catulle,  et  enfin,  cet  éducateur  si 
autorisé  des  grands  se  faisait  avec  bonheur,  à  ses  moments,  Téducateur  des 
petits  :  il  réunissait  autour  de  lui  tous  ses  petits-enfants,  «  cos  chers  espiègles 
qu'il  faisait  sauter  sur  ses  genouXt  *  et,  dans  des  fables  en  vers  pleins  d'une 
morale  douce  et  Une,  bien  adaptée  à  un  ^%q  si  tendre,  il  instruisait  ainsi  celle 
heureuse  enfance  à  son  paisible  foyer. 

De  retour  à  JParis  après  là  Commune,  il  reprit,  malgré  ses  75  ans,  les  cours 
qu'il  fai^it  avant  la  guerre.  On  le  voyait,  par  tous  les  temps,  cheminer  allègre- 
ment, son  petit  carton  sous  le  bras,  et  aller  au  travail  avec  la  même  ardeur 
qu'aux  jours  de  la  jeunesse  l  Le  haut  titulaire  de  iuniversité,  le  recteur.  Tins- 
piecleur  général  honoraire,  le  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  ne  se  trou- 
vait point  rabaissé  de  chercher  ainsi  Un  complément  nécessaire  aux  exigences 
de  plus  en  plus  croissantes  de  la  vie  matérielle.  Tout  ce  que  l'on  put  obtenir 
do  lui,  dans  les  derniers  temps,  c'est  qu'il  n'irait  plus  seul  à  ia  Mairie  du  Tem- 
plCi  où  le  cours  se  faisait  à  huit  heures  et  demie  du  soir,  et  que  l'on  prendrait 
une  voilure,  quand  la  pluie  tomberait  trop  fort  ou  que  la  neige  serait  trop 
épaisse»  On  fit  la  paix  à  ces  conditions.  Que  de  scènes  intimes  et  touchantes 
qu'il  ne  ni'est  point  permis  de  raconter  ici  1  Quel  chapitre  à  ajouier  encore  aux 
Bonnes  femmes  de  Ducis  l... 

A  la  Société  des  études  historiques  qui  le  comptait  parmi  ses  membres  les 
plus  assidus,  sa  parole  fine,  délicate  et  enjouée  éveillait  toujours  l'intérêt  et 
la  sympathie.  Parmi  les  lectures  qu'il  y  fit,  se  place  une  étude  large  et  appro- 
fondie du  caractère  et  des  œuvres  ù'Alcuin,  La  Société  Ta  publiée  dans  un  de 
ses  derniers  bulletins.  C'est  une  page  curieuse,  qui  semble  détachée  de  son 
histoire  de  l'éducation  en  France. 

C'est  à  son  entrée  dans  cette  société  que  se  rattache  la  publication  d'un  petit 
livre  excellent  et  fort  goûté,  V Histoire  élémentaire  de  la  littérature  française. 
Une  autre  production  suivit  celle-là  :  elle  lui  était  encore  inspirée  par  le  désir 
de  servir  la  cause  de  l'instruction  populaire  ;  ce  sont  les  Simples  lectures  pour 
les  écoles^  causeries  de  famille. 

Ces  travaux,  ces  publications,  ces  réunions  fréquentes  ne  l'occupaient  pas 
tout  entier  :  il  savait  encore  trouver  du  temps  et  du  dévouement  pour  les  fonc- 
tions dont  le  chargeait  la  couflancc  du  ministre.  Il  faisait  des  inspections  dans 
les  lycées  et  collèges  de  Paris,  —  il  présidait  des  commissions  pour  la  correction 
des  copies  du  concours  général;  —  il  présidait  des  distributions  de  prix  dans  les 
lycées  et  les  écoles.  —  Sa  constitution,  sans  être  robuste,  car  elle  avait  déjà 
quelques  atteintes  qui  le  forçaient  à  se  soigner  un  peu,  semblait  du  moins  suffire 
à  tout  et  reculer  bien  loin  encore  le  terme  fatal  1  Ce  terme  vint  pourtant,  beau- 
coup plus  tôt  que  ses  amis  ne  l'avaient  craint.  Après  Une  cruelle  maladie  de 
quelques  mois,  dans  laquelle  il  fut  soutenu  par  sa  fermeté  d'âme,  et,  avant  tout, 
par  ses  convictions  religieuses,  il  vit  venir  la  mort  sans  effroi,  mais  non  sans 
quelque  inquiétude  pour  ceux  dont  le  sort  le  préoccupait  sans  cesse,  jusqud 
dans  ses  soulTirances  et  ses  douloureuses  insomnies  1  Mais  sa  résignation  et  sa 
foi  furent  aussi  grandes  que  cette  épreuve  suprême,  et  il  s'éteignit  doucement 
dans  les  bras  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  le  14  mars  1878,  dans  sa  82"  année. 
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Ses  obsèques  furent  célébrées  le  saçaedl  16,  à  Tégllse  St-Séverln,  en  présence 
d'uîie  âssistailce  ëhliie  et  recueillie.  Deux,  discours  hiréiit  pi'ohbticés  ^ur  sa 
toinbe,  rdii  par  M.  barbier,  conseiller  à  la  Coiir  de  cassation  et  vice-président 
de  k  société  des  étudeà  historiques,  dont  il  Venait  d'Ctre  noinmë  président  lui- 
mêmis  quelques  Jours  aVàilt  sa  maladie.  4f.  Barbier  retraça  eri  tërines  éiôquehls 
lés  dernières  années,  les  derniers  elTorts  de  sa  vie  ^tUdieiise  fet  SàVaiitë.  Puis, 
Tun  de  ses  anciens  élevés,  un  de  nos  camarades,  rappela  àVec  éiribtioh  toute 
sa  longue  existence  universitaire  et  toute  sa  vie  d'horatriè  debiëii  !— Les  règrelà 
qlill  lài&sé  àulou^  de  liii  sotit  de  ceux  que  le  tetnps  ne  sau^ait  etîacét'.  Cette 
dléiië  ëdiiipëgiië,  qui  à  parlége  pendant  plus  de  qUàràrile-cinq  diià  àcs  jolëset  sëS 
épreuves,  cesfllsëtcëS  flllëS  si  cruellement  frappés,  plëUrëhonl  Ibiijbùrs  l'ëbjct 
de  leùi' tendre  véhération.  Mais,  que  de  pensées  coiisolaniës  doivent  tempérer  et 
àdoiicir  leur  douleur  !  Celui  qui  n'est  plu&,vit  et  vivra,  par  ce  ndin  quesoixaftle  ans 
dé  travail,  d'honneur  et  de  probité  ont  rendu  si  recoinhiahdable  :  il  vivra  par 
ces  nombreux  ouvrages  qu'il  a  remplis  de  son  érudition  profonde  et  de  sort 
âihe  ardente  et  passionnée  pour  le  vrai,  pour  le  bien,  —  Il  vivra  par  l'impulsion 
vigoureuse  qu'il  a  donnée  à  l'éducation  en  Fi-ahcë,  —  il  vivra  pai*  la  recon- 
naissance et  l'affection  de  4pus  ceux  qu'il  a  ericoiiragés,  seKis,  pi'otégés,  défen- 
dus, —  il  vivra  enfin  dans  le  souvenir  de  l' Université  tout  entière  et  particu- 
lièretiient  dans  celui  de  notre  chère  école,  dont  II  est  iiri  deâ  plus  glorieux 
vétérans  !  Il  restera,  pour  évoquer  encore  Une  dernière  fols,  ëh  finissant,  les 
souvenirs  de  sa  rude  et  laborieuse  Jeunesse,  et  l'hommage  touchant  de  son 
vieux  camarade  Dufaure,  —  il  restera  «  notre  chef  et  notre  modèle  à  tous!...  » 

F.  IJELAGRÔIX. 

J*roihbtioh  de  1821.  —  Èeleze  (Guîllàumé-Louiâ-bastâvë),  né  S  ilôritpëllieir  lé 
i2  août  1803,  décédé  à  Montfort-l'Amaury  (Seine-et-Oisë)  le  S  jiiln  1^78. 

duillaunie-Louis-Gùstave  Belèze  ftt  de  brillantes  études  au  collège  royal  dé 
Montpellier,  et  en  rhétorique  il  y  remporta  les  six  preraierà  prix.  En  1621,  il 
fut  admis  l'Un  des  premiers  de  sa  pfoniotion  à  l'École  normale.  Pendant  l'unique 
année  qu'il  y  passa,  il  s*y  distingua  par  son  intelligence  vive  et  prompte,  par 
uii  travail  consciencieux,  par  ses  succès  et  une  tohduité  irrétirdchable.  il  fut 
notre  modèle,  et  ne  compta  parmi  noua  que  des  amis.  Après  le  licenciemëht 
aussi  imprévu  qu'immérité  de  notre  École,  prononcé  par  ië  miriîstère  Corbière 
eii  1822,  tietèze  fut  chargé,  quoique  bien  Jeune,  de  l'éducation  des  flis  deà  plus 
honorables  familles,  qu'il  ine  suffise  de  citer  ici  JSî.  le  iharqijls  de  Talhouët, 
aujourd'hui  sénateur,  et  tous  ont  conservé  pour  leur  ancien  maître  une  affec- 
tion reconnaissante. 

En  1831,  il  prit  la  direction  de  l'importante  ihstilution  Morih,  â  Paris,  qui 
envoyait  ses  élèves  au  collège  royal  de  Bourbon  ;  il  devint  le  gendre  et  le  suc- 
cesseur du  chef  dé  cet  établissement,  qu'il  sut  maintenir  à  la  hàiiteùr  des  mai- 
sons rivales.  Il  ne  s'en  retira  qu'en  1852. 

Après  la  cession  de  son  pensionnat,  belêze  vînt  trouver  à  Versailles  le  calme 
et  le  repos,  et  en  même  temps  un  air  pur  et  vivifiant  nécessaire  S  sa  Jeune  enfant 
et  à  sa  famille.  Mais  cette  retraite  il'en  deviht  pas  pour  cela  bisive  et  stérile.  U 
travailla  encore  constamment  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  et  les  deux 
librairies  les  plus  célèbres  de  Paris,  les  maisons  liàchette  et  Delalairi,  qui  avaient 
su  apprécier  les  talents  et  l'érudition  de  Beléze,  se  chargèrent  de  publier  ses 
ouvrages.  On  lui  doit  un  certain  nombre  d'éditions  classiques  d'auteurs  grecs  et 
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latins,  la  plupart  avec  deux  traductions.  Tune  interlinéaire,  Tautre  en  regard  du 
texte,  n  a  donné  pour  la  Collection  des  classiques  latins^  de  M.  Nisard,  la  tra- 
duction de  la  Guerre  de  Jugurtha^  de  Salluste,  et  pour  le  Répertoire  de  littératwre 
ancienne  et  moderne  de  nombreux  articles  de.  biographie.  En  1865,  il  fit,  en  col- 
laboration avec  notre  regretté  camarade  Lesieur,  des  Récits  et  biographies  de 
l'Histoire  de  France^  et  se^  chargea  de  la  rédaction  du  premier  volume  ;  le  second 
est  dû  à  la  plume  de  son  ami. 

Mais  ses  plus  importants  ouvrages  sont  :  un  Cours  complet  d'enseignement 
élémentaire  mis  à  la  portée  de  la  jeunesse^  dont  l'adoption  par  un  grand  nombre 
d'établissements  d'instruction  publique,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  a  néces- 
sité plusieurs  éditions  qui  se  succédèrent  d'année  en  année^  et  qui  ne  forme 
pas  moins  de  trente  volumes  in-12;  un  Petit  cours  d'enseignement  primaire^ 
publié  pour  le  premier  âge  en  dix-sept  volumes  in-12;  les  Jeux  des  adoles- 
cents ;  un  livre  intéressant  sur  les  Noms  de  baptême  ;  le  Dictionnaire  uni- 
versel de  la  vie  pratique,  imprimé  en  1859  et  qui  compte  déjà  plusieurs 
éditions ,  et  enfin  le  Dictionnaire  d'instruction  primaire,  éducation,  ensei- 
gnement, législation,  à  Tusage  des  instituteurs  et  des  institutrices,  des  ins- 
pecteurs primaires  et  des  délégués  cantonaux.        * 

Toutes  ces  différentes  publications  se  recommandent  par  la  sage  disposition 
du  plan  que  l'auteur  avait  adopté,  par  la  clarté  et  la  simplicité  du  style  habile- 
ment approprié  à  rintelligence  encore  si  peu  développée  de  l'enfance,  et  lui 
assurent  une  réputation  durable  dans  le  monde  et  dans  l'Université. 

En  1861,  Belèzefit  àMontfort-l'àmaury  Facquisition  d'une  maison  où  il  s'éta- 
blit avec  sa  famille,  demeure  qui  lui  semblait  faite  pour  leur  procurer  tous  les 
charmes  de  la  tranquillité  et  du  séjour  à  la  campagne,  et  où  il  se  plaisait  à  offrir 
à  ses  amis  la  plus  franche  et  la  plus  cordiale  hospitalité.  C'était  un  de  ses  bon- 
heurs de  voir  ses  amis  assis  à  sa  table  et  à  son  foyer.  Il  fut  toujours  un  cama- 
rade bienveillant  et  affectueux  qui  n'oublia  jamais  ses  condisciples  de  l'Ecole 
normale;  aussi  sera-t-il  unanimement  regretté  par  nous.  Un  autre  de  ses  bonheurs 
fut  de  se  livrer  tout  entier  à  l'éducation  et  à  l'instruction  de  sa  fille  qui  n'eut  pas 
d'autre  maître  que  son  père,  et  il  en  fit  une  femme  d'élite;  elle  s'est  même 
acquis  dans  tout  le  canton  de  Montfort-l'Amaury  une  certaine  réputation  pour 
ses  connaissances  profondes  en  botanique. 

Belèze  ne  fut  pas  longtemps  sans  se  concilier  par  l'aménité  et  la  loyauté  de 
son  caractère  l'affection  et  la  vénératioa  de  toutes  les  classes  de  la  société  de  sa 
ville  adoptive.  On  lui  offrit  à  plusieurs  reprises  les  honneurs  du  conseil  muni- 
cipal ;  il  les  déclina  toujours,  il  n'accepta  que  le  titre  de  membre  du  bureau  de 
bienfaisance  et  de  l'administration  de  l'hospice,  et  celui  de  délégué  cantonal. 
Dans  l'exercice  de  sa  délégation,  le  tribut  de  ses  lumières  et  de  son  expérience 
ne  fit  jamais  défaut  à  ses  collègues,  tant  que  sa  santé  délicate  et  ses  forces  le 
lui  ont  permis. 

Belèze  était  officier  d'Académie,  et  au  mois  d'août  1870  le  ministre  de  Tins- 
truction  pubHque  s'honora  lui-même  en  lui  décernant  la  récompense  qu'il  avait 
si  bien  méritée  depuis  longtemps,  je  veux  parler  du  brevet  de  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Depuis  quelques  mois  on  s'apercevait  avec  chagrin  et  avec  inquiétude  d'un 
affaiblissement  notable  dans  la  santé  de  notre  «cher  camarade  ;  il  avait  même 
renoncé  à  toute  espèce  de  travail,  et  .s'était  résigné  à  ce  loisir  forcé.  Vers  la  fin 
du  mois  de  mai,  il  fut  atteint  d'une  pleurésie  qui  l'emporta  au  bout  de  neuf 
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jours.  Il  a  conservé  jusqu*au  dernier  moment  toute  la  lucidité  de  sa  raison,  toute 
sa  présence  d'esprit,  et  il  a  reçu  les  sacrements  de  TEglise  des  mains  du  véné- 
rable curé  de  la  paroisse,  qui  a  trouvé  en  lui  un  chrétien  sincèrement  préparé 
à  ses  exhortations  et  à  ses  consolations.  Sa  mort  a  été  calme  et  douce,  ce  fut 
plutôt  un  sommeil,  et  c'est  bien  à  lui  que  Ton  peut  appliquer  ces  vers  touchants 
de  La  Fontaine,  Tun  de  ses  auteurs  de  prédilection  : 

Approche-t-il  du  but,  quitte-t-il  ce  séjour  :  , 

Rien  ne  trouble  sa  lin,  c'est  le  soir  d'un  beau  jour.  ^» 

Les  obsèques  de  Belèze  ont  été  célébrées  le  mercredi  5  juin  dans  réglise 
paroissiale.  Sa  dépouille  mortelle  était  escortée  des  enfants  des  écoles,  aux  pro- 
grès desquels  il  avait  toujours  porté  le  plus  vif  intérêt  ;  elle  était  honorée  par 
la  présence  des  autorités  de  la  ville,  de  M.  le  marquis  d'Avaray  et  de  MM.  Delà- 
lain  frères,  accourus  de  Paris  pour  la  funèbre  cérémonie,  au  milieu  de  Taffliction 
de  toute  la  population  pressée  autour  du  cercueil  de  cet  homme  qui  faisait  le 
bien  sans  ostentation,  avec  affabilité,  avec  modestie  et  un  cœur  plein  de  désin^ 
téressement.  En  l'absence  de  parents,  le  deuil  fut  conduit  par  Tauteur  de  cette 
notice  accompagné  de  M.  Monget,  inspecteur  primaire  de  Tarrondissement  de 
Rambouillet,  auxquels  la  veuve  avait  confié  la  douloureuse  mission  de  repré- 
senter la  famille. 

Terminons  par  un  suprême  éloge  :  Belèze  fut  un  excellent  père  de  famille,  et 
sa  perte  est  à  bien  des  titres  irréparable  pour  sa  femme,  sa  fille,  ses  sœurs  et 
ses-  deux  nièces,  filles  de  notre  ancien  camarade  Bascou  (promotion  de  1819, 
mort  en  1843J  et  d'une  sœur  de  Madame  Belèze. 

HiPPOLYTE  MARCHAND. 

Promotion  de  1828.  —  Amiot  (Benjamin-Michel),  ancien  professeur  de  mathé- 
matiques spéciales  au  lycée  Saint-Louis,  né  à  Bricquebec  (Manche)  en  septembre 
1806,  mort  à  Paris  en  1878. 

Benjamin-Michel  Amiot  naquit  à  Bricquebec,  dans  la  Manche,!en  septembre  1806. 
n  fit  ses  études  d'une  manière  brillante  au  collège  de  Valognes  et  vint  les  ache- 
ver à  Caen,  en  mathématiques  spéciales.  Entré  à  l'École  normale  en  1828,  il  en 
sortit  en  1830,  déjà  fort  apprécié  de  ses  maîtres  et  de  ses  condisciples.  Reçu 
agrégé  la  même  année,  il  fut  nommé  professeur  de  mathématiques  élémentaires 
à  Caen.  Il  s'y  distingua  et  obtint  un  rapide  avancement  les  années  suivantes. 
De  Caen  il  fut  appelé  à  Rouen,  de  Rouen  à  Paris,  d'abord  comme  professeur 
divisionnaire  au  collège  Saint-Louis;  il  obtint  ensuite  la  chaire  de  mathématiques 
spéciales.  Ses  succès  et  un  mémoire  couronné  par  l'Académie  de  Bruxelles 
appelèrent  sur  lui  l'attention  et  lui  valurent  de  suppléer  pendant  deux  ans  un 
professeur  du  Collège  de  France.  Il  quitta  Saint-Louis  pour  passer  à  Charle- 
magne,  où  son  enseignement  portâtes  mêmes  fruiis  et  obtint  les  mêmes  succès, 
soit  au  concours  général,  soit  par  l'admission  de  ses  élèves  à  l'Ecole  Polytech- 
nique. Sa  carrière  universitaire  s'est  terminée  au  lycée  Napoléon,  où,  fatigué,  il 
prit  sa  retraite  après  trente  années  de  professorat,  non  interrompues,  et  pendant 
lesquelles  il  fut  hautement  considéré  de  ses  supérieurs  et  de  ses  collègues, 
aimé  et  vénéré  de  la  jeunesse  intelligente  qui  suivait  ses  leçons. 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  ses  seuls  titres. 

Le  professeur  qui  enseignait  la  science  avec  tant  de  zèle  et  de  distinction, 
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consacrait  en  même  temps  à  la  cultiver  tous  les  moments  que  lui  laissait  Texer-. 
ciee  do  ses  laborieuses  fonctions.  Ses  loisirs  et  ses  veilles  êtàiëilt  eiUployéâ  t 
composer  des  livres  auxquels  le  succès  n'a  pas  manqué,  du  à  rédiger  des  lié-  , 
moires  que  des  savants  de  premier  ordre  surent  apprécier  et  qui  furent  qaeî- 
quefois,  à  rinstitut, /entre  eux^robjet  de  discussions  sérieuses. 

Amiot,  pendant  la  durée  de  son  enseignementt  a  publié  les  ouVragëâ  et  les 
écrits  suivants  : 

1°  Un  Traité  de  fféométrlé  ëtéfnênttUrBi  qui  A  eu  deux  éditions  ; 

2^  Ufl  Cours  de  coSmolfi^ttphie,  qui  est  arrtté  à  to  quUtHôtoe  édition; 

3»  Deux  Notes  sur  les  approximations  numériques  et  sur  la  résolution  des 
é^uàHonè  du  premier  de§¥é,  iitiprimëeii  dans  le  Ptécis  anniptiqw  d(ss  tra^^ana 
de  VÂeédéftiié  dé  ÈoUenièi  tëpimûiïiïe^  plU^  tard  dans  les  Nouvelles  Anftales  de 
muthéittati^uéè; 

¥  Uii  Mémoiris  eut  Us  pblpffdnéè  réguliers,  imprimé  en  Juin  1844  dans  lo 
même  fecueil  ; 

b«  Un  JàimoiH  sur  UHe  nouvelle  méthode  de  géfiération  et  de  discuision  dei 
surface^  di»  déùtbième  ordre,  imt)Hmé  dans  le  Journal  de  inathématifues  de 
M.  LiouVille,  t.  VIII,  p.  161. 

Ce  mémoire  a  reou  Papprobàtion  de  ritistitut  sut  un  rapport  de  M,  Cauehf  et 
a  été  Tobjet  d^Une  discussion  éteddiie  etit^e  M.  €^Uule$  et  Mi  Ponceltt.  (Voir 
le  Compte  rendu  des  séances  de  V Académie  des  sciences^  t;  XVI,  p«  947  et 
sùiv.) 

e*  tJn  Mëfnéiris  sur  di'berse^  propriëtéê  des  surfHcês  du  deiMème  ordre 
déduites  de  ta  théK^ié  des  focales^  itnprimé  dans  le  JomiuA  de  maihématiquesî 
de  M.  Liouville,  t.  X,  p.  10. 

7«  Une  Note  sut  quelques  points  de  la  théorie  analytique  des  surfaces,  im- 
primée dans  le  tome  XII,  du  même  recueil.     • 

8»  Un  Mémoire  swr  les  points  singuliers  des  surfaces,  couronné  par  TAca-. 
demie  do  Belgique  dans  sa  séance  du  î"  août  1846  et  imprimé  dans  le  toiïie  XXI 
de  ses  Annales. 

Cette  longue  liste,  qui  parle  assez  par  elle-même,  montre  avec  quel  talent 
réminent  professeur,  en  dehors  de  son  enseignement  oral,  savait  à  là  fois  vul- 
gariser la  science  et  en  agiter  les  plus  élevés  et  les  plus  délicats  problèmes. 

Comment  un  homme,  qui  a  honoré  à  ce  poinCrÛniversité,  n'a-t-il  paè  reçu  là 
distinction  et  la  récompense  honorifique  qu'obtient  le  plus  grand  nombre  àçA 
professeurs,  après  avoir  enseigné  plusieurs  années  dans  les  lycées  de  Paris  f 
Nous  n'avons  pas  à  ju^fer  cette  question,  mais  ce  qu^oîi  ne  peut  pas  ne  pas 
ajouter,  c'est  que  ce  qui  paraissait  à  tous  un  inexplicable  oubli,  à  été  pour  lui 
un  titre  de  plus  à  la  haute  estime  qui  l'accompagnait  partout  et  le  décorait  par 
la  dignité  avec  laquelle  il  a  constamment  supporté  ce  à  quoi  il  ne  pouvait  âanS 
doute  être  iftsensible.  Jamais  un  mot  de  plainte  ni  de  récrimination  n^est  sorti 
de  sa  bouche,  il  aurait  pu  re|y)urir  à  des  moyens  qui  certes  n'ont  que  trop  de 
succès  et  ne  sont  que  trop  ordinaires,  ils  répugnaient  trop  à  sa  fierté  naturelle 
et  à  la  noblesse  de  son  caractère;  il  les  a  dédaignés.  Cela  seul  montre  que  chex 
lui  le  caractère  était  à  la  hauteur  de  Tintelligence. 

Parmi  tous  ceux  qui  ont  connu  Amiot,  qui  n*a  été  pénétré  d'une  vive  et  pro- 
fonde sympathie  pour  l'homme  bon,  franc,  loyal,  bienveillant,  aimable,  à  la 
conscience  droite,  aux  sentiments  élevés  et  généreux,  toujours  disposé  à  rendre 
service^  à  faire  du  bien  aux  autres  et  à  s'oublier  lui-même  ?  Ce  mathémati- 


0Ë  If^SGOLB  MOBI^ALE  37 

ileni  cefc  ftl9étn*i9tei  cet  auteur  de  mémoires  sur  les  fti^roximatèons  numériques^ 
|e.j  qu^le  chaleur  d'àme  on  trouyait'cheB  lui  tDules  les  fois  qu'il  s'agissait  d'une 

tîstion)  d'une  action^  d'une  situation  où  Thonneuri  la  probité,  quelque  intérêt 
rai  ou  patriotique  étaient  en  jeu  1 
■  Lui)  ordinairement  réservé  «tsilenoieuxi  devenait  alors  réellement  passionné, 

lis  passionné  dans  le  lH)n  sens^  passionné  pour  tout  ee  qui  était  noble  et  gêné- 

lui,  passionné  surtout  pour  tout  ee  qui  touche  à  la  grandeur  et  aux  destinées 
le  son  pays;  Que  de  choses  il  y  aurait  k  dire  et  à  raconter  que  savent  ses  amis, 
et  mieux  encore  ceux  qui  connaissaient  ^s  pins  intimes  pensées  I 
:  Le  mal  qui  Ta  emporté  et  qui  couvait  depuis  longtemps^  qui  sait  quelle  en  fut 
|i  cause  première  et  le  germe  latent  ?  Nul  homme  n'a  plus  souffert  des  désasr 
Ires  et  des  malheurs  de  son  pays.  Enfermé  dans  Paris  pendant  le  siége^  il  en  a 
Iprouvé  toutes  les  émotions,  les  angoisses,  comme  les  privations.  Ce  qui  a 
ruiné)  ébranléi  ou  affaibli  tant  de  constitutions  plus  robustes  et  moins  fbtiguées 
|tte  la  sienne  a  bien  pu  aussi  être  la  première  cause  de  la  terrible  maladie  à 
iMittelle  il  vient  de  succomber; 

Amiot  cependant  fut  heureux  ;  il  le  fut  surtout  à  son  foyer.  Là  il  était  d'un 
bonheur  tel  qu'il  effrayait  parfois  ses  amis,  heureux  par  la  femme  aimable, 
loanci  spirituelle,  atTeotueuse  et  tendre  qui  fut  trente-huit  ans  le  charme  de  sa 
vie,  heureux  par  ce  fils  qui,  depuis  son  enfance,  fut  sa  joie  et  son  orgueil,  qui 
s  porté  et  qui  porte  si  brillamment  son  nom. 

Les  succès  éclatants  du  fils  devaient  rejaillir  sur  le  père  ;  ils  étalent  aussi  les 
liens,  puisqu'il  les  avait  préparés.  Ce  bonheur  domestique^  Àmiot  en  jouissait 
lans  réserve,  sans  aucun  retour^  ni  regret  d'ambition.  Le  comble  à  ce  bonheur 
venait  d'être  apporté  par  le  retour  de  ce  flîs  ehérij  depuis  quelques  années 
éloigné  par  ses  fonctions  dans  la  province. 

Tout  cela,  en  quelques  jours,  s'est  écroulé.  Sans  faire  de  réflexion  banale  sur 
ia  fragilité  des  choses  humaines,  on  peut  dii^  d'Àmiot  au  point  de  vue  à  la  fois 
slûïeien  el  ehrétien,  qu'il  a  été  heureux^  constamment  heureux,  puisqu'il  a  bien 
vécu  et  que  sa  vie,  une  des  mieux  remplies  que  nous  ayons  connues^  laisse 
après  elle,  chez  tous  ses  confrères  et  ses  amis  d'unanimes  regrets. 

Qh.  BSMAilD; 

Promotion  de  1829.  —  0abas  (lean-Chrysostôme);  recteur  honoraire  de  l'Aca- 
demie  de  Bordeaux^  né  à  Paris  le  10  mai  1810,  mort  h  Bordeaux  le  18  septembre 

«78. 

A  vingt-deux  ans,  Ïi-Gh.  Dabas  sortait  de  l'Ecole  normale  avec  le  double  titre 
d'agrégé  des  lettres  et  de  docteur.  Le  ^  juillet  1S32,  encore  élève  de  l'Ecole, 
il  avait  soutenu  en  Sorbonne  deux  thèses  :  l'une  sur  Aristophane,  l'autre  sur  la 
^ilosopbie  gnomique  chez  les  Grecs,  révélant  ainsi  dés  le  début  cette  préfé- 
rence qu'il  devait  garder  Jusqu'au  bout  pour  la  langue  et  la  littérature  de  la 
Grèce.  De  nos  jours  cette  vocation  l'aurait  sans  doute  conduit  à  Athènes  :  il  fut 
•lors  chargé  d'enseigner  les  humanités  au  collège  royal  de  Tours  (1832),  puis 
appelé  successivement  aux  collèges  royaux  de  Nimes  (1833)  et  d'Orléans  (1834). 

C'est  à  Orléans  que  le  Ministre  vint  le  chercher  quand  il  créa  en  1838  la 
Faculté  de  Bordeaux.  Il  lui  confia  la  chaire  de  liltérature  ancienne.  Le  choix 
était  heureux  et  fut  Justiflé  par  le  succès.  Ceux-^mémes  qui  n'ont  connu 
H.  Dabas  que  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  peuvent  aisément  se  figurer 
quel  charme  devait  avoir  le  Jeune  maître,  dans  toute  la  fraîcheur  de  son  talent, 
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parlant  des  Athéniens  comme  un  Attique,  avec  celte  sûreté  de  langage, 
élévation  de  pensée,  cette  sincérité  d'accent  qui  lui  gagnait  tous  ses  a'udite 
Ajoutez-y  la  grâce  d'un  extérieur  distingué,  je  ne  sais  quelle  élégance  nat 
qui  rappelait  dans  un  âge  plus  mûr  le  Lysis  ou  le  Ménéxène  de  Platon  ;  et 
urbanité,  cette  politesse,  cette  convenance  suprême  qui  venait  moins  de  rédtt' 
cation  que  du  cœur.  Trente-sept  ans  sans  interruption,  M.  Dabas  occupa  lacb 
de  Littérature  ancienne  :  11  ne  la  quitta  en  1875  que  pour  devenir  recteur 
l'Académie  de  Bordeaux,  sous  le  ministère  d'un  de  ses  anciens  camarades 
l'un  de  ses  meilleurs  amis,  M.  Wallon. 

Professeur,  Doyen  et  Recteur,  M.  Dabas  apporta  dans  toutes  ses  fonctions  le 
même  esprit  de  droiture,  d'impartialité,  de  modération  qui  faisait  le  fond  de  soï 
caractère.  Ferme  et  doucement  inflexible  s'il  fallait  défendre  les  droits  de  sot 
corps  ou  les  intérêts  de  ses  collègues,  très-décidé  à  faire  respecter  la  loi  et  les 
règlements  dont  il  était  le  gardien,  il  savait  au  besoin  tempérer  la  justice  par  te 
charité,  et,  sans  faire  fléchir  la  règle,  rendre  l'administration  aimable  et  l'autorité 
sympathique.  Si  son  administration  fut  féconde,  les  Facultés  des  lettres  et 
des  sciences  pourvues  de  chaires  nouvelles,  accrues  d'une  élite  de  jeunes  collè- 
gues dont  il  encouragea  les  débuts,  sont  là  pour  en  témoigner.  Il  faiséfît  beau- 
coup de  bien  sans  bruit,  plus  préoccupé  des  autres  que  de  lui-même,  etn'a^'ant 
pour  toute  ambition  que  celle  du  devoir  accompli.  ' 

Doyen  pendant  vingt-^juatre  ans,  de  1851  à  1875,  il  vit  passer  à  ses  côtés  de 
brillants  collègues,  qui  s'éloignaient  bientôt  pour  achever  leur  carrière  à  Paris. 
Il  n'eut  jamais  la  tentation  de  les  suivre.  Non-seulement  il  s'était  marié  à  Bov 
deaux,  il  y  avait  une  famille,  des  parents  affectueux,  des  amis  dévoués  qui  ly 
retenaient  ;  mais  il  aimait  sa  position,  il  avait  la  conscience  d'y  rendre  des  se^ 
vices,  il  ne  voulait  pas  la  quitter.  Aussi  fut-il  vivement  ému  dans  ces  derniers 
temps,  lorsqu'il  entendit  les  reproches  adressés  par  des  voix  connues  et  auto- 
risées à  renseignement  de  nos  Facultés  de  province.  Accusé  de  vuïfforiser  la 
science  au  lieu  de  l'accroître,  et  de  discourir  sans  profit  pour  un  auditoire  d'ama- 
teurs, il  répondit  non  sans  fierté,  dans  sa  dernière  leçon  d'ouverture  (décembre 
1874),  aux  critiques  qui  semblaient  méconnaître  son  travail  et  celui  de  ses 
collaborateurs  :  «  Ehl  quoi  donc?  disait-il,  ce  travail  est-il  si  méprisable  et  si 
inutile  ?  Vulgariser'  la  science,  être  comme  on  l'a  dit  heureusement  à  la  tribune, 
le  magistrat  de  la  vérité  démontrée^  dans  le  sens  propre  du  mot  démontrée^oMi, 
sans  prétendre  si  haut,  répandre  de  saines  doctrines,  des  idées  morales,  des 
connaissances  d'une  haute  importance,  telles  que  les  leçons  de  l'histoire,  le 
sens  esthétique  du  beau,  le  goût  des  belles  et  bonnes  choses  qui  dégoûtent  des 
laides  et  des  mauvaises,  l'appréciation  déjà  ancienne  peut-être,  mais  toujours 
nouvelle,  toujours  renouvelée  des  chefs-d'œuvre  de  l'esprit  humain,  n'est-ce  rien, 
Messieurs?  Relevons-nous  puisqu*on  nous  ravale  et  proclamons  que  jusque  dans 
la  démonstration  des  vérités  morales  les  plus  connues,  jusque  dans  l'application 
des  faits  historiques  les  mieux  établis,  jusque  dans  l'analyse  approfondie  des 
ouvrages  les  plus  classiques,  il  peut  y  avoir,  il  y  a  toujours  pour  le  professeur 
digne  de  ce  nom,  une  part  d'invention,  de  découverte,  d'originalité  1...  » 

M.  Dabas  aurait  pii,  s'il  eût  été  mis  en  cause  (mais  il  était  au-dessus  da 
débat),  citer,  pour  défendre  les  cours  publics,  tant  de  mémoires  distingués, 
tant  d'études  solides  et  ingénieuses,'  tant  de  travaux  sérieux  et  personnels  nés 
de  son  enseignement,  publiés  par  lui  en  brochures  et  que  sa  modestie  seule  l'a 
empêché  de  réunir  en  volumes.  Car  ce  n'était  pas  seulement  un  professeur  h»' 
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Ile,  un  maître  excellent,  c'était  encore  un  écrivain  des  plus  fins,  4es  plus  dé- 
ts,  vrai  disciple  de  Lysias.  M.  Patin,  dans  ses  études  sur  les  tragiques 
cite  un  travail  de  M.  Dabas  sur  les  traditions  mythologiques  de  la 
èee  à  propos  du  Prométhée  d'Eschyle.  Que  d'observations  neuves  et  piquan- 
ne  trouverait-on  pas  dans  les  écrits  qu'il  a  laissés  sur  les  pères  de  l'Eglise, 
r  Platon,  sur  Aristophane.  Plusieurs  de  ses  discours  d'ouverture  sont  des 
apitres  achevés  de  critique  et  d'histoire  littéraire.  Il  lut  du  reste  quelques 
traits  de  ses  recherches  au  Congrès  scientifique  de  France  en  1861  et  à  la 
lléuniôn  des  sociétés  savantes,  à  Paris,  en  1863.  (De  Vargtmentation  de  Platon , 
fontre  la  poésie.  —  Mémoire  sur  quelques  poésies  de  Saint-Sphrem.)  L'A- 
iiadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bordeaux,  dont  il  était  un  des  mem- 
jbres  les  plus  actifs,  reçut  de  lui  plusieurs  études  (sur  Lucrèce,  sur  Callimaque, 
etc.),  toutes  marquées  au  coin  de  celte  science  précise  et  de  ce  goût  exquis 
dont  il  avait  le  secret* 

Par  retendue  de  ses  connaissances  et  le  tour  original  de  son  style,  M.  Dabas 
leprésentait  parmi  nous  une  école  trop  dédaignée  peut-être  aujourd'hui,  la 
*ifieille  école  de  l'érudition  française,  l'école  d'Amyot  et  de  Montaigne,  de 
Sicole  et  de  RoUin,  école  de  raison  pratique,  pleine  de  finesse  et  de  bonhomie* 
\^m  ne  craignait  pas  de  paraître  superficielle  en  étant  aimable,  et  qui  ne  pensait 
pas  que  l'érudition,  pour  être  profonde,  dût  se  passer  de  grâce  et  d'esprit.  Très- 
spirituel  et  volontiers  moqueur  (mais  seulement  la  plume  à  la  main),  habile  à 
manier  l'ironie  et  à  décocher  l'épigramme,  il  ne  laissait  pas  attaquer  impuné- 
imentles  principes  qu'il  croyait*  vrais,  principes  de  goût  et  de  morale,  toutes 
^  vieilleries,  écrivait^il,  dont  cert«^ns  novateurs  faisaient  fi  et  qu'ils  aban- 
:  donnaient  aux  prud'hommes  «  avec  la  bourgeoisie  des  habitudes,  la  vie  terre  à 
terre  et  les  préjugés  classiques.  »  Nul  ne  savait  d'un  plus  malin  sourire  railler 
les  utopies,  les  divagations,  les  bévues  de  ses  adversaires  :  nul  n'était  plus 
mordant  et  plus  vif,  sans  cesser  d'être  discret  et  courtois  ;  très-tolérant  et  "très- 
respectueux  pour  les  croyances  et  les  opinions  des  autres,  11  voulait,  il  savait 
liaire  respecter  ses  convictions  et  ses  croyances  en  littérature,  en  morale 
comme  en  religion  et  en  politique. 

C'était  un  chrétien  sincère,  fidèle  à  l'esprit  de  l'Evangile,  et  qui  montrait  par 
son  exemple  ce  que  le  sentiment  religieux  ajoute  à  la  fois  de  force  et  de  dou- 
ceur au  caractère  de  l'homme.  Qui,  mieux  que  lui,  sut  mettre  d'accord  ses  maxi- 
mes et  sa  conduite  ?  qui  fut  plus  sévère  à  soi-même  et  plus  indulgent  aux 
autres  ?  quel  époux,  quel  père  plus  tendre,  quel  ami  plus  sûr,  quel  chrétien 
plus  fervent,  quel  universitaire  plus  dévoué  ?  M.  Dabas  aimait  profondément 
l'Université  :  il  lui  avait  donné  toutes  ses  pensées,  toutes  ses  forces  ;  il  y  avait 
fait  entrer  son  fils  aîné,  qui  débutait  sous  ses  auspices  comme  professeur  au 
lycée  de  Bordeaux  :  il  aurait  voulu  lui  consacrer  les  dernières  années  de  sa 
Terte  vieillesse.  Aussi  peut-on  dire  que  le  jour  où  la  retraite  vint  l'enlever  à 
ses  fonctions,  fut  vraiment,  un  jour  de  tristesse,  un  jour  de  deuil.  Ce  qu'il 
regrettait  surtout,  çn  s'éloignant  de  la  vie  active,  c'était  l'occasion  d'aider  la 
jeunesse  à  laquelle  il  portait  u^  si  paternel  intérêt.  Nous  l'avons  vu,  en  1868, 
suppléer  spontanément  le  professeur  de  rhétorique  du  lycée,  que  la  maladie 
retenait  loin  de  ses  élèves.  Sans  interrompre  ses  cours  à  la  Faculté,  le  doyen 
I  de  la  Faculté  des  lettres  dirigea  pendant  un  mois,  soir  et  matin,  une  classe  de 
'  cinquante  élèves  au  lycée,  corrigeant  les  devoirs  et  lisant  les  copies  avec  le 
;  soin  qu'y  mettait  le  titulaire  lui-même,  le  consciencieux  Bazin, 
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Et,  devenu  veeteur^  quelle  sollicilude  éclalitée,  quel  sèle  efflcoce  H  m 
poup  le»  intérêts,  peur  Tavenip  des  élèves  et  des  fonctionnaires  de  sa 
Académie }  O^est  le  témoignage  que  lui  itendait  un  des  oallègues  tfa\  l'-osl 
mieux  connu  et  le  plus  aimé,  M.  Roux,  quand,  prononçant  le  deonie»  adiea, 
rappelait  d'une  vein  émue  «  les  lumières,  réquité,  la  bienveilianoe  de  Ti 
nistrateup,  »  bienveillanee  qui  ne  lit  Jamais  défeut  à  personne. 

Tel  était  Thomme  eKcellant  qu'une  fin  soudaine  vient  de  ravif  1^  Pi^l 
des  siens,  à  Testime  d'une  ville  entiôpe.  û*est  le  là  septembt^  iS3ê 
U.  Dabas  était  nommé  profes^eopit  la  Faculté  des  lettre»  de  dofdeaux'f 
le  même  Jour,  ^  quaranto  ans  de  distance  que  Dieu  l*a  rappelée  lut,  Vais  il 
meurt  pas  tout  entier  :  le  souvenir  de  ses  vertus  lui  survivra  longteinpSy  al 
laisse  une  fllle  et  trois  lUs  dignes  de  porter  le  nom  qu'il  leur  a  légué. 

•     * 

Promotion  de  liâO.  ^  DBLASsAssmam  (Jean^Nfeolas),  né  à  Olamec^  ^ièvie)^ 
le  25  novembre  4gû9,  décédé  h  Bordeaux,  le  d4  décembre  i878« 

Reau  le  quatrième  au  concours  d*agrégation  des  sciences  en  idM,  9e)asn»^ 
soigne  fut  envoyé  comme  professeur  de  plijtsique  au  collège  de  Rodes,  et  dcièJ 
un  an  après,  à  celui  de  Giermont,  En  48d9,  il  ^t  nommé  pro|i@s»eur  à  Boréeùd 
Obligé,  pour  des  me|ife. devante,  de  renoncer  au  professorat,  il  demandai 
obtint,  en  1950,  IMuspectlofi  de  TAcadémie  de  Bordeaux  et  conserva  ce  f&m^^ 
Jusqu'en  18^3,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  recteur  départemental' des  H89^ 
tes-Pyrénées*  Lors  de  la  cpéation  des  grande  rectorats,  en  iS^,  il  entrv^ 
l'administration  des  lycées  et  fut  successivement  proviseur  ^  Ro^ee,  à  U 
et  à  Périgueux.  Admis  à  la  retraite  au  mois  de  s^tembre  l§7i,  il  vlnl  se 
à  Bordeaux  où  Vappeieieot  des  intérêts  de  famille. 

Qrâoe  à  Paménité  de  son  caractère,  Relassàsseigne  a  su  dana  sa  leafqs 
carmère  universitaire  se  créer  d*bonorables  relations^  et  11  a  laissé  parieet^d^ 
eellents  souvenirs,  soit  comme  professeur,  soit  comme  adïnlnlstrsteurw  H  V^ 
épousé  Mademoiselle  Larrony,  dont  le  père  était  professeup  de  tnetlté«aati9i)# 
spéciales  au  lycée  de  Bordeaux.  Son  Ais  esfc  actuellement  soui^i99pec^9i}rlà 
forêts,  el  l^tttée  de  ses  mies  est  mariée  avec  if.  ArmaingMid,  professeur  lia 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux. 

Ann(4^ 

*  Promotion  de  1834.  ^  PamnoN  (Alexis),  membre  du  CJenaêil  ^  PAasoelelioB) 
né  en  liii4,  ^  Ohi^mplette  (Haute-gaône),  ééeéùé  le  80  novembre  4^?^ 

Notre  csmarade  et  ami  bien  regretté,  Alexis  Pierron,  a  droit;  dans^  cette  aùesi' 
blée,  à  des  marques  particu^res  de  sympatbie  et  de  re^rret.  Vfon-setilèment  i 
a  bien  mérité  de  runiversité,  de  l^nseignemen^et  de  la  «cienee,  m«ls  aussi  ds 
notre  association  dont  il  a  été,  pendant  bien  des  années^  le  secrétaire  dévenéi 

Pierron  est  né  en  4814,  ^  «bamplitte,  dans  la  Haute--gaéne.  Après  des  étudel 
faites  au  eollége  de  Lai>gres,  il  vint  avec  sa  famille  à  Paris.  Là,  quelques  msll 
plusjtavd,  la  mort  de  son  père,  à  Tàge  de  quarente-cln^  ans,  le  laissait  presqui 
sans  ressouree  avec  sa  mère  et  une  seeur  plus  Jeune  que  lui.  Devenu  chef  II 
:fomiUe  à.diX'^hult  ans,  Pierron  n'a  pas  eesse  d^en  remplir  toutes  les  oblIfaUesi 
avec  une  piété  filiale,  avec  une  affection  fratemeNe  qui  ne  se  sont  janM^dè* 
aaentles.  A0n  de  ne  pas  être  à  charge  à  sa  n\ére,  Il  8*éibigne  e|  entre  eeeuiil 
maître  répétiteur  au  coUége  de  Meaux.  B\m\6t  pour  revenir  auprès  de  ja  1»^ 


mille,  il  se  résigne  au  poste  enoope  moins  avantageux,  et  supIouI  moins  eon^ 
fenneàsesgoâts,  de  contmis  ehee  un  agent  â'affaipes  avee  sin  eents  frtnes 
d'appointeipents  et  le  plus  frugal  desdéjeunws.  €*étalt  le,  lifauteneonvenip^un 
singulier  apprentissage  pour  un  futur  traducteur  d^Aristote,  pour  un  commen-* 
tateur  d'Homère,  ou  même  pour  un  candidat  à  TEoole  normale  qui  étaft  le  but 
de  tous  ses  vœux  et  de  tous  ses  efiorts.  Mais  ohaque  soir,  m  sortir  du  eomp-^ 

ttoir  de  son  patron,  il  reprenait,  il  perfectionnait  ses  étqdes  du  oollége  de  Lan^ 
grès.  It  travaiiiait  bien  avant  dans  la  nuit  et  sans  feu  pendant  Fhiver.  La 
bontie  mère  s'affligeait  de  ne  pouvoir  foire  à  ses  enfant»  une  vie  moins  dure; 
mais  lui,  plein  de  vaillance  et  de  eosur,  la  eonselait,  renoourageaU  :  «  fispôrr 
rance,  disait-il,  tu  m*as  donné  le  nom  d'Alexis  qui  signifia  en  grec  seeourable  ; 
cela  est  de  bon  augure  (i).  G^était,  en  effet,  de  bon  augupe.  A  la  fln  de  l'i^niiéa 
il  était' admissible  à  l'Ecole  normale,  mais  il  n^était  que  le  vingt-treisièine  sur 
la  liste  :  les  chances  d'une  admission  déflnitive  étaient  bien  douteuses.  Tdutd<> 
fois  encouragé  par  M.  Oui^niaut,  il  se  ppésenta  aux  épreuves  orales  on  U  flt 

f»rçuye  d'up  savoir  si  préceee,  surtout  en  gpeo,  qu'il  ftit  r6QU  le  cinquième  de 
a  promotion  de  1834,  dont  il  ne  reste  anJouréTIiul  q^e  bien  peu  d^  survivant», 
eomme  lui,  la  plupart  d^entre  nous  arrivaient  alors  à  l'Eeole  sans  avoir  passé 
par  un  lycée  de  Paris.  Peut-être  les  bons  rhétorielens  étalent^  ils  moins  nombreux  ; 
I  inais  la  culture  des  esprits  était  moins  uniforme;  il  y  avait  plus  da  spon^^ 
1  taaéité  et  d'originalité.  Une  des  plus  originales  physionomies  de  oes  nouveaux 
I  venus-  de  toutes  les  parties  de  la  France  était  assurément  celle  fié  Pi^proo. 
i  Quoique  cordial,  et  même  assez  souvent  Joyeux  eamarada^  il  avait  quelque 
L^ose  de  grave,  dMn  peu  pédantesque,  disons  le  mat,  dans  le  ton  et  les 
f  allures;  nous  admirions  son  ardeur  au  travail,  sa  facilité,  sa  grande  [némoira 
^  et  les  six  «hants  d'Homère  qu^il  savait  par  eosur,  Lui^fnémd  n'avait  pas,  U  Ua% 
\  bien  ep  convenir,  mauvaise  opinion  de  son  propre  mérlle.  Tous  d^illeops  i|e 
1  $pmmes-nous  pas  plus  ou  moins  enclins,  eomme  lui,  à  nous  Juger  iavorablemestt 
I     liais  Pierroii  avait  ceel  de  particulier  qfie,  dans  son  intrépide,  firaiieliiad 
I  il  ne  savait  rien  dissimuler,  pas  plus  le  bien  qu^l  pensait  de  li|i-méme  quA 
I  le  bien  ou  le  mal  qu4l  pensait  des  autres.  Ve^  un  trait  qu*an  me  pardon^ 
nera  de  rapp^er,  eomme  il  me  l'eât  bien  eertalnement  pardonné  lulnméfiid. 
Un  jour,  dans  une  conférence  instituée  par  notre  exe^eHent  mattra  de  phlich 
Sophie,  il  termina  son  petit  discours  en  firappant  fertefRent  sur  la  table  ^t  s^ér. 
criant  du  ton  le  plus  oonvalneu  .  «  On  a  perséeuté  Spinosa,  mata  mol  cm  ne 
me  réfutera  pas!  i»  On  riait;  mais  lohi  de  lui  en  vouloir,  on  Palmaii  encore  iàn 
vantage  h  cause  de  {a  candeur  ingénue  de  cet  amour  propre,  qui  n'excluaH 
d'ailleurç  nullement  l*estime,  la  bienveillanoo,  i'afleotlon  pour  ses  oamaraddt^ 
En  1^7,  il  sortait  de  fÉeole,  roçu  le  second  à  IHigrégstion  ées  lettrejs,  avœlil 
nomination  de  professeur  de  seconde  au  collège  d*Amlens.  ias  d^ui^  ans  quH)  y 
I  p^ssa  furent  bien  employés.  CTétait  le  temps  eà  Goustn  remetti^  en  honneur, 
I  parmlles  Jeunes  philosophes  de  TEcole  normale  et  de  runivei'sité,  l'élude  det 
glands  §^stèmes ^e  Tantiquité.  Il  avait  traduit  Platon  tout  entier;  Il  expliquait 
fiyççnou^  à  racole  \^Jfétafhpsiqv,€  d^Anstote  dont  II  faisait  te  sujet  d'und^ 
plm  célèbres  concours  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  lalUiqnes  î  il 

avaîi  lul-mêipe  publié  la  traduction  du  premier  et  du  douzième  livre*  PJ^rr^ 

-  -•  -  / 
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à  Amiens,  en  collaboration  avec  M.  Zévort,  a  eu  Thonneup  de  traduire  le  pre- 
mier en  français  la  Métaphysique  toute  entière.  Il  ne  fallut  rien  moins  que 
cette  association  heureuse  d'un  helléniste  et  d'un  philosophe  pour  mener  à 
bonne  fin  cette  difficile  entreprise.  Toujours  citée  et  consultée,  cette  traductioû 
est  encore  aujourd'hui  la  seule  que  nous  ayons  de  la  Métaphysique  d'Aristote, 
en  attendant  celle  que  va  faire  paraître  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire.  Comment 
mieux  la  louer  qu'en  rapportant  les  paroles  ici  mêmes  et  le  jugement  de  Cousin? 
Depuis  que  la  traduction  de  ces  deux  livres,  dit-il  dans  ses  Fragments  de  phi- 
losophie ancienne,  a  paru,  deux  anciens  élèves  ont  achevé  l'œuvre  commencée 
et  mis  au  jour  une  traduction  complète  de  la  Métaphysique  d'Aristote  avec  une 
savante  introduction.  Il  nous  est  doux  de  nous  voir  ainsi  surpassé  par  nos  élè- 
ves devenus  des  maîtres  à  leur  tour.  » 

L'Académie  française  donna  un  prix  de  2,000  francs  à  ses  deux  jeunes  et  sa- 
vants traducteurs. 

Après  deux  ans,  Pierron  quittait  la  province  pour  toujours  et  revenait  à  Paris 
comme  surveillant  de  l'Ecole  normale.  Dans  ces  fonctions  pénibles  et  délicates, 
qu'il  sut  remplir  avec  autant  de  tact  que  de  fermeté,  il  se  concilia  l'estime  des 
élèves  et  des  maîtres,  et  surtout  du  chef  de  l'école,  M.  Dubois,  qui  eut  toujours 
pour  lui  un  attachement  particulier.  Au  bout  de  trois  ans,  en  1841,  il  fut  nommé 
à  la  chaire  de  troisième  du  lycée  Saint-Louis,  d'où  il  a  passé,  en  1858,  à  la 
chaire  de  seconde  de  Louis-le-Grand.  C'est  là  qu'il  fut  atteint  d'une  surdité  qui 
l'obligea  à  prendre  un  congé,  en  1865,  puis  sa  retraite  définitive  en  1871. 

Quitter,  dans  la  force  de  l'âge,  l'enseignement  pour  lequel  il  avait  une  voca- 
tion jsi  prononcée,  quitter  ses  élèves  qu'il  aimait  tant,  et  auxquels  il  se  plai- 
sait à  répéter  qu'il  avait  été  créé  et  misau  monde  pour  leur  enseigner  le  grec,  le 
latin  et  les  vers  latins,  ce  fut  pour  lui  un  moment  douloureux  et  une  bien  dure 
épreuve.  Un  inspecteur  général  avait  dû  signaler,  comme  c'était  son  devoir, 
unehnflrmilé  si  peu  compatible,  malgré  toutes  les  qualités  et  tout  le  zèle  du 
professeur,  avec  la  tenue  et  les  progrès  d'une  classe.  Pierron,  peu  équitable 
en  ce  seul  point,  en  a  longtemps  gardé  une  haine  vigoureuse  et  nullement 
dissimulée  contre  tous  les  inspecteurs  du  monde.  Jamais  il  n'en  parlait  de 
sang-froid  et  sans  envoyer  à  leur  adresse  quelques  propos  plus  ou  moins 
irrévérencieux;  c'est  à  peine  s'il  faisait  grâce  à  l'ancien  camarade,  au  vieil  ami 
qui  aujourd'hui  rend  pieusement  hommage  à  sa  mémoire. 

Les  lettres  grecques  devaient  bénéficier  des  loisirs  que  lui  donnaient  cetle 
retraite  prématurée.  Mais  il  nous  faut  revenir  en  arrière  pour  reprendre  la 
suite  de  ses  travaux  pendant  lés  années  doublement  laborieuses  de  son  pro- 
fessorat. A  peine  a-t-il  achevé  la  traduction  de  la  Métaphysiqiie  qu'il  entre- 
prend une  autre  tâche  presque  aussi  difficile,  la  traduction  d'Eschyle.  Celte 
traduction  qui,  plusieurs  fois  retouchée  dans  diverses  éditions,  se  recommande 
par  de  rares  qualités  d'exactitude,  de  fermeté,  de  chaleur  et  de  verve,  a  été 
aussi  couronnée  par  l'Académie  française.  Plus  tard,  en  1870,  il  soumettait  la 
huitième  édition  à  une  révision  attentive  ;  il  y  ajoutait  de  nouvelles  études  de 
style  et  de  critique  verbale,  où  il  mit  à  profit  les  travaux  exégétiques  de  Gode- 
froy  Hermann,  de  Guillaume  Dindorf  et  la  recension  faite  par  lui-même  d'un 
importçint  manuscrit  (le  Parisinus,  L.)  de  la  Bibliothèque  nationale,  incomplé- 
ment étudié  jusqu^à  lui,  et  sur  lequel  il  a  donné  une  exacte  notice  dans  l'in- 
troduction en  tète  de  cette  dernière  édition. 

En  1842,  il  a  traduit  les  Pensées  de  Marc-Aurèle,  qui  lui  valurent  un  nouveau 
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prix  de  l'Académie  française  ;  en  IB^iS,  car  il  travaillait  sans  relâche,  il  a  publié 
une  traduction, des  F^^^de  Plutarque,  et  quelques  années  plus  tard,  vné  révl^ 
sion  de  la  traduction^  par  Ricard^  des  Traités  de  morale.  Parmi  les  travaux  dé 
cette  première  période,  je,dois  d'autant  moins  oublier  une  édition  des  Racines 
grecques  de  Lancelot,  que  c'est  là  qu'il  a  pris  le  goût  des  études  philologiques 
où  il  devait  se  faire  un  nom  durable.  Mais  les  plus  populaires  des  ouvrëgesde 
Pierron  sont  les  deux  Manuels  de  littérature  grecque  et  de  littérature  romaine 
qui  sont  dans  les  mains  de  tous  nos  élèves  d'humanités  et  qui  ont  eu.  chacun 
un  si  grand  nombre  d'éditions.  Ce  ne  sont  pas  les  recherches  érudites  nji.les 
nouveautés  paradoxales  ;  ce  n'est  pas  non  plus  la  recherche  de  Télégance  et  de 
la  grâce  qui  ont  fait  le  succès  de  ces  deux  ouvrages  devenus  classiques.  Ils  se 
recommandent  par  la  justesse  et  la  force  des  traits  généraux,  par  des  analyses 
vives,  alertes,  intéressantes,  par  la  verve,  la  chaleur,  le  mouvepient,  joints  à 
une  sûreté  de  jugement  qui  vient  de  la  fréquentation  assidue  des  originaux  et 
des  grands  modèles. 

J'arrive  au  grand  travail  philologique  de  Pierron,  à  son  édition  de  VIliade  et 
de  V Odyssée,  publiée  de  1869  à  1875,  qui  deyait  être  son  dernier  effort  et  comme 
le  couroQuement  de  tant  de  services  déjà  i^endus  aux  lettres  grecques.  Avec 
quel  soin,  avec  que!  amour  ne  s'y  est-il  pas  livré  !  Qu'on  en  juge  par  les  lignes 
qui  terminent  la  belle  et  savante  introduction  où  il  passe  en  revue  tous  les  tra- 
vaux antérieurs  sur  Homère  :  «Je  ne  parle  point  des  peines  de  mon  labeur;  ce 
n'étaient  pas  des  peines*  J'ai  travaillé  avec  amour.  C'est  trop  peu  dire  encore. 
J'étais  possédé  d'une  passion  acharnée  ;  les  heures  passaient  comme  ^es  ins- 
tants. Trois  années  m'auront  à  peine  suffl,  uniquement  et  absolument  consacrées 
à  la  tâche.  Mais  je  compterai  ces  trois  années  parmi  les  plus  heureuses  de  ma 
vie.  » 

Le  texte  grec  d'Homère  est  revu  et  corrigé  d'après  les  documents  authenti- 
ques de  la  recension  d'Aristarque  ;  en  outre  il  est  accompagné  d'un  commen- 
taire critique  et  explicatif,  et  suivi  des  prolégomènes  de  Villoison  et  de  Wolf  et 
de  plusieurs  dissertations  sur  diverses  questions  homériques  .  Si  Pierron 
ne  peut  se  flatter  d'avoir  dit  le  dernier  mot  sur  un  texte  qui  très-proba- 
blement ne  cessera  pas  d'être  discuté,  du  moins  ne  peut-on  lui  refuser  d'avoir 
tait  faire  un  grand  pas  à  la  philologie  homérique.  D'ailleurs  son  travail  a  cela  de 
précieux  qu'il  a  soin  de  donner  les  opinions  contraires  à  la  sienne.  On  peut 
toujours  comparer,  on  peut,  s'il  s'égare,  le  réfuter  avec  des  arguments  fournis 
par  lui-même. 

Les  récompenses  n'ont  pas  manqué  à  ce  beau  travail.  Sur  le  rapport  si  louan- 
geur de  M .  Jules  Girard,  auquel  nous  renvoyons  pour  l'appréciation  des  quali- 
tés philologiques  du  commentaire  d;Q  Pierron,  il  a  eu  le  prix  décerné  par  l'As- 
sociation pour  l'encouragement  des  études  grecques.  L'Académie  française  qui 
récompense  les  bonnes  traductions,  mais  non  pas,  ordinairement  du  moins, 
des  commentaires  d'auteurs  latins  ou  grecs,  crut  devoir  faire  en  cette  occasion 
quelque  violence  à  ses  usages,  pour  le  couronner  encore  une  fois.  11  reçut  en 
même  temps  la  croix  du  Sauveur  de  Grèce;  déjà  il  avait  celle  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1859,  C'étaient  deux  croix  également  bien  méritées. 

Ce  qui  nous  semble  carsictériser  la  vaste  érudition  de  notre  camarade,  c'est  le 
bon  sens  qui  toujours  la  guide,  l'éclairé,  la  contient.  Il  n'a  pas  la  prétention  de  ' 
tout  changer  ni  d'étonner  par  ses  hardiesses,  il  ne  se  perd  pas  dans  les  minu- 
ties et  les  subtilités.  A  la  fin  de  son  introduction  de  VOdysséei  il  se  raille  de 
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cent  xjai  veulent  dujourdliui  refeire  les  auteurs  dassiqties.  >  le  ne  pois  m^eoi* 
pécher,  tf  it-it«  de  Mre  des  réflexions  sur  ce  que  sont  en  train  de  devenir  les 
auteurs  classiques  aux  mafns.de  la  science.  J^of  vu,  il  ^r  a  quelques  mots,  une 
édition  des  œuvres  d^Horace  où  Je  n'ai  pâs  trouvé  cinquante  des  vers  que  je 
savais  par  cœur  depuis  mon  enfance.  » 

Mentionnons  encore  parmi  ses  travaux  deux  petits  ouvrages  d'un  genre  loat 
différent  :  les  Maîtres  de  Voltaire,  où  il  y  a  quelques  chapitres  neuft  et  inté- 
ressants avec  certains  traits  d'une  éru,dltion  piquante;  et  une  Vie  attachante, 
émue  de  son  compatriote,  Mgr  Darboy,  le  martyr  de  la  Commune. 

AUn  d'achever  le  tableau  d'une  s!  laborieuse  et  féconde  retraite^  n'oubrions 
pas  d'ajouter  qu'il  a  été,  pendant  plusieurs  années,  le  secrétaire  rèléde  TAsso- 
eiation  pour  l'encouragement  des  études  grecques,  et  que  deux  fois  à  FEcole 
normale;  en  1â69  et  1870,  il  a  bien  vouhi  suppléer  dans  la  chaire  de  langue 
çrccque,  M.  Chassang,  délégué  pour  l'inspection  générale.  D  aurait  pu  trouver 
ailleurs  une  chaire  de  grec  mieux  rétribuée  et  moins  provisoire.  Lors  dé  là 
fondation  d*une  faculté  libre  des  lettres  &  Paris,  des  ouvertures  lui  fhreot  faites 
pour  la  chaire  de  grec.  Quoique  à  la  retraite,  quoique  libre  Jusqu'à  un  certain 
point,  quoique  rien  ne  pût  être  davantage  dans  ses  goûts  et  dans  ses  études,  il 
ne  crut  pas,  par  délicatesse,  devoir  les  accueillir.  Notre  camarade  li'étditpasde 
ceux  qui  passent  volontiers  d'un  camp  dans  un  autre. 

•  Jusqu'en  1874,  fl  avait  gardé  toutes  ses  forces,  toute  la  vivacité,  toute  fa  ver- 
deur de  son  esprit,  avec  la  fermeté  de  son  caractère.  Tel  fl  nous  avait  paru  i 
l'ÉcoICj.'tel  il  est  resté  Jusqu'à  la  fln,  non  moins  franc  dans  ses  propos,  non 
moins  incapable  de  dissimuler,  non  moins  ignorant  de  tous  les  ménagements, 
dé  tous  les  détours,  de  touCeà  les  nuances,  dans  le  btôtne  comme  dans  déloge. 
Quelles  indignations  sincères,  quels  emportements  contre  tout  ce  qui  lui  sem- 
biaît  faux,  louche  ou  équivoque,'  en  politique,  en  morale,  comme  en  phifoiogieî 
Eùtre  autres  analogies  qui!  présentait  avec  certains  savants  du  seizième  siècle, 
il  en  avait  bien  la  rudesse  dans  la  polémique,  avec  un  cotoplet  déftaïf  d^amé- 
nlté  à  l'égard  de  ceux  dont  il  redressait  les  erreurs  ou  combattait  fès  ophiions. 
S'il  n'avait  pas  fnventé  le  stupidissime  diœit^  il  faut  bien  convenir  qu'il  en  fai- 
sait un  assez  fréquent  usage. 

Mais  avec  foules  ces  vivacités  de  langage,  avec  tous  ces  emportements,  qui 
n'étaient  pas  de  longue  durée,  quelle  excellente,  quelle  droite  et  loyale  nature  ! 
Quelle  affection  pour  ses  amis,  quel  empressement  à  leur  rendre  service  f  Quel 
cœur  et  quel  dévouement  pour  tous  les  siens  I  Tous,  en  parlant  de  hiî,  nous 
dSiJons,  le  brave  Pierrori  ;  c'était  tout  dire  en  deux  mots  j  c'était  le  phis  bref 
comme  le  meilleur  des  éloges. 

Cependant  ses  fbrces,  déjà  auparavant  éprtnrvées  partm  anthrax  et  par  une 
douloureuse  opération  coura|;ieusement  subie,  commencèrent  à  décliner  sen- 
siblement en  iSTo,  alors  qull  venait  de  terminer  Tédition  de  VOdpssé^ .  Sa  pa- 
role devenait  embarrassée,  ît  ne  marchait  plus  qu'avec  peine.  Puis  le  mal 
croiâsaat,  nous  avons  vu,  triste  spectacle,  cette  vive  intelligence  décHhcr  et 
presque  s'éteindre,  sauf  dé  faibles  et  rares  lueurs.  Il  semblait  qu'il  fftt  ehcore 
là  sous  nos  yeux,  tel  que  nous  Tavions  connu;  il  semblait  que  nous  aillons  ren- 
teûdre,  que  nous  affions  causer  avec  luï,  comme  autrefois  ;  et  déjà  ce  n'était 
plus  Tuf  î  II  fut  transporté  à  la  campagne^dans  son  pays  natal,  où  fl  a  achevé  de 
s^ételndre,  te  30  du  mois  de  novettdbre  (teraier,  dans  les  bras  d'une  compagne 
dévouée. 
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.  Prenons  pour  eum^  oettd  vi6  d^ua  hcmime  de  biéa,  oetts  vis  ûû  tmvail  et 
de  dévouement;  mais  fasse  le.CM  (iu?il  nouft  Mit  doinid  de  flair^  d'une  autre 
aeiiièrje,  ée  netfift.inûurtr  ea  plailettra  Ibis  eommenotve  malbeureux  ami,  et 
de  ne  pa*  passer  par  eette  laoïèntiiblo  sarvivaDoe  de  Ja  vie  du  eorpt  à  eelle  de 
l'esprit  i  PaAitGiBQtR  Botouini*. 

Pfomotion  de  1635.r^  Ftes<i«Avu  ({sUlore«Josepli^Tti6Qdore),  pvovftaetif  hoao«« 
mire,  né  à  Orléans^  déeédé  à  Awlen»  la  6  octobre  1876. 

Apréa  de hHUaatoa.^tedeftaulvoée d'OrléSttiaa viuenaiale, M. Beulllatre entra 
en  18%  à  rSftole  nomale  «npéatettrsi^  U  ensorliit  en  eenquérapt  d'emblée  le 
titre dîagrégé^ etful aeMné professeur  ain lyeée  diAn^era;.!!  y  resta  onieaiia 
daos  la  même  obaireu  et  il  y  serait  resta  pte  tonsteops,  si  l'eatkne  et  l'aflbetton 
des  aea  aneiena  msltres  n'élaleel  venaaTy  obor<sher  pour  le  ramener  au  lyeée 
où  il  evaik  ftH  ses  étiide»^ 

C'est  là  due  noua  l'avons  oonnu  et  tu'll  nmia  été  é»ûné  de  pouvoir  apprécier 
aea  grandes  iiualiléa^  peroequçt  noua  avons  pu  le  voir  de  tréa^prda« 

M»  reuill9trea'ao60ttpé  dans  nos  lyeéescme  dea  obairea  modeateSr  (onuae 
l'y  appelait  l'ordre  d'agrégation  qu'il  avait  t^iai*  niais  o^  les  plus  oappfalea  pas- 
sent inafierçus»  lui  a  su  se  fsif«  refnar(^ier<  U  a  Aplô  l'atientioa  de  teirt  le 
monde,  de  ses  éiêyes>  de  ses  oo|lôgiie3i  de  ses.  ebefe  à  tous  k»  degrés^  pt  ron 
peut  dire  Que,  dans  une  simple  chaire  de  grawopaire,  il  a  fait,  parler  de  lui* 
C'est  nu'ièavaii  comme  professeur  dea  qualités  tout  à  Ait  exaeptKmnelles^ 

Après  avoir  fait  sttooesaivementlS;4ui%triéme  al  le  troHéèsse  au  lyeée  dfOr^ 
ésQBi  M*  Feuillfttce  fui  nomoié  eenseur  des  éiMdoa  à  N&uoyy  en  iêb^\  et  am 
bout  de  trois  ans  de  ce  noviciat  administratif^  ordinairement  plua  ktfigy  ie  Ml<^ 
nistre  de  l'Instruction  publique  lui  confia  l'importante  mission  d'organiser  le 
Dyoéft  qu'on  veiialt  de  oréor  9  par^e^Duo*  Ce  M  \k  qui!  lit  ses  premières  srnes 
dans  la  carrière  du  provisorat,  et  il  y  eut  des  .soesèe  fsè  déftidéreni  de  son 
avenir»  U  arrivn  promptep^i^  au^  posl^s  les  ptuS;  importante»  efailnt  en  peu 
d'années  la  g*  et;  la  i'^  alas^o  de  son'  ânpM«  et,  (ut  notsmé  ebevatter  de  la  Légion 
d^bonneur  en  laoa.  ^ 

Cet  avaooement  rapidcu  qvd  aurait  pi>  passer  clies  d'aoères  peur  de  le  JSvenr»^ 
n?étalâ  <^bes  lut^  qm  la  rôeompense  mérUéo  des  serviaes4es  ptundtsungués, 
nens  tous  les  éiablisasments  qu'il  s  élié  appplé  k  diriger»  M^Feumatre  a  toujours 
su  tirer  le  meilleur  parti  deasltaationsaouvent^pôsrdiveraesqn'lly  renemitralt^ 
Le  lyeée  de  Beim»  et  eçlui  d^Mels  oot  profité  des  bienftiits  de  ao^  adminlSH'. 
tretien,  et  il  a  éiiDvé  ceiiû  d'Aoïlens  4  un  degré  de  profU»f4ité  qn*il  n'avait  pas 
enoore  atteinte Meis^iy»  grande  csnvre  de  son  pmviaorat  fpt  la  «réatien  du  lyeée 
de  B«Hle*i)0e.  U  «t  (ait  là  de  vérlM>les  merveille^  Dés  la  sei^adeaaaée  U  n« 
savait  pim  oà-log^  ses  élèvep,  e|  les  bâtiments  de  son  jQune  lyoée  venateiai 
peine  d'élre  sq^v,^,  qu'il  tiàim  songer  à  les  agniadir  i  tani  le  nombre  des 
élèves  qui  arrivaient  de  toutes  parta  avait  dépassé  les  prévisions  de  la  v|Ue 

et  de  l'Université* 

I^es  qualités  a^imMstratlvea  de  M^rmUatre  étaient  de  celles  qui  doivent  par^ 
tottiréuasir,  asr  ^os  étaient,  empiétas  ai  au  nlvnanrdei  tuâtes  las  sitiiatioas. 
Amid»  la  ràgi^  possédé  d^  la  passion  de  Vordre,  il  avait  la  dan  de  le  letiro 
ség»eraut9ur  de  iui«  U  fut  partout  maître  de  soniyaée,.  enmnse  lli  avait 
9ftUm  Aa  sa  oim^  ;  so  faisant  obéir  saiu)  trop^  mésenteatar^  pUant  Un  vol 
s^m  lo« b^h  cbf^igf^nt  m  beéoia.  tes  habKi^M  «sua  vlotenoe  ei.ssns  set. 
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cousses,  et  amenant  pea  à  peu  les  plus  rebelles  à  se  soumettre  insensiblement 
au\  mesures  qu'il  avait  jugé  nécessaire  d'établir. 

M.  Feuillatre  ne  fut  pas  seulement  un  professeur  distingué  et  un  habile  pro- 
viseur ;  c'était  aussi,  dans  le  meilleur  sens  du  mot,  un  savant.  Il  savait  beau- 
coup, et  tout  ce  qu'il  savait,  il  le  savait  bien.  Sans  sortir  de  la  sphère  de  ses 
études  professionnelles,  il  en  avait  étendu  et  reculé  les  limites  au  delà  du  do- 
maine d'un  savoir  ordinaire,  et  il  avait  pris  place  parmi  les  érudits.  La  curiosité 
de  son  esprit  s'était  particulièrement  portée  sur  la  science  grammaticale^  et  nul 
n'était  plus  au  courant  des  progrès  de  la  philologie  moderne  appliquée  à  nos 
langues  classiques.  C'est  ce  qui  lui  valut  d'être  appelé  à  faire  partie  du  Jury 
d'agrégation  de  grammaire,  où  il  occupa  pendant  plusieurs  années  la  vice-pré- 
sidence. Ce  fut  là  le  plus  grand  honneur  de  sa  carrière  universitaire. 

Dans  ces  concours  où  il  se  déploie  tant  de  savoir,  et  parfois  tant  de  talent,  où 
le  plus  grand  nombre  des  candidats  sont  déjà  professeurs,  et  souvent  des  pro- 
fesseurs distingués,  M.  Feuillatre  se  trouva  à  la  hauteur  de  cette  nouvelle  mission 
et  fut  un  juge  aussi  éclairé  que  consciencieux.  Ses  savants  collègues  purent 
remarquer  en  lui,  avec  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances,  la  sagacité 
de  son  esprit,  la  justesse  de  ses  appréciations  et  la  sûreté  de  ses  jugements. 
Mais  ce  qu'ils  ne  surent  pas  toujours,  parce  que  sa  modestie  n'en  disait  rien, 
c'est  que  parmi  les  heureux  du  concours,  il  y  en  eut  qui  devaient  leurs  succès 
à  ses  soins  dévoués  et  à  des  leçons  aussi  fatigantes  que  désintéressées.  A  Bar- 
le-Duc  et  à  Reims,  M.  Feuillatre  s'était  fait  le  préparateur  de  quelques-uns  de 
ses  maîtres-répétiteurs  à  l'agrégation  :  ceux-là  conserveront,  avec  leur  estime 
pour  son  rare  savoir,  leur  reconnaissance  pour  son  généreux  dévouement  et 
sa  touchante  bonté.  *** 

Promotion  de  1837.  —  Barni  (Jules-Romain),  né  à  Amiens  en  1817,  mort  à 
Mers  (Somme),  le  4  juillet  1878. 

Jules-Romain  Barni,  quoique  né  dans  le  Nord  de  la  France,  était,  comme  l'in- 
diquent son  nom  et  ses  prénoms,  originaire  d'Italie,  et  de  la  ville  de  Florence. 
Peut-être  dans  cette  double  origine  aurait-on  l'explication  du  singulier  contraste 
que  présentait  cette  nature  élevée  et  forte,  dont  les  dehors  avaient  les  lenteurs 
et  les  froideurs  apparentes  du  Nord,  et  dont  le  dedans  était  capable  des  passions 
les  plus  chaleureuses,  et  qui  unissait  le  plus  solide  bon  sens  en  philosophie  aux 
plus  généreuses  ardeurs  en  politique.  Ces  oppositions  se  conciliaient  dans  un 
sentiment  qui  dominait  tout,  et  qui  a  été  l'unité  de  sa  vie,  le  sentiment  du  devoir. 
Interprète  de  la  philosophie  de  Kant,  il  ne  l'a  pas  seulement  traduite  et  expli- 
quée, il  l'a  pratiquée.  Il  a  été,  si  l'on  me  permet  cette  expression  si  bien  à  sa 
place  dans  cette  circonstance,  l'homme  de  Vimpératif  catégorique.  Sa  famille, 
ses  amis,  l'Université,  le  monde  politique  auquel  il  appartenait,  tous  en  peuvent 
rendre  témoignage.  La  science  et  la  patrie  ont  eu  en  lui  un  serviteur  dévoué, 
infatigable  et  fidèle  jusqu'au  dernier  soupir. 

Barni  fit  ses  études  au  collège  d'Amiens,  où  sa  famille  s'était  transportée  et 
qui  devint  pour  lui  une  seconde  patrie.  Il  les  acheva  à  Paris  au  collège  Rollin. 
11  entra  à  l'école  normale  en  1837,  et  en  sortit  en  1840  avec  le  titre  de  premier 
agrégé  en  philosophie.  Envoyé  pour  ses  débuts  au  collège  royal-de  Reims,  il 
revint  bientôt  à  Paris,  comme  agrégé  suppléant  dans  les  lycées  de  Paris,  et  en 
même  temps  comme  secrétaire  de  M.  Cousin.  Il  fut  successivement  chargé 
de  l'enseignement  de  la  philosophie,  à  titre  de  suppléant,  ou  de  divisionnaire» 
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h  Loui&rle-Gpand,  Charlemagnift  et  Bourbon  (aujourd'hui  Fontanes).  Ce  ftit 
dans  ce  dernier  posté  qu'il  eut  pour  élève  le  plus  brillant  des  écoliers,  dont 
le  nom,  réservé  depuis  à  tant  d'éclat,  ne  réveille  plus  cependant  aujourd'hui 
que  des  souvenirs  tragiques,  Préyost-Paradol.  En  1850,  la  réaction  triomphante 
supprima  à  Bourbon  et  à  Louis-lc-Grand  la  double  division  de  philosophie, 
^rivé  de  sa  chaire,  Barni  fut  obligé  de  retourner  en  province  :  il  fut  nommé  à 
Rouen.  Ce  fut  là  quUl  contracta  un  commerce  d'amitié,  qui  n'a  jamais  cessé  depuis 
et  est  devenu  même  de  plus  en  plus  intime,  avec  un  de  ses'  collègues,  un  de 
nos  collègues  M.  Louis  Anquez,  qui,  tout  dévoué  à  la  mémoire  de  son  ami,  m'a 
aidé  de  tous  ses  renseignements  pour  la  composition  de  cette  notice,  et  à  qui 
sans  doute  il  eût  appartenu  de  l'écrire  lui-même,  s'il  eût  fait  partie  de  notre  asso- 
ciation et  de  notre  école. 

Ce  fut  à  Rouen  que  les  événements  malheureux  de  1851  et  1852  vinrent 
trouver  Barni  en  apportant  un  trouble  profond  dans  son  existence.  Il  refusa  le 
serment  au  nouveau  gouvernement  et  rentra  dans  la  vie  privée.  Là  finit  pour 
Barni  l'histoire  de  son  professorat  universitaire.  Nous  n'avons  plus  à  considérer  . 
en  lui  que  le  savant  et  l'homme  public  ;  mais  avant  de  nous  placer  sur  ce  nou- 
veau terrain,  rappelons  à  ceux  d'aujourd'hui  qui  ne  le  savent  plus  quels  ont 
été  les  mérites  de  Barni  comme  professeur  de  philosophie  dans  les  lycées.  Il 
avait  surtout  une  clarté  suprême  et  une  solide  méthode.  C'étaient  ces  qualités 
qui  l'avaient  placé  au  premier  rang  au  concours  d'agrégation.  Jamais  une  idée 
obscure  n'a  pu  entrer  dans  cet  esprit  bien  fait;  jamais  un  sophisme  n'a  pu  le 
tromper.  Ceux  qui  ne  l'ont  tonnu  que  comme  appartenant  en  politique  aux 
partis  que  Ton  appelle  extrêmes,  ne  se  figureront  pas  facilement  que  la  qualité 
distinctive  de  cet  esprit  était  la  sobriété,  le  sang-froid,  la  mesure,  et  qu'en 
spéculation  du  moins,  il  était  plus  près  de  la  timidité  que  de  l'excès  d'audace. 

Les  qualités  d'esprit  que  nous  venons  de  signaler  le  prédestinaient  en  quel- 
que sorte  à  être  parmi  nous,  par  ses  traductions  et  par  ses  écrits  critiques,  l'in- 
troducteur de  l'un  des  plus  illustres  et  des  plus  difficiles  philosophes  de  l'Alle- 
magne, l'illustre  Kant.  Barni  avait  le  mérite,  assez  rare  à  cette  époque,  de  savoir 
l'allemand.  11  fut,  je  crois,  conduit  à  s'occuper  de  la  philosophie  de  Kant  par  la 
circonstance  suivante.  Il  était,  avons-nous  dit,en  1840,  le  secrétaire  de  Victor 
Cousin.  Celui-ci  était  occupé  alors  a  la  révision  de  ses  cours,  (ie  fut  Barni  qui  fut 
chargé  de  revoir  et  de  rédiger  sous  l'inspiration  du  maître  le  volume  sur  la 
philosophie  de  Kant.  Introduit  par  là  dans  l'étude  de  cette  philosophie,  il  dut 
concevoir  la  pensée  d'en  faire  connaître  les  parties  que  M.  Cousin  n'avait  pas 
touchées. 

L'œuvre  critique  de  Kant  se  compose  de  trois  ouvrages  principaux  :  1«  la 
Critique  de  la  raisonpure  ;  2?  la  Critique  de  la  raisou  pratique  ;  3»  la  Critique  du 
jugement.  De  ces  trois  critiques,  Cousin  n'avait  exposé  que  la  première,  avait  à 
peine  touché  à  la  seconde,  et  absolument  omis  la  troisième  qui  n'est  même  pas 
mentionnée  dans  son  livre.  Or,  cette  troisième  critique  est  de  la  plus  haute 
importance,  et  par  elle-même,  comme  complément  de  la  philosophie  kantienne, 
et  par  ses  conséquences,  comme  ayant  ouvert  la  voie  aux  systèmes  ultérieurs 
de  l'Allemagne.  Barni  entreprit  de  la  faire  connaître  à  la  France,  et  par  une 
traduction  fidèle,  et  par  un  examen  approfondi.  Il  donna  la  traduction  en  1846,  et 
en  1850,  il  passa  sa  thèse  de  doctorat  avec  un  grand  succès,  en  présentant  à  la 
Faculté  un  Bxamen  de  la  critique  du  jugement^  travail  absolument  neuf  à  cette 
époque  et  qui  fut  récompensé  en  1852  par  un  prix  de  3,000  francs  à  l'Académie 
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française,  fies  deux  tFavàtiK^  TraduotioQ  et  Exaoïen  criUqaft,  Ofttiile  plus  frâné 
honneur  à  Barai  et  lui  assurent  une  place  à  fiart,  (uirmi  «eux  qui  ont  cqiiiiq 
les  premiers  et  Introduit  parnri  nous  It  phildsoptale  iHemaade.  Sa  traduction  fidèle 
et  bien  écrite  apprit  que  Tort  pouvait  traduire  Kant  sans  être  barbare  ;  et  son 
Ewamm  fit  paraître,  non  plus  seulement  un  traducteur,  mais  un  critique  et  un 
juge.  Toutes  les  qualités  de  l'esprit  de  Barnl  se  montrent  dam  cet  eneellent 
ouvrage,  qui  est  un  modèle  d'anaiyse  et  de  sage  eritiqtiè.  Barnl  excelte  à 
démontrer  et  à  éclaircir  les  enveloppements  de  la  pensée  de  Kant;  et  il  fait  la 
part  du  vrai  et  du  faux  avec  une  siftreté  de  Jugement  à  toute  épreuve»  Depuis 
cette  époque  et  à  travers  toutes  \m  difficultés  de  sa  vie,  Bami  H^a«ai6é  de  trsK 
vailler  à  cette  grande  œuvre  t  donnera  la  France  une  tmduotloii  ooniipiète  de 
Kant,  avec  une  suite  d'examens  critiques,  semblables  au  premier.  En  1848,  il 
donna  la  Critique  de  la  miitm  pmtîQiêê  qui,  ainsi  que  la  CrUique  dm  j%^- 
menty  n*avait  pas  encore  Retraduite  en  français;  et  il  la  fit  suivre,  en  1641,  d'un 
Sofamên  dé  la  critigwde  la  raison  pratique.  Dans  ce  dernier  ouvrage^  comme 
dans  rexamen  préeédent,  il  suivait  Kant  pas  à  pas,  l'expliquant,  le  diacutant,  la 
jugeant  avec  une  magistrale  autorité.  Pais  vinrent,  en  1850,  la  trtdudioii  de  la 
Doctrine  d%  droit;  en  1855,  celle  de  la  Doctrine  de  la  vertu  accompagnées 
runc  et  Vautre  d'une  large  introduction  critique  qui  auraient  pu  l'une  et  l'autre 
faire  un  livre  à  part,  comme  les  deux  examens  précédents*  Cînfin,  en  dernier 
lieu,  en  1869,  il  donna  la  Critique  4e  la  raison  pure.  Nous  avons  donc  anlour- 
d'bui  les  trois  Critiques  de  la  main  de  Bnmif  c'est^Hrdire  traduites  avec  cç 
scrupule  de  fidélité^  cette  iptelligenee  du  texte,*  et  cette  cotmaissaoce  de  i» 
langue  française  qui  scnit  l^s  conditions  nécessaii^  dMiûe  œuvre  pareille. 
Il  ^n  fiBiut  de  biân  peu  que  cette  traduction  des  œuvres  de  Kant  ne  soit  tout 
à  fait  complète.  Deux  ouvrages  de  haute  importance,  fa  savoir  les  Fr^UgomèMS 
à  une  métaphysique  future  et  VÀnthropoloqie,  existent  en  manuscrit  et  seraient 
toutes  prêtes  pour  l'impresiNon,  ainsi  qu'un  eertain  nombre  de  petite  traités.  11 
serait  à  désirer  pour  la  ntémoire  de  Bami,  que  ce  complément  à  son  œuvre  pOt 
être  publié.  Enfin,  rattaobons  encore  à  la  même  époque  de  sa  carrière  acien* 
tifique  un  autre  écrit  voisin  des  précédents,  et  qui  cependant  çOnfine  d'un  autre 
côté  à  ses  publications  politiques,  qui  sert  ainsi  de  lieu  aux  deux  hommes  qui 
s'unissaient  en  Barni,  d'une  part  le  savant  abstrait,  Thomme  d'étude  qui  ne  se 
plaisait  que  dans  la  plus  idéale  et  la  plus  spéculative  des  philosophies,  de 
rautre,  Tbomme  publie^  Thomme  de  toi  et  d'ardent  '  enthousiasme,  voué  au 
culte  de  la  liberté  et  de  la  démocratie.  LVsuvre  dont  Je  parle  est  la  traduction^ 
toujours  accompagnée  d'une  large  introduction,  des  Comidérations  de  Fichte 
sur  la  Bévoïution  française.  Ce  livre,  Jeime,  «irdent,  plein  d'une  confiance 
absolue  dans  les  principes  de  la  révolution,  répondait  aux  croyances  les  plus 
chères  de  Bami»  Il  le  publia  en  1859,  à  une  époque  où  de  pareils  principes  a'é" 
taient  pas  trop  populaires,  et  faisaient  un  triste  ccmtraate  avec  les  doctrines 
dominantes. 

Revenons  en  1852,  et  aux  conséquences  du  tsoup  d'Etat»  Pour  exprimer  oe 
qui  se  passa  alors  dans  Tome  de  notre  camarade  et  de  notre  ami>  nous  ne  pou* 
vons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  l'un  de  nos  maUres,  M.  I^^rnest  l^avet,  1^ 
paroles  émues  et  pénétrantes  par  lesquelles  il  a  exprimé  cette  sltuatloni  en 
parlant  aussi  dans  des  eiiconstanees  semblables  fa  celte^ci»  d'un  autr«  de  nos 
camarades,  ami  de  Barni,  Eugène  Despois,  qui  traversa  alors  les  mêmes  épreu> 
ves,  et  en  sortit  avec  la  même  décision:  «  Ce  fut,  dit  M.  Mavet,  une  époque  dou* 


kHireu«^pçHii;  tpiH  Iç  jooode.  Le  deuU.ae  /ut  nulle.part  plus.graocl  quQ  4905  le 
oorp»  qnselgaaii^  i^tcbiez  le^  élèves,  de  Tficolp  normale,  par  la  raison  connue^ 
qu^  .1^  culture  4e$  lettres  et  le  travail  liabUDei  de  la  pensée  .développent  et 
exaltent  r&mour  de  la  liberté.  Quelques-uns  déclarèrent  les  premiers  laguerre. 
au  pouvoir  nouveau  et  se  portèrent  eontre.luiçpmme  une.  hardie  avant-garde» 
D'autres»  ;nolns  ardents,  mais  non  mypins  résplns»  Laissèrent  venir  1^  jour  marqué, 
ponr  le  serment,  ^t  siç^plement  le  refusèrent  ;  ils  sccompUrent»en4e  refusant, 
un  acte  noble  et  i^éniblp.  chez  tous,  héroïque  peut-être  ebez.quelques*unsi 
partiçulièr^eni  chez  les  plus  huipbles  et  les  plus  obscurs,  dont  on  ne  remarr. 
qnait  p^s  tpi^ours  Ip  dévouement.  ;»  B^rni  fut  un  de  ceux,  qui  attendirent  le  jour, 
dusem^tent  et. qui  le  refusèrent.  Il  fut  un  de  ceux  pour^esque)^  ce  refus  était- 
héroïque  ^pn  qu'il  fut  ^u. nombre  des  plus  humbles  et  des  plus  obscurs,  mais 
c'est  qu'il  sacrifiait  un  hrillant  avenir»  et  acceptait  de  très-lourdes,  charges,  a 
sacrifiait  la  sécurité,  le  loisir  de  la  science,  une  haCtte  ambition  à  un  devoir  de 
cooscience  ;  il  acceptait  une  vie  de  lutte  et  de  travaux  aléatoires,  si  durs  pour 
tou4,  mais  pour  celui-là  surtout  qui  n'avait  connu  jusque-là  que  le  succès* 
Une  fois. sa  résolution  prise,  Jil  l'exécuta  avec  pette  simplicité,  cette  .gravité», 
celte  absence  de  morgue  qui,  d^s  le  caractère  de  Barni,  était  l'expression  de 
la  solidité  et  de  la  justesse  que  nous  avons  signalées  dans  son  .esprit.  Encore 
si,  dans  cette  épreuve^  il  n'eût  euqu'àpenser  à  lui  seul;  mais  U avait  les  charges 
les  plus  nobles  et  les  plus  chères ,:  \ia  père  aveugle»,  une  nièce  orpheline  qu'il, 
dut  élever  ;  célibataire  (il  rétait  al0Jrs)n,il.eut  tous  ies  devoirs  de  la  famille>  et 
ces  devoirs,  il  dut,  pour  les  remphar,  accepter  des  occupations  pénibles,  bien 
inférieures  i  spn  talent  Tel  fut  l'iexemple  que  donna  alors  Barni  et  qui  doit  ren- 
dre «on  nom  cher  e^  honoré  ^  i'UniversMé  et  à  racole  normale  dont  il  porta  si 
Rarement  le  drapeau,. 

Cependant  cette  vie  incertaine  dut  à  la  longue  lui  être  h  charge,  surtout,  lors- 
qu'en  lâ61,  son  mariage  lui  eût  apporté  de  nouvelles  obligations,  en  même 
temps  que  de  nobles  et  sérieuses  coRsolations.  Ce  fut  à  cette  époque  mème\ 
qu'on  lui  offrit  en  Suisse  la. chaire  d'histoire  à  l'Académie  de  Genève,  laissée 
vacante  par  le  départ  de  Victor  Chauffeur,  représentant  du  peuple,  exilé.  Barni,' 
en  acceptant  lui-^méme  cet  exil  volontaire,  y  fut  décidé  par  la  satisfaction  de 
trouver  enfin  une  situation  paisible  ;  et  la  douleur  de  vivre  à  ^étranger  luiétail. 
allégée  par  la  joie  de  vivre  dans  une  république.  Il  passa  à  Genève  neuf  ans  de 
sa  vie,  de  1S61  hWQ.  Les  cours  ^'il  y  fit,  soit  k  l'Académie  elle-même,  pour  jes 
étudiants^  soit  dans  des  conférences  publiques  pour  le  monde,  Uii  ont  fourni  la . 
matière  d'ua  grand  nombre  d'écrits  touchant  tous  à  la  morale  et  à  la  politique.  > 
Les  principaux  de  ces  écrits  sont  ;  VHi$toir$d$9  idé49  morale^  gt  politiques 
<mxvm«  sûcU  (1864),  les  Martyrs  4e  la  liàre-pensée  (186^),  la  Morale  dans  la 
Démocratie  (1868).  Tous  sont  remarquables  parla  hauteur  de  l'esprit Ubéral  et  la 
sévérité  de  la  pensée  ;aK>rale«  Entre  tous  ces  livres,  le  pfus  important  devenu  le 
plus  nécessaire,  est  celui  de  la  Morale  dans  la  J>émocratie.  Lui-même  en  résur , 
mait  en  termes  excellents  dans  S9  préface  la  pensée  fondamentale  :  ^  C'est  sur- 
tout^àla  démocratie  qu'est  nécessaire  ce  culte  de  la  morale-  Pl^s  elle  émancipe  > 
les  hommes,., plus  il  importe  qu'ils  apprpnnent  à  se  gouverner  eux-mêmes* 
Autrement,  comme  disait  Fichte  ;  «  Ils  ne  sortiront  du  cachot  du  despotisme  ; 
q\ie  pour  s'entretuer.avec  les  débris  da  leurs  chaînes»  »  eu,  ajouterai-je,  pour 
retomber  sous  le  joug  4e  nouveaux  maîtres.. encçrepUis  d^sp^iques  que  les, 
aaoiens»  Je  ne  vois  pas  comment,  sans  morale,  les  ^temocrates  pourrsienit  éviter. 
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dé  devenir  la  proie  du  césarisme...  Telles  sont  les  idées  qui  ont  inspiré  ces 
leçons  et  que  je  voudrais  propager.  Non-seulement  la  grandeur,  mais  le  saint 
de  la  démocratie  en  dépendent.  Il  n'y  aurait  rien  de  pire  pour  elle  que  de  re- 
pousser le  remède,  faute  de  vouloir  reconnaiire  le  mal  :  ce  serait  le  comble 
même  du  mal.  »  On  peut  s'étonner  que  Bami,  en  parlant  des  dangers  de  la 
démocratie,  ne  lui  montre  que  recueil  du  césarisme,  et  ne  paraisse  pas  aper- 
cevoir un  autre  écueil  plus  proche  et  plus  généralement  redouté,  celui  de 
Panarchie.  Mais  c'est  qu'à  ses  yeux  l'anarchie  n'est  pas  un  étaft  stable  qui  puisse 
se  suffire  à  lui-môme.  Ce  n'est'  qu'une  crise  qui  se  termine  toujours  par  le  des- 
potisme. La  démocratie  se  détruit  donc  elle-même  en  courant  à  l'anarchie, 
puisqu'elle  court  par  là  même  au  despotisme.  La  démocratie,  trompée  par  ses 
passions,  ne  s'effraierait  pas  assez  d'une  perspective  d'anarchie  qu'elle  peut 
prendre  pour  une  fausse  liberté  :  il  faut  l'effrayer  du  despotisme  dont  elle  a 
horreur,  et  qu'elle  croit  combattre  et  détruire,  tandis  quîau  contraire  elle  lui 
fralé  la  voie  par  le  désordre.  Barni,  parlant  à  la  démocratie  qu'il  connaissait, 
lui  parlait  dans  le  langage  le  mieux  fait  pour  la  faire  réfléchir.  Même  dans  ces 
termes,  c'était  encore  un  grand  courage  de  rappeler  à  la  démocratie  qu'elle  avait 
des  devoirs,  et,  que  sans  vertu,  elle  ne  serait  qu'une  duperie.  Comme  toutes  les 
puissances  de  ce  monde,  celle-là  n'aime  pas  trop  qu'on  lui  dise  ses  vérités,  et 
cependant  elle  n'est  pas  plus  que  toute  autre  puissance  à  l'abri  de  l'erreur  et  du 
crime  :  elle  n'a  rien  de  divin;  elle  n'est  ni  infaillible,  ni  Impeccable,  Plus 
elle  triomphe  dans  le  monde,  plus  il  lui  importe  de  se  surveiller  elle-même. 
Elle  sait  depuis  longtemps  qu'elle  a  des  droits  :  elle  doit  maintenant  apprendre 
ses  devoirs.  Tel  est  l'esprit  dans  lequel  est  écrit  le  livre  excellent  de  Barni,  tel 
est  aussi  l'esprit  d'un  autre  livre;  publié  depuis  1870,  le  Jtmiiel  républicain. 

Pour  terminer  avec  le  séjour  à  Genève,  rappelons  encore  que  Barni  a  été 
Tun  des  fondateurs  et  l'un  des  membres  les  plus  influents  de  l'association  fondée 
à  Genève  en  1865  sous  le  titre  de  :  Ligue  internationale  de  la  paix  et  de  U 
liberté,  ligue  formée;  il  faut  le  dire,  à  la  poursuite  djidées  passablement  chimé- 
riques, auxquelles  on  s'étonne  qu'un  esprit  aussi  droit  et  aussi  solide  que  Bami, 
ait  pu  donner  une  aus^i  active  coopération.  Disons  seulement  que 'là  encore 
nous  retrouvons  l'esprit  droit  et  courageux  de  notre  ami,  lorsque  dans  l\tne 
des  séances  de  cette  société,  il  sut  tenir  tête  aux  doctrines  subversives  du 
parti  nihiliste,  représenté  par  le  fameux  Bakounine. 

Les  événements  de  1870  ramenèrent  Barni  en  France,  et  il  fat  appelé  par  ses 
antécédents  à  prendre  une  part  active  au  nouveau  gouvernement.  Associé  aux 
efforts  de  la  Délégation  de  Tours  et  de  Bordeaux,  il  fonda  un  journal  officiel  popu- 
laire destiné  aux  campagnes,  le  Bulletin  de  la  République;  journal  qui,  malgré 
les  attaques  dont  il  a  été  l'objet, .  n'a  jamais  soutenu  que  des  idées  sages  et 
patriotiques. 

Malgré  ses  vives  passions  politiques,  Barni  avait  toujours  conservé  l'amour  de 
l'Université,  et  son  plus  vif  désir  était  de  renouer  sa  carrière  interrompue.  Il  put 
avoir  un  moment  l'espoir  de  voir  son  déisir  exaucé.  Le  gouvernement  de  Bor- 
deaux l'avait  nommé  inspecteur  général,  et  déjà  il  allait  commencer  son  inspec- 
tion, lorsque  l'armistice  vint  changer  la  face  des  choses,  et  amepa  le  gouver^ 
nement  de  M.  Tbiers.  La  nomination  de  Barni  ne  fut  ni  annulée  ni  confirmée; 
elle  resta  sans  sanction  et  sans  résultat.  Ce  fut  un  des  chagrins  de  Barni  d'être 
encore  séparé  d'un  corps  où  il  avait  ses  amis,  ses  souvenirs  et  où  rappelaient 
séiB  aptitudes  naturelles.  Désintéressé  de  ce  côté,  il  dut  se  vouer  tout  entier  à 
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la  politique.  Après  quelques  tentatives  Infructueuses,  il  finit*  par  être  nommé 
député  à  Amiens,  d'abord  è  la  première  assemblée  deVersallles^  puis  à  la  seconde^ 
^n  influence  dans  le  département  de  I9  Somme  fut  très-grande  ;  il  contribua 
plus  qu'aucun  autre  à  rattacher  aux  idées  républicaines  un  département  jusque- 
là  passablement  réfï*act6ire  à  ces  idées.  H  ne  put  signaler  son  passage  à  la 
Chambre  que  par  un  discours  important  sur  la  loi  de  renseignement  supérieur 
et  par  sa  coopération  à  la  commission  de  renseignement  primaire  dont  il  ftit 
nommé  président.  Il  ne  put  pas  longtemps  en  suivre  les  travaux.  Bientôt  sa 
santé  s'altéra  d'une  manière  profonde.  Un  mal  grave,  cruel,  mal  défini  mina  peu 
à  peu  1^  forte  constitution.  li  eut  encore  le  temps  de  subir  la  dissolution  du 
i6  mai  ;  mais  il  était  hors  d'état  de  revenir  à  la  Chambre^  et  il  mourut  pendant 
la  lutte  à  Mers,  dans  le  département  de  la  Somme,  le  4  juillet  1878.  Ses  obsè- 
ques eurent  lieu  le  7  è  Amiens  avec  les  plus  grands  honneurs.  Une  souscription 
provoquée  par  ses  amis  politiques  et  universitaires  s'est  formée  pour  lui  élever 
un  monument;  et  la  municipalité  d'Amiens,  sous  l'Inspiration  de  M.  Goblet, 
député,  a  décidé  qu'une  des  rues  d'Amiens  porterait  son  nom,  honneurs  légi- 
times rendus  à  un  homme  qui  n'a  jamais  failli  à  lui-même  et  qui  a  tout  fait  pour 
sa  cause.  Ici,  parmi  nous,  c'est  surtout  runiversitaire  et  le  savant  que  nous 
avons  à  honorer.  L'Université  doit  regretter  qu'un  maître  si  excellent  lui  ait 
été  enlevé  par  une  violence  injuste.  La  science  ne  l'oubliera  pas  :  le  philosophe, 
le  critique,  le  traducteur  qui  nous  a  introduits  «i  avant  dans  la  philosophie  de 
Kant,  devra  à  ce  grand  nom,  auquel  il  a  eu  le  bonheur  d'associer  le  sien,  de 
ne  pas  périr  parmi  nôus;  '  Pàtjl  Jànet. 

Promotions  de  183$  et  de  1846.  —  Sirguby  (Glaude-Louis-Christin)^  professeur 
de  mathématiques  au  lycée  de  Ghaumont,  né  à  Besançon  le  id  décembre  1815^ 
décédé  à  Ghatimont  le  26  luillet  1878. 

SiRGUEY  (Paul-Glaude-Louis),  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Albi^  né  à 
Besançon  le  22  mars  1824,  décédé  à  Ghaumont  le  19  juillet  1878. 

Ges  deux  frères  s'aimaient  tendrement.  Ils  ont  toujours  vécu  dans  la  plus 
touchante  union,  et  la  mort  même  ne  les  a  pas  séparés.  Paul  Sîrguey  =  venait 
à  peine  d'expirer  (19  juillet  1878),  que  son  frère  «uccomlràit  à  son  tour,  heureux 
sans  doute  de  suivre  celui  potg*  lequel  et  avec  lequel  il  avait  si  longtemps  v^cu. 
Le  26  juillet,  il  rendait  aussi  le  dernier  spupir.  Nous  ne  les  séparerons  pas- 
davantage.  Une 'même  notice  réunira  les  noms  de  ces  deux  hommes  de  bien 
dont  TEcole  normale  a  le  droit  d'être  fière,  s'il  est  vrai  qu'une  pratique  excep- 
tionnelle de  toutes  les  vertus  privées;  l'observation  du  devoir  professionnel 
poussé  jusqu'au  sacrifice,  et  cette  noble  indépendance  dé  caractère  qui,  toujours, 
prête  à  s'inCliaer  devant  ce  qui  est  juste,  se  révolte  contre  l'arbitraire,  ne 
méritent  pas  moins  d'être  honorées  que  les  découvertes  scientifiques  et  les 
plus  brillants  travaux  littéraires. 

Glaude-Louis-Ghristin  Sirguey,  l'aîné  des  deux  frères,  né  sans  fortune, 
sentit  s'éveiller  chez  lui  de  bonne  heure  le  goût  des  sciences  mathématiques, 
et  ce  goût  dicta  le  choix  de  sa  carrière.  Il  résolut  de  se  consacrer  à  l'étude  des 
sciences,  et,  en  1838,  il  fut  admis  à  l'Ecole  normale  supérieure.  Envoyé  succes- 
sivement dans  divers  collèges  et  lycées  comme  professeur,  obligé  parfois 
d'interrompre  son  enseignement  par  des  congés  que  sa  mauvaise  santé  lui 
rendait  nécessaires,  il  prouva  une  fois  de  plus  que  le  dévouement  peut  suppléer 
par  des  prodiges  à  l'insuffisance  des  ressources.  Il  avait  un  traitement,  moyen 
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de  iiîûOdnBdds;  il  mit  décote^  «b«i|iia  MQé^jaur <2ètte.mp4Hpi0 «aiBQm6«.C6<qu*U: 
lallMt  pour  suiïvenir  aux'ft'aisii  de  ]>édiie«ik>ii  da«9a  louaa  ù?ère,  Faul-Lottii^ 
dont  a  fat  d'ailtoqrs  en  ïnéfnetemp»  le;piiftoip«l  maîtret  E;9t'U  besoin  d'^iouter 
que  ce  dernier  a  prôfiAé'  ampleoiiCal  de  toutes  iea  leçons  qu'il  receviit  de  ce 
maitm  si  Gheri.  Il  devint,  îooinme  lui,  vaproCesseur  de  matbémaMques  disiin^é» 
comme  lui,  un  homaie  ^oaAéteeldfoiti  eomme.  lui,  un  sovUen  préâen^  d6 
famille. 

ÉXérie  de  rjScoie  Aormaie  de  1^6  à  4649«  aa;régé  en  1853  et  nommé  alOFf 
profeBséur  au  l|rcée  de  Dijon^  il  eonioora  le  mo^eete  .revenu  qu'il  tirait 
de  ses  fonetioiis'à  PentpeU«n  de  an  vieille  oaèrew  de  deux  aoeu?^  4opt  ruqe  ^uh 
fsrait  d'une  maladie  «da  pottrinei  et  d'une  ^ni^e  qu'il  regardait  oamae  sa  ôUe^ 
Malheureusement  sea  forces  pliyaiquieis  n'étaient,  piaa<plus  que  omîtes  de  soq 
trért,  à  labauteur  de  ses  aentlments  ^  de  sa-  lorce  d'âme,  i.eft  fatigues  4u  pro- 
fessorat sont  grandes  pour  celui  qui  aîaoquitte  de  aa  tâelie  e-^mme  s'en  acquittait 
Paul-Louis  StTguey.  Quelquesrrépétitiona«san$  lesquelles  il  n'eût  pu  sufTire  auii 
Gïiarges  qu'il  étaitiiem'eus  de  sUaaposer,  venaient  enoore'en  a^rayer  lelardeou,. 
car  il  y  apportait  le  môme.sèle,  la  môme  ardeur»  le  miw»  désir  d'être  utile  et 
dUnatruire que  dans  son ense^nement offîeieU Ceux  quiluidem^ndaiejitde lea 
guider  ainsi  d'une  manière  parlteuliére  dans  la  prépnraticMa  auK  éoetes  ^faisaient 
sous  sa  directlQQ  de  menreiUeus.  progrès;.  Um  sa  santé  déclinait  rapidement. 
11  lut  fail^  tenoficer  à  l'eiiseignQmént  en  i&TSii  et  la  ^  juin  de  cette  année,  U 
fut  nonuné  inspecteur  à  Att^L 

Là  aussi  r&CGomplissement  de  son  devoir  l'occuiia  beau^up  plus  que  le  soin 
de  ménager  ce  qui  lui  restait  de  forces.  Bientôt  il  tomba  dans  un  état  d'épui- 
straœni  qui  ne  permettait  phts  aucune  fonctioa  active»  Mis.à  la^iretraite,  le 
4  novembreii876,  il aHIa  rejoindre  à  Cbaumontson  frèire  ainéqui,  depuis i^,  y 
professait  les  mathématiques  au  lycée^  et  luttait  aveç>  la  même  énergie  contre 
uii  mal  ineu^blet  Les •  deux  fnéres  se  féjouirent  4e! se*  retrouver  enseml>lç. 
Hélas  !  cette  nouvelle  réiu^on  devait  être  de  peu  de  durée.  Le  plus  Jeune  était 
le  phis  profondément  atteint  par  la  :  maladie.  Il  est  mort  le  premier.  Mais  cette 
perte  cruelle  «vait  porté  le  eoup  moi'tel  à  eelui  tmi  survivait»  QuU  jours  ^^ 
sa  famtl/lè  avalit  aussi  à  le  pleurer* 

MM4  Slrguey:  étaient  tous  deux  offieiers  de  l'Instruction  put^ique. et  Corres- 
pondants de  l'Assoeiation  des  ancle^is  élèves»  de  l'iKoole  normale^ 

Duivnu» 

Promotien  de  iOd^  ^  Texts  (Jeseph-^rançQis^^SYiar)^  né  le.9  (novembre  1819 
à l9tratibourg4  décédé àParis  le 6  mai  W%* 

Après  avoir  fait  de  fortes  études  au  collège  royal  de  Strasbourg»  où  il  eut  pour 
condisciple  If.  Martha>  qui  est  resté  son  ami,  Texte  entra  k  Tl^aole  normale  ea 
1839.  Reçu  agrégé  pour  les  classes  'l'histoire  eu  i$/43i  il  fut  d'abord. envoyé  au 
coUége  de  Lyon  r  mais  la  distinetieu  de  son  esprit  et  de  sa,  «personne  le  dési- 
gnait pour  renseignement  des  collèges  de  Paris  et  il  fut  nommé  au  collège 
Rollin  en  1845. 

Le  coup  d'Ëtat  du  2  décembre  l-atteignit  profondément  dans  sas  sentiments, 
dans  ses  idées;  il  était  tout  prêt  à  suivre  l'exemple  de  ses  amis  intlmesi  Sommer, 
Despois,  Barni;  de  lourdes  charges  de  famille^  qu'il  avait  cours^geusemeot 
acceptées  après  la  mort  de  son  père,  le  retinrent  à  la  tâobe  ;  mais  U  devait  être 
suspect,  on  ne  lui  pardonna  pas  de  rester  fidèle  à  ses  relations  d^amUié;  uns 


brochutè  qui  'Hif  était  adressée  <Se  Braitelles,  ssns  ^*il  Veut  daitrandée^  p»  un 
camarat^e  èxllé^  fut  Saisie  p^T  la  police  et  il  nit  4€)stt<tué<  L^nji^iee  était  si  révolu 
tante,  qu^à  plusieurs  reprises  on  lui  oflHt  utie  compensation  en  proviace,  une 
ctiaire  de  faculté  ;  11  maintint  dignement  sa  prétention  et  son  droit  de  rentrer 
dans  sa  chaire  de  Rollln  ;  el!e  ne  lui  fut  rendue  que  neuf  ans  après,  en  iS^. 
Avec  le  déstntéressemeiit  et  la  implicite  qui  marquent  toute  sa  vie,  Texte, 
quand  l'Empire  fut  tombé,  ne  songea  jamais  à  rappeler  qu'il  avait  été  aussi  une 
de  ses  victimes. 

Homme  de  devoir  avant  tout,  sans  aucune  ambition,  ni  déplaces,  nidlionnenrs, 
il  est  resté  pendant  plus  de  trente  ans  tout  entier  à  sa  classe,  dans  le  même 
collège,  donnant  à  la  jeunesse  qui  l'aimait  pouf  sa  bonté,  un  enseignement  sobre, 
sérieux,  mais  animé  par  une  pensée  gcnéreusô  et  par  la  passion  de  la  vérité. 

Il  ne  s^est  laissé  distraire  qu*uiie  seule  fois  de  sa  lâohe  professionnelle  ;  ett-<- 
traîné  par  un  ami  qui  savait  tout  le  prix  de  s»  e<^èaboratiop,  il  a  publié  en  I8fi5 
avec  V.  Boyé  une  Hiêtoire  moderne  en  deu^  volumes^  dans  laqueUe  s'inspi- 
rant  de  VSssïH  sur  le$  nmws  de  Voltaire  et  empruntant  à  ce  grand  maître  des 
pages  quMl  lui  aurait  semblé  présomptueux  ée  vouloir  refaire,  il  laissait  itml^ 
le  vulgaire  det  rois^  et  réservait  la  lutaiére  pour  les  grands  faits  4e  la  vie  des 
nations^  s^ttacbant  sortent  fa  montrer  leur  encbainement  pour  réduire,  «u  proilt 
de  la  dignité  humaine,  la  part  dil  hasard  et  de  P^eoidenl. 

Voilè  quel  fUt  l'enseignement  de  eet  sa^ellêfk  prâfHseur  qui  n'a  pas  e%  Umt$ 
sa  récompense,  comme  nous  le  disait  en  suivant  le  ocmvoi,  un  anoien  ministre 
de  l'Instruction  publique,  qui  avait  visité  sa  classe  en  Juge  eompétent.  Voilà  la 
carrière  toute  universitaire  de  celui  que  ses  eamarades  et  ses  amis  appelaient 
le  brave  Texte;  brave  il  fut  en  «ffet  par  le  eaanr^  par  le  travail  et  parla  tonne 
de  toute  sa  vie. 

*** 

Promotion  de  1639.  —  Waille  fisaac),  ancien  professeur  de  mathématiques 
spéciales  au  lycée  de  Besançon,  né  à  BeSân^n  en  itei,  y  décédé  en  4878. 

M.  Isaac  Waille  naquit  b  Besançon  en  1^1,  et  nt  au  lycée  de  cette  vifle  d'ex^ 
cellentes  études  au  terme  desquelles  il  entra  de  plein  saut,  et  Tun  des  premiers' 
de  la  promotion  de  l«39,  à  cette  Ecole  normale  dont  l'accès  ne  s'obtient  d'ordi- 
naire qu'au  prix  des  plus  longs  efforts,  surtout  dans  un  ordre  d'enseignement 
dont  le  noviciat  laborieux  s'achève  rarement  sur  les  bancs  d'un  collège  de 
province.  H  sortit  de  l'Ecole  avec  le  titre  d'agrégé  conquis  de  haute  kitte  et  du 
premier  coup.  Il  occupa  dès  lors,  autre  preuve  d'une  supériorité  peu  commune, 
la  chaire  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  .d'Avignon  ;  il  fit  quelque  séjour 
au  lycée  de  Lille  et  passa,  toujours  avec  le  même  litre,  au  lycée  de  Nanicy,  où 
devait  s'écouler  la  plus  grande  partie  de  sa  carrière. 

Ici  je  laisse  parler  un  de  mes  collègues  qui  fut  alors  le  sien  et  qui  m'a 
permis  de  faire  appel  à  ses  souvenirs  et  de  les  exprimer  en  son  nom.  M.  Waille, 
m'a-t-il  dit,  marchait  par  la  science  et  le  dévouement  à  la  tête  d'un  personnel 
distingué.  Cette  science,  approfondie  et  entretenue  par  le  travail,  savait  se  faire 
accessible  à  tous  au  moyen  d'un  enseignement  méthodique  et  lumineux  ;  ce 
dévouement  pourrait  être  attesté  par  les  nombreux  élèves  qu'il  a  formés 
chaque  année  pour  l'École  polytechnique  et  les  autres  établissements  d'ensei- 
gnement supérieur.  Tous  ceux  qui  en  ont  été  l'objet  pourraient  dire  combien 
il  savait  s'intéresser  à  leur  succès,  s'y  dévouer  mémo  au  prix  de  ses  plus  légi- 
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timés  loisirs.  On  peut  dire  qu'il  s'est  épuisé  à  leur  service.  Sans  vouloir  monter 
dans  une  chaire  de  Faculté  où  chacun  Teût  senti  si  bien  à  sa  place,  sans  cher- 
cher la  sienne  dans  ce  personnel  d'élite  qui  rassemble  de  toutes  les  parties  de 
la  France  les  éléments  du  professorat  de  Paris,  il  se  contenta  d'être  utile  daas 
le  poste  où  le  fixait  la  conscience  du  bien  accompli.  Mais  ses  forces  le  trahi- 
rent ;  il  dut  se  retirer  avant  Tàge,  après  s'être  dépensé  tout  entier  pendant  plus 
de  vingt  ans,  n'emportant  avec  lui  que  sa  croix  d'honneur  gagnée,  celle-là 
aussi,  sur  un  champ  de  bataiUe  où  il  avait  véritablement  donné  sa  vie,  et  lais- 
sant derrière  lui,  en  Lorraine,  u!i  long  cortège  d'amitiés  fidèles  et  de  souvenirs 
reconnaissants. 

Il  revint  à  Besançon  dans  sa  famille,  auprès  de  ses  vieux  parents,  aux- 
quels il  devait  fermer  les  yeux.  Mais  il  n'oubliait  pas  la  science  dans  sa 
retraite  ;  il  sut  la, cultiver,  l'honorer,  la  propager  de  plus  d'une  manière,  soit 
par  les  travaux  qu'il  publia  dans  4e^  Annales  mathématiques  et  les  Mémoires 
de  la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  soit  par  les  services  de  toute  nature  qu'il 
aimait  à  rendre  à  cette  société.  11  en  était  un  des  membres  les  plus  assidus  ;  il 
s'empressait  d'accepter,  dans  la  tâche  commune,  ces  parties  arides  qui  récla- 
ment à  égales  doses  l'emploi  du  savoir  et  de  la  patience.  En  1875  il  se  chargea 
de  compulser  tous  les  mémoires  déjà  publiés  et  d'en  établir  une  table  raison- 
née.  Il  fut  membre  et  le  plus  souvent  rapporteur  de  toutes  les  commissions 
nommées.  Indépendamment  de  la  table  générale  qu'il  avait  dressée,  il  enrichit 
les  mémoires  de  la  compagnie  de  plusieurs  études  sur  n^es  normales  à  l'èllip- 
sé  et  sur  deux  cas  particuliers  de  l'équation  du  quatrième  degré,  •  sur  «  la 
génération  des  lignes  et  des  surfaces  du  deuxième  degré,  d'après  Jacobi,  »  sur 
«  les  quantités  négatives  et  les  débuts  de  la  trigonométrie.  » 

Je  n'insiste  pas,  de  peur  de  m'égarer,  et  je  me  hâte  de  rappeler  l'utile  colla- 
boration qu'il  apportait  au  lycée  de  Besançon  pour  les  examens  préparatoires, 
surtout  le  dévouement,  plus  noble  encore,  dont  il  fit  preuve  dans  l'organisation 
des  secours  alimentaires  et  des  différentes  formes  de  l'assistance  pendant 
cette  triste  année  1870,  où  même  les  viUes  épargnées  par  le  fléau  de  la  guerre 
ont  connu,  par  une  si  dure  expérience,  le  poids  des  calamités  publiques.  Alors, 
comme  depuis,  il  ne  cessa  de  prendre  aux  œuvres  de  bienfaisance  la  part  la 
plus  active  et  la  plus  généreuse.  Attaché  du  fond  du  cœur  à  la  religion  de  ses 
pérés,  il  se  rencontrait  avec  les  membres  des  autres  communions  sur  le  terrain 
large  de  la  charité.  Quoiqu'il  ait  connu  et  pratiqué  la  maxime  qui  veut  &  que 
la  main  droite  ignore  ce  que  fait  la  main  gauche,  »  la  sienne  était  assez  active 
pour  n'avoir  pu  dissimuler  entièrement  la  trace  de  ses  bienfaits.  Ses  œuvres 
le  loueront,  et  l'écho  de  cette  louange  retentira,  nous  l'espérons,  jusque  dans 
l'éternité.  Ici-bas  sa  mémoire  est  et  restera  en  honneur.  Nous  la  conserve- 
rons précieusement,  avec  le  souvenir  des  exemples  et  des  leçons  qui  s'en 
dégagent. 

TlVIER. 

Promotion  de  1842.  —  Lamy  (Claude-Auguste),  professeur  à  l'Ecole  Centrale 
des  Arts  et  Manufactures,  né  le  15  juillet  1820,  à  Ney,  près  Champagnole,  dans 
le  Jura,  décédé  à  Paris,  le  20  mars  1878. 

C'est  aux  coUéges  de  Poligny  et  de  Dôle  qu'il  fit  ses  premières  études.  Après 
les  avoir  complétées  à  Paris  dans  une  institution  chère  aux  Francs-Comtois, 
l'Institution  Barbet,  il  se  présenta  avec  succès  à  l'Ecole  normale  en  1842.  Il  en 
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sortit  agrégé  des  sciences  physiques  et  licencié  ès-scifences  naturelles,  réu- 
nissant par  conséquent,  outre  le  titre  d'agrégé,  les  trois  diplômes  de  Tordre 
des  sciences.  A  cette  époque  déjà,  nul  ne  pouvait  se  présenter  aux  épreuves 
de  l'agrégation  des  sciences,  sans  être  licencié  en  mathématiques  et  en 
physique. 

Au  moment  où  Lamy  quitta  TEcole  normale,  le  lycée  de  Lille  venait  d'être 
créé.  M.  Thénard  présidait  alors  aux  destinées  de  l'enseignement  de  la  physique 
et  de  la  chimie  dans  nos  établissements  d'enseignement  secondaire,  avec  une 
sollicitude  et  une  sûreté  de  jugement  que  l'Université  n'a  pas  oubliées.  H 
désigna  Lamy  comme  professeur  dans  le  nouveau  centre  intellectuel  de  ce  riche, 
prospère  et  indus{riel|département  du  Nord. 

Par  quelle  circonstance  d'avancement  mal  entendu,  non  désiré  par  notre  ca- 
marade, lui  flt-on  quitter  le  lycée  de  Lille  pour  celui  de  Limoges,  en  1848,  je  l'i- 
gnore. Toujours  est-il  qu'après  deux  années  passées  dans  cette  dernière  ville, 
il  demanda  et  obtint  de  revenir  dans  la  grande  cité  lilloise,  probablement  attiré 
par  un  secret  pressentiment  de  son  bonheur  futur.  Un  homme  que  des  aptitu- 
des exceptionnelles  de  chimiste  et  d'industriel  hors  ligne  plaçaient  depuis  long- 
temps à  la  tête  de  l'industrie  du  département  du  Nord,  M.  Kuhlmann,  avait 
apprécié  les  qualités  d'esprit  et  de  caractère  de  notre  camarade  depuis  l'époque 
de  son  premier  séjour^  à  Lille.  En  1854,  il  n'hésita  pas  à  lui  donner  sa  fille  aînée. 
Conseillée  par  une  tendre  mère,  d'une  intelligence  supérieure,  celle  qui  devait 
être  un  Jour  la  joie  da  foyer  de  notre  ami  comprit,  elle  aussi,  la  sécurité  et  le 
bonheur  qui  naîtraient  de  celte  union.  Dans  toute  profession,  mais  plus  partiMi- 
lièrement  encore  dans  la  profession  universitaire,  le  mariage  marque  notre  des* 
tinée  de  conséquences  inéluctables.  Peu  à  peu,  sans  le  vouloir,  sans  qu'on  le 
voulût  autour  de  lui,  comme  par  une  pente  naturelle  et  par  degrés  insensibles^ 
les  préoccupations  de  Lamy  devinrent  .solidaires  de  celles  de  sa  nouvelle 
famille.  Tout  d'abord,  ce  fut  à  Lille  même  qu'il  rechercha  l'avancement  auquel 
lui  donnaient  des  droits  naturels,  les  succès  de  son  enseignement  dans  les 
lycées  de  Lille  et  de  Limoges,  non  moins  que  des  travaux  originaux  distingués, 
notamment  les  thèses  qu'il  soutint  en  1851  pour  obtenir  le  grade  de  docteur.  A 
la  création  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  Lamy  devint  le  premier  titulaire 
de  la  chaire  de  physique. 

•  En  rappelant  ces  circonstances,  permettez-moi  de  me  souvenir  que,  comme^ 
Lamy,  enfant  du  Jura,  et  son  condisciple  à  l'Ecole  normale,  je  devins  alors  son 
collègue  dans  la  nouvelle  Faculté.  C'est  avec  émotion  que  je  me  reporte  ici  au 
temps  où  tous  deux,  et  avec  nous  les  membres  de  la  naissante  Faculté,  nous 
nous  passionnions  pour  le  succès  de  son  jeune  enseignement.  Soutenus,  encou- 
ragés par  la  bienveillance  inépuisable  de  M.  Kuhlmann,  nous  jouissions,  en 
outre,  de  la  cordiale  hospitalité  que  nous  offrait  toute  son  aimable  famille  ani- 
mée parla  présence  de  madame  Kuhlmann,  si  digne  d'être  la  compagne  du 
célèbre  manufacturier.  Il  est  bien  rare  qu'une  femme  distinguée  ne  préside  pas 
à  la  prospérité  de  la  famille,  de  la  famille  nombreuse  surtout,  et  que  le  bonheur 
de  son  foyer  ne  rayonne  pas  autour  d'elle. 

Pendant  douze  années,  de  1854,  époque  de  son  mariage,  à  1866,  Lamy  ensei- 
gna la  physique  à  la  Faculté  de  Lille  avec  un  succès  toujours  croissant.  Un 
nombreux  et  sympathique  auditoire  enflammait  son  zèle,  et  c'est  avec  la  satis- 
faction vive  et  intime  que  donne  toujours  une  parole  autorisée  qu'il  rajeunissait 
sans  cesse  ses  doctes  leçons  par  le  travail  et  la  lecture  et  par  Pesposé  des 
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applications  lea  plu«  nouvelles  dç  la  physique.  £n  même  temps,  comme  il  élait 
4Ôué  d'une  santé  de  fer  et  infatigable  au  travail,  il  consacrait  ses  loisirs  à  des 
travaux  personnels  et  à  la  connaissance  approfondie  de  toutes  les  pratiques  des 
industries  dont  les  usines  de  son  teau-pére  lui  offraient  le  parfait  modèle.  Le 
labeur  persévérant  est  le  secret  du  succès.  Vous  ne  serez  donc  pas  surpris 
d'apprendre  que,  dans  Tétude  attentive  de  la  fabrication  de  Tadde  sulfurique  par 
les  pyrites^  qu'on  substituait  depuis  quelque  temps  au  soufre  de  Sîcite»  U  troma 
en  1862  l'occasion  de  ses  reclterches  devenues  classiques  sur  le  Thallium  et  les 
co.o4>inaisons  de  cet  étrange  métal»  recherches  qui  firent  paraître  ch^z  lui  les 
qualités  du  cbin^iste  le  plus  exercéi  non  toutefois  sans  provoquer  la  surprise  de 
ses  maîtres  et  de  ses  amis  qui  croyaient  volontiers  que  Lamy  8*éLail  voué  exclD' 
sivement  aux  études  physiques.  La  récompense  de  ces  vaillants  elfotts  ne  sefll 
pqs  longtemps  attendre. 

A  la  mort  de  M<  Payen,  en  1866,  le  conseil  de  TEcote  Centrale  des  ArUi  et  HKs- 
.  nufactures,  sur  l'initiative  de  M.  Dumas»  comprit  de  quelle  utilité  pouvait  être 
pour  renseignement  de  la  jeuue  Ecole,  les  connaissances  physiques  et  chiint- 
quesde  notre  camarade  jointes  a  l'expérience  et  à  la  maturité  qu^U  avale  dû 
acquérir  au  sein  des  triques  de.  U*  Kublmann  et  sou^  rinsplratfen  de  ce 
maUret  éminent  à  tant  de  titres.  Lamy  fut  donc  appelé,  en  1Ô66,  à  succéder  à 
Ué  Payen  dans  la  chaire  dQ  chimie  industrielle  de  TEcoIe  Centrale.  Le  conseil 
de  rscoie  no  tarda  pas  à  se  louer  du  choix  de  son  nouveau  professeur.  Ce  que 
Lamy  avait  fait  à  la  Faculté  de  UUe  pour  renseignement  de  la  pbyslqae,  Il  le 
fit  à  Paris,  avec  non  moins  de  succès  pour  renseignement  de  la  chimie  indus- 
trielie  et  avec  un  sentimçint.  plus  vif  de  sa  responsabilité.  Aussl^  les  souvenirs 
qu'il  a  laissés  dans  c^tte  féconde  Ecole  ne  s'effaceront  pas  de  longtemps.  Per- 
fectionner sans  cesse  ses  lucides  et  sérieuses  leçons,  c'était  sa  préoccupation 
aonstante*  Il  y  faisait  concourir  quotidiennement,  pour  ainsi  dire^  tous  les  actes 
de  sa  vie,  par  une  volonté  et  des  edbrts  toujours  en  éveil.  Membre  du  Coftselt 
d'hygiène  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine,  chargé  à  ce  titre  de  nom- 
breusea  vlsito»  dans  les  établissements  industriels  de  la  capitale,  il  revenait  de 
eellea*ci  avec  des  notes  substantielles  qu'il  introduisait  aussitôf  dans  la  prépa- 
ration éorite  de  ses  leçons.  Membre  du  Conseil  de  la  Société  (Tenc^ouragemcut 
pour  l'industrie  nationale,  il  se  chargeait  avec  empressement  des  rapports  les 
plat  diffteiles  sur  toutes  les  nouveautés  de  la  grande  iddustrie  chimique,  parce 
qo'^es  lui  offraient  des  matériaux  propres  à  nourrir  et  à  féconder  son  ensei- 
gnemeaL  tt  apportait  le  même  dévouement,  la  même  curiosité  Qt  pour  le 
Biiêmeébieit  dans  ses  fiouotions  de  rapporteur  des  jurys  des  expositions  univer- 
aeile»* 

La  foule  de  ses  iéilèves  n'a  jamais  failii  aux  sentiments  de  reconnaissance  que 
devait  lui  inspirer  le  dévouement  et  la  sollicitude  d^n  pareil  maître.  Dans  nos 
grandes  écoles,  où  des  exercicQs  communs  rassemblent  des  jeunes  ^ens  de 
earactÔFds  et  d'aptitudes  si  divers,  il  se  forme  et  il  circule  une  sorte  d'âme 
communie  qui  discerne,  avec  une  prompte  sagacité  les  qualités  d^esprit  et  Ùe 
cœur  des  maiti:es  préposés  à  l'enseignement.  Au  milieu  de  tous  ceu%  qui,  ) 
l'Ecole  Centrale,  se  pressaient  autour  de  sa  chaire,  Lamy  était  corume  enve- 
loppé d'une  atmespbène  de  pespec^t  et  d'alTectiOn  craintive.  Tous  appréciaient  sa 
franchise  et  sa  bonté,  la  solidité  de  ses  leçons,  les  efforts  sensibles  de  prépara- 
tioa  qu^ellesluieeùtafteat,  la  méthode  et  la  clarté  de  son  exposition.  Ils  savaient 
d'ailldora  qtfe  leur  maUra  se  r^coipumndait  par  des  travaux  consciencieux,  au 
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nombre  desqueffr  ft^eti  ti^^ait  un  de  f^remier^Hnlre,  qui  fisra  vtita<le.iipiD.4e 
Lâmy  pendant  tine  longue  suite  de  générations.  Je  veux  parler  de  ce  beau 
mémoire  sur  le  thatlium  ^e  les  ehim^ftlee  se  puisent  à  pkeer  è  côté  des 
monographies  célèbres  de  Otky-^Lussae  sûr  nod^  ei  4e  Balard  i«ir  le  Brâœe« 

A  l'occasion  de  la  eirconstanee  qui  noius  rassemble  et  de  J'hcmneup  ^ui  m'in*" 
combait  de  vous  parler  de  Lamy,  je  me  suisliil  un  devoir  de  relire  ee.travaily 
travail  sans  tache,  dont  plusieurs  chapitrés  donnent,  de  «on  esprit  d'observation 
et  de  sa  sagacité  inventive,  IMmpressieii  la  plus  forte.  Aux  jeunes  chimistes, 
peut-être  présents  à  celte  fl«itertlélie  réumion,  Je  prends  la  liberté  d'en  conseil- 
ler rétude  attentive,  et  partiealiérement  des  pages  gui  eoticement  les  oxydes  de 
Thaliium.  Qu'ils  envisagent  lés  difAeuités  sans  nombre^FOe  la  nature,  souvent 
bizarre,  des  propriétés  de  ce  métal  et  de  ses  oxyd^,  itemait  pour  ainsi  dire^  à 
renvi,  sous  les  yeux  de  notre  ami,  et  qu'ils  les  comparent  ensuite  aux  luminciàr 
ses,  délicates  et  savantes  observations,  par  lesquelles  11  exptique  ces  obscuiâtés 
et  les  fait  disparaître  :  ils  sortiront  de  cette  lecture  avec  la  eoqvictioB  que 
Lamy  s'est  montré  dans  ces  difficiles  reeherches  un  ciymiste  consommé. 

Ce  mémoire  remarquable  valut  ft  Lamy  un  deuS^e  honneur,  les  ék^gs*  û» 
tt.  DUmas,  un  rapport  de  lHiustre  chimiste  demanâftat  l'iQseriion  du  tsavaU 
dans  leJîêemt  deâsatunti  4WanQert,  et  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
dlionUeûr.  C'était  beaucoup;  je  n'hésite  p^àidire  que  ce  fut  trqi  peu  par  Ih 
sufte.  Mais  Je  m'arrête  !  Je  fôis  œuvre  de  paix  et  d'amitié,  non  derevendiQBtion« 
Ce  serait  offenser  la  mémoire  de  notre  cher  camarade,  il  était  de  ceux  qui  atient 
dent  la  Justice  alors  même  <)fu^elie  s'attarde  ou  qu\>Q  la  fait  dévier  du  droit  che* 
mni.  Cést  qu'en  luf  lliomme  privé  et  rHomme  publie  obéissaient  aux  mômes 
inspirations. 

Un  avocat  célèbre,  M.  Klcéfet, 'bâtonnier  dé  l'ordi^,  lottaiit  naguère  devant  la 
Jeunesse  du  barreau  de'Paris,  M.  Valette,  réminent  professeur  de  la  iTacuité  d^ 
droit,  disait  de  hii  :  t^  It  était  de  la  Franebe-Gomté,  ce  rude  pays  qui  se  i^t  è 
laisser  sur  ses  enfanta'  se^  iMple«t  méié'  empreinte.  »:€ea  paroleë  pmvdibl 
s'appliquer  à  notre  cher  et 'regretté  camarade.  H  avait  dan9  l'abordqufidque  etaoae 
de  sévère  et  df\iti  peu  dur,  mai^  sous  cette  enveloppe^  renel  du  sol  natale  se 
caetiait  une  nature  homiété,  dévouée,  btenveHlanteet  même  timide.  Toutefola^ 
laissez-moi  vous  donner  de  la  personnalité  de  Lamy-  une- autre  earactérittique 
qui  l'emljrasse  tout  entier,  avoc^plii^  de  doueeûr  et'de  vérité,  ddoot  l'expres- 
sion est  partie  du  cœur  4u!Tà  lé  mieux  comù.  Je  la^treuve  dans  ce  verset  du 
Kvre  de  lôb  que  sa  veuve  Inserfvàft  S>Qr  tine^earte  commémotailve^  au  lenderi 
main  du  malheur  qui  venait  de  la  frapper  :  «  C'était  un  homme  simple»  dlfoil^ 
craignant  l>îeu,  et  filyant  lelifeàl.  )»  L*ex«iiiple  d'une  telle  ivlè  ne>  sera  pas  per- 
du. Ses  enf^tfts  se  montreut  digne»  de  fhonneuf  attaché,  à  leur  ooaft. 

Lamy  est  décédé  à  Paris,  le  20  marsiSTBj  à  l'âgode  dVatte  senk^aoïenl,  em«f 
porté  par'trttéttimeùr  de  l'intestin,  longue,  douloureuse  et  cruelle  maladie  qui 
défie  tous  les  efforts  de  la  chirurgie  et  de  la  médecine  et  qui,  conduisant  à  la 
mort  par  degrés  insensibles,  laisse,  Jusqu'à  l»  darni^e  heure^  la  plénltuf^Q  A^s 
facultés  intellectuelles.  Pendant  de  longs  mola,  presque  une  année  entière 
Lamy  put  suivre,  jour  piar  Jour,  les  progaôs^dè  ce  msl  interne  et  iiiAac«astt)le  jux 
remèdes,  attendant  sto'liiueaent  l'instant  oCt  r-oMbicUon  dacaosl  diseatil  wm^ 
complète^  dans  l'espoir  qu'à  ce  moment,  la  mort  ne  se  faisant  plus  attendre,  il 
serait  enfin  délivré  de  ses  souffrances.  Mais  hélas  !  quatre  semaines  devaient 
encore  s*écouler,  pendant  le8qtttiie»teute«liDioatali9n.âe!irlnt)niW>SSj|^^ 


48  ASSOGUTXON.DBS  JlNGIENS  lÎLâVES 

mort  par  inanition  inévitable.  S^outenu  par  une  âme  chrétienne  que  le  devoir 
avait  toujours  embrasée,  notrç  camarade  ne  fit  pas  entendre  une  plainte.  Tour 
à  tour,  il  appelait  auprès  de  lui  sa  femme,  se^  enfants^  ses  frères,  tous  ses  pro- 
ches et  leur  prodiguait  les  marques  de  la  plus  tendre  affection,  les  consolations 
les  plus  touchantes.  Jamais  on  ne  vit  spectacle  plus  attendrissant,  plus  récon- 
fortant'. On  eut  dit  que  cet  homme  qui  avait  été,  un  demi>siècle  durant,  l'es- 
clave du  devoir,  voulait  laisserai  sa  famille  et  à  ses  amis  un  dernier  exemple 
et  ne  se  séparer  de  la  vie  qu'en,  apprenant  à  mourir. 

Le  plus  souvent,  de  telles  vertus  ont  des  racines  profondes  dans'  le  lien  mys- 
térieux de  rhérédité.  Placées  en  germe  dans  celui  où  la  liberté  morale  les  déve- 
loppe, elles  ne  lui  appartiennent  pas  tout  entières.  Après  la  chute  du  premier 
empire,  on  vit  rentrer  dans  leurs  foyers  une  foule  d*hommes  qui  avaient  au 
plus  haut  degré  le  triple  sentiment  de  rhoqneur,  de  la  discipline  et  du  devoir. 
Ils  avaient  porté  glorieusement  le  drapeau  de  ja  France  dans  toutes  les  capi- 
tales de  l'Europe,  et  ils  revenaient  avec  un  tel  amour  de  la  patrie,  qu'on  les 
appela  ûm  beau  nom  de  patriotes.  Le  père  de  Lamy  était  un  de  ces  héros.  Paili 
du  camp  de  Boulogne,  il  avait  assisté  à  toutes  les  grandes  batailles  de  l'Empire: 
Austerlitz,  léna,  Eylau,  Friedland,  Wagram...  A  celle  de  la  Moskowa,  à  la  tête 
d^un  régiment  de  ligne,  il  reçut  plusieurs  blessures  graves  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  pendant  la  retraite,  un  peu  avant  le  passage  de  la  Bérésina.  Rentré 
dans  son  village  en  1815,  il  s'y  maria  quelques  années  après^  et  eut  cinq  fils>  à 
réducation  desquels  il  se  consacra  tout  entier.  Avec  quel  succès  1  Notre  cama- 
rade était  rainé,  le  second  est  général  dei  brigi^e  à  Rouen,  le  troisième  est 
mort  chef  de  bataillon  de  chasseurs  à  pied  au  siège  de  Puebla,  le  quatrième  est 
mort  receveur  des  postes  après  avoir  servi  dans  la  marine  en  qualité  de  méca- 
nicien, le  cinquième  est  colonel  du  32*  de  ligne  à*Tours.  Après  la  mort  de  son 
père,  Lamy  qui  était  Taîné,  comme  je  viens  de.  le  dire,  de  cette  virile  famille, 
.  en  devint  le  chef.  Général,  colonel,  commandant,  officier  de  marine,  à  tous  il 
inspirait  des  sentiments  d'affection  mêlés  de  respect,  parce  qu'ils  retrouvaient 
en  lui  la  franchise  et  la  droiture  paternelles.  Pas  un  acte  sérieux  dans  la  vie  de 
l'un  deux  n'était  accompli,  qui  n'eût  été  conseillé  et  accepté^  par  notre  camarade, 
preuve  vivante,  dont  j'ai  été  souvent  le  témoin,  de  l'ascendant  que  lui  donnait 
rintégrité  de  son  caractère. 

Par  révocation  de  ces  souvenirs,  n'ai-je  pas  justifié  ce  que  je  vous  disais 
tout  à  l'heure,  que  les  vertus  de  Lamy  étaient  des  vertus  de  famille 'et  qu'il  avait 
dans  le  cœur  quelque  chose  d'un  caractère  trempé  aux  épreuves  de  Wagram  et 
de  la  Moskowa. 

Honneur  à  ces  familles,  encore  nombreuses  dans  notre  chère  patrie,  où  cir- 
cule le  sang  de  ceux  qui  ont  contribué  à  la  gloire  nationale  et  qui  sont  une  part 
de  la  sauvegarde  de  notre  grandeur  future  I  >  ^ 

L.  Pasteur. 

Promotion  de  1842.  -*-  Delbès  (Georges-Ëtienne-Denis),  né  à  Paris  le  3  octo- 
bre 1821,  y  décédé  le  24  décembre  1877  (1). 

M.  Georges  Delbès  fit,  au  lycée  Gharlemagne,  de  fortes  études  et  se  signala 
par  des  succès  soutenus  au  concours  général.  En  1842,  it  entrait  à  l'Kcolé  nor- 


(1)  Notice  panrenae  trop  tard  pour  éire  insérée  au  ftnUeUn  de  1878. 
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maie  le  septième  de  sa  promotion-  Licencié  ès-lettres  en  1843,  il  fut,  en  1845, 
reçu  le  premier  à  l'agrégation  de  grammaire,  avec  une  supériorité  marquée  sur 
tous  ses  concurrents  (1).  * 

Envoyé  à  Rennes,  en  sixième,  il  y  resta  deux  ans  (1845-1847)  ;  il  professa  la 
quatrième  successivement  à  Auch  et  à  Lille.  En  1849,  il  revînt  à  Paris  et  fut 
chargé  d'une  suppléance  de  cinquième  au  collège  Saint-Louis,  et  bientôt  après 
d'une  division  de  sixième  à  Louis-le-Grand  (1852).  L'année  suivante,  la  bien- 
veillance éclairée  de  M.  de  Fauconpret  rappelait  au  collège  Rollin.  II  y  enseigna 
pendant  vingt-quatre  ans,  en  quatrième  d'abord  (1853-1863),  puis  en  troisième 
(1863-1877)  ;  avec  quelle  conscience  et  quelle  sûreté  de  savoir,  ceux-là  peuvent 
le  dire  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  l'avoir  pour  maître. 

C'est  là  que,  le  24  décembre  1877,  la  mort  a  ravi  M.  Delbès  à  l'estime  et  à  l'af- 
fection de  ses  collègues  et  de  ses  élèves.  Depuis  plusieurs  années  il  souffrait  d'une 
maladie  cruelle  :  il  luttait  toutefois  et  voulait  rester  ferme  à  son  posté.  La  mort 
de  deux  de  ses  collègues,  MM.  Rinn  et  Mialane,  le  frappa  dans  de  vieilles  et 
chères  affections,  et  porta  deux  nouveaux  coups  à  sa  santé  déjà  si  afTaiblie.  Au 
mois  d'août  1877,  cédant  aux  sollicitations  de  son  médecin  et  de  ses  amis,  il  se 
résigna,  trop  tard,  hélas  I  à  demander  un  congé  :  cinq  mois  après,  il  succombait 
au  mal  qui  le  minait,  laissant  à  ceux  qui  l'ont  connu  le  souvenir  d'un  homme 
de  bien,  aussi  modeste  qu'instruit,  et  l'exeniple  d'une  vie  toute  de  dévouement. 

Promotion  de  1846.—  Rigabt  (Jules-Achille),  né  à  Bury  (Oise)  le  23  juin  1826, 
décédé  à  Paris  le  6  mars  1878. 

Fils  d'un  pauvre  tisserand,  J.  Ricart  ne  semblait  destiné  sans  doute  qu'à  suivre 
je  métier  paternel.  Ses  aptitudes,  révélées  dès  l'école  du  village,  puis  au  petit 
séminaire  de  Saint-Lucien,  près  Beauvais,  lui  conquirent  des  protecteurs,  amis 
de  sa  famille,  qui  le  firent  entrer  à  l'institution  Favart,  pour  suivre  les  cours  du 
collège  Ch^arlemagne.  Aidé  par  le  savant  directeur  actuel  de  l'Ecole  de  Rome, 
alors  élève  à  l'Ecole  normale,  Ricart  fit  de  rapides  progrès,  et  par  d'excellentes 
études  littéraires,  prépara  ses  succès  dans  les  sciences,  succès  qui  ramenèrent 
à  notre  Ecole  normale  en  1846,  dans  les  premiers  rangs  de  la  section  scien- 
tifique. , 

Sorti  agrégé  des  sciences  mathématiques  en  1849,  il  fut  envoyé  à  Lille, 
d'où  il  passa,  en  1852,  à  Amiens,  plus  prés  de  sa  famille  et  de  celle  où  il  devait 
bientôt  se  marier.  Malheureusement,  à  peine  marié,  il  se  sentit  atteint  de  maux 
d'estomac  et  de  rhumatismes,  pour  lesquels,  cependant,  il  ne  consentit  jamais  à 
prendre  le  repos  nécessaire,  n'interrompant  sa  tâche  que  quand  le  mal  le 
clouait  au  lit.  Ni  Marseille,  où  il  fut  envoyé  en  1862,  ni  Paris,  où  il  M  rappelé  en 
1864,  ne  lui  rendirent  la  santé  ;  il  y  eut  même  à  se  préoccuper,  tout  malade  qu'il 
était  lui-même,  de  la  santé  de  sa  femme,  gravement  compromise,  et  qu'à  grand, 
peine  il  parvint  à  sauver,  mais  sans  se  guérir  lui-même.  La  besogne  plus  douce 
qu'il  prit  au  collège  Rollin  en  sortant  du  lycée  Saint-Louis  en  1865  ne  le  soula- 
gea pas  sensiblement  :  dans  l'auditoire  le  plus  restreint.il  se  dépensait  tout  en- 
tier conmie  il  eût  fait  dans  la  classe  la  plus  nombreuse,  et  il  dut  se  résigner 


(1)  «  M.  Delbès  s'est  montré  bkn  supérieur  ii  tous  les  autres  candidats  dans  les  épreuves 
rarites.  >  Rapport  de  M«  Vacherot  à  la  séance  cle  lentrée  de  l'École  normale  en  1845. 
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efifln  à  demander^  à  la  faveur  de  la  loi  de  1871,  une  retraite  anticipée.  Les  con- 
ditions dans  lesquelles  il  put  l^obtenlr  le  forçaient  à  chercher  d*àutfes  res- 
sources, au  prix  d'un  travail  incessant,  d'autant  plus  instamment  demandé  (lâf 
sa  clientèle  croissante,  qu'il  le  lui  donnait  sans  compter. 

Au  milieu  de  celte  lutte  pour  son  existence  et  pour  celle  des  sienâ,  il  iié  fe- 
nençait  ni  à  ses  études  littéraires,  ni  à  ses  réflexions  philosophiques  qu'il  avait 
toujours  alliées  à  ses  études  spéciales,  et  il  IroiiVa  moyen  de  composer,  fent^ 
ses  leçons  multipliées,  et  dé  publier  deux  volumes  de  géométrie  (c'est  iiiloii- 
tragedé  géométrie  élémentaire). 

Ce  double  labeur,  entremêlé  de  souffrances  physiques,  toujours  renaissantes, 
le  consumait  sourdement  sans  rabattre  :  il  semblait  que  sbi  jjassion  pour  là 
science  et  pour  l'enseignement  de  la  science,  et  la  surexcitation  qu^éllë  lui 
inspirait  jusque  dans  ses  moindres  leçons,  lé  soutint  aii-dessiis  deà  défailfôfiùes 
jlu  corps  que  néanmoins  elle  aggravait  fatalement.  Le  soit*  du  6  fnài^s  ^878,  éô 
promenant  soil  plus  jeune  enfant,  il  se  sentit  pris  d^uii  malaisé  étràh^e  qiit  M 
permit  à  peine  de  remonter  chez  lui  et  de  se  jeter  siif  lé  lit  d'où  il*  hé  devait 
pas  se  relever  :  la  parole  lui  manqua  bientôt  pôiir  répondre  au  rtiédeciri  d^abord. 
Duis  au  prêtre,  appelés  en  toute  hâte.  Quelques  signes  seùlëinlBrtt  t|ii'il  p\ii  fàirë 
a  sa  flile,  dernière  recomriiandatioh  devinée  par  le  cœiir  de  là  paUVre  éiïfaht, 
prouvèrent  assez  que  la  pensée  et  lé  souci  des  besôitis  des  siens  lui  festôfettl 
jusqu'au  dernier  moment  :  11  s*élèlgnit  dans  ce  suprême  effort  ;  là  éohgëstîori, 
préparée  sans  doute  par  vingt  années  de  maladie  presque  continue,  l'avait 
achevé  en  moins  de  six  heures. 

Il  laissait  à  sa  femme  et  à  ses  deiit  ëhfanls  pêd  de  ^é§sourtié8,  ftiaiS  t'ètènlple 
d'une  vie  toute  de  labeur  et  de  souffrance,  souteiiUë  aVfec  iirife  cttnfetôhce,  et 
àièmé  avec  une  sorte  de  borthé  humeur  itlàltér&ble.  S'il  dilt  t^ftHlf  avec  de 
criiêls  regrets,  il  èinporta  àu  moins  là  conscience  d'aVolt*  ftiit  pou^  lès  siens, 
pbiir  hes  ëtèvés,  pour  la  sélfellce,  et  je  puis  ûïte  aussi  poiir  ses  amis,  autant  eî 
plus  iiiêrnë  (lu'il  liê  pouvait;  il  èrfipôfla  la  triste  consolation  d'avoir  reçti  aus^ 
de  èëlie§  qu'il  devait  làlssèiî'  sitôt,  l'Uhe  veUve,  l'autre  oi*pheilnë,  beautîôup  plo» 
qu'il  n^èût  vôUlil  \e\it  dehiander. 

ËB.  LËttKfe. 

Promotion  de  1857.  —  Duhaut  (Jean-Baptiste),  né  à  Saint-Quiria  (Meurthé),lb 
i'Ô  ôélobrë  1836,  décédé  à  I»aris  le  21  féVHer  1878. 

.  Après  aVoii*  fait  Ses  éludëà  llttéfaibes  au  petit  sëftiinalre  de  Pont-â-i!6ussoli, 
6uhâut,  qiii  s^étàlt  d'àbbfd  destlhë  à  l*élàt  ecclésiastique,  §e  feetîtit  enlràWe  1rc« 
l^étudë  deë  sclertëes  p^r  m  pëiichant  irrésistible.  H  abandonna  la  théologie  pbW 
les  Trhâlhëmali(lUes,  ^u'il  étudia  tout  d'abord  selil  et  Sans  autres  âeèburs  HUfe 
celui  de  quelques  liVrëâ.  il  Vint  éttsUltè  à  Pai^Is,  à  l'institution  Pavart,  et  etltrt 
dans  le  coùi^à  dé  fhàthëmaliqUéS  fepééiales  dû  lyëèe  ChaHemagne.  A  la  rm  de 
l^ahhée  séùlalrë  il  fut  admis  le  feeéottd  à  l'tecôle  hotmale,  y  maintint  sdti  rafl^, 
et  tut  envoyé,  h  âa  Sortie,  ôli  lycée  de  thambéfy.  Reçu  le  premier  à  l'égrég»- 
tibh  de  iiiàthéhîallques  êh  18B2,  il  fut  ttomttié  prolësSeui»  tittilalre  au  lyëée  Ite 
èàint-Ohentin,  d'où  11  t)asèà  ô  celiii  dé  Lllte  en  1864. 

biii^àni  sort  âëjoui^  dan§  cette  dëfnlêt'e  ville,  î)uhaut  épousa  la  fllle  d^on  de 
nos  plus  anciens  et  plus  respectables  camarades,  M.  Petitbon,  provlsepr  du 
Lycée,  et  s'unit  ainsi  par  de  nouveaux  liens  à  l'Université  et  à  l'Ecole  nor- 
îhàte.  f 
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A  la  suite  des  nombreux  et  brillants  succès  de  ses  élèves  dans  les  examens  et 
les  concours,  Duhaut  fut  appelé  à  Paris  en  1874  et  chargé  au  lycée  Saint-Louis 
fnnëéHi9^oh  de  m«thérflati(ïues  éféiîiefitdrfcîs.  Bletî  (jult  né  fat  pmnt  fle  Cette 
santé  robuste  qui  est  néce^&aliHe  pmir  Mslstéf  lo&^tdlnps  au  rude  labeur  de  ces 
pénibles  fonctions,  il  supportait  néanmoins  le  fardeau  sans  trop  de  fatigue, 
lorsqu'il  se  sentit  tout  à  coup,  au  fnôià  de  février  de  Tannée  dernière,  très-gra- 
vement atteint.  Le  lycée  Saint-Louis  se  trouvant  È^fytÈ  Sétrs  tl^ÛtteM»  d*ftne 
épidémieXttiî  a^ait  nëceijsité  tfg  liQ«ncÉcaeotpi|rtrel4«»élèYesyDuliritit,  quoique 
très-saufTrant,  tînt  à  honneur  de  ne  pas  iat^rooapre  ^m  cour^  aûn  de  oe  point 
paraître  déserter  son  poste  au  moment  où  il  pouvait  y  avoir  queKJue  péril  à  ^ 
reâter.  Ses  fofces  1er  tralrireirt  bientôt  :  Uti'  Jôiif  lï  dut  qiiittef  âùbltèmelit  Sa 
classe;  il  regagna  à  grand'peine  son  domicile,  et  se  ttiii  titilit  pour  ne  plus  Se 
relever,  la  Maladie  s'aggrava  si  ropideiÉràilr  qu'elle  ne  lot  bient6i  plus  qu^wie 
douloureuste  agonie.  Il  conserva  jusqu'au  bûRt  l'usage  âf  |§»  fae«»Ué^  ^oHaO» 
tweWe&i  et  vR  veirir  la  mort,  sinon  sans  éprouver  des  regrçts,  du  moins  sansdé- 
ttiliancè*  «/Il  eêi  cruel,  disait-4^  de  quilter  skèt- 1^  Sietté  eft  sans  avoir  accompli 
sa  tâche  vis-à-vis  d'eux.  »  Il  allait  quitter  en  .efl^ttOè  jimne I^Dilbft» ûighê.bh- 
jet  de  sa  profonde  affpcj^a,  ^  iH^ei  pofUo  âUo  fiWH  ly^i^^it  9iY^  ih^  t^ji^CBse 
touchante.  Il  les  recommanda  toutes  les  deux  à  la  protection  et  à  la  sollicitude 
de  son  beau-père,  qiil  Vèflfaît  auprès  de  luï,  èC  aftèhdil  là  mort  de  pied  fermée 
avec  la  côttflailce  et  la  tranquillité  d'âme  du  sage  qifellér  tmtfVcf  *  iôtriôttrt  pfêt  à 
partir.  ». 

Cnmmfî  {u:û£BS&cuf,  Ôuliaut  se  distinguait  par  la  clarté  et  par  la  solidité  de  son 
enseignement.  Il  travaillait  sans  ceiU|e  à  ^^ectionner  ses  méthodes.  Sa  biblio- 
thèque, dont  sa  veuve  a  gracieusement  fait  don  au  lycée  Saint-Louis,  repfer- 
mait  en  particulier  une  collection  choisie  d'ouvrages  anglais  ef  âfléfîïarids  '  qiji 
tôffloigiae  é&sàû  goûl  potH'tê»  wchew^hfes  ei  êe  soft  éru^Hld».     -  '' '^-" 

Comme  homme,  la  modestie  était  le  trait  dominant  de  scm  c^aolèfé.  liais 
sous  des  dehors  réservés  et  parfois  timides,  il  cachait  les  plu^  /iqlld^  AV^iW^^.' 
une  grande  pénétration  d'esprit  alliée  à  un  iugemont  trèSr-drQU,  U(nq.)iQ»téà  la 
fois  affectueuse  et  dîsc^ète;  Une  élévation  et  une  ilélicàtossé  de  séniïments  qui 
commandaient  Testime  et  là  (itmfiance.  Libéfai  édairé,  pajtrtofe  ardcM,  'l  «vait 
éprouvé  iMtfii  cruellement  que  possible  1^  dfiittletH%  é0  Vmt^ieff\Ué  t  son 
pays  nâfaJ  avai(  été  arraché  à  1&  France,  et  ^on  vieux  pèore  était  devenu  sujet 
îÉëmand.  Ce  Sôuvehii'  avait  jèfé  sur  sa  vie  comme  un  voile  de  tristesse.  Son 
existence,  laborieuse  et  modeste,  était  partagée  entre  le  soin  de  son  enseiçne- 
iQeiit  elles  )oM  de  son  foyer.  Geuxquf  oni  vu  eet  Intérieur  si  digne  et  si  t>ai- 
sihle^  que  gft  fËâune.et  son  enfant  remplissaient  de  ehftmm  et  de  joie<ae  peu- 
vent songBT)  sçns  une  douloureuse  émotion,  à  tant  de  bonheur  si  hiep  jj^éi^ité, 
8Î  labofiettsément  acquis,  et  si  prômptémènl  évânbtiî. 

F.  VwréJOûx. 

•  » 

PwmQtioi^  (Je  1873.  —  LEMAmE  (JulesJ,.  né  le  ,12  novembre  I8o0  ^  Vat^l 
f^ftif)fi-f^^-Ols^J,  ilèvè  de  la  séctioii  des  sciences  (mathématiques),  nommé 
chargé  du  cours  au  lycée  de  Lorientenl876,  décédé  a  l*afîs  Îe49  octobre  t67S. 

-  ^  pawrté  est  donnée  à  M.  Lorcpiet,  tré^rier,  pour  èkposet  Tétat 
fliW^f  f  îte  i'AssQQipUoA ► 
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COnPTE  RENDU  DES  RECETTES   ET  DÉPEIKSES   DE  LA  CAISSE 

PENDANT  l'année  1878. 

RECETTES. 

l""  Cotisations  annuelles  : 

À  ce  titre,  nous  avons  reçu  la  somme  totale  de. .  6,460  fr;  »  c. 
Somme  qui  se  décompose  ainsi  : 

Pour  cotisations  de  1878 , 5,070  » 

—  —        del877 790  » 

—  —        des  années  antérieures • 580  » 

Et  à  l'avance  pour  1879  et  1880 20  » 

Total  égal. ^ 6,460fr.  »c.  . 

2<»  Cotisations  perpétuelles  : 

Douze  nouvelles  donations  ont  produit  la  somme 

de ' 2,400       » 

>  Arrérages  de  rentes •      5,320      » 

Total  des  recettes 14,180  fr.  »c. 

DÉPENSES. 

1<>  Secours  : 
Nous  avons  distribué  en  secours  la  somme  totale  de .     11 ,975  fr.  »  c 

2<>  Frais  divers. 
Nous  avons  payé: 

1®  Pour  l'impression  du  livret 

2'>  Pour  frais  de  bureau  et  de  correspondance ... 

30  Pour  indemnités  aux  agents. .  .v 

Total  des  dépenses 12,993  fr.  »c. 

Le  montant  des  recettes  étant  de 14,180  fr.  »  c. 

Celui  des  dépenses  de^. 12^993      » 

L'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de. .  1,187  fr.  »c. 

A  cet  excédant  s'ajoute  l'encaisse  au  1®^  janvier  1878  767     90 
D'où  résulte,  au  1«' janvier  1879,  un  avoir  dispo- 

riible  de 1,954 fr.  90c. 

Emploi  de  l'excédant  : 

1«  Achat  de  40  fr.  de  rente  41/2  0/0 964  fr.  35  c. 

2<>  En  caisse  au  l*»-  janvier  1879 990     55 

Total  égal l,954fr.90 
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Liste  des  Donateurs  pour  Tannée  1878. 

1 .  M°»«  veuve  Guigniaut,  en  mémoire  de  son  mari, 

2.  MM.  Chassang, 

3.  Beaussire, 

4.  Chéruel,  }^  P^»- 

5.  Glacbant, 

6.  Vacquant, 

7.  Lebègue,  à  Toulouse. 

8.  de  Tréverret,  à  Bordeaux. 

9.  Terquem,  à  Lille. 

10.         Germain,  à  Montpellier. 

U.         Etienne  Wallon,  à  Valenciennes. 

12.         Mangeot,  à  Yedo  (Japon). 

Ce  qui  prouve  que,  dans  Textrême  Orient  aussi,  la  générosité  est 
contagieuse  (1^. 

Chacun  de  ces  souscripteurs  perpétuels  a  versé  200  francs. 


Etat  financier  de  VAssociation.au  i^^  janvier  1879. 

Notre  capital  était,  au  l*'  janvier  1878,  de 116,014  fr.   »  c.  '. 

Il  est  aujourd'lmi  de 117,201       » 

Il  y  a  un  an,  notre  Caisse  possédait  en  rentes 

sur  l'Etat. 5,320  fr.   »  c. 

Elle  en  a  maintenant 5,360       » 

Les  5,320  fr.  de  rentes  nous  avaient  coûté 115,246  fr.  10c. 

Les  40  fr.  récemment  acquis  ont  çté  payés 964     35 

Il  en  résulte  que  nous  avons  aujourd'hui  un  ca- 
pital réservé  de...  .... 116,210  fr.  45  c. 

En  y  ajoutant  le  reliquat  de  caisse 990     55 

' 

On  obtient  la  somme  totale  de 117,201  fr.   »  c. 


(1)  Voir  la  liste  des  soascriptcars  perpétuels  ponr  1877. 
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SITUATION  DE  LA  CAISSE 

AU   i^^  JANVIER   1879. 

Sftttatten  au  1«^  janvier  1878 ,    4W.W4  f.  H. 

Recettes  de  1878  : 

Souscriptions  pour  1878 5,070  fe  »  C* 

Id.    pourl877 ,  790  * 

Id.    pour  les  années  antérieures.  b^  » 

Id.    en  avance  pour  1879  et  1880,  20  » 

Id.    perpétuelles .,,,,,,,,  ?,400  p 

Arrérages  de  rentes •  ^  ^,3^  •  ^ 

Totel 14,180f.  »c. 

Dépenses  de  1878  :    ' 

Secours • ♦**•*    11,975 f.  »c. 

Frais  divers 1,018      » 

Total ..i    12,993f.  *ai     . 

Excédant  des  recettes 1,187     » 

SitiMition  ^u  !«'  janvier  1879. . ... ..,.,, ,    tt7,80if>  »C; 

Emploi  des  fonds. 

Plheenents  antérieurg  au  l'' jaaviar  1878  : 
JS,920  if.  de  lentes  3,  4  l/l  et  «  O/V  •V«iit  «Ml4é . . ,    tiS.S4£  1 10  c. 

Placements  faits  en  1878  : 

40  fr.  de  rente  4 1/î  0/0  ayant  coûté 964   35 

Espèces  en  caisse  ati  i*^  janvier  1879 990    55 

total  égal 117,201  f.  »c. 
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M.  le  PfésMteftt  afiftOBce  qu*H  va  être  précédé  au  vote  peu?  le  re- 
nouvellement par^tiel  du  Conseil. 

Les  membres  présents  ay^nt  Reposé  leurs  suffrages,  les  lettres 
contenant  des  bulletins  de  vote  envoyées,  eofiformément  à  la  circu- 
laire du  15  décembre  dernier,  par  les  associés  qui  n'ont  pu  se  rendre 
à  la  séance,  s^t  décachetées,  et  led  bultatins  ais  iMiofaetég  dans 
Turne.  Le  nombre  total  des  votants,  présents  et  absents,  est  de  238, 
savoir  :  45  membres  pré^nts  et  193  jpeiçbres  qui  ont  voté  par  cor- 
respondance. 

Sont  nommés  : 

M.  Vqn  T*»j|tei»i  PVf  r  - 1  •  ^^  gaPrages. 

M.  Lorquet 185       — 

M.  Juliea  Gjrard 175       — 

k  Hébert...... 172       — 

M.  Debray 168       — 

M.  Gu««e........ ISl        T- 

M.  Gusse  est  nommé  pour  un  an,  en  remplacement  de  .M.  Pasteur, 
éltt  «  1877. 

Les  m69ibP96  9P  mi  ^rmU»  oN^u  la  plu«  4^  mi  «el  i 


MM.  Girard  (Jules) ...  63 

Merlet 57 

ftinn *3 

Jamin 38 


MM.  Gautieï»  ..,,:$••      33 
Ânquetil  .......      25 


.<jiiiii».»iii,t 
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LISTE  GÉNÉRALE 


DES  MEMBRES    DE    l'ÂSSOCUTION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES    DE   L*GGOLE 

NORMALE 

Au  12  janvier  1879. 


BUREAU  DE  LA  FONDATION. 

Promotioni. 

1810.  COUSIN  (Victor),  président  (1846-1849),  décédé  le  13  janvier 
1867. 

1812.  DUBOIS  (Paul-François),  vice-président  (1846-1849),  puis  pré- 

sident (1850-1866),  décédé  le  16juUlet  1874. 

1819.  LESIEDR  (Augustin-Henri),  secrétaire  (1846-1849),  décédé  le 
8  mars  1875. 

1833.  HÉBERT  (Edmond),  vice-secrétaire  (1846-1849),  puis  secré- 
taire (1850-1876),  nommé  vice-président  le  18  novembre 
1876. 

1813.  MAAS  (Myrtil),  trésorier  (1846-1865),  décédé  le  27  février  1865. 

LISTE  DES  MEMBRES  DONATEURS 

PAR  ORDRE  DE  PROMOTION  (l). 

,      1810.  Cousin  (Victor) \ 1000  tr.  Décédé. 

1810.  Gaillard  (Théodore) 200  fr.  Décédé. 

1810.  Guillaume  (Alexandre-Marie-Philippe)....  400  fr.  Décédé. 

1811.  Dubus-Champville  (François-Jacques) 20&  fr.  Décédé. 

1811.  GuiGNiAUT  (Joseph -Daniel) 200  fr.  Décédé. 

1811.  Patin  (Henri-Joseph-Guillaume) 200  fr.  Décédé. 


(1)  Par  décision  da  Conseil  d'administration  (séance  da  8  avril  1865),  les  membres  qui  verseront 
it  la  Caisse  de  secours  une  somme  dont  le  minimam  est  fixé  à  300  francs  seront  libérés  de  la  co* 
tisation  annuelle,  et  inscrits  2i  perpétuité  sur  la'  liste  des  donateurs. 


« 
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1811.  PouiLLET  (Claude-Servais-Mathias) 200  fp.  Décédé. 

1812.  Martin  (Pierre-Alphonse) 300  fr.  Décédé. 

1812.  PÉLET  (Jean-Claude-Eugène) 800  fr.  Décédé. 

1812.  Dubois  (Paul-François) 200  fr.  Décédé. 

1812.  PoiRsoN  (Auguste-Simon-Jean-Chrysost.) . . .  200  fr.  Décédé. 

181 3.  CoTELLE  (Toussaint-Ange) 200  fr. 

1813.  Corneille  (Pierre) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Grangeneuve  (Maurice) 300  fr.  Décédé. 

1813.  LÉVY  (Servedieu-Abailard) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Maas  (Myrtil). 200  fr.  Décédé, 

1813.  Vernadé*  (1)  (Armand-Balthazar) 500  fr. 

1815.  DçFRENNE  (Jacques-Analole-Fortuné) 2000  fr.  Décédé. 

1819.  Hachette  (Louis-François-Christophe)....  500  fr.  Décédé. 

1819.  QuiCHERAT*  (Louis-Marie) 200  fr. 

1820.  Barbet*  (Jean-François) 200  fr. 

1820.  André-Pontier  (Guillaume-Eugène) 200  fr.  Décédé. 

1826.  Anquetil*  (François-Prosper) 200  fr. 

1826.  Verdot  (Jean-Maurice) 200  fr.  Décédé. 

1827.  Herbette*  (Çharles-Emile-Victor) 200  fr. 

1827.  MoRELLE  (Auguste) 200  fr. 

1827.  MouRiER*  (Adolphe-Auguste-Corneille) 200  fr. 

1828.  Chéruel  *  (Pierre-Adolphe) . . . , 200  fr. 

1828.  GuÉRARD*  (Michel) 200  fr. 

1830.  DuRUY*  (Louis-Victor) 200  fr. 

1830.  Germain  (Alexandre-Charles) 200  fr. 

1831.  Abria  (Jérémie-Joseph-Benoit) 200  fr. 

1831.  Bertereau  (Alexandre-Adolphe). 200  fr. 

1831.  L^BÈGUE  (Pierre-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Légal  (FulgencQ-Marie) 200  fr. 

1831 .  Wallon^  (Henri-Alexandre) 200  fr. 

1832.  Bach  (Xavier-Dagobert) 200  fr. 

1832.  Bontoux (Marcelin). 30a  fr.  Décédé. 

1832.  Danton  (Joseph- Arsène). 200  fr.  Décédé. 

1832.  Havet*  (Auguste-Eugène-Ernest) 200  fr. 

1833.  Hauser*  (Simon) , 200  fr. 

1853.  Hébert*  (Edmond).., 200  fr. 

1833.  JoGUET  (Vincent) 200  fr.  Décédé. 


(1)  L*astérisqiie  (*)  indiqae'la  résidence  k  Paris  ou  k  Versailles,  et  par  suite  Taptitade' 2i  faire 
partie  da  Conseil  d^administration.      :    .       ■  ^' 
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1883.  fiiMON*  <Jutes-Françoi8) 200  fr. 

1834.  Baret"^  (Pierre) 200  fr. 

1834.  BouiLLiBR  ^  (François-CyriMe) 200  fr. 

4884.  IloLUBR  (Constani) 700  fr.  Décédé. 

4838.  Dbsains^  (Quentin-Paul) 200  fr. 

1836.  Berbot**  (Pieppe-Ernest) 200  fr. 

4888.  Lacroix  *  (Pierpe-Louis) SOO  fr. 

4887.  Barni  pluies-Romain) %00  fr.  béeédé. 

4^8.  BftioT»  (€haries-Auguste-Albert) 200  fr. 

4838.  Iamin*  <Julefe-CéIe8tiB) 200  fr. 

1838.  LÉvÊotra  *  (Jean-Gharies) 200  fr. 

4838.  Tanessb  (Claude) 200  fr. 

4888.  Waddïnoton*  (Charles) WO  fr. 

1839.  BcKîoaBT*  (Jean-Claude) 800  fr. 

1839.  Dbsbovbb*  (Honoré -Adolphe) 200  fr. 

4839.  Drùom  (Henry-Valéry-Mapc) 200  fr. 

1839.  Leroy  (Pierre-Albert) .200  fr.  Déeééé. 

4839.  Waille*  (Isaac) «00  fr. 

1840.  Cucheval-Clarigny*  (Alhanase) 200  fr. 

1840.  Fbbnet  (Jean) 5»»  fr. 

1840.  Geffroy  (Mathieu-Auguste) 200  fr. 

1840.  Martha*  (Benjamin-Coftstant) 200  fr: 

1841.  Janet*  (Paul-Alexandre-René) 200  fr. 

1841.  Thurôt*  (Fraoçois-ChaFles-Eugèoe) 200  fr. 

1842.  Verdet  *  (Manuel-Emile) 200  fr.  Déeédé. 

1842.  Chotard  (Martin-Henri) 400  fr' 

1842   Lamy  (Claude- Augii«te) 200  fr.  téoééé. 

4843.  Lbchat  {François- Henri) 200  fr. 

1843.  PAOTEim^  (Louis). '  200  fr. 

1844.  Beaussire"*^  (Emile-Jaeques-AHMad) 200  fr. 

1844.  Gandar  (Eugène) 200  fr.  téêéèé. 

1844.  Girard*  (Jules) 200  fr. 

484«.  Beulé  (Ernest-Clauëe) 200  fr.  Déeééé. 

1845.  Caro*  (Elme-Marie) 200  fr. 

1845.  Glachânt  **  (Charles-Floride). 200  fr. 

1845.  MÉziÈRË«*  (Alfred-Jean-François) 200  fr. 

48«.  JMoLUA'Rd  *  (LéoH-AugttSt^) 209  fr. 

1845,  WŒSTyN*(Cûrjiîl)., ,.,.., .,.,...>,,-.,.  2ÛÛ  fr. 
184Ç.  ÇiiAasANG  *  (Mariç-Antoine-Alçxis) , .,,....  20O  fr. 

1846.  Dansin  (Jean-Hippolyte) fm  U»  Héciii' 
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1S47«  BsAusMRE  {Charies-ZoEiffie) .• ^00  ir. 

1847.  Debray*  (Jules-Henri) 200  fr. 

1847.  Lenient*  (Charles-Félix) 200  fr. 

1847.  P¥E94w  (iU^(d)e-l40ui$-Alb8r()M  f « ,  300  ff, 

1847.  Valson  (Léon-Stanislas) 300  fr. 

1848.  About*  (EdmoqcJ), ,..,,,  .v ,.,,,,  ^ .,  ,f . .  200  fr. 

1848.  Bary*  (Arlhur-Louis-Charles) 200  fr. 

1848-  Charaux  (Claude-Charles), 200  fr. 

1848.  MoNCouRT  (Eugène) 200  fr. 

1848   Sarcey*  (Francisque) 200  fr. 

1849.  PouQuÉ*  (Ferdinand-A|i4ré). , . , . ,  200  fr. 

1849.  Gréarp*  (Valéry-Cléflieal.-Antoine) 200  fr. 

1849.  Prévost-Paradol  (Luclep-inatole) 200  ft,  {iécédé. 

1849.  Terquw  (Alfred) ,..  200  fr. 

1849.  Vacquant*  (Jean-BaptisiQ-Charles) ...,.,.  200  fr. 

1850.  CucHfiVAL*  (Viclor-Louîs-PWlippe) 200  fr. 

1850.  TouRNiER*  (Edouard) • . .   .  200  fr. 

1852.  Bréal  *  (Michel-Jules-Alfred) , , . ,  200  fr. 

1853.  BlABOTii:  {Alfred-AygijStô) •  200  fr. 

1854.  Deville  (Gustave). , . , ,  200  fr.  Déwàé. 

1854.  Lb  Renard  (Félix-Hepryr.touis-GabrieJ) ...  200  fr, 

1855.  Gernez*  (Désiré-Jean-Bapliste) ^ .  200  fr. 

1855.  Tréverret  (de)  (Armwid^Germain) 200  fr, 

1858.  SARitADiN*  (Henry-Âmédée) 200  fr. 

1859.  CoLt^T*  (Louis^éli») f , 200  fi». 

1859.  Legouîs   (Stéphane). 200  fr. 

1859.  DucLAux  *  (Pierre.-EflWlô) , 200  fr. 

1861 .  ZÉvoRT  *  (Charles-PramçQis-Edgar) 200  fr. 

1862.  Wallon  (Paul-Henri) , 200  fir. 

1864.  CERF*(Léopold)....,.,p 200  fr. 

1864.  Maillard  (  ) 200  IV. 

1864.  Lbbégue  (Albert-Jacque*)  ....,,,*.••♦  ^ , .  200  fr. 

1866.  BoNNARD  (Adrien-Paul-Emile) 300  fl^. 

1868.  Angot*  (Charles-Alfred) ,..,..  200  fr.  , 

1872.  Bersqn  (Félix-Gustave-Adolphe) 200  fr, 

1872.  Mangeot  (  ) 200  fr. 

1873.  RiQuiER  (  )..., 200  fr. 

1875.  Wallon  (Etienne) • 200  fr. 


! 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION 


PAR  OBDKE  DE  PROMOTION 


18lt 

Decaix.* 

Lerebours. 

1813 

Cotelle.     . 
Vernadé.* 

18tS 

Delcas8o« 

1816 

Dunoyer/ 
Lodinde  Lalaire. 

1818 

Anot. 
Chenou/ 
Dubois,* 
Forneron/ 

1819 

Laisné. 

Quicherat.* 

Sonnet.* 

189a 

Barbet.' 

18121 

Marchand.* 

1826 

Ânquetil.* 
Bouché.* 


Roux. 

Seignette. 


18S1 


Herbette.* 
Morelle. 
Mourier.* 
Vacherot.* 

18S8 

Bénard.* 

Borgnet. 

Chéruel.* 

Delens. 

Foncin. 

Gaillardin.* 

Guérard.* 

Nicolas. 

Petit. 

Ricard. 

18S9 

Barry, 

Cappelle,*  •    • 
Hamel. 
Moreau. 
Vendryès.*    ■  .    . 

i8dô 

BUlet.* 

Bonnet-Mazimbert/ 

Bourzaç . 

Duruy.* 

Germain. 

Martin. 

Pichafd.* 

Quet.?    . 

Wartel.* 


1831. 


Abria. 
Bertereau. 


Durand. 
Fleur j. 
Hanriot. 
Laroque. 
Légal. 
Martin  (H.). 
Mu  nier. 
Pontarlier. 
WaUon.' 

1832 

Bach. 

Blondeau. 

Chon, 

Croiset.* 

Faurie.* 

Havet.* 

Lechevalier. 

Materne,* 

Ménétrel. 

1833 

Barroux.* 
.  Bourgeois. 

Charnoz. 

Hauser.* 
.Hébert.* 

Leboucher. 

Lorquet,*    • 

Morel. 

Simon  (Jules). 

Vieille. 

1834 

Baret. 
BouilUer.* 
Chevriaux.* 
Fougère.* 
Màcé. 
.Mondot*. 
Puiseux.* 
Rudolf*.* 
Taulier* 


1885 

Arreitter.* 

Benoît. 

Bouchot.* 

Daguin. 

Denis.* 

Desains.* 

Hamard. 

Jacquinet. 

Lalande. 

Marichal. 

Soulié. 

Wiésener.* 


1836 

Adert, 

Alluard. 

B^sot.* 

Eudes. 

Guiselin.* 

Haillecourt. 

Hugueny. 

Jannin. 

Lacroix  *. 

Lallemand. 

Laurens. 

Peyrot. 

Zévort*. 


1839 

Bayan. 

Cartault.* 

Damien.  - 

Girault. 

Hanriot. 

Labresson. 

Loir. 

Noôl.     , . 

Poinsignon., 

Puiseux.* 

Toussaint. 
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Briot/ 

Cournot. 

Favié. 

Grégoire.* 

Hignard. 

Jamin.* 

Lévêque.* 

Maucourt. 

Méry, 

Pontavice  (de). 

Roux/ 

Talbert/ 

Tanesse. 

Waddington/ 

i889 

Bénard. 

Boileau. 

Boaquet.  * 

Brisbarre.* 

Chauvet. 

Desboves/ 

Drnon. 

Dubois. 

Durand. 

Lecrocq. 

Legentu. 

Leroy  (Albert).* 

Martinand. 

Mourgiie. 

Pélissier.* 

Revillout. 

Sucbet.* 

Trancbau. 

Aubert-Hii.' 

Bacbelet. 

Berthaud. 

Bertrand  (Alex.).' 

Bourgeois. 

Bouton.* 

Colincamp. 

Cresson. 

Cucheval.* 

Davau. 

Dreyss. 

Dussouy. 

Frenet. 

Geffroy. 

Girard  (Julien).* 

Guérin.* 

Lemonnier.* 

Lory. 

Marié.* 

Martha.* 

Merget. 

Monnier, 


Pessonneaux.* 

Philibert. 

Pontet. 

Robiou.* 

Rousset. 

Soûlas. 

De  Tastes. 

i84t 

Beaujean.* 

Bertin-Mourot.* 

Boutet  de  Montvel.* 

Campaux. 

Chambon.* 

Charrier. 

Cornuéjouls. 

Denis. 

Janet.* 

Lescœur.* 

Lissajous. 

PrivaUDeschaneL* 

Riquier. 

Somin.* 

Thurot.* 

Toussaint. 

184» 

Bernard. 

Boucher. 

Bourget.* 

Brissaud.* 

Chalamet. 

Chapuis. 

Chotard. 

Deltour.* 

Humbert  (E.-A.). 

Lartail. 

Leyritz.* 

Marpon.* 

Morot.* 

Ouvré. 

Passerat. 

Ventéjol.* 

Vincent. 

i848 

Boissier.* 
Brossant.* 
Brion. 
Clavel. 
Duchesne. 
Duméril. 
'  Duponnois. 
Forthomme. 
Ghiillon. 
Hatzfeld.*   ^^ 
Houel. 

Humbert  (Ernest). 
Lechat.* 
Lévy.* 


Manuel.* 

Pasteur.* 

Perrons.* 

Ribert.* 

Seguin.* 

Tachetde  Bameval. 

Tivier. 

1844 

Anselme.* 

Aubin. 

Beaussire  (aîné).' 

Brétignières. 

Dupré.* 

Duvernoy. 

Fallex.* 

Gautier. 

Girard  (Jules).* 

Girard  (Maurice).* 

Gomond, 

Gripon. 


ipon. 
cfrey. 


La 

Lespiâult. 
Pey.* 
Wissemans. 

'      i84S 

Aubertin. 

Bonnefont.* 

Bonnotte. 

Caro.* 

Caron. 

Charpentier. 

Clémencet. 

Cuvillier.* 

Dautel.* 

Delépine. 

Delibes. 

Diguet. 

Glachant.* 

Leune.* 

Mézières.* 

MoUiard.* 

Nimier. 

Ohmer.* 

Simon  (C.).* 

Salomon.* 

Thirion. 

Vauquelin.* 

Wœstyn.* 

1846 

Boudhôrs.* 
Bouton  (J.-M.-E.),* 
Cartoult  (jeune).* 
Xhassang.* 
Cheviliard. 
D'Hugues. 
Donoux, 
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Fargues    de    Ta&- 

chereau.* 
Garlin. 
Harant.* 
Lechat. 
Marchand. 
Marcou.* 
Mar^çuet. 
Mandort. 
Pécout. 
Planes. 
Poyard.* 
Réaume.* 
RomUly.* 
Thouvenin. 
Touraille.* 
Viollette. 

1847 

Aube. 

Beaussire  (jeune), 

Courcière. 

Debray.* 

Delacroix. 

Delacoulonche.* 

Guibillon. 

Humblot. 

Lenient.* 

Lucas. 

Masure. 

De  Pamajon.* 

Perraud  (Ad.). 

Postelle. 

Renard. 

Répelin. 

Roger.* 

Sœnnée.* 

Serré-Guino.* 

Valson. 

Yung.* 

1848 

About.* 

Albert.* 

Barnave, 

Bary.* 

Bos. 

Broyé. 

Charaux. 

Desprez.* 

Du  coudre. 

Heinrich* 

Lecœur. 

Marion. 

Mathet. 

Maurat.* 

Merlet.* 

Moncourt. 

Ordinaire.* 

Quinot.* 


es 
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Rieder.* 

Saréey.* 

Stoffel.* 

Taine.* 

Tombeck.' 

Troost.' 

Valade, 

Vessiot. 

Viant. 

Vignon. 

Wolf/ 

Belot.* 

Bonnel. 

BronviUe. 

Dumas. 

Dupré.* 

Duvaut.* 

Fouqué.* 

Fournet, 

Gaucher/ 

Gréard,* 

Lagrandval  (dé}, 

Lalande. 

LevaSâfilit/ 

Lignier. 

Marot.* 

Reynald, 

Sirodot. 

Terquem, 

Vacquaût.* 


tsso 


)-* 


Bertrand  (Diogt 

Bertrand  (Ed.}* 

Boitean/ 

Burat.* 

Carriot. 

Grouslé/ 

Cucheval.* 

Fernet.* 

Fustel  de  Coulan? 

ges.' 
Girardet.' 
Grenier. 
Horion. 
Lecomte. 
Nouel. 
Offret. 
Périgot.* 
Picard.* 
Tournier.* 
Voigt.  . 
Wefll. 

Aderer.* 
Anthoine; 


Bailliard.  - 

Charles. 

Cornet. 

Durrande. 

Guillemot.* 

Henry. 

Heu:fey.* 

Jarry. 

Lachelier.* 

Munies. 

Raynal. 

Souilliard.- 

Stjouff. 

Benoist. 

Bernés.* 

Bezodis.* 

Boulangié^w 

Bréal.* 

Coville. 

Girardin.* 

Goumy.*, 

Humbert  (Ed.)* 

Leiebvr«â 

Mathieu. 

Maréchal. 

Méalin. 

Montigny/ 

Nicolas/ 

Nomy. 

Perraud  (PhiHppe)» 

Perrot  (Georg9»}« 

Riffard. 

Saint-Loup< 

AUegret. 

Bailfy. 

Bertauld." 

Colomb.* 

Courbaud.' 

Couvreur. 

Dellac. 

Gaultier  do  Claixbry 

Gindre  de  Mancy^ 

Gossin. 

Harant.* 

Hinstin. 

Jacob.* 

Jacquet,* 

Marotte. 

Pigeonneau.* 

Perret. 

Pruvoôt.* 

Rouxel. 

Royet. 

Ribout. 

Vagnaif. 


■ 


4M4 

Berlin.* 

Bohn. 

Brédif. 

Courcelles. 

Damerouv 

Devaux. 

DugiJ. 

Gaspard.* 

Lerenard. 

Méray. 

Pi^iré/ 

Rover. 

Valson. 

Ziegel.* 

Boulant. 

Desdouits.* 

Dliptï.y. 

Feugère.* 

Foucart.* 

Gernez,* 

Herbault. 

Laurent  (Bl&.).* 

Lemas. 

Luguet. 

Remy. 

Stouff. 

Taratte. 

Treverret  (dôj. 

Vitasse. 


i9a« 

Amoureux. 

Boissière. 

Brunhes . 

Dupaigne.* 

Edon.* 

Espitallier« 

Fiévet. 

Fron.* 

Isambéft. 

Lafon. 

Landrin. 

Launay.* 

Maitrot. 

Mellier. 

Monginof.* 

Morisot. 

Mossot.* 

Patry  (É.% 

Prolongeatt» 

Segond. 

Subé. 

Tëssîèf. 

Vintéjoux.* 


Bemage,* 

Brisset. 

Chauvot. 

Fraissinhes, 

Gaudier. 

Guibal. 

Joubert* 

Lechartier. 

Lefebvre. 

Lerottl. 

Maillet. 

Mathé. 

Moy. 

PerroïKÎ. 

Perrot. 

RaingMTâ* 

Raulin. 

Rittier. 

Rousselin.* 

Terrier. 

f8M 

Chantepie  (4|)«* 

Delestree. 

Des  Essart&i 

Gay  (J.). 

Gérard. 

Grtmdbtdu 

Hallberg/ 

Herbault.* 

Jarrige. 

Larocquei 

Loosen. 

Mascart.* 

Monligny  (de)' 

Nolen. 

Ollé-Laprtoe.* 

Régnier.* 

Sarradiil.* 

Séligmann.* 

Îallon. 
bétMei. 
Van  Tiegîxéli.' 


Armingaûd,* 

Bellanger. 

Collet." 

Decharme. 

Drapeyron.* 

Ductaujt/ 

Duptë. 

Fourteau. 

Fouyé.  * 

Françoise. 

Gruey. 

Legouis. 

Ligneau 
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Mallet. 
Martel/ 
Maze.* 
Patry  (G.).' 
,   Rayet. 
Stéphan. 

Bigot. 

Charpentier/ 

Deleau. 

Desmons . 

Dupont. 

Foncin. 

Frary.' 
'    Froment. 
!    Joly. 
!    Lecaplairi. 
;    Maillot. 

Morel. 

Petit  de  Julleville, 
I    Porchon/ 

Pujet. 

Reymond. 

Sayous.* 
;  Sirvent.' 
:    Yon. 


I86i 

André  Chartes/ 

Aublé. 

Béchet. 

Bony; 

Boucher. 

Bougot. 

Carrau. 

Combette.* 

Crétin. 

Crosnier. 

Dalimieri     ' 

Darboux  (a^Ji* 

Delaunay. 

Dumont.      i 

Evelin. 

Filon. 

Gasté. 

Jénot.  ■ 

Lesage." 

Letrait. 

Lucas.* 

Moireau. 

Neyreneuf. 

Pluzanski. 

Poujade. 

Rambaud/ 

Rebière. 

Risser. 

Sabatier. 

Teissier. 

Tronsens. 


VioUe. 
Zévort.* 


Alcan/ 

Arnould. 

CoUiguon. 

Compayré. 

Dumas. 

Durand.* 

Gaffarel. 

Guillemin  j 

Guillot. 

Laviévillo. 

Lavisse/ 

Loiret. 

Majçgiolo.* 

MoUnier. 

Olivier. 

Pellerin. 

PingauCl. 

Renouf, 

Ribot.' 

RocheroUes.* 

Seigneret. 

Vasiet. 

Walecki. 

Wallon. 


t86è 

Amigues . 

Blanchet. 

Bertagne. 

Beurrier. 

Campou  (de).* 

Chastaing  LafiloUe. 

Darboux. 

Deiss. 

Dutasta. 

Fiot. 

Gohierre  de  Lcm^ 

champs. 
Gorceix. 
Grégori. 
Gusse." 
Jeanmaire* 
Launoy. 
Lauvernayi 
Legoul. 
Le  Monnier. 
Lignières. 
Merlin. 
Monniot. 
Penjon. 
Person.* 
Tisserand.* 
Trenquelléon      (  de 

Batz  dej.* 
Vidal-Lablache/ 


i864 

Barbelenet. 

Bastard. 

Benoist. 

Bourdeau. 

Cerf.* 

Croiset  (A.).* 

CrouUebois. 

D'Astre.* 

Dit  te. 

Ëspinas. 

Fontaine,' 

Fringnet. 

Geley. 

Halbwachs; 

Jodin. 

Laféteur. 

Lebègue  (A.). 

Lecomte. 

Lusson . 

Maillard. 

Mamet. 

Millot. 

Parpaite. 

Perrier.* 

Pichon. 

Robert  (L.). 

Staub.* 

t86S 

Ammann. 

Bourlier. 

Boutroux/ 

Buisson. 

Croiset  (M.). 

Dhombres. 

Dubois. 

Febvre. 

Gazier.* 

Gerbe. 

Lallier. 

Lantoine. 

Maneuvrief. 

Marion. 

Martine. 

Masquelier. 

NiewenglowskL 

Noguès. 

Pein. 

Rumplèr.* 

Thomas, 

Voisin. 

1866 

Baillaud.* 

Bichat.* 

Bonnard. 

Bouty.* 

Clairin. 


Couat, 

Daguenet. 

Dauphiné. 

Debidour. 

Elliot. 

Jallifier. 

Klisziowski. 

Liard. 

Luchaire.* 

Piéron. 

Rabier.* 

Rayet.* 

Régismanset. 

Renan.* 

Richard. 

Tannery.* 

t861 

Aulard. 

Bourgine . 

Coûtant. 

Dauriac. 

Dejob.* 

Denis. 

Dessenon. 

Drincourl. 

Durand-Mofim^aiî  i 

Egger. 

Faguet. 

Gay. 

Gayon. 

Giard. 

Humbeft  (Louis)/ 

Jenn. 

Jolv  (A.)/ 

Lebrun. 

Lefebvre. 

Mérimée. 

Niebylowski. 

Revoil, 

Rivalz. 

Roques. 

Rouard. 

Rousset. 

Ruel. 

Simdn. 

Vast.* 

Szymanskî. 

Angot.* 

Astor. 

Bayet. 

Bizos . 

Blocb , 

Bouant. 

Brochard. 

Caron.* 

Clerc. 

Colsenet. 
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Crozals. 
'  Deleveau. 
Dufet.*     • 
GébeUn. 
Ginovez . 
Griveaux, 
Hostein. 
Lame. 
Lecène. 
Lehanneur. 
Lévy. 
Macé. 
Pellet. 
Pierre, 
Souquet. 
Tartinville. 
ZeUer. 

t869 

Bédorez. 

Bouvier. 

Brésard.' 

Capin. 

Casanova. 

Chantavoine, 

Charve. 

Glaverie. 

Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Floquet. 

FoussereaiL 

Géraulx. 

Hémon. 

Homolle. 

Jacob. 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.* 

Philibert. 

Roux. 

Sentis. 

Verdier. 

Bompard. 

Brunet. 

Burdeau. 

Chamberland.* 

Châtelain. 

Chuquet. 


Debon. 

Dupont. 

Focnier.  * 

Gazeau. 

Guiraud. 

Hurion.* 

Kalb.  • 

Lafont. 

Margottet.* 

Peine. 

Pellat.' 

Pellisson. 

Petot. 

Presisoir. 

Rinn.* 

Strehly. 

Bauzon. 

Berson. 

Blanchet 

Boudard. 

Bougier. 

Brossier, 

Brunel. 

Coutret. 

Dautheville. 

DucateL 

Duperret. 

Duruy. 

Dybowski. 

Garbe.* 

Gérard. 

Girard. 

Gonnard. 

Gouré. 

Grégoire. 

Lagneau. 

Lemaltre. 

Macé. 

Mangeot. 

Mantrand. 

Marchai. 

Marchand. 

Martha. 

Monin. 

Pacaut. 

Pessonneaux. 

Poirier,* 

Séailles-Ranson. 

Suérus. 

Verdin. 


1813 

Durand. 

Gœlzer. 

Appell.* 

Guigon. 
Guiïlot. 

Beaudouin. 

Berger. 

Izoulet. 

Bonnier.* 

Lacour. 

Bourciez. 

Lafaye. 

Boutroux.* 

Lehugeur. 

Gagnât. 

Lyon. 
Mesplé. 

Chervet. 

Edet. 

Montargis. 

Fernique. 

Montet. 

Ganderax. 

Picard.* 

Goupraigne. 
Haussouilier. 

Pottier. 

Sabatier.* 

Henry. 

Seignobos. 

Jamet. 

Vincent. 

Judet. 

Weimann. 

Krantz. 

Laignioux. 
Lefèvre. 

f89S 

Lion,     . 

Alliaud. 

Mabilleau. 

Aubert. 

Marchai. 

Barbarin. 

Piquet. 
Raballet. 

Bernard. 
Blanchet. 

Rémond. 

Budzynski. 

Riquier, 

Cardon. 

Rognon. 

Chauveau. 

Sauvage. 

Dognon. 
DuJduc. 

Souriau. 

Thimont. 

Gachon. 

Vivot. 

Gautier. 

Wahl. 

Hamel. 

WaUle. 

Hauvette-Besnaull. 

Janaud. 

1894 

Kûntzmann. 

Lachelier. 

Albert. 

Lacour. 

Allais. 

Martinet. 

Beldame. 

Michel." 

Bétout. 

Parmentier. 

Bibart. 

Puiseux.* 

Blutel. 

Rabaud. 

Brichet. 

Rebuffel. 

Brillouin. 

Rémond. 

Buguet. 

Rivière. 

Chairy. 

Ruosseau. 

Chappuis. 

Souriau. 

Constantin. 

Vallier. 

Corréard. 

Wallon. 

De  la  Blanchère. 

— 

Droz. 

BB  L'ÉCOLB  normale 
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Slêves  de  troisième  année  (4). 


UCTION  DB  LITTBRATDRS. 

Bernardin. 

Bonafous. 

Cahen. 

De  Mages. 

Groussard. 

Lanson.* 

Nebout, 

Robert. 

SECTION  DB  GRAMMAIRE. 

Marcou. 

Reinach.* 

Vemier. 


SECTION  D'HISTOIRB. 

Auerbach. 
Dubois.* 
Dupuy. 
Lacour. 

SECTION  DB  PHILOSOPHIE. 

Chabot. 

Dumesnîl. 

Jouffret. 

Legrand. 

Lévy.* 

Lemaire. 

SECTION  DB  MATHiMATlQUES. 

Antomari. 


Baiézo.   \ 

Brocard. 

Cator. 

Crétin. 

Goulin. 

Gourier.* 

Goursat. 

Périer. 


SECTION  DE  PHYSIfUE. 

Gal.v 

Lebard. 

Leduc. 

Lelorieux. 

Oflfret. 


(1)  Par  décision  du  Conseil  d'administration  en  date  da  30  mars  1874,  les  élèves  de  troisième 
année  sont  inscrits  sur  la  liste  des  membres  de  l'Association,  et  les  chefs  de  section  ont  droit  de 


vote  à  TAssemblée  générale  annuelle. 


'    5 


I ^ 
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Crozals. 
'  Deleveau. 
Dufet.*     • 
Gébelin. 
Ginovez . 
Griveaux. 
Hostein. 
Lame. 
Lecène. 
Lehanneur. 
Lévy. 
Macé. 
Pellet. 
Pierre, 
Sou(^et. 
Tartmville. 
ZeUer. 

i869 

Bédorez. 

Bouvier. 

Brésard.* 

Capin. 

GasiBnova. 

Chantavoine. 

Charve. 

Glaverie. 

Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Floquet. 

Foussereau. 

Géraulx. 

Hémon. 

Homoile. 

Jacob. 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.* 

Philibert. 

Roux. 

Sentis. 

Verdier. 

1 870-1 1 

Bompard. 

Brune  t. 

Burdeau. 

Chamberland.* 

Châtelain. 

Chuquet. 


Debon. 

Dupont. 

Focnier.  * 

Gazeau. 

Guiraud. 

Hurion.* 

Kalb.  • 

Lafont. 

Margottet.* 

Peine. 

Pellat.* 

Pellisson. 

Petot. 

Pressoir. 

Rinn.* 

Strehly. 

189» 

Bauzon. 

Berson. 

Blanchet 

Boudard. 

Bougier. 

Brossier^ 

Branel. 

Coutret. 

Dautheville.     ~ 

Ducatel. 

Duperret. 

Duruy. 

Dybowski. 

Garbe.* 

Gérard. 

Girard. 

Gonnard. 

Gouré. 

Grégoire. 

Lagneau. 

Lemaitre. 

Macé. 

Mangeot. 

Mantrand. 

Marchai. 

Marchand. 

Martha. 

Monin. 

Pacaut. 

Pessonneaux. 

Poirier.* 

Séailles-Ranson. 

Suérus. 

Verdin. 


1873 

Appell.* 

Beaudouin. 

Berger. 

Bonnier.* 

Bourciez, 

Boutroux.* 

Gagnât. 

Chervet. 

Edet. 

Fernique. 

Ganderax. 

Gourraigne, 

Hauseoullier. 

Henry. 

Jamet. 

Judet. 

Krantz. 

Laignioux. 

Lefèvre. 

Lion.     _ 

Mabilleau. 

Marchai. 

Piquet. 

Raballet. 

Rémond. 

Riquier, 

Rognon. 

Sauvage. 

Souriau. 

Thimont. 

Vivot. 

Wahl. 

Waille. 

t874 

Albert. 

Allais. 

Beldame. 

Bétout. 

Bibart. 

Blutel. 

Brichet. 

Brillouin. 

Buguet. 

Ghairy. 

Chappuis. 

Constantin. 

Corréard. 

De  la  Blanchère. 

Droz. 


Durand. 

Gœlzer. 

Guigon. 

Guillot. 

Izoulet. 

Lacour. 

Lafaye. 

Lehugeur. 

Lyon. 

Mesplé. 

Montargis. 

Montet. 

Picard.* 

Pottier. 

Sabatier.* 

Seignobos. 

Vincent. 

Weimann. 

1875 

AUiaud. 

Aubert. 

Barbarin. 

Bernard. 

Blanchet. 

Budzynski. 

Cardon. 

Chauveau. 

Dognon. 

Dubuc. 

Gachon. 

Gautier. 

Hamel. 

Hauvette-Besnauit. 

Janaud. 

Kûntzmann. 

Lachelier. 

Lacour. 

Martinet. 

Michel.' 

Parmentier, 

Puiseux.* 

Rabaud. 

Rebuffel. 

Rémond. 

Rivière. 

Ruosseau. 

Souriau. 

Vallier. 

Wallon. 


x>E  l'écolb  normale 
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Slèves  de  troisième  année  (i). 


SECTION  DB  LiTTÉRATCRB. 

Bernardin. 

Bonafous. 

Cahen. 

De  Mages. 

Groussard. 

Lanson.* 

Nebout. 

Robert. 

SECTION  DB  GRAMMAIRE. 

Marcou. 

Reinach.* 

Vemier, 


SECTION  D'HISTOIRB. 

Auerbach. 
Dubois.* 
Dupuy. 
Lacour. 

SECTION  DE  PHILOSOPHIE. 

Chabot. 

Dumesnil. 

Jouifret. 

Legrand. 

Lévy." 

Lemaire. 

SECTION  DB  MATHÉMATIQUES. 

Antomari. 


Balézo.   \ 

Brocard. 

Cator. 

Crétin. 

Goulin. 

Gourier.* 

Goursat. 

Périer. 


SECTION  DR  PHYSIQUE. 

Gai.*. 

Lebard. 

Leduc. 

Lelorieun. 

Offret. 


(1)  Par  décision  du  Conseil  d'administration  en  date  du  30  mars  1874,  les  élèves  de  troisième 
année  sont  inscrits  sur  la  liste  des  membres  de  l'Association,  et  les  cheft  de  section  ont  droit  de 
vote  \  l'Assemblée  générale  annuelle. 


6ê<  ASSOGIàTIOM  DBS  àJUGONS  l^LÉYSS 

« 


LISTE  GÉNÉRALE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

I 

* 

DES  MEMBRES  DE  l'aSSOCIATION  AU  15  FÉVRIER  1879. 


Promotions. 

1848  —  Aboat,  homme  de  lettres,  6i  ni«  de  Ihmm, 

1831  —  Abria,  doyen  de  lai  Faculté  des  science»  de  j^ordeaun. 

1851  —  Aderer,  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  Podt8(nes. 

1836  >^  Adfert;  rédacteur  eh  chef  du  Journal  de  Qenè^ei  à  Genève,  6,  square  des 

Contamines. 
1848  —  Albert,  professeur  de  littérature  françaÎBé  ait  Collège  de  France. 
1874  —  Albert,  membre  de  TEocle  française  de  Rome. 

1862  —  Alcan,  associé  de  U  maison  Germer-Baillière,  boulevard  Saint-GerMaîÙ. 

1874  —  Allais,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

I8gg  —  Alleggcty  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  lijon. 

1875  —  AUiand,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  —  AUuard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

1863  -^  hmA^p/kmni  professeur  de  matrhématiqoes  spéciales  au  lyeée  de  filmes. 
1865  —  Ammanii,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin* 

1856  —  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  deLjron. 
1868  —  Ani^ot,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 

1818  —  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1826  —  Anquetil,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris,  3. 

1844  —  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 
1851  —  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

1876  —  Antomari,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1873  —  Appell,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences. 

1859  —  Armin^aud,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin,  17,  rue  Cassette. 

1862  —  Amould,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 
1847  —  Aube,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 
1840  —  Aubert-Hix,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1845  —  Aubertin,  correspondant  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1876  —  Auerbachi,  élève  de  la  Section  d'histoire. 

1867  —  Aulard,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1832  —  Bacht  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
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1840  —  BaelM^t,  profeMefir  d'histoire  m  Ijeét  àe  Roocii. 
1866  —  BailUisii^  directetir  de  l'Obserratoire  de  Toulouse. 

1851  —  Bailliart,  inspecteur  d'Académie  à  Poitiers. 

1853  —  B«lll|r^  professeur  de  qturirième  tu  lycée  d'Orléant^ 

1875  —  Baiase,  professeur  au  lycée  d'Âsger». 

1876  —  Balézôy  élèye  de  section  de  mcthémstî^fiM». 

1875  —  BavtariBf  chargé  de  cours  de  iDStleéiiifi(iq«ed  att  lycée  é»  f^lôir. 
1864  —  Barbelenet,  professeur  de  mathématiques  as  lyeée  de  Reioid. 
1820  —  Bavbét^  aBeien  dief  d'institutioftt,  tttë  des  Ursvlines,  f7. 

1834  —  Baret,  inapecleur  général  ée  rO&rFersMé.' 

1848  —  Banunre^  ^reeleiir  de  i'Bcole  Sahrien,  k  Marseille. 

1833  —  Barronx,  ancien  professevr  au  lyeée  Henri  IV,-  19,  ^e  Bertll«Slél. 

1829  —  Barry,  professeur  honoraire  Aë  k  FacuKé  des  lettres  de  T(nito«rse. 

1848  —  Bary,  professeur  de  seconde  au  coîlé^  R(^Hn,  délégua  en  thëMi^tLe, 
1864  —  Bastaidy  professeur  de  seconde  aru  lyeée  de  Lorienf. 

1872  —  BaiisaM^  piofessear  ft  TBcole  ftlssei^mre,  92,  nie  d'Assas*.^ 
1837  —  Bayaii,  inspeeteur^'Acadtarie  à  Marseille. 

1868  —  Bayet*  diargé  de  eoors  à  la  Faculté  des  lettres  dé  Lyon. 

1873  —  UemmémtOmi  éiève  de  rBcele  franèçafse  d'Athènes. 

1841  -i-  Beami— ^  professeur  de  eincprièaie  au  lyeée  Louisi-le^raiïd. 

1844  —  Beanssire  (Emile),  député,  ^,  boulerard  Sahit-Oermafn.  ^ 

1847  —  Beaassire  (Charles),- professeur  de  «lathénxatiqttes  aulyééede  Haxttnr. 
1861  —  BédKstf  ehargé  de  eeurs  de  mathématiques  tfct  lycée  d!e  keéwr.- 

1869  —  Bédorez,  censeur  an  lycée  d'Attrîene. 

1874  —  Beldanae,  professeur  de  seconde  èm  lyeée  de  Nice. 
1859  —  BeUaiider^  professeur  de  rhétorique  ans  lyeée  deLlîlè.> 

1849  —  Beloly  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyen. 

1828  — .  Béaard  (Gb.),  anefen  professeur  de  pkHosephie  su  lycée  Ghtt^fenmgniff,  U, 

rae  de  la  VkiUs-Esirapade. 
1839  —  Bénard  (Ad.),  professeur  de  physique  an  lycée  d^reuz,  en  evmg^. 

1852  —  Benolat»  professeur  de  poésie  latine  à  kr  FacuHé  dee  lettres  de  PIbrrs. 
1864  —  Benoist,  maître  de  eosrftrenees  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bofdemrz. 

1835  —  BeaMy  dx^ea  dek  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1873  —  Bercer,  professeur  de  rhétorique  au  lyeée  de  Limoges.- 
1857  —  Bemaf^e,  professeur  de  Seconde  att  lyeée  Fontanes. 

1842  —  BenMivd,  professeur  de  mathémEatiques  spéciales  au  lycée  de  Ch^enoblff. 

1875  —  Bernard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sens. 
1876.*-  B«^Ba»di»4  âève  de  la  sectiott  de  Httérature. 

1852  —  Bégièit»  professeur  de  nmthématiques  au  lycée  Leuis>le>Ghrtfnd. 

1872  —  Berson,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 

1836  —  Bersot,  membre  de  Plastitut,  Directeur  de  TEcole  normale. 
1863  —  Berta||iie9  censeur  du  lyeée  de  Glerment. 

1853  —  Bertamly  professeur  de  ffiathématiques  au  lycée  Fotrtanes. 

1831  —  Berterean,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  PtfRSers. 
1840  —  Berthaud,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  iiyott.' 
184i  -*^  Bcitlto  MawB^i  ^  sous-dirtfeteiiv    el    muître    der  conféreitcetf  S  l'Ecde 
normale. 

1854  »  Bertin,  pcefesseur  de  rhéioffq««  «â  éoUége  Roffîàf; 
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4340 Bertrand  (Alex.),  conservateur  dji  musée  de  Samt-Gcrmam. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  en  congé,  70,  rue  de 

Seine. 
1850  —  Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble. 
1874  —  Bétont,  professeur  au  lycée  de  Glennont. 
1863  —  Benrier,  inspecteur  d'Académie  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bîbart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1866  —  Bichat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860 Bi^ot,  rédacteur  au  journal  le  X/X«  5>êcfe,  6,  cité  Gtiillard. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  llnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1868  —  Bizos,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1863  —  Blanehet,  professeur  suppl.  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  Blanehet,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

1875  —  Blanehet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Périgueux. 

1868  —  Bloeh.  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1874  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Chaumont. 

1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1839  Boilleau,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Pontfaverger  (Marne). 

1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française,    professeur  au    Collège  de  France, 

maître  de  conférences  l'Ecole  normale. 
1856  —  Boissière,  recteur  de  TAcadémie  de  Chambéry. 

1850  —  Boitean  (Paul),  homme  de  lettres,  87,  boulevard  de  la  Rdne,  à  Versailles. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d*Agen. 

1876  —  Bonafous,  élève  de  la  section  de  littérature..  , 
1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 

1845  Bonnefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 

1849 Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  a  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845 Bonnotte,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1828  Borg^et,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 

1848 Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. 

1826  —  Bouché  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acacias, 

Paris-les-Ternes. 

1842  Boucher  (A.),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angers. 

1861  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant,  109,   boulevard  Hauss- 

mann. 
1835  —  Bouchot^  professeur  de  seconde  au,  lycée  Louis^le-Qrand. 
1872 Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon. 

1846  '—  Boud'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boulier,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1861  —  Boulot,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1834  ^  Bouillier,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  honoraire,  31 ,  rue  Saint- 
Guillaume. 
1852  —  Boulan^ler,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
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1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d*Âlençon. 

1839  —  Bouquet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  rEcole  normale, 

professeur  à  la  Sorbonne. 
1873  —  Bourciez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  —  Bourdean,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bourgeois  (A.J,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  Bonri^eois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 

1842  —  Bonrget,  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bour^ine,  professeur  de  littérature  au  collège  Chaptal. 

1865  —  Bonrlier,  censeur  au  lycée  de  Chauinont. 

1830  —  Bonrzac,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 

1840  —  Boutan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  -«  Boutan  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  Bontroux,  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Boutroux,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bouty,  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France. 
1854  —  "Brédif,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Bressant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1844  -^  Brétii^nière,  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  -^  Briehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brillouin,  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

183S  —  Bfiot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 
1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Roliin. 
1842  —  Brissand,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  examinateur 

d'admission  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
1857  -*  BrJsset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1876  —  Brocard,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1868  —  Broehard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 
j849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 

1872  «~  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Bmnel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 

1856  —  Brunhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Budzynski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 
1874  —  Bn|B;uet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 

1865  —  Buisson,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Burat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Burdeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1873  —  Cagnat,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 
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1876  —  Caheiif  élève  â»  la  sectioa  da  littérature. 

i84i  •-  Caaipem*x«  profeseeur  de  littératuie  aac»  à  la  Faculté  des  l^ttraa  de  Nancj. 

1863  —  Campon  (de),  professeur  de  mathématiques  au  cdlé^ça  RoUiu. 
1869  —  Capin,  profemeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Carcassonne. 
iS89  T—  CappaUe,  ancien  professepr  de  quatrième  au  lycée  Louis -le-Orand. 
iSH  r-  CaMon*  piofesseur  d'btstoire  au  lycée  de  ValencieiiBes. 
1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  phiksoj^diBà  la  Sorbonne. 

1845  —  GaFon,  profÎBSseur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyoé^  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  desoriptive  à  \% 

cole  normale. 
1861  —  Carran,  professeur  de  philûsophie  à  la  Faculté  des  letties  deBesasçoa. 

1850  —  Casvifli,  inspecteur  d^ Académie  à  Paris. 
1837  —  Cartaalt  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-OraBd ,  à  Drtveii 

(Sei&e^t-Oise). 

1846  —  Cavtaailt  (jeune),  professeur  de  sixième  au  lycée  Charlemaigne. 

1869  -^  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycép  d'Angoiilême.  1 
1876  —  CatiNM  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  me  Duplesns,  â  Versailles. 
18?fi  -«  CiiAbot,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 
4842  «^  Chalaniet,  député,  à  Versailles. 
1871  —  Chamlievland,  agrégé-préparateur  à  TEcde  normale. 

1841  —  Chambon,  professeuv  do  quatrième  au  lycée  Louis-le^raad.  y 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  seconde  au  lycée  CbaTlemagae» 
1858  —  De  Chant^ie  dn  Désert,  bihliothécaire  à  TÉcole  aoEmale. 

1842  —  Chappnifi,  recteur  de  TAcadémie  de  Grenoble. 

1874  —  Chappnis,  professeur  de  physique  ^u  lycée  de  Poitiers, 
1848  — *  Cbaxau-x,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettrée  deGfenobU. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamaz,  ancien  directeur  de  manufieictures,  à  D51e  (Jura). 
i8é5  '^  Cbarpentlar  (6.),  inspecteur  d'Académie  à  Saint^Ld. 
1860  —  Gbiirpentiar,  professeur  de  plnlosophie  au  lycée  Louts-le^rand. 

1841  —  Charaiar,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours* 

1869  —  Charve,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  llarseille. 
1846  —  Chassapfp,  inspecteur  général,  13,  boulevard  Saii^t-Michd. 
1863  —  Chastaini^-Delafllolle,  professeur  de  seconde  au  collège  Rotllin. 

1870  —  Cbatelain,  pro&sseur  de  phâlosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  *^  CbaK¥Mi.fi,  chargé  de  cours  dp  physique  au  lycée  de  Montanhan. 
1839  —  ChauTet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1857  -^  Chanvot,  diargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 
1818  —  Chenoa,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  (53,  r.  d'Assaa 
1828  —  CbéMU»l,  recteur  honoraire,  122,  rue  de  &renelle-Saint-QerBiain. 
1873  —  Chervet,  pxofiBsseur  de  physique  au  lycée  de  Gaen. 
1846  —  CbaviUaKd,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevrianx,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaogirfird. 
1832  —  CbMU  a&fâen  prckesseur  d'histoire  au  ^yoée  de  Lille* 

1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
1870  —  Chuqaet,  proEsaseux  d'allemand  au  lycée  Sainfr-Louis. 
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1866  —  ClaJrin»  ptoÊoB&eva  de  q^atriàme  %u  lycée  de  Nîmes*  .-.-.■* 

1843  —  Clavel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faeulté  des  lettres  d.6{jjûn.      •: 
18&9  »f  Claverie^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau*  .   ...         < 

1845  —^  Clémoneet,  propriétaire  4  Aiji'Guebliaf  par  MiUiaaah  {Algérie},    __         . 
1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lyeée  4a  Caen. 

1840  —  Colincaatpf   professeur  4^  Uitérature  française  à  la  Ffieulté  4es  laUtae 

de  Douai* 
1859  —  Collet,  professeur  div.  da  troisième  au  lycée  FoxttasAS. 
1862  —  Collignon,  professeui^  de  rhétori^u^  au  lycée  de  Naacy, 
1653  r^  Colomb,  professeur  de  tr&isÂèeae  au  ly^  de  Yetr6aiU)e& 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  ^ildsophie  au  lycée  de  Xili^ 

1861  —  ConAeAto,  professeur  de  maihéiBAt^iluee  ai}  lycée  Sa^at-Louip, 

1862  —  Compayr^,  prûlesseur  de  philosophie  4  la  FaeulJ^  des  lettres  d^  Tmi]ap»ê. 
1874  —  CoBStastin^  professeur  de  mathépaatiques  a^  lycé^  ^  ^^utes^ 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  &£»&«• 

1841  -r-  Copniiéjoois»  proTÎseur  du  lycée  de  Nancy  » 

1874  -^  Covréapd,  professeur  d'histoire,  en  congé,  à  Clermont, 

1813  —  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  retraite  à  B^anvais. 

1866  —  Conat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bord^aux^ 
1853  —  .Courband,  professeur  â0  seconde  au  lycée  Fofitaneit* 

,1854  "--  Coiinselle«4  professeur  de  mathématiques  spéciaUs  a^  lyaéa  figpsiULomé 
1847  —  Courcière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon* 
1838  —  CounfcAt  (Jï.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dij^»?^  a^  refaite, 

1867  —  C^mtÊ^nt^  professeur  d'hisAoire  au  allège  Chaptftl, 
1872  —  Coulret,  professeur  d'hîstpire  au  lyeée  4^  Bastia» 

1853  —  Coairrear,  ;»0YiSeuï  au  lyoé»  â»  Saint-Étien^. 

1852  —  Coville,  professeur  de  ^i»atriiè0ia  au  lycée  gaint^Louiii. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  noAthéma^iques  spéciales  au  lycéç  4^  B#6<MacQn. 

1876  —  Crétin,  élève  de  la  section  de  mathématiques* 

1832  —  Croiset,  ancien  profess^our  au  lycée  Sail^t-Loiiis,  6^,  rue  d^s  p'^^illantin/Qy. 

1864  »  Croiaei  (A.)»  maître  da  coBféresoes  à  la  BprboanA. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeitt  Sfi  littératura  ipreeqil^  à  la  Fa6ul<4  Â^  lettres  4^ 

Montpellier. 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AjagP^léii^e» 
1840  —  CrossO»,  inspecteur  d'Académie  à  Bixuen. 
1864  —  CroulleiMiiji,  diargé  de  cours  de  physiqua  à  la  f  acuUé  ém  «cienopa  4a 

BesaQç«i, 
1850  —  Cronslé,  maître  de  confi^reneesde  langue  ffaoïsâiseà  VBimh  n^fpiale. 

1868  -r-  Crozals,  maître  de  oonférenGes  à  la  Faeulté  des  lettres  à»  ibnnil^. 

1840  -rr-  jOiieiië«ral»CIari0B|^,  conservateur  da  la  hiHiothàque  fiainlft-^eneti^Y^, 

74,  rue  Taitbout. 
1850  —  Cnelwval,  professeur  de  rhétorique  au  lyeée  Fiffiatan^s. 
4S45  •«-  Cnwiliier,  profosseur  de  quatarièma  au  fyoée  de  Vaavea. 

1866  —  DagiftCBet,  professeur  de  physique  au  iyoée  ds  GrenoMaé 

1835  —  Da^nin,  professeur  da  phjflBÎi|ua  à  la  FaouUé  des  acjeDces  dfi  ÏMouse« 
1861  —  Dallfliier^  foron^seur  du  lycée  de  £k«irg. 

1854  —  Dameron,  maître  de  fiMtsion  à  Àa^pâsDA* 
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183.7  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Glermont.  ' 

1869  —  Damieu,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboax.  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'École  normale. 

1863  —  Darboax  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppl.  de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

1866  —  Danphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Danriae,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Brest. 
1845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte>Barbe. 
1872  —  Dantheville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoulême. 

1840  —  Davau,  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

1866  —  Debidonr,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 
1847  —  Debray,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  de  chimie  a  rÉcole 

normale,  rue  d*Assas,  76. 

1811  —  DecatXfanc.  membre  du  Conseil  delà  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy.  | 

1859  —  Decharme,  professeur  de  littérat.  grecque,  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy.  i 
1863  —  Deis,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse.  | 

1867  —  Dejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas.  i 
1874  —  De  la  Blanchève,  élève  de  l'Ecole  d'Athènes. 

1847  —  Delacoulonche,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  maître  de      \ 
conférences  à  l'École  normale. 

1847  —  Delaeroix.9  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand.  ! 
1861  —  Delannay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  letlres  de  Rennes.  ! 
1815  —  Deleasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleaa,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 
1828  —  De  Liens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  Delevean,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d^Académie  à  Nice. 
1845  —  Delibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé. 

1853  —  Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltour,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42. 
1876  —  De  Blagues,  élève  de  la  section  de  littérature. 
1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontaviee,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 
1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  •—  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  —  Deschanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves, 
1855  —  Desdonits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 
1858  —  Des  Essarts,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Glermont. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 
1867  —  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lorient. 

1854  —  DeTanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
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1865  —  D'Hombres,'  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

4845  —  Dignet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

4864  ■—  Ditte»  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1875  —  Dognon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1846  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 
1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charletnagne. 
1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Glermont. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux* 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 
1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 

1876  —  Dubois,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1875  —  Dubuc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Yalenciennes. 
1872  —  Ducatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duchesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1859  —  Duclaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Ducoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Du^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettred  de  Grenoble. 

1849  —  Dumas  (E,),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 

1843  —  Dnméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  —  Dumesnil,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1861  —  Dumopt  (Albert),  recteur  de  l'Académie  de  Montpellier. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé, 

1860  —  Dupond  (J.'A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Ghaumont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand". 
1859  —  Dupré  (A.),  profiteur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Dupuy,  élèvô  de  la  section  d'histoire. 

1839  —  JOurand  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycéô  de  Nîmes. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand-Morimbau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  D€fmH. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitiers-. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles.  • 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  —  Dntasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé, '^aire  de  Toulôtt. 
1849  —  Dniranx,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. 
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1844  —  Duvemoy,  professeur  d'iùstoire  ai^  lycée  de  Nancy. 

1872  — -  llybc^sW,  .p^ofesse^^  de  physiqueil'Écolepolytechmjïu^de  yé4opap0n). 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhéioriqu^  au  lyeée  de  Pau. 
1856  iTT!-  ^4<ifl9  pro&sseur  de  quatrième  au  lyoée  Heuri  lY. 

1867  —  Egger,  çaaUFa  àe  çeuférdtiQe^  d^  plûlosophie  |  la  fiuBulti^  dfio  lettre  4e 
Bordeaux. 

1866  —  Eiliot,  pfQfe66e«)r  4^  nf^ématiqu^s  k  1»  f  aeuM  des  sôefï^eas  ^  BeGancoA. 

1864  —  Espinas,  maît]^  de  eoufâcemiea  de  pbilosopl^ie  4  1a  Faculté  4^8  lettres  de 

Douai. 
1 8.^  rrr  Gii||iit|||||iQp^  prcif^sseur  de  cinquième  au  lyeé^  de  Mar^ailk^ 
1836  —  Eudes,  «t^^ien  in^peeteur  d'Aieadémie,  18,  rue  d'&ifer. 
1861  -—  Evellin,  pro&sseur  de  plûloftophie  au  lycée  de  Bordja^ux« 

1867  —  Fagpmdl^ -professeur  de  rhétorique  nu  lycée  de  MouUos. 
1844  —  Fallex^  penseur  au  lycée  Cbarlemagne. 

1ift46  rrf-  P^r^ms  il0T4ii90liejr6|i.a,  professeur  de  physique  %u  Ijeé»  Ha&nlY. 

1832  —  Faurie»  inspec^r  général,  5,  quai  Voltake^ 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  «oUége  d<e  Cherhawg* 

1865  —  Febvre«  professeur  de  troisième  au  lyeée  de  Naupy* 
1850  T^  W^vn^»  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Feniiqu«9  élève  de  rficole  française  de  Home. 

1855  —  Feng^j^t^  iQ^),  prefesseu^^  de  seconde  au  lyeée  S^int^I^uie» 

1856  — :  fl^yel»  eha^rgé  de  coure  de  physique  au  lyoée  de  Pou#i,  ' 

1861  —  Filon,  agrégé  de  rUnivej-^ité,  21,  Grrande-Eue  à  BelleT»A  (geîiV>-et-Otfe). 

1863  —  Fiot,  professeur  de  ipaJâiéii^atiques  çlu  c^lége  3^wisl&0. 
1831  —  Fle]i||rf,  reoteur  benoFf^re  de  TAcadéniMe  de  Douai. 

i^  m  Floft9><E»f,  maître  de  conférences  à  Ift  Faculté  dee  scienoâs  4e  ]^«ixipy. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maîtire  surY.cùllaftt  i^  rp«i»le  normale. 

1828  —  F<wf»|«  (J.),  a^piei»  ^r^yi^eur  du  ly«§e  4e  M^utp/elU^r,  ^  ^Nmte,  à  Ait 

(Provence), 
1860  —  Foncin  (P.),  pref,  de  g^ogcaphie  k  h  faeuité  4e8  ietU^  ài  dofdi^aux. 

1864  —  Fontaine  parofesaçur  de  rhétorique  au  lycée  d«  Sftint-'B$ieii«i»< 
1818  —  For|M[)|N)«|,  ^tnpien  prQ^seur  du  lyc^e  Bonap^rte^  Fetrai)^  à  Passf. 

1843  —  Foi>||mi|I|iiiiB9  professeur  de  physique  à  la  F«euité  des  8pie»qes  ^  Naoôyt 
1855  —  Foucart,  membre  de  l'Infitiiut,  dirpel^r  de  VÉcoï»  frefiçaiee  d'Athènes. 
1834  —  Fougère,  ancien  psoiesseur  au  lyeée  Chasleiaa^^^  $3,  riius  j^oMpai^» 
1849  —  Fouqué,  professeur  d'histoire  naturelle  4e«i  corpa  inefganiqu«9.  iU  CoUége 

de  France»  ^ 

1849  —  Foi^ntet,  profesee):^^  d«  riiétorique  aiu  lycée  de  Bepdeaui. 
1859  — -  Fonrteau,  professeur  de  physique  au  lyeée  d'A-ngoulême» 
1869  —  FoiiR«ie*e«u*  pnofes^ur  de  physique  «u  lyeée  de  Reims» 
jM^  r-  ITgiiiy^  prpfesseur  de  rhétorique  au  ly^ée  à»  pennes. 

1857  —  FraissinhQ#9  prc^sseup  de  matbânal^ques  epé«sialss  au  lypée  et  Caea. 

1859  —  Françoise,  profeseeur  de  mJftihéioAiiqiiee  A(i  lypée  de  Montp^lUer. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  P.aiis, 

1840  —  Frff«f9|,p2pf^^9)ip.^Qaar0iFe  ^e  Fseulté,  4  ClQïd(MM»eiK>  |)W  ÏN«|çueux, 
1864  ~  Fringnet,  censeur  du  lycéQ>4e  HopI^Um^, 
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1S60  —  Fvomettt,  profeseeur  de  lUt.  latine  4  U  FaoulU  des  lettres  ds  Bardeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique» 

1850  —  Fnstel  de  Coptlaa^St  jaenabre  de  rinstitut,  professeur  d'hiiteire  à  Ih 

Sorbonne.  ' 


1875  —  Crachon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Motit-de-Marsao. 
1862  —  Craffarel,  professeur  dliistoijre  à  la  Faovité  des  lettres  de  Dijon. 
1828  —  Cralllardin,  professeur  d'histoire  aa  lyçM  LsHis^Ls^jtaad, 

1876  ^  Gai,  chef  de  la  section  de  physique. 

1873  —  Cranderax,  homm^e  de  lettres.  '^ 

1872  —  Crarbe,  agrégé-préparateur  de  physique  à  TÉcoLe  nomala. 

1846  —  Garlia*  professeur  de  mathén^atiques  spéciales  au  lycée  ds  UonliMBUier* 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  j^u  lycée  Louis-le-Girand, 

1861  —  Crasté,  maître  de  conférenoes  à  la  Faeultô  des  lettres  de  Cmo* 

1849  ->-  Cranehev*  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanfis. 

1857  —  Crandier,  professeur  de  rjiétorique  au  lycée  de  Rouein, 

1853  —  Gaultier  d»  Clavbryt  prof,  de  rhétorique  au  lyeée  de  J^tmi^^è^Martca. 
1844  —  Gaatier  (A.J,  proviseur  du  lyoéiS  Saint-Louis. 
1875  —  Gantier,  professeur  d'histoire  au  lyeée  du  Mans» 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  .au  lycée  de  MiontpeUiar. 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lyeée  d'Amientv 

1867  —  GayoB,  directeur  du  laboratoife  des  douanes  à  Bor4e«tt3^, 
1870  —  Gazeaii,  professeur  d'histoire  Aulyeée  Qh^Leinagu»« 
1865  —  Gazier,  professeur  de  sixième  au  eoUiâge  Rollin. 

1868  — •  Gélielin,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angoulôm^. 

1840  —  Geffroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  rSc^le  frfmom»  d«  Kome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof.  suppL  de  philosophie  à  la  Fftc.  das  letteat  de  NanCPf . 
1872  —  Gérikvd,  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

1869  —  Géraiilx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'ûrléftns. 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  MftrseiUe. 

1830  —  Germain,  membre  Ubre  de  PAx^démio  des  Inseâptioas^  dsy en  de  la  Facullé 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  —  Germeri4Ui|*aii4f  .cons^Fateur  de  U  hiblio^ièqae  de  ^Botes. 
1855  —  Gemez,  professeur.de  physique  au  lycée  LQuiarle-ôrand. 

1867  —  Giard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  —  Gindr^  d9  M^^Afif*  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  fioueii. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  sixième  au  lyoée  de  Montpellier. 
J840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fonfcanes. 

1844  —  Girfir4  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  eoUége  RoUin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecquAàia  Sevbeané. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes.     . 

1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis* 

1852  ---  Gir^rdin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  .TT  IÇifitiilt,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  soiaBset  âe-Gaem 

1845  —  Glachant,  inspecteur  général,  1 ,  rue  David»  À  Passy. 

1874  —  Gœlzet^ploffiSs^ur  d^  <]pi«UPièilM  «oi  Prytanée  de  1»  Pl^duu 
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^  1&63  *—  Crohierre  de  Liong^champs,  professeur  de  mathématiques  spéciales  aa 
collège  Rollin. 
1844  — *  Cromond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Cronnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Goreeix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 
1853  —  Crossin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 
1876  —  Goulin,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1852  —  Gomny,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 

1872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1876  —  Gouriei*9  chef  de  la  section  de  mathématiques. 

1 873  —  Gonrraigne,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 
1876  —  Goursat,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 
1838  —  Gré§;oire,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 

1863  —  Grégori,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Prormce,  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  —  Gripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Hennés. 
1868  —  Griveaux,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1876  —  Groussard,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Graey,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 
1858  —  Grumbacii,  professeur  div.  de  .cinquième  au  lycée  Charlemagne. 

1828  —  Gnérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay. 
1840  —  Guérin,  ancien  professeur  d'histoire,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1847  —  Gaibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Gaibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1874  •—  Gnig^on,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 
1862  —  Guillemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Guillemot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Guillon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
1870  —  Guillon,  professeur  d'histoire,  en  congé,  141,  boulevard  Saint-Michel. 

1862  —  Gnillot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Douai, 

1874  —  Giiiilot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Chambéry. 

1870  —  Guirand,  professeur  d'histoire  au  lycée  .de  Carcassonne.  * 

1 836  —  Guiselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1863  —  Gnsse,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 

1836  —  Halllecourt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halbivachs,  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Rouen. 

1858  —  Hallber^p,  professeur  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  Hamel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tarbes. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1837  —  Hanriot  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Clermont. 
1846  —  Harant  (B.),  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
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1853  —  Harant  (H.),  professeur  de  mathématiques  "bu  lycée  Fontanes. 

1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis4e-Grand,  en  congé. 

1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charle- 

magne,  168,  fauhourg  Saint-Honoré. 
1873  —  Hanssonllier,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 
1875  —  Hauvette-Besnault,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1832  —  Havet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France,  président  de 

r  Association, 

1833  —  Hébert,  de  Plnstitut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1848  —  Heinrich,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1869  —  Hémoii,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1873  —  Henry,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Brest. 

1855  —  Herliault  (L.)t  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  —  Herbault  (H.),  professeur  au  collège  Chaptal,  4,  rue  de  Berlin. 
1827  —  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rocher;  - 

1851  —  Heuzey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  16,  rue  Ma^ 

lesherhes. 
1838  —  Hignard,  professeur  de  littérature  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hinstin,  professeur- de  lettres  au  lycée  de  Montpellier. 

1869  —  HomoUe,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1850  —  Horion,  .chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  au  lycée  de  Lyon, 

1868  —  Hostein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Houël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 
1836  -^  Hngueny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 
Marseille. 

1846  —  Hugues  (d^),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse.  ' 

1842  —  Humbert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  ^  Humbert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Humbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis],  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  RoUin. 

1847  -—  Humblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Hurion,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 

1856  ^  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Izoulet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  RoUin,  88,  rue  des.  Feuillantines. 

1835  —  Jacquinet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
1866  —  Jallifier,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1838  —  Jamin,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1873  —  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1875  —  Janaud,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tournon. 

i841  —  Janet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à.  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

1836  -—  Jannin»  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Alhi. 
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1840  —  Bertrand  (Alex.)»  conservateur  dji  musée  de  Saint-Germain. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  en  congé,  70,  rue  de 

Seine. 
1850  >—  Bertrand  (Edouard)^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble^ 
1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 
1863  —  Beurier,  inspecteur  d'Académie  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Hemi  IV. 

1874  —  Bibartf  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1S66  —  Bichat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bigot,  rédacteur  au  journal  le  XIX*  Siècle,  6,  cité  Gaillard. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1868  —  Bizos,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1863  —  Blanchet,  professeur  suppl.  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  —  Blandiet,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

1875  —  Blanchet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Périgueux. 

1868  —  Blocii.  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1874  —  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Chaumont. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1839  —  Boiliean,  ancien  professeur  au  collège  d'Epernay,  à  Pontfaverger  (Maroe), 
1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française,    professeur  au    Collège  de  France, 

maître  de  conférences  l'Ecole  normale. 
1856  —  Boissière,  recteur  de  TAcadémie  de  Chambéry. 

1850  —  Boiteau  (Paul),  homme  de  lettres,  87,  boulevard  de  la  Reine,  à  Versailles. 
1870  —  Bompardy  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafous,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 

1845  —  Bonnefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 

1849  —  Bonnely  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  — -  Bonoier,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Bonnette^  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1828  —  Bor^piet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 

1848  —  B0S9  inspecteur  d'Académie  a  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. 

1826  —  Bouché  (J.)*  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acacias, 

Paris-les-Ternes. 
1842  —  Boueiier  (A.),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angers. 
1861  —  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant,  109,   boulevard  Hauss- 

mann. 
1835  —  Bouchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon. 

1846  »  Boud*hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis4e -Grand. 
1872  —  Boulier,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1861  —  Bouifot,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1834  —  Bouilller,  membre  de  PInstitut,  inspecteur  général  honoraire,  31,  rue  Saint- 
Guillaume. 
1852  —  Boulan^ler,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
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1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alençon.  * 

1839  —  Bouquet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale, 

professeur  à  la  Sorbonne. 
1873  —  Bourciez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  —  Bourdeau,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bourgeois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  Bourgeois  (L.J,  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 

1842  ~-  Bourget,  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bourgine,  professeur  de  littérature  au  collège  Chaptal. 

1865  ~-  Bourller,  censeur  au  lycée  de  Chauinont. 

1830  —  Bourzae,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 

1840  —  Boutan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  dé  l'Odéon. 

1846  —  Boutan  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  Bontroux,  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Boutroux,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bouty,  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France. 
1854  —  *Brédif,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Bressant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1844  —  Brétignière,  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  —  Brichet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brîllouin,  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint^Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 

1842  —  Brissaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  examinateur 

d^admission  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  boulevard  Saint^Michel,  89. 
1857  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1876  —  Brocard,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1868  —  Brochard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 
)849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
1872  ♦—  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Bmnel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 
1856  —  Bmnhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Budzynslii,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 
1874  —  Buguet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 

1865  —  Buisson,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Bnrat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Bnrdeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1873  >-  Cag^at,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 
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1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Glermoiit. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboux.  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  PÉcole  normale. 

1863  —  Darboux.  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppl.  de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

1866  —  Dauphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Dauriac,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Brest. 
1845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

187^2  —  Dauthe ville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angouléme. 
1840  —  Davau,  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 

1847  —  Debray,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  TÉcole 

normale,  rue  d'Assas,  76. 
1811  >-  Decaix,  anc.  membre  du  Conseil  de  la  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 

1859  —  Decharate,  professeur  de  littérat.  grecque,  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Deis,  professeur  de  cinquièn^e  au  lycée  de  Toulouse. 

1867  —  De|ob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  la  Blanchère,  élève  de  l'Ecole  d'Athènes. 

1847  —  Delacoulonehe,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale. 

1847  —  Delaeroix,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. , 

1861  —  Delaunay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 
1815  —  Delcasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 
1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  a  Nîmes. 

1868  —  Deleveau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d^Académie  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé, 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltoup,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci,  42. 

1876  —  De  Mages,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontavice,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  —  Desehanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdouits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  •—  Des  Essaris,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Clermont. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1848  —  DespreaE,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lorient . 

1854  —  Devaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
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1865  —  D'Hombresv  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1845  —  Diguet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1875  —  Dognon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1846  —  Donoax,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 
1859  —  Dmpeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne. 

1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux* 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Draon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois^  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens* 

1876  —  Dubois,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1875  —  Dnboc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes. 
1872  —  Dueatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duchesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1859  —  Duclaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Dueoadré,  inspecteur  d'Académie  à  Ghambéry. 

1868  —  Dnfet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dn^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettred  de  Grenoble. 

1849  —  Dumas  (£.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.-J.},  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 
1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  —  Dnmesnil,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1861  —  Dumopt  (Albert),  recteur  de  l'Académie  de  Montpellier. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Dnponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  ph3r8ique  au  lycée  Charlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1859  —  Dupré  (A.),  prof^eur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupny,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Dupuy,  élèvô  de  la  section  d'histoire. 

1839  — JDurand  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycéô  de  Nîmes. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grand.      ' 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand-Horinibau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Dé^fèMe, 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitiers. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Dumy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles.  .  " 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  —  Datasta^  professeur  de  philosophie,  en  congé/4baire  de'TouIéil'. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. 
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1844  •—  Duvemoy,  professeur  d'histoire  ai^  lycée  de  Nancy. 

1872  —  llybowsW,  professeïir  de  physiqup  4  l'Écolp  polytechnique  de  Yédof  Japon). 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lyeée  de  Pau. 
1856  .TTT  ^44ifl9  proiessew  d^  quatrième  au  lyoée  Henri  IV. 

1867  —  Egger,  maître  de  conférence^  d^  philosophie  à,  la  Ffusult^  dee  lettr«$  de 
Bordeaux. 

1866  —  Eiliot,  p^ofesseipr  iie  mf^ématiques  à  la  f  aeuM  des  §iûa|a«65  d^  Besancon. 

1864  —  Espinas,  maître  4^  eonférenciea  de  philosophie  4  la  faculté  4efl  lettres  ée 

Douai. 
1 8.^  rrr  J^nf^iU^U^r^  prof^çsseur  de  cinquième  au  lyeép  de  Marseilk^ 
1836  —  Eudes,  a^eieii  in$pee4eur  d'Aieadémiet  18,  ri|«  d'Sbfer, 
1861  -—  Evellin,  processeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordieaux, 

1867  —  Fag^KsI^  professeur  de  ïhétorique  {nu  lyeée  de  MeuUos* 
1844  —  Fallexj  c^seur  au  lycée  Charlemagne. 

1&46  rrr-  WlMP^pm»»  él^J^mH^ewe^tu»  professeur  de  phy«ique  %i)  lyeé*  Bmn  lY. 

1832  —  Faarie»  inspepteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  iOoUége  de  CherhQ]B<f« 

1865  —  Febvre»  professeur  de  troisième  au  lyeée  de  Nancy  « 
tSiSQ  T^  Wevn»$$  inspecteur?  général,  93,  rue  d^s  FeuillanUiiues. 
1873  -^  Femique*  élève  de  T'Ëcole  française  de  Home. 

1855  —  Veuglbf^  (Q.),  professeur  de  seconde  au  lycée  S^int-rJ^uis* 

1856  — ;  IfPi^fft^  ehergé  de  cours  de  physique  ^ijoi  lyoée  d£  Do«#i,  * 

1861  —  Filon,  agrégé  de  FUniTersité,  21,  Gmnde-Eue  à  Belle7iw  (Sein9-et-ûûe). 

1863  —  Fiot,  professeur  d^  Diathénmtâques  au  cottage  ^^islas. 
1831  —  FleHirir,  recteur  hetnorc^re  d^  TAcadépii^  é»  Douai* 

1^  rrr  f^l^fnij»!,  maître  de  conCérep^es  à  la  Faculté  dm  sci^ncfts  4e  N^iiipy. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  s^rviûUa^  j^  T^i^le  odrmale. 

1828  —  F<wf»|«  (J.),  a^cieii  f  r^^viç^ur  du  ^ye^  4e  Mentp/elU^r,  ^  ?^|;râte,  à  Aix 

(Provence), 
1860  •—  Fonein  (P.),  prof,  d«  g^Ogcaphi^  h  la  faculté  des  letU^  dd  6(»4eaux. 

1864  —  Fontaine  parofe^a^ur  de  rhétorique  au  ly^ée  4»  Saint-!Btieii9#. 
1818  —  ForiM^iom  fingien  prQ^iseur  d^  lyc^^  Bo&ap^te,  FetraÂ)^  à  Passf, 

1843  —  VorthmVW»»9  prpfesseui?  43  physique  à  la  Facilité  des  9çÀ9m3»9  dp  Nancy» 
1855  —  Foncart,  membrç  dio  rinBt^t,  difeet^r  de  l'École  frafiçai^A  d'AthèuM. 
1834  —  Foag^ère,  aneieBi  |0o£$69eur  au  lye^e  GhfidttliG^S^»  $^«  rii^  QqiMparte. 
1849  —  Fouqué,  professeur  d'histoire  o^tiiïetio  4es  c^rpa  ia0fganiqu«9  iU  Coflége 

de  France»  , 

1849  —  Foi|tii«f9  professaur  d«  itiétorifu0  a^  lycé^  d»  Bordeaux. 
1859  —  Foartean,  profees^u^  d^  physique  au  lyoée  d'A«goulêiïie* 
1869  —  FoiiR«ev^aiit  pn}£s6^ur  de  physique  |tu  lyeéa  de  Eeims» 
}Jè^  r*  ITgiiiy^  pf^ofesseur  à^  rhétorique  ai)  ly^éjEj  dd  damnes. 

1857  —  FraissiiihQ#«  prc^sseue  de  math^a4â.ques  i^é^iaks  au  Ijpé*  de  Caen. 

1859  —  Françoise,  profeg^^r  d@  mii^héiftc^iqqAS  m  lyté^  â»  Montpellier. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paiis, 

1840  —  Frfwi|>|»pf]^f^ç§iir  .hôfte»»»»  ^  FôwiiM*  4  iDoîdiwmw,  |*r  Pédgueux, 
1864  —  Frin^net,  censeur  du  lycéQrd^»  ||0iii|feUii9, 
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1860  -^  Fvonettt,  profeseeux  de  litL  latine  «  k  FaoulU  des  lettres  d^  Beardeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique» 

1850  —  Fustel  de  Conlaai^eSi  membre  de  llnstitut,  professeur  d'hiitaire  à  Ih 

SorboDoe.  * 


1875  —  Crachon,  professeur  d^histoire  au  lycée  de  Motit-de-Marsan. 
1862  —  Gaffarel,  profe98eur  dliistoife  à  la  Faovlté  des  lettres  de  D^sn. 
1828  —  Gaillardin,  prpfesseur  d'histoire  au  lycM  Lsois^ls^aud, 

1876  —  Gai,  chef  de  la  sectiou  de  physiqua, 
1873  —  Ganderax,  homme  de  lettres. 

1872  —  Garbe,  agrégé-préparateur  de  physique  à  TÉcale  nomala. 

1846  —  Garlia*  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  da  UoiiiiMBllier< 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Gfand, 

1861  —  Gasté,  maître  d^  conféreuoes  à  la  Faculté  das  lettres  dje  Cmo* 

1849  -^  Ganeliev»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontamas. 

1857  —  Gaudier,  professeur  de  rjiétorique  au  lycée  de  Rou6&, 

1853  —  Gaultier  d»  Clavbryt  pipf.  de  rhétorique  au  lyoée  ds  jyiQU<>'è»-Mariaa> 
1844  —  Gautier  (A.J,  proviseur  du  lyoéte  Saiut-Louis. 
1875  —  Gantier,  professeur  d'histcire  au  lycée  du  Mans» 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  ^^  lycée  d»  MiontpelliAr. 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lyeée  d'Aoue^S» 

1867  —  Giiyon,  directâur  du  laboratoire  des  douanes  à  Bord^sau^, 
1870  —  Gazeaii»  professeur  d'histoire  ^u  lycée  Çh^rloinagn^.» 
1865  —  Gazier,  professeur  de  sixième  au  eolliâge  Rollin. 

1868  —  Gélielin,  professeur  d'histoira  au  lycée  d'AngoulÂnat. 

1840  —  Geffroy*  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'fijQQle  fran^^tise  d«  Kome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon» 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  suppl.  de  philosophie  à  la  Ffte.  das  letteas  de  Nan^. 
1872  —  Gémrd,  professeur  de  plûlosophie,  en  congé. 

1869  —  Géravlx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléaoa. 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  MarseiUa* 

1830  —  Germain,  membre  libre  de  ^Ac^déi^io  des  Inacnptioasi  dsfstida  laFaoudlé 

des  lettres  de  Montpellier. 

1831  —  Gernier^Bnraii4»  pons^Fatieur  ds  Ia  hibliot^qiie  de  âBmss. 
1855  —  Gemez,  professeur  .da  physique  au  lycée  LQuisrla-Grand. 

1867  —  Giard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  —  Gindr^  de  Hni^Bir»  professeur  de  ^losophie  au  lycée  de  fiouen. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  sixième  au  lyoée  de  Montpellier. 
.1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fonfcanes. 

1844  —  Gfrurd  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  collège  RoUin,  en  eangé. 

1844  —  Girard  (Jul^s),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecquo  à  la  Serboané. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes.     . 

1850  —  Girardet,  professeur  ds  physique  au  lycée  Saint-Louis, 
1852  —  Gir^din,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vejsaillds. 

1837  •rr  lyifitiilt,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sosanecs  de-Gaem 

1845  —  Glaehant,  inspecteur  général,  1 ,  rue  David,  à  Passy. 

1874  —  Gœlze»,proffifl«rur  é^  qii«triàttu  «oi  Piytaaés  da  Is  J'ii^duu  ^ 


\ 
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1&63  ^-  Crohierre  de  Long^champs»  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

collège  Rollia. 
1844  — «  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 

1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 
1853  —  Gossin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Gonlin,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1852  —  Goainy,  maître  de  conférences  à  TËcole  normale. 
4872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  deLorient. 
1876  —  Goariei*9  chef  de  la  section  de  mathématiques. 

1873  —  Gourraigne,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 
1876  -^  Goursat,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1849  —  Gréard,  memhre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

4838  —  Gi*é§;oire9  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 

1863  —  Grégori,  rédacteur  en  chef  du  Journal  la  Provmce,  à  Bordeaux. 

4850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  —  Gripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

1868  —  Griveaux,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 

4876  —  Groussard,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Graey,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

4858  —  Grambach,  professeur  div.  de  .cinquième  au  lycée  Charlemagne. 

4828  —  Guérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barhe-des-Champs,  à  Fontenay. 

4840  —  Guérin,  ancien  professeur  d'histoire,  80,  rue  de  Vaugirard. 

4847  —  Guibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

4857  —  Gnibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

4874  —  Gaig^on^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

4862  —  Guillemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

4854  —  Gaillemot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

4843  —  Guillon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

4870  —  Guillon,  professeur  d'histoire,  en  congé,  444,  boulevard  Saint-Michel. 

4862  —  Guillot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Douai. 

1874  —  Guillot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Chambéry. 

1870  —  Guiraud,  professeur  d'histoire  au  lycée  .de  Carcassonne.  • 

1836  —  Guiselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
1863  —  Gusse,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 

1836  —  Hailleeourt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 
4864  —  Halbivachs,  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Rouen. 

1858  —  Hallberip,  professeur  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 
1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Toulouse. 

1875  —  Hamel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tarbes. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille» 

1837  —  Hanriot  (Gh.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Clermont. 
1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
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1853  —  Harant  (H.J,  professeur  de  mathématiques  ^u  lycée  Fontanes. 

1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand,  en  congé. 

1833  —  Hauser^  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charle- 

magne,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 
1873  —  HaHSsoallier,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 
1875  —  Haavette-Besnault,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1832  —  Havet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France,  président  de 

VAssociation. 

1833  —  Hébert,  de  Ilnstitut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1848  —  Heinrich,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1869  —  Hémon,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1873  —  Henry»  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Brest. 

1855  —  Herbault  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  ->  Herbaalt  (H.),  professeur  au  collège  Ghaptal»  k,  rue  de  Berlin. 
1827  —  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rochén 

1851  —  Hcuzey,  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  16,  rue  Ma- 

lesherbes. 

1835  —  Hiji^ard,  professeur  de  littérature  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hinstin,  professeur- de  lettres  au  lycée  de  Montpellier. 

1869  —  HomoUe,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1850  —  Horion,  .chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  au  lycée  de  Lyon. 

1868  —  Hostein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Houël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 

1836  -»  Hui^eny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 

Marseille. 

1846  —  Haines  (d^),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse. 

1842  —  Humbert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Humbert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Humbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis],  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  RoUin. 

1847  —  Hnmblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Hnrion,  professeur  de  physique  à  î'Ecole  normale  de  Cluny. 

1856  —  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  laEOulet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  RoUin,  88,  rue  des.  Feuillantines. 

1835  —  Jacqulnet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
1866  —  Jallifier,  professeur  d'histoire  au  collège  Roliin. 

1838  —  Jamin,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1873  —  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1875  —  Janaud,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tournon. 

1841  —  Jjuaet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à.  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

1836  —  Jannin»  chargé  dé  cours  de  physique  au  lycée  d'Alhi. 
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1844  -*~  Liespianlt,  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

1861  —  Lietrait»  censeur  du  lycée  de  La  Roche-sur- Yen. 

1845  —  lueune,  professeur  de  philosophie  au  colléjçe  Rollin, 

1849  —  LevasseuFy  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,  26, 

rue  Monsieur-le-Prince. 
1838  —  Liévêqae,  membre  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  au  Collège  de  France. 
1843  —  liévY9  professeur  au  Collège  Sainte-Barbe,  18,  rue  Malher. 
1868  —  Lévy,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1876  —  Lévy,  chef  de  la  section  de  philosophie. 

1842  —  Leyritz,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Versailles. 
1866  •—  Liiard,  chargé  du  cours  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lett.  de  Bordeaux. 

1873  —  Lion,  chargé  de  cours  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

1859  —  Li^neau,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1849  —  Lil§;nleP9  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale  de  Breet. 

1863  —  Itl^pilèreSy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 
1841  —  ltissa|ouS9  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

1816  —  LiOdin  de  Lalaire,  professeur  bon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1837  —  Liolr,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1862  —  Loiret,  inspecteur  d'Académie  à  Périgueux. 

1858  •—  Loosen,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 
1833  -—  Liopquet,  secrétaire  de  la  Faculté  des   lettres  de  Paris,  trésorier  de  VÂt" 

sociation, 
1840  —  Lory»  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 
1847  —  Lucas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame-des-Wetz,  11^  à  Douai. 

1861  —  luneas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 
i866  —  Luchaire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1855  —  Lu^^et,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 

1864  —  Liussoii,  ]^ofesseur  de  physique  au  lycée  de  La  Rochelle* 

1874  —  Liyon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

4873  —  Habilleaa,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
4834  —  Hacé  de  Liépinay  (Antonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
1868  —  Hacé  de  Lépinay  (Auguste),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Fontanes. 
1872  —  Hacé  de  Lépinay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de' Marseille. 

1862  —  Haggiolo,  rédacteur  du  journal  VUnion^  2,  rue  de  la  Vrillière. 

1864  —  Halllard,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1857  —  Haillety  professeur  suppl.  de  philosophie  au  lycée  Saint-Louis. 

1860  -—  Haillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  —  Haitrot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1859  —  Hallet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Sarihe,  au  Mans. 

1864  —  Hamet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Haneuvrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Han^^eoty  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  polytechnique  de  "ïéû» 

(Japon). 
1872  —  Uantrandy  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1843  —  Hanuel,  inspecteur  général,  17,  boulevard  de  la  Madeleine. 
1872  —  Harehalf  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bai^le-Duc. 
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1873  —  Harehalf  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

1821  —  Harcband  (Hipp.J,  professeur  en  retraite,  11,  rue  Royale,  à  Versailles. 

1846  —  Marchand  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reims.  i 

1872  —  BÉarchand,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  MoulinSé 

1846  —  Harcou,  professeur  div.  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  IH arcoa,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1852  —  Haréchàl  (J.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
1870  -^  Slar^ottet,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1846  —  Slari^aet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  Louis4e-Gra&d. 
1835  —  Sfarlchalf  chargé  du  cours  de  mathémat.  au  lycée  de  La  Rochensur-Yon. 
1846  —  Marldort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 
1840  —  Slarié-Bavy,  directeur  de  TOhservatoire  météorologique  de  Montsouris. 

1848  —  Harion  [J.],  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 
1865  —  Harion  (F.),  professeur  suppL.de  philosophie  au  lycée  Henri  IV. 

1849  >-  Harot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Harotte,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Bordeaux. 
1842  —  IHarpon,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1859  —  Martel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  —  Martha,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  lat.  à  la  SorJbonne. 
1872  —  Martha,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1830  —  Martin  (P.),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 

1831  •—  Martin  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1839  —  Martlnandy  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen. 
1865  7-  Martine»  ancien  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal. 
1875  —  Martinet»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^Alençon. 

1858  —  Maseart,  professeur]  de  physique  au  Collège  de  France,  directeur  du  Bu- 

reau central  météorologique. 
1S30  —  Maslmbert-Bonnet,  anc.  prof,  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Malesherbes. 
1865  —  Masqaeller»  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1847  —  Masure»  inspecteur  honoraire  d'Académie,  en  retraite  à  Orléans. 

1832  —  Materne»  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  20,  avenue  Trudaine. 
1857  -~  Mathé»  professeur  de  mathémat.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle.^ 

1848  —  Mathet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1852  —  Mathien*  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Rochefort. 
1838  —  Maucourt»  inspecteur  d'Académie  à  Amiens* 

184g  —  Maurat»  professeur  de  physique  au  lycée  Saint^Louis. 

1859  —  Maze  (Hipp.),  prof,  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  121  bis,  rue  de  Rennes. 
1869  —  Mazeran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Méalln,  proviseur  du  lycée  de  Nîmes. 

1856  —  Mellier,  inspecteur  d'Académie  à  Montauban. 

1832  —  Ménétrei,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Périgueux. 

1854  —  Méray»  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1840  —  Merget,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

1867  —  Mérimée»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1848  —  Merle t»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand.    , 

1863  —  Merlin,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angoulême. 

1838  —  Méry»  inspecteur  d'Académie  à  LavaL 

1874  —  Mesplé»  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
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1876  —  Caheii^  élève  â»  la  sectiea  de  iittéri^ie. 

iS4i  r-  £a«ipeftBX«  profaseeur  de  littératiiTe  aac.  à  la  FeimUé  des  lettras  de  Nency . 

1863  —  Campon  (de),  professeur  de  mathématiques  au  coDége  fioiUii. 
1869  —  Capln,  professeur  de  m^thémaUques  au  lycée  de  darcassonne* 
189$  r-r  Cappetle^  anden  pr(ifesse{ir  de  quatrième  au  lycée  Louis  «le-Oruid. 
ièîli  r-  CmmIob*  peofessear  d'iustoire  au  lycée  de  Vaienciepaes. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  phiioBO^^eà  la  Sorbonne. 

1845  —  Garon,  profiasaeur  de  mathématiques  élémeataires  au  lycé^  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  .^;éom^étiie  dfisariptive  a  l'JS- 

cole  normale. 
1861  —  Carrau,  professeur  dephiksophie  à  ia  Faculté  des  lettfes  de  Besançon. 

1850  —  Cavcifli,  inspecteur  d' Académie  à  Paris. 

1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-GraAd ,  à  Drtveil 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cavtanlt  (jeune),  professeuir  de  sixième  au  iyeée  Ci^arknsagne. 

1869  -^  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycé^  d^An^i^oulime. 
1876  —  CatoB^  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  nie  Duplessis,  à  Versailles. 
I67<fi  *^  CiialMvt,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 
4842  'T-^  ChmÈtunet^  député,  à  Versailles. 

1871  —  Chambevland,  agrégé>préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1841  —  ChaaaboHy  professeuv  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Orand» 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  seconde  au  lycée  Charlemagoe. 
1858  —  De  Chantepie  dn  Désert,  bibliothécdre  à  l 'École  aoiaiale. 

1842  —  ChappnlA,  recteur  de  TAcadémie  de  Greaohle. 

1874  —  Chappuis,  professeur  de  physique  ^u  lycée  de  Poitiers, 

1849  «-.  CJhasaaiK,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  deGtenoble. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chantez,  ancien  directeur  de  manufaetur^s,  à  Dôle  (Jura). 
i845  «^  Charpentier  (E.),  inspecteur  d^Acadéntie  à  Saint-Lê» 

1860  —  Ohii^pMfttiar,  professeur  de  philosQphie  au  lycée  Louts4e-<jrrand. 

1841  —  Charriar,  professeur  de  troisièms  au  ^cée  de  Tours* 

1869  —  Charve,  professeur  à  la  Faculté  des  scieaces  de  llarseille. 
1846  —  Chassaiiip,  inspecteur  général,  13,  boulevard  Saint-Michd. 

1863  —  Chastaing-Delafllolie,  professeur  de  seconde  au  collège  RolUn. 

1870  —  Châtelain^  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  -^  Chavy«a««  chargé  de  cours  àp  ^ysique  au  lycée  de  Montauhan. 
1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1857  —<•  Chamvot,  diargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Chenou,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Pfaitiers,  |^^  r.  d^Assas. 
1828  —  Chévvfil,  recteur  honoraire,  122,  sue  de  6trenelle-Saini^Qei»aiii. 
1873  —  Chervet,  pzo&sseur  de  physique  au  lycée  de  Ga^i. 
1846  —  f^hwUlacd,  previseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevrlaux,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaogirfird. 
1832  —  Cybaii*  ancien  professeur  d'histoire  au  ^ycée  de  Lille. 

1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
1870  ^  Chuquety  proÊMseur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 
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1866  —  Clairiii«  proHessear  de  quatriàme  au  lycée  de  Nîmes,  .     .    * 

1843  —  Clairel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  del^jan, 

1859  s^  Claverie,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau, 

1845  -t  Clémameeif  propriéiaire  à  AKA'QuebÛaf  par  MiUiauah  {Algérie}»    __ 

1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lye^  de  Caen. 

1840  —  CoUneaatpt  professeur  da  littérature  fr^ugaifie  à  U  faculté  des  Uttffs 

de  Douai  « 
1859  —  Collet,  professeur  div.  die  troisième  au  lycée  Foutanas. 
1862  —  Colllgnon,  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  de  Naaoy* 
1853  rrr  CololBfc,  {^ofeBsicàr  de  troisi^e  au  lycée  de  Versailles» 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  joUiU^aophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  C»nibette,  professeur  de  mathémaUques  au  lycée  Saiat-Lottig« 

1862  —  Contpskjréf  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  TimlopM. 
1874  —  CanstastiB^  professeur  de  maihépiatiques  au  lycée  ^  fautes,. 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  ^tms. 

1841  -^  Conioéjoiris*  prtmseur  du  lyoée  de  Nancy» 

1874  -^  Covréanlt  professeur  d'histoire,  eu  congé,  à  Clermont, 

1813  —  Cotelle,  ancien  aTocat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  retraita  À  Be9«|vais. 

1866  —  Conat,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Bord^aux^ 
1853  — .Conrbaud,  professeur  d^  seconde  au  lycée  F«»tanes» 

,  1854  ---  Conveelles^  professeur  de  mathématiques  spéciales  «u  lyoée  âl^t-Looii. 
1847  —  Courcière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon, 
1838  —  Countot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  e^  retraite. 

1867  —  C4i«tai«t«  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal, 
1872  —  Conlret,  professeur  d'histoire  nu  lyoée  4^  Bastia» 

1853  —  Coa^renr,  proviBeux  du  lyoée  â»  Saint-Etienne. 

1852  —  Coirille,  professeur  de  qu»trièma  au  lycée  gaint*'Loui6. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycéç  4^  B^afs^npon. 

1876  ^  Crétin,  élève  de  la  section  de  mathématiques» 

1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lyeée  SaiiHt-Louis,  63,  rue  des  FMliUa&tii^s. 

1864  —  Croifiet  (A.),  maître  de  conférences  à  la  fiorhonnew 

1865  —  Croiset  (M.),  professeoT  diC  liiitéraittre  greeqile  à  la  Faen^té  4^  lettres  4o 

Montpellier, 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'A^gKM^ldqie» 
1840  —  Cresson^  inspecteur  d'Académie  k  Rimen. 
1864  —  CronUelMils»  ehafgé  de  cours  de  physique  à  la  faculté  êé»  scienops  4e 

Besançon» 
1850  —  Cronslé,  maître  de  conférenees  de  langue  française  à  VBoÊifi  nwviale. 

1868  «T-  Cmaals,  n^aître  de  eonférences  à  la  Faculté  des  lettres  dâ  fi^*ftfvy 

1^0  -n-  jCiieli«iral»Clari0B|r,  conservateur  de  la  bihlioUiàque  gMiOft-Crenevit^vf , 

74,  rue  Taitbout. 
1850  —  Cneiijeval,  professeur  de  rhétorique  9u  lycée  Fûnten^. 
1645  •«-  Cnvlliler,  profosseur  de  quatrifeme  au  lyoée  de  Vaaves. 

1866  —  Dagiu»ett  professeur  de  pàysique  au  lyoée  de  GrenobU. 

1835  —  Da^uin,  professeur  de  fdiy^Blque  à  la  Faculté  dea  aejences  âû  TjMliouse, 
1861  —  Dallmler^  proyieeur  du  lyoée  de  Bourg. 

1854  —  Dameron,  maiire  de  paaston  à  Aipûens. 
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1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Glermont. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboux.  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'Ecole  normale. 

1863  —  Darboux.  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  profes^ur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppl.  de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

1866  —  Dauphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Danriac,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Brest. 
1845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1872  —  Dauthevllle,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoulêmè. 

1840  —  Dairau,  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 

1847  —  Debray,  membre  de  Tlnstitut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  TEcole 

normale,  rue  d^Assas,  76. 
1811  —  Decaix, anc.  membre  du  Conseil  delà  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 

1859  —  Decharme,  professeur  de  littérat.  grecque,  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Dels,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse. 

1867  —  De]ob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  la  Blanehère,  élève  de  TEcole' d'Athènes. 

1847  —  Delacoulonehe,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Gharlemagne,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale. 

1847  —  Delaeroix,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-lc-Grand. , 

1861  —  Delaunay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 
1815  —  Deleasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Delean,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 
1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  Deleireau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Dele»trée,  inspecteur  d^Académie  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltour,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42« 

1876  —  De  nages,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1835  —  Denis  (A.],  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontairlce,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  -—  Desboires,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  —  Desehanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdonits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essarts,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Glermont. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon* 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lorient. 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
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1865  —  D'Hombresv  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1845  —  Dig^uet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 
4864  —  DItte,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 

1875  —  Dog^on,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1846  —  Donoux,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 
1859  —  Drapeypon,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charletnagne. 

1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux* 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839  —  Dubois  (A.},  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 
1865  —  Dubois^  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 

1876  —  Dubois,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1875  —  Dubue,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes. 
1872  —  Ducutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duchesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1859  —  Duclaux.,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Dueoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint*Loui6. 

1854  —  Dug^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1849  —  Dumas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille, 

1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  —  Dumesnil,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1861  —  Dumojnt  (Albert),  recteur  de  l'Académie  de  Montpellier. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  Montparnasse. 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duponnols,  inspecteur  d'Académie  à  Ghaumont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand'. 
1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dnpuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Dnpuy,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1839  —  ^urand  (X.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycéô  dô  Nîmes. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand*llIorlnibau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Défefue* 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Poitiers-. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles.  • 

1840  —  Dnssouy,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  —  Dntasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé,  ibaire  de  Toulon. 
1849  —  Duvanx,  député,  20,  rue  de  l'Odéen. 
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1844  —  Davenio|r,  professeur  d'Jiistoire  ^Ji  lycée  de  Nan^y. 

1872  —  Dyboivslii,  .professeur  de  physiqu^iTÉcolp  pol^techni^u^  4e  yé4o /Japon). 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lyeée  de  Pau. 
1856  ,Trr  ^^q||9  pro^seuF  d^  quatrième  au  lyoée  Henri  lY. 

1867  —  Egger,  maître  de  çeii£ére|xce«  d^  philosophie  |  la  F9^t^  d&fi  lettro^  àa 
Bordeaux. 

1866  —  Eiliot,  parofesseur  de  mathématiques  à  la  FaouUé  des  seiep^es  ^  Besaocea. 

1864  —  Espinas,  maître  éfi  ^poi^féi^uoes  de  phUosK^l^ft  4  ^a  Faculté  4«8  lettres  de 

Douai. 
18.^  rrr  l^n^tMi^^^  protC^sseur  de  ciaquième  au  lyeé^  de  Mar^dilW. 
1836  —  Eudes,  ^i^eieu  iuspeeteur  d'A^e^démie^  i8,  ru«  d'^fer. 
1861  —  Evellin,  profjpsçeur  de  philosophie  au  l^cée  dd  Bordie^-x, 

1867  —  Fag^iueli,  prolesseuF  de  rhétorique  au  lyeée  de  MouUus* 
1844  —  Fallex«  oeuseuf  au  lycée  Gharlemague. 

i^^  Tf-  Wmrg^»»»  40  f^^i^lieveim,  professeur  de  physique  %u  lyeéf  Umn  lY. 

1832  —  Faurie»  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire^ 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  /OoU^e  d«  Cherhaui^g* 

1865  —  Febirre*  professeur  de  troi^ème  au  lyoée  de  Nancy  « 
1850  rr-  FenMtl*  inspecteur  général,  93,  rue  d^s  Feuillantines. 
1873  —  Femiqi^e,  éliàve  de  Ufîcûle  française  de  Ec»ne. 

1855  —  Veugèsi^  (Q-),  pr^fesseui?  de  seconde  au  lycée  Swt-I^^uis* 

1856  — :  flf^yet,  chargé  de  cours  de  physique  ftu  lycée  de  Dou#i,  ' 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université.  2i,  Gmnde-aue  à  BelleyfM  ({tteiiM-et-Où»). 

1863  —  Fiot,  professeur  de  ipathé^iatiques  au  collège  ^ta^islas. 
1831  —  FlemiPir,  f eoteur  hon^ïfMi'd  de  TAcadén^iê  de  Douai* 

i^  m  |P|«»ft9l^|,  maître  de  conDérences  h  la  Faculté  é^  s40noAS  4^  ]^»py. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  survj^Uant  j^  r^!«i»le  i2&rwale. 

1828  —  FoilPift  (J»),  aftpiea  proviseur  4u  lye^ft  d«  M^utp^lli^j,  i%|L  «^imte,  à  Ai? 

(Proyence), 
1860  —  Fonein  (P.),  pref,  de  g4ogiciphi0  à  h  faeuilé  àos  ielU^  d#  Gpfdpauz. 

1864  —  Fontaiii^t  j^fem^v  de  rhétorique  au  lycée  d«  Saint-Btieun^. 
1818  —  For|ii»90|i,  pinpien  proviseur  du  lyC4$^  Bonaparte,  retraite  à  Pftssyr 

1843  •—  Foi*|||i9l>|ii»ie!,  professeur  ^  physique  jà  la  Faculté  des  0piew)»8  4$  Nao^y* 
1855  —  Foucart,  membrç  de  l'In&titut,  di^«l(iuf  de  TÉcofe  frsnçaise  d'Atbàn^. 
1834  —  Fongère,  ancieasi  professer  au  lycéo  Chailo^àetg^^  ^,  rp^  Qoii^arte. 
1849  —  Fouqué,  professeur  d'histoire  ogta^dUo  dies  corps  iniîKrgianiquies  ftU  Co&égft 

de  France»  ^ 

1849  —  Foiimet,  professeur  d«  riiétorique  aju  lycée  di»  Bordeaux. 
1859  —  Fourteau,  profess^uP  de  physique  au  lycée  d'A-agoulêpiP» 
1869  —  Foii»iieir0%fi»  fffolâs^ur  de  physique  m  lyeée  de  Eeisis* 
1^9  rr^  W0Wff(fii9  professeur  de  rhétorique  m  lycée  d«  B^uu^s. 

1857  —  Fralssinhc^»,  pro^sseur  de  m^th^atiiques  i^é^aks  hu  lypéo  de  Cae*. 

1859  —  Françoise,  profoji^ur  d»  mathéiwMiiqfi^s  A|i  lyisée  do  MontpeUier. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  .à  Pans* 

1840  —  Frffif9|,-pi]^f§s69«N^>9Bâti\&»9  «te  F§«aBé,  4  iDoulouttiWît,  ^pw  péiigueax. 
1864  —  Frin^net,  censeur  du  lycéQ^di^  ||(iiit{H3Uii^, 
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1860  —  Fvomest,  profeweur  de  Uit.  latine  à  U  FaeulU  des  lettrea  d^  Bordeaux, 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique» 

1850  —  Fustel  de  CQulsmge»,  membre  de  riastUut,  professeur  dliiitrâpe  à  ih 

SorboDQe.  * 


1875  —  Gachon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
1862  —  GafYarel,  professeur  dliistoire  à  la  Facilité  des  lettres  da  Dijon. 
1828  —  Gaillardin,  prpfesseur  d'histoire  au  lyc^  Louis-ls-^jraAd. 

1876  —  Gai,  chef  de  la  section  de  physique. 
1873  —  Ganderax*  homme  de  lettres. 

1872  —  Garbe,  agrégé-préparateur  di»  physique  à  TScole  nom  aie. 

1846  —  GsMrlia,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  ds  Uontpeltiwt 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  4u  lycée  Louis-le-Gfandf 

1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen* 

1849  -^  GauebeVf  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanas. 

1857  —  Gaudier,  professeur  de  r)iétorique  au  lycée  de  Rouen* 

1853  —  Gaultier  d»  Clambr^rt  prpf.  de  r)ïétorique  au  lycée  de  M«ai*dd^Mari«â* 
1844  —  Gaatler  (A.)*  proviseur  du  lycéte  Saint-Louis. 
1875  —  Gantier,  professeur  d'histcôre  au  lycée  du  Mans* 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  ds  physique  j»u  lycée  de  MdntpelUer-* 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amienf> 

1867  —  Gffcyoïi,  directeur  du  laboratoiie  des  douanes  à  Bord^tu^* 
1870  —  Gazeau»  professeur  d'histoire  ^u  lycée  C)h#rlem&gn$»* 
1865  —  Gazier,  professeur  de  sixième  au  collège  RolUn. 

1868  —  Gélielin,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Augoulâme, 

1840  •—  Geffro79  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Scjole  innQÛfi(t  àê  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof.  suppL  de  philosophie  à  la  F«c.  des  leltaBS  de  Nan^. 
1872  —  Gérard,  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

1869  —  Géravlx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'ûrléftas. 

1865  —  Gerbe,  prc^esseur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille. 

1830  —  Germain,  membre  ]\!^tq  de  TAc^démie  des  Inscriptions,  d^en  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Jilontpellier. 

1831  —  GermeivOnrandt  .conservateur  de  la  bibliot^qite  de  JJiBmes. 
1855  —  Gemez,  professeur  .de  physique  au  lycée  Louiss-le-Grand. 

1867  —  Giard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  —  Glndr^  de  Himeir,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Glnovez,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Montpellier. 
.1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fontanes. 

1844  —  Glrurd  (Maurice^,  professeur  de  phyâqueau  collège  RoUin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  ia  Serbeaaè. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes.     . 

1850  —  GIrardet,  professeiur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1852  —  GiP|M^|i|,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  TT  fiir^iiilt,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  soianfiesde-Gaem 

1845  —  Glaebant,  inspecteur  général,  1 ,  rue  David»  à  Passy. 

1874  —  Gceizef  ,  profefls^ur  de  qwitjrième  «u  Fiytanée  de  l»  Plèdut. 
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m 

DES  MEMBRES  DE  l'aSSOCIATION  AU  15  FÉVRIER  1879. 


Promotions. 

1848  —  About,  hooiisifce  de  lettres^  &«  nw  de  I>9nBi; 

1831  —  Abria,  doyéii  d«  la  Faculté  des  science»  d&  Bordeaux. 

1851  —  Aderer,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Foritaines. 

1836  *^  AàéH-9  rédacteur  et  chef  du  Journal  de  &enèi)ei  à  Genève,  6,  square  des 

Contamines. 
1848  —  Albert,  professerur  de  littérature  française  àa  Collège  de  France. 
1874  —  Albert,  meulbre  de  TEoole  francise  de  Rome, 

1862  —  Alean,  associé  de  1^  maison  Germer-Baillière,  boulevard  Saint-Geriltaiir. 

1874  —  Allais,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bourges. 

iS&d  ->  Allegret,  proiesseur  de  mathématiques  à  la  Faculté,  des.  sciences  de  lijon. 

1875  —  Allland,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  -^  Alluard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Çlermont. 

1863  -^  Amaàgiumsi  ptefeeseur  de  mathématiques  spéciales  f^u  lyeée  d«  fÇmes. 
1865  —  Ammann,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin* 

1856  —  Amoureux.,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Ljron. 
1868  —  Angot,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 

1818  —  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1826  —  Anquetll,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris,  3. 

1844  —  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 
1851  —  Antholne,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

1876  —  Antomarl,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1873  —  Appell,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  Sciences. 

1859  —  Armingaud,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin,  17,  rue  Cassette. 

1862  —  Amould,  professeur  au  lycée  de  Brest. 

1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 
1847  —  Aube,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 
1840  —  Aubert-Hix.,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1845  —  Aubertin,  correspondant  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1876  —  Auerbach.,  élève  de  la  èection  d'histoire. 

1867  —  Aulard,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1832  —  Bacht  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
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PromotiODS. 

1840  —  Baelieiet,  pfrofeMenrd'hîstofird  ttt  Ifeét  de  Rouen. 

1866  —  BmilUHMl^  directe»  de  TObserratoire  de  Totilouse, 

1851  —  BmilUart,  inspecteur  d'Académie  è  Poitiers. 

1853  —  Baill|r,  professeur  de  quatrième  an  fycée  à'Oûé&os, 

1875  >-  Baize»  professeur  au  lycée  d'ÀBgers. 

1876  —  Balézô,  élève  de  section  de  matiiématfqaeo. 

1875  —  BwribaiM,  (^rgé  de  cours  de  ttatbéntatiqmf  an  h^^  èê  ^Heé; 
1864  —  Barbelenet,  prolesaeur  de  matbématkîaes  a«  lyeée  de  ReiflORf. 
1820  •—  BavMtf  aBeien  ékei  d'institution,  rtte  des  UrscrUnes,  i7. 

1834  —  Baret,  inspecteur  général  de  rCnvversMi 

1848  —  Banmve,  direeteor  de  l'Bcoto  Salvien,  ft  MarserDe. 

1833  —  Barronx,  ancien  proféssevr  au  lyeée  Henri  IV,-  19,  lue  Bertlu^éi. 

1829  —  Barry,  professeur  hoBoraire  de  k  Faeuhé  des  lettres  de  T^edottse. 

1848  —  Bary,  proiesseur  de  seconde  au  cortège  RolHn,  délégué  en  rlséfcfflfse. 
1864  —  BastavAy  psof^eor  de  seeonde  «a  fyeée  de  Lortenf. 

1872  —  Baitsmif  prolesseiir  &  l'Bcole  ftlsseien-oe,  92^  me  d'Assts^.^ 
1837  —  Bayaii,  iBspeeteur.>d'Ae«déaBie  à  Mtfseîlle. 

1868  —  Bayet*  <tergé  de  eours  à  ia  Faetilté  des  lettres  dé  Lyen^ 

1873  —  m€mmàmtami  âève  de  rBcdle  fratiçaiee  d'Attkènes. 

184t  «-  B^awl^JM^  prafesvsor  de  einqaiènie-  Sfu  lyeée  Loui»-le^rafid.- 
1844  —  Beaossire  (Emile)^  député*  9^,  bouterard  Saittt-Oetmafft.  « 

1847  —  Beaasfsire  (Charles)^,  professeur  de  ÉMttbéntatiqties  au  lyè^e  dtf  Haneeflr. 
186i  —  Béeliet^  eliafgé  de  cetrrs  de  mathétmrtiqTies  M»  lycée  de  lledev. 

1869  —  Bédorez,  ceuienr  va  tyeée  d'Aioiens. 

1874  —  Beldame,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 
1859  —  B«ftla9a(|«r^  professeur  de  rhétori<|ue  as  lyeée  deLIBé.' 

1849  —  Belott  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettre»  de  Lyon. 

1828  —  Bémavd  (Gb.),  aBden  proféssevr  de  pyiosephie  tnt  lycée  G&ttffetBagniff,  U, 
VBM  de  ht  YieiUs-Bstpapade. 

1839  —  Bénard  (Ad.),  professeur  de  physique  an  lycée  d'BVreuz,  es  wagê, 

1852  —  Benoisty  professeur  de  poésie  hitiiie  à  kt  FacuKé  de»  lettres  de  Piarris. 
1864  —  Beaoist,  maître  de  cottMrences  k  la  Faculté  des  lettres  de  Berd^tttx. 

1835  —  Besitftf  deyea  de  k  Faculté  de»  lettres  de  Nancy. 

1873  —  Berf^er,  professeur  de  rhétorique  au  lyeée  de  Limoges.- 

1857  —  Bemage,  professeur  de  Seconde  an  lycée  Fontanes. 

184il  —  Bevsavd,  professem  de  mathématiqu^es  spéciales  au  lycée  de  Grettobliff. 

1875  —  Bernard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Sens. 

1876  .^  BeiMardfa^  élève  de  la  sectioB  de  Uttératufe. 

1851^  —  BOarfjiiy  professeur  de  mttthématiques  au  lycée  Let!ris-le-GT«rnd. 

1872  —  BersoB,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 

1836  —  Bersot,  membre  de  Plâstitat,  Directeur  de  l*Bcole  fiormale. 
1863  —  Bertanne^  censeur  du  lyeé»  de  Ckrment. 

1853  —  Bertaady  professeur  de  asathématique^  atf  lycée  Poutanes. 

1831  —  Bertereau,  doyen  hen^ràtre  de  la  Faculté  de»  htfteÈ  de  Poftlers. 

1840  —  Berthaud,  profeÉïëur  de  géologie  à  k  Facullé  des  sciences  de  l^fcm; 

i84l  -^  Baititt'MaMaii  ^  soui-dif«iefèii»    et    meitre    d^-  conféf enceaf  t  VEcdt€ 
normale. 

1854  »  Bertin»  pcafesséur  de  tlféfofiqmr  àH  eéûêf^  Roffirr« 
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Promotions. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  d]i  musée  de  Saint-GermaÎB. 

^850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  en  congé,  70,  rue  de 

Seine. 
1850  —  Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble* 
1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 
1863  —  Beurler,  inspecteur  d^ Académie  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  BIbart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1866  —  Biehat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bij^ot,  rédacteur  au  journal  le  XIX*  Siècle^  6,  cité  Gaillard. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon* 

1868  —  Blzos,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1863  —  Blanehet,  professeur  suppl.  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne. 

1872  —  Blanehet,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

1875  —  Blanehet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Périgueux. 

1868  —  Bloeh.  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1874  —  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Ghaumont. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1839  —  Boillean,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Pontfaverger  (Marne). 
1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française,    professeur   au    Goilége  de  France, 

maître  de  conférences  l'Ecole  normale. 
1856  —  Boissière,  recteur  de  P Académie  de  Ghambéry. 

1850  —  Boiteau  (Paul),  honmie  de  lettres,  87,  bouleyard  de  la  Reine,  à  Versailles. 
1870  —  Bontpard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonaffons,  élève  de  la  section  de  littérature.. 

1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 

1845  —  Bonnefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 

1849  —  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Yalenciennes. 

1845  —  Bonnette,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1828  —  Borg^et,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 

1848  —  Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. 

1826  —  Bouché  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acacias, 

Paris-les-Temes. 
1842  —  Boneher  (A.),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angers. 
1861  —  Boneher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant^  109,    boulevard  Hauss- 

mann. 
1835  —  Bonehot^  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon. 

1846  «^  Bond'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Bouj^ler,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Orléans. 

1861  —  Boujj^ot,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1834  —  BoullUer,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  honoraire,  31,  rue  Saint- 
Guillaume. 
1852  —  Boulan^ler,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 


\ 
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Promotions. 

1855  —  Bonlant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d*Alençon. 

1839  —  Bouquet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale, 

professeur  à  la  Sorbonne. 
1873  —  BonrcieaE,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  —  Bonrdeau,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bourgeois  (A.J,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  Bourgeois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 

1842  -^  Bour^g^et,  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bourgine,  professeur  de  littérature  au  collège  Chaptal. 

1865  —  Bourlier,  censeur  au  lycée  de  Chauinont. 

1830  —  Bourzac,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 

1840  —  Boutan  (A.)»  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  —  Boutan  (E.],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1865  —  Boutroux,  professeur  suppléant  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Boutronx,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bouty,  professeur  suppl.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France. 
1 854  —  llrédiff,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Bressant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1844  —  Brétignière,  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1874  —  Briehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1874  —  Brillouin,  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 

1842  —  Brissauil,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  examinateur 

d'admission  a  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  bouleyard  Saint-Michel»  89. 
1857  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1876  —  Brocard,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1868  —  Brochard.  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 
J849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 

1872  «—  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Flèche. 

J  848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Bmnel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

ig70  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Alger. 

1856  —  Brunlies,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Bndzynslii,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 
1874  —  Bn^uet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Yesoul. 

1865  —  Buisson,  ancien  professeur  au  gynmase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Burat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Burdeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

i  873  —  Cag^at,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 


/ 
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Promotions. 

1876  —  Cahen,  élève  âa  la  sectira  da  iittâratnie. 

i^Ai  r*  CampeaMS,  prol'efleeur  de  liUératave  aac.  à  ia  FiimUé  des  lettras  de  Nancj. 

1863  —  Campou  (de),  professeur  de  mathématicpes  au  coUéga  EtotUa. 
1869  —  Capin,  proCemeur  de  mathémati({U68  au  lycée  de  CareaaBonna* 
iSSê  r-  CappaUe^  ancien  professe^ir  de  «^uatritaie  au  lycée  Louis  4e-Grand. 
i87S  •-  Car4oa«  ptofesseiir  d'bistoire  au  lycéa  de  Vaiencienaes. 

1845  —  Caro,  de  T Académie  française,  professeur  de  phiiosopidje  à  USorbonne. 

1845  —  Caron,  professeur  âa  inatliématii|ues  éiémeatairas  au  lyoép  ds  Bordeaux. 

1868  —  Caroa,  professeur  de  des»n  graphi«[ue  et  de  .géométrie  descriptive  à  VB- 

cole  normale. 
1861  —  Carrau,  professeur  depliibsophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1850  —  CavHot,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le^G-rand ,  à  Draveil 
(Seisfr^i^Oise). 

1846  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  sixième  au  lyeée  Ci^arkmagne. 

1869  -^  Ca!lanova,  professeur  de  rhétorique  au  lyoép  d'Aj^oulême. 
1876  —  Catoa^  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  â  Versailles. 
i^Tg  ^  Cbabot,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 
4842  '^  Chalamet,  député,  à  Versailles. 

1871  —  Chambevland,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1841  —  Chamiwn,  professeuv  da  quatrième  au  l37cée  Louis-le-OraBdk 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  seconde  au  lyeée  Chariemagn«t 
1858  —  De  Chantepie  da  Désert,  bibliothécaire  à  TScole  aoismala. 

1842  —  Chappai»,  recteur  de  TAcadémie  de  Q-reaohle. 

1874  —  Chappuls,  professeur  de  physique  pu  lycée  de  Poitien, 

1848  •«*  Chaianx,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Qtenobb. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamaz,  ancien  directeur  de  manufo^ures,  à  Dôle  (Jura). 
4845  **«-  Charpentier  (B.),  inspecteur  d^ Académie  à  Saint-Lê» 

1860  —  Cha|i9oatler,  professeur  de  phtlosophie  au  lycée  Loui84e-<lrand. 

1841  —  Charriar,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours* 

1869  —  t^harve,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
1846  •—  Chassaimp,  in^ecteur  général,  13,  boulevard  Saint-Michd. 
1863  —  Chastaing-Delafilolie,  professeur  de  seconde  au  collège  RcUin. 

1870  —  Châtelain*  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  <^  Ciianvaafi*  chargé  de  eours  dp  ^sàysique  au  lycée  de  Montaohan. 
1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1857  r^  Chanvot,  diargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Chenon,  doyen  honor.  de  la  Faculté  des  sciences  de  Pioitieis,  68,  r.  d'Assis. 
1828  —  ChéVMfil,  recteur  honoraiie,  122,  sue  de  Gren^le-Saint*€^ezaiaîn. 
1873  —  Chervety  professeur  de  physique  au  lycée  de  Gaeo. 
1846  ^  Chawillacd,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevrialix,  inspeeteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaagizçird. 
1832  —  CiWi  ancien  prdesseur  d'histoire  au  )ycée  de  Lille. 

1842  —  Chotardy  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
1870  —  Chuqnet,  pfQ&sseur  d'allemand  au  lycée  Saiat-Lauis. 
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Promotions* 

1866  —  Clairin*  piûéÎB8seur  de  quatriàme  au  Ijoée  de  Nîmes.  * 

1843  —  Clairel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faeulté  des  lettres  de  {^yûn.      ' 
1809  «e*  Claverie^  professeur  de  physique  «lu  lycée  de  Pau,  ,   ...         ^ 

1845  —r  Cl^HM&eeif  propriétaire  4  AiiA'Queblia,  par  MiiUauah  {Algérie]^    __ 
1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lyeée  de  Caen. 

1840  —  €oUneaaftp«   professeur  4^  littérature  française  à  la  Faculté  4es  lettres 

de  Douai* 
1859  —  Collet,  professeur  di¥.  M  troisième  au  lycée  Foutasas. 
1862  —  Collignon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 
.  1893  7^  Col^ufc,  professeàr  de  troiei^e  au  lycée  de  Yersaillee. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  |>hiU>S0phie  au  lycée  de  LiU#. 

1861  —  Cmaiabettm^  professeur  de  fiaathémaUques  au  lycée  Saiat-Louis, 

1862  —  Compayrifi,  professeur  de  philosophie  à  la  Faeulté  des  lettres  dp  Tûulopse. 
1874  —  CnnstantiB^  professeur  de  maihéjiLatiqu^s  au  lycée  ^  Nautesi. 

1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  ^ims* 

1841  T-  Conioéjouls,  proyiseur  du  lycée  de  Nancy» 

.  1874  f-r  Covréaml,  professeur  d'histoire,  eu  congé,  à  Oermo^t. 
1813  —  Cotelle,  ancien  aTooat  à  la  Cour  de  Cassation,  en  retrait»  À  B(»9|}vais. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux^ 

1853  — .Courbaud,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fo^tanesi^ 

^  1854  --*  C«areelles^  professeur  de  mathématiques  spéciales  ^^.  lycée  ^l^t^Loipii. 
1847  —  Courclère,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon, 
1838  —  Countot  (H.),  anoien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  e^  retraite, 

1867  *-  CimtMntf  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptftl» 
1872  —  Conlret,  professeur  d'histpire  au  lycée  4^  Bastia» 

'        1853  —  Couvreur,  pcovl£euï  du  ]l^oéc  d^  Saint-Ëti£nfie« 

1852  —  Coville,  professeur  de  q^iatrièma  au  lyeée  gaint-Lcmis. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  9»thématiqufls  ^éciales  au  lycéç  4^  Besj^ocon. 
1876  —  Crétin,  élève  de  la  section  de  mathématiquieB. 

1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  6^,  rue  d^  F^^iUa&tiOJQS. 
'        1864  —  Croiifeet  (A.)>  maître  de  cemferesees  à  la  ëprho&oe^ 

1865  —  Croiset  (M.),  profesfiâiat  àe  littérature  greeqiie  à  la  Faeu]lé  4«^  lettres  4c 

Montpellier. 
I        1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'ÀBgp^lâq&e* 

1840  —  Crosson^  inspecteur  d'Académie  i  Rouen. 

1864  —  CroulleiMils»  ^afgé  de  cours  de  physiqua  à  la  faculté  êm  sciences  4e 
'  Besançon, 

'        1850  —  Cronslé,  maître  de  conférences  de  langue  français»  à  TBoela  n^ipiale. 

1868  'T--  Cmaiilii,  i4àître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  4â  ÏIbiwwp» 

.1S40  -^  Ciielii»val*ClArigBir,  conservateur  de  la  hiHiothèque  SMiitAr;^enei#irf, 

74,  rue  Taitbout. 
1850  —  Cueheval,  prcfesseur  de  rhétorique  au  lycée  Fcmtanas. 
4845  f--  Cnivlllier,  pro£assear  de  quatrième  au  lycée  de  Vaaves. 

1866  —  D%gi|C»et9  professeur  de  pàysique  au  iyoée  de  Gtenobla» 

I        1835  —  Da^uin,  professeur  de  phyiiBique  à  la  Faculté  des  scjeoxïes  dfi  TjMliouse, 
I        1861  —  Dalhi^ter^  proii^eur  du  lycée  de  Bourgw 

1854  —  Dameron,  maître  de  paaston  à  A^oâens. 
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1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Glermoat.  ' 

1869  —  Damieii,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboux.  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'École  normale. 

1863  —  Darboux  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  profes^ur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppl.  de  physiologie  à  la  Sorbonne. 

1866  —  Dauphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Dauriac,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Brest. 
1845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

187^  —  Dautheville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angouléme. 

1840  —  Davau,  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1 870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 

1847  —  Debray,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  TEcole 

normale,  rue  d*Assas,  76. 
1811  —  Decaix,  anc.  membre  du  Conseil  de  la  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 

1859  —  Decharme,  professeur  de  littérat.  grecque,  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  DeifS,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse. 

1867  —  Dejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  la  Bliuichère,  élève  de  l'Ecole  d'Athènes. 

1847  —  Delacoulonche,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale. 

1847  —  Delacroix,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1861  —  Delaimay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 
1815  —  Delcasso,  recteur  honoraire,  à  Melun, 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 
1828  —  De  Liens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  Deleveau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d^ Académie  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Marseille,  en  congé. 

1853  —  Dellac,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltour,  inspecteur  général,  rue  Abbatucci^  42. 

1876  —  De  Blases,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1835  —  Denis  (A.],  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontavice,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  ^-  Desehanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdouits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essarts,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Clermont. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon  * 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lorient . 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
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1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

4845  —  Dignet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 
Ig75  —  Do^on,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1846  —  Donoux,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier, 
i859  —  Drapeyifon,  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne. 
1840  —  Dreys,  recteur  de  l'Académie  de  Clermont. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux* 

1874  —  DroaE,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubais  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Faub.-Mdntmartre. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois^  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 
1876  —  Dubois,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1875  —  Dubuc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes. 
1872  —  Dncatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duchesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1859  —  Duelaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Ducoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur  d'histoire  naturelle  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dugit,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble, 

1849  —  Dumas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (KL-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet,  à  Marseille. 

1843  —  Dumérii,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse, 

1876  —  Dumesnil,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1861  —  Dumojnt  (Albert),  recteur  de  l'Académie  de  Montpellier. 
1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  105,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dnpaigne,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  Montparnasse. 
1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 
1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le^Grand. 
1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 
1835  —  Dupny,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 

1869  —  Dupny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Dnpny,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1839  —  ^urand  (X.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1874  ~  Durand,  professeur  de  seconde  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand-niorinibau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Défère. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Poitiers. 

1830  —  Duray  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles,  - 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  ~-  Datasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé/ibaire  de  Toulôtt'. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéôri.         ' 
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1844  —  Duvemoi^»  professeur  d')xistoire  a4  Ijcée  de  Nancy. 

1872  —  DybofVfiùi»  professeur  de  physique  4  l'Écolp  pol^technjqu^de  Yédo. (Japon)- 


1873  •—  Edet,  professeur  d9  rhétorique  au  lyeée  dje  Pau. 
1856  irrr  £flo]|9  pTofes&eiu?  d^  quatrième  au  lyoée  Henri  lY . 

1867  —  E^ger,  oaaUra  d^  çon£érouce«  d^  philosophie  à  la  P(»^lt^  de^  lettre  à» 
Bordeaux. 

1866  —  Elliot,  pfQfesse^r  de  BdathëmatiquaB  à  la  FaeulM  ^  ^siep^sas  d^  BesancoA. 

1864  —  Espinas,  maît^  dp  ^o^féceu^jes  de  philosK^hiçt  4  la  Faculté  4«8  lettres  de 

Douai. 
1 8.$j$  rrr  itH^tnlljcir»  prof^sseur  d^  einquième  au  lyeé^  de  MarsÂl)»^ 
1836  —  Eudes,  au^ieu  iuspeetour  d'A^eadémie^  18,  ru«  d'^fer» 
1861  —  Evellin,  profj^ss^ur  de  philoftophis  au  l^cée  i|e  Borddftuz* 

1867  —  Fa^p^l^  professQUF  de  rhétorique  iiu  lyeée  de  Meulius. 
1844  —  Fallex«  peaseur  au  lycée  Ghariemague. 

1846  TT'  Fiirip«9S  d^f^CKBiiepeim,  professeur  de  physique  %u  lyeéf  U#itiiy. 

1832  —  Faurie»  inspecteur  général,  5,  quai  Vo^toi^re. 

1838  ^  Favié,  professeur  de  philosophie  au  icoU^e  de  Cherhqjvg* 

1865  —  Febirre*  professeur  de  troisième  au  lyoée  dd  Nancy* 
ISJSO  rr-  Fc^mM^*  inspecteur  général,  93,  rue  djss  Feuillantines. 
1873  —  Femiqi^e,  élève  de  UÉcole  française  d^  E<»ne. 

1855  —  Feugi^t^  (Q-)',  professeur  de  seconde  au  lycée  Sw^I^^û* 

1856  — :  WU^etf  chargé  de  cours  de  physique  an  lyoée  dfi  Dou^i, 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Univeisité.  24,  Grande-Rue  à  BellsyfM  (jiieii^^-etrOim). 

1863  —  Flot,  professeur  de  inathén^atiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Flenpirf  f eoteur  honoraire  de  TA^^adé^ii^  ^  Douai* 

i^  m  Wh$9mfi$9  maître  de  conférences  à  la  Faci^Ué  de§  sciJsnoAS  .d«  Nanpy. 

1870  —  Foehier  (Louis),  maître  survj^Uant  i^  r^!«i9l9  normale. 

1828  —  Fouplft  (J.),  ancien  ^rovi^eur  4»  iye^ft  4»  M<?ntp0lU#J,  ^  jrpijaite,  à  Aiï 

(Provence)» 
1860  —  Foncln  (P.),  pr^f,  de  g4ograph»9  à  h  W^mlté  des  ielU^  d#  6(»dBauz. 

1864  —  FoiitaiiKe«  parofesaçur  4^  rh^orique  au  lyi^ée  4»  .Saint-E^ieum^. 
1818  —  Forpiçifom  pinpien  proviseur  du  lyc4^  Bonaparte,  retrai)^  à  Pasey. 

1843  —  FoplIittDiiiiie!,  professeur  d^  physique  jà  la  Faeulté  des  ^pidnoas  é^  NaaÊy> 
1855  —  Foucart,  memhrç  de  l'IuBti^t^  djreet^ur  die  l'Écofe  fraficti^»  d'A-thèa49. 
1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lyeiée  Gh«Bl««As^gne»  $5,  rjjue  fionaparte. 
1849  —  Fouqné,  professeur  d'histoire  Q#tare^e  4m  C(»rps  iB0fgaoiqu««  «U  Co&égft 

de  France»  ^ 

1849  —  Foi^niet»  profeeisour  4^  riiétoriqu0ab  lycée  dis  Berdeaui. 
1859  —  Fourteau,  profeas^uF  de  physique  au  lycée  d'A«goulê9Q^ 
1869  —  Foiift«je^ftu»  pn^fes^ur  de  physique  m  lyeée  de  Heims» 
^M  —  WHmw^  professeur  ;de  rhétorique  au  lycée  as  ^enn^s. 

1857  —  Fraissinhe»«  pr<^sseur  de  mathématiques  «pé^afes  au  lypé^  de  Caea. 

1859  —  Françoise,  profeg^ui?  d^  miiihéqhatiqfads  A|i  ly9é&  à»  MopAfiBlUer. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Païis» 

1840  —  Frffif9|,pi]^f@^s#iif  ,h9^Ç«iBLÛP9  «te  F§«alté,  4 1umdi9u«*etx,  ç»  Péiigueax. 
1864  —  Fringnet,  censeur  du  lycéQ(4^  ItotilieUii^, 


Promotions. 

iS60  —  Fvoment,  professeur  de  Utt.  latiae  à  k  FaoulU  des  lettres  d9  Bordeaux. 
1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique» 

1850  —  Fustel  de  Çoiil»P||^est  j^embrs  de  ^'Institut,  professeur  d'histrâpe  à  ik 
Sorbonne,  ' 


1875  —  Gachon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de-Marsao. 
1862  —  GafYarel,  professeur  dliistoire  à  la  Facilité  des  lettres  4a  Dijon. 
1828  —  Gaillardin,  prpfesseur  d'histoire  su  ly^é^  Louis-le-^jtaad* 

1876  —  Gai,  chef  de  la  section  de  physique. 
1873  —  Ganderax.4  homme  de  lettres. 

1872  —  Garbe,  agrégé-préparateur  de  physique  à  TScole  nonsak. 

1846  —  Gnvliii,  professeur  de  mathén^atiques  spéciales  au  lycée  ds  IlostpeltiM'* 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand^ 

1861  —  Gasté,  maître  de  conférenoes  à  la  Faeulté  des  lettres  de  Cftsii. 

1849  -^  Ganebev,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanas. 

1857  —  Gandier,  professeur  de  r}iétorique  au  lycée  de  Rouea. 

1853  —  Gaviltler  de  Clambry»  prof,  d»  rhétorique  au  lycée  de  M«fti*dd^Mariaa* 
1844  -—  Gantier  (A.),  proviseur  du  lyo^  Saint-Louis. 
1875  —  Gantier,  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Mans» 

1858  —  Gay  (Jules),  prçfesseur  de  physique  j»u  lycée  de  MûHtpelUsp. 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lyeée  d'Amieni^ 

1867  —  GuyoB,  directeur  du  lahoratoire  des  douanes  à  Bordasu^s.^ 
1870  —  Gazeau»  professeur  d'histoire  ^u  lycée  Qhllfl£Biagne« 
1865  —  Gazier,  professeur  de  sixième  au  collège  RolUn. 

1868  —  Gélielin,  professeur  d'histoiriS  au  lycée  d'Augoulôm^. 

1840  —  Geffroy?  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TScple  friu^^tiee  d*  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histqire  au  lycée  de  hjou* 

1858  —  Gérard  (Jules),  prof,  supjd.  de  phik)Sdphie  à  la  Ffte.  des  l^ttsas  de  Nai^. 
1872  —  Gériftvd,  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

1869  —  Géravlx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'ûrléaiis. 

1865  —  Gerfie,  professeur  desixig^e  au  lycée  de  Marseille. 

1830  —  Germain,  membre  Uhre  de  rAc^déoûe  des  laacriptioAS,  d^ende  la  Faculté 

des  lettres  de  liloiitp^i^r» 

1 831  —  Germefï^liir^lPfif  .coQservstieur  de  la  hibUfit^qse  de  Diiints. 
1855  —  Gemez,  professeur  .ds  physique  au  lycée  Louisrler^and. 

1867  —  Giard,  professeur  suppl.  d'histoire  nat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1853  —  Glndr^  de  Himey^»  profess^urdephilosQfdiie  au  lycée  de  fiouen.    - 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  sinème  au  lycée  de  Montpellier. 
.1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fontanes. 

1844  —  Gfrfird  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  eoUégeRolim,  en  congé. 

1844  —  Gir^r4  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecquAàia  Serbenaè. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes.     . 

1850  —  Girardet,  professeiwr  de  physique  au  lycée  Saint-Louis* 
4852  —  <Çii^rdii4l9  professeur  die  quatrième  au  lycée  de  Vejsaillas. 

1837  -rr  iÇiriMilt»  professeur  de  mathémaljjques  à  la  Faculté  des  soiûiiocs  de -Gaen% 

1845  —  Glaeiiant,  inspecteur  général,  1,  rue  David,  àPassy. 
1874  —  Gcelzef«p|Q£BS6«»ur  d^  qwibriàait  «u  Pvytaiiéâ  de  UPlèdut. 
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1S63  -^  Crohierre  de  Liong^champs,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

collège  RoUin. 
1844  -^  Cromond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Cronnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. 
1863  —  Goreeix,  irecteur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 
1853  —  Gossin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 
1876  —  Gonlin,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1852  —  Goamy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale. 

1872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1876  —  Gonrier,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 

1873  —  Gonrraig^e,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin. 
1876  -^  Goursat,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 
1838  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Gré^ire,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 

1863  —  Grégori,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Procmce,  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  —  Gripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1868  —  Grlveanx,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1876  —  Gronssard,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Glermont. 
1858  —  Grumbach,  professeur  div.  de  .cinquième  au  lycée  Charlemagne. 

1828  —  Guérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay. 
1840  —  Guérln,  ancien  professeur  d'histoire,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1847  —  Gaibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Guibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1874  —  Guigon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 
1862  —  Guillemiii,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Gnillemot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Guillon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
1870  —  Guillon,  professeur  d'histoire,  en  congé,  141,  boulevard  Saint-Michel. 

1862  —  GulUot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Douai. 

1874  —  Gulllot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Chambéry. 

1870 —  Guiraud,  professeur  d'histoire  au  lycée  .de  Carcassonne.  • 

1836  —  Guiselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1863  —  Gusse,  surveillant  générale  l'Ecole  normale. 

1836  —  HalUecourt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  HalbiTiraehs,  professeur  d'allemand  au  lycée  de  Rouen. 

1858  —  Hallbergf,  professeur  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  Hamel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tarbes. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1837  — -  Hanriot  (Gh.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Glermont. 
1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
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1853  —  Harant  (H.),  professeur  de  mathématiques  "hu  lycée  Fontanes. 

1843  —  BUitzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand,  en  congé. 

1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charle- 

magne^  168,  faubourg  Saint-Honoré. 
1873  —  Haussoullier,  élève  de  TÉcole  française  d'Athènes. 
1875  —  Hauvette-Besnault,  élève  de  l'Ëcole  française  d'Athènes. 

1832  —  Havet,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France,  président  de 

VA$80ciation, 

1833  —  Hébert,  de  PInstitut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1848  —  Helnrieh,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1869  —  Hémon,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 

1873  —  Henry,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Brest. 
1855  —  Herbault  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  -^  Herbault  (H.),  professeur  au  collège  Chaptal,  k,  rue  de  Berlin. 
1827  —  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Bonaparte,  65,  rue  du  Rochen 

1851  —  Hcuzey,  de  llnstitut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux- Arts,  16,  rue  Ma- 

lesherbes. 
1838  —  Hig^nard,  professeur  de  littérature  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hinstin,  professeur- de  lettres  au  lycée  de  Montpellier. 

1869  —  HomoUe,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1850  —  Horion,  .chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  au  lycée  de  Lyon. 

1868  —  Hosteln,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Houël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 
1836  -^  Hugueny,  chargé  du  cours  de  physique  à  la  Faculté   des  sciences  de 
Marseille. 

1846  —  Hug^ues  (d^),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse.  ' 

1842  —  Humbert  (Eug.)^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Humbert  (Ern.)»  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Humbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis),  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  RoUin. 

1847  —  Hnmblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Hnrion,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 

Ig56  .—  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Izonlet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  Rollin,  88,  rue  des.  Feuillantines. 

1835  —  Jacquinet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
1866  —  JalUfier,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1838  —  Jamin,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1873  —  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1875  —  Janaud,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tournon. 

1841  —  Jiuiet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à.  la  Faculté  des  lettres  de  PariSi 

1836  —  Jannin»  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Albi. 
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1858  —  Jarpt|<«9  professeur  de  sMifbéméticfaes  afti  Ijeée  de  Lyon. 

1851  —  Ja^ry^  recteiir  de  FAcad^mie  de  Reimes. 

186d  —  J^anmail^^  inspecteur  d'Académie  à  Nancy. 

1867  —  Jenn,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Sens» 

1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1864  —  Jodin^  professeur  de  cinquième  au  lycée  Char)cmagne< 

1860  — ^  «faly  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1867  —  Joly  (A.),  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 
1857  ^^  Jofrtiert,  professeur  de  physique  au  eoltége  RoUin. 

1876  —  Jouffret,  élève  de  la  «eotion  de  phikisoj^ies 

1869  —  Joyau,  professeur  de  pMlesopMe  an  lycée  delimeges* 
1873  —  Jadet,  professeur  à  TEcole  alsaciennet  92,  ru»  d'Ass«s« 

1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  i  FÉœle  nonsiie  d#  Chifiy. 

1866  —  KlizioiTirski,  professeur  ide  mathématiques  au  Prytanée  êe  la  Flèébe: 

1873  —  Kraatx^  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  Aë  Nancy. 
1875  —  ]K«ntmiaiui9  ûhargé  de  oeur»  d^  physique  au  lycée  de  Bèttij^. 

1837  —  Labresson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  tettaite. 
1851  -^  Laebelier^  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  115,  me  N^^-B;  à»  ChattipÀ. 
1875  —  Lachelier,  .chargé  d'une  mission  à  Heldell»erg. 

1874  —  Laeonir^  professeur  de  taatbénMttiques  spéciales  au  lycée  de  CkffHMmtT 

1875  -^  liaeoÉir^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Périgucrax. 

1876  —  Laeour,  élève  de  la  section  d^istoire.- 

1836  -^  liacÉroIx»  professeur  suppL  d'histoire  à  k  Faculté  de»  lettres  àé  Paris. 
1^4  «—  liadrey,  professeur  de  chimie  à  k  Faoulté  des  sciences  de  IK|^. 
1874  —  Eiafaye,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon. 

1864  --*-  lAfétovr^  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Lafon,  professeur  de  mathéumtiques  spéciales  au  lycée  Featàùes. 
1870  —  Lafont,  .professeur  de  rhétorique  au  lyoé*  d'Amién«< 

1872  —  La^pneanx,  professeur  dé  philosophie  au  lycée  de  Bamt^QcRivtia^ 

1849  —  Lasrandval  (de),  professeni^  d«  mathénatîqttes  spéciakf»  tm  fyoée  dH 
Bordeaux. 

1873  -«  Liaig^iovx»  professeur  d»  cinqufèœemi  ecAlég»  Stafaôsls^^ 

1855  —  Laigle^  proviseur  du  lycée  d'Amiesa 

1819  —  Laisné,  ancien  principal  du  collège  d'Avranches. 
1885  — ?  liftlande  (J.),  'ancien  proviseur  du  iyeée  de  Reims,  en  retrait»* 
lS49  —  Lalande  (Ch.),  inspecteur  d' Académie  à  Toulouse. 
'  1836  —  Lallemand  (A.],  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1865  —  Lallier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse^ 

1868  —  Lame,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 

1856  ^^  Ejmftrlv^  inapeoteiur  d'Académie  à  Valence. 
^  1876  —  Eianson,  chef  de  la  section  de  Kttérature^ 

1865  —  Lantoine,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri:  IV i. 

1858.  -i*-  liarocqne^  professeur  de  mathématiques  spéciales  an  lyele  d»  Kantestr 

1831  —  Larroqne,  ancien  professeur  de  physique  tu  lycée  de  Tcnikmae.- 

1842  —  Lartail»  professeur  de  mathématiques  au  fycée  de  lifiarseilla. 

185&  -^  I^imay*  professeur  dit.  de  mathâoéatiques  au  l^eée  ÇhààaxoÊigiBBi^ 

1863  —  liaimoy,  praf«68éarde  maâkâaatiquœ  au  lyvée  (i»  Pc^tielts» 
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1836  -»-  Lsnr^ns,  ftiic.  professeur  de  mathématiques  ftn  lyfiëB  àé  Réttéii,  èâ  retrafHé. 

1855  —  Laurent  (£.),  professeur  au  lycée  Charlemague,  14,  tue  Gastiglioiie. 

1863  —  Lanvemay,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AibieâS. 
186^  -^  LaTiériHe^  directeur  de  l'École  normale  de  Clufiy. 

1862  —  Lavisse,  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'École  normale; 
1876  «^  Lebard,  élève  de  la  section  de  physique. 

1864  —  Lebègne  (A.),  professeur  d'antiquités  f^ecques  et  latines  &  la  Flt^lté  des 

lettres  de  Toulouse. 
1833  —  Leboueher,  ancien  prof,  de  physique  h  la  FactiHé  dès  sexenéês  de  €aeii. 

1867  •*-  "Lébttin^  professeur  dé  troisième  au  lycée  de  Pau. 

1860  -^  Lee^plain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Houéit. 

1868  —  Lecène,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin. 

1857  —  Lechartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  science^  de  KfeAnes. 
1843  —  Lecliat  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grraiid. 
1846  —  Léchai  (J.),  négociant,  niaire  de  Nantes,  place  Launoy. 
1832  —  Leehevalier,  professeur  de  physique  an  lycée  de  Marsefllé. 
,  1848  -^  Leecènr,  censeur  du  lycée  de  Versailles. 
1850  —  Leeonite  (H.),  prof,  de  mathématiques  élémentaires  àti  fycée  de  Nàncy. 

1864  —  Leeomte  (A.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 
1839  ^—  Leéroe^,  proviseur  du  lycée  de  MouKïis. 

187^  -^  LêAiie,  élève  de  la  section  de  physique. 
1852  —  Lefebvre  (E.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Versailles. 
1857  —  Lefebvre  (G.) .  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Chatobéry. 
1867  — ^  Lfefeb-vtc  (J.),  professeur  de  rfia thématiques  au  lycée  Pontanes. 

1873  —  Lefèvréy  professeur  de  physique  au  lycée  du  Mans. 
1831  —  Le^al,  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Brieuc. 

1839  —  Le^entU,  professeur  de  secoude  au  lycée  dé  Càen. 
1859  —  Legonis  -(le  P.),  S.  J.,  maison  Saint-Michel  à  Lavaî.    • 

1863  —  Legoux.9  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  [gcrence»  de  Cj^enolHer 

1875  —  Legrand,  professeur,  en  congé,  15,  rue  du  Château,  à  Neuilly. 

1876  -^  Legraild,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1865  -^  liéhaAiieii^,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Gaen.- 

1874  -ai  litellit|^eni^9  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers  ; 
1876  —  Lelorienx.9  élève  de  la  section  de  physique. 

1876  ^  iielÊtaite^  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1872  —  Lentsàtftre,  professeur  de  rhétorique  an  lycée  du  Hétvfe. 

1855  "^  iiéfeiat^^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  lÀmôges; 

1840  —  Lein(riiiÉitei>  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  tteftfl  IV. 
1863  —  Le  Monnier  (Q.),  jfrofesseur  de  botanique  h  la  Faculté  deé  scfences  4é 

Nancy. 
4847  —  LenieiH^  professeur  de  poésie  française  k  lé  Facilité  des  îèttrëé  êé  Paris.- 
1812  —  Lerebours,  avocat  à  Houen. 
1854  —  Le  ReMird,  proviseur  du  lycée  de  La  Rochelle. 
1887  —  Lê*«li*4  professeur  de  fcinqulfem*  au  lycée  de  Lyon; 

1861  —  Lesage,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassatio&f'pikrfesseur  au 

lycée  Charlemagne. 

1841  ~  LescœiiiS  tnspect.  général  de  Tc^nseigueibenf  pfbbérce{  f9v  rlie- Vàé^' 

girard.     •      -  '  * 
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1844  —  Lesplaalt,  prof,  d'astroi^omie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
^  1861  —  LetFaity  censeur  du  lycée  de  La  Roche-sur-Yon. 

1845  —  Leune,  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 

1849  —  Levasseur,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,   26, 

rue  Monsieur-le-Prince. 
1838  -^  Liévêqae,  membre  de  Tlnstitut,  prof,  de  philosophie  au  Collège  de  France. 
1843  —  Lévy,  professeur  au  Collège  Sainte-Barbe,  18,  rue  Malher. 
1868  —  liévy,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1876  —  Léiry,  chef,  de  la  section  de  philosophie. 

1842  —  Leyritz,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Versailles. 
1866  —  Liard,  chargé  du  cours  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lett.  de  Bordeaux. 

1873  —  Lion,  chargé  de  cours  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
1859—  Lil^neau,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1849  —  Lii^nier,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale  de  Brest. 

1863  —  Llgnièresy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 
1841  —  LiissaJoaSy  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

1816  —  LiOdin  deLalaire,  professeur  hon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1837  —  Loir,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1862  —  Eioiret,  inspecteur  d'Académie  à  Périgueux. 

1858  —  liOosen,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 

1833  —  Liorqnet,  secrétaire  de  la  Faculté  des   lettres  de  Paris,  trésorier  de  VAs" 

sociation, 
1840  —  I^o^y»  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 
1847  —  Lucas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame-des-Wetz,  11,  à  Douai. 

1861  —  Lueas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 
1866  —  Liuchalre,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1855  —  LiUguet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 

1864  —  Liusson,  jyrofesseur  de  physique  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1874  —  liyon*  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

1873  —  Mabllleau,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1834  —  Biaeé  de  Lépinay  (Ântonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grrenoble. 
1868  —  Biaeé  de  Lépinay  (Auguste),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Fontanes. 
1872  >-  Maeé  de  Lépinay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de' Marseille. 

1862  —  Blaggiolo,  rédacteur  du  journal  V  Union,  2,  rue  de  la  Yrillière. 

1864  —  Maillard,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1857  —  BlaiUef,  professeur  suppl.  de  philosophie  au  lycée  Sain1>-Louis. 
1860  -«  Maillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  —  Maitrot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1859  —  Mallef  (D.),  rédacteur  en  chef  du  Journal  la  Sarihe,  au  Mans. 

1864  —  Mamet,  professeur  d^histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Manenvrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1872  —  Mang^eot,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  polytechnique  de  Tédo 

(Japon). 
1872  —  Mantrand,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1843  —  Manuel,  inspecteur  général,  17,  boulevard  de  la  Madeleine. 
1872  —  Marchai,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bar^le-Duc. 
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1873  — Harchaly  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

18*21  —  Marchand  [Hipp.J,  professeur  en  retraite,  11,  rue  Royale,  à  Versailles. 

1846  —  Marchand  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reims.  / 

1872  —  Marchand,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Moulins. 

1846  —  Marcou,  professeur  div.  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  Marcon,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1852  —  Maréchal  (j.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
1870  -^  Margottet,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1846  —  Mar^aet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1835  —  Marichaly  chargé  du  cours  de  mathémat.  au  lycée  de  La  Roche-sur- Yon. 
1846  —  Haridorty  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 
1840  —  Marfé-Davy,  directeur  de  TObservatoire  météorologique  de  Montsouris. 

1848  —  Marion  (J.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Montpellier. 
1865  —  Harlon  (F.),  professeur  suppL.de  philosophie  au  lycée  Henri  IV. 

1849  —  Harot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Marotte»  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Bordeaux. 
1842  —  Marpon,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1859  —  Martel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  —  Martha,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  lat.  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Martha,  élève  de  TÉcole  française  d'Athènes. 

1830  —  Martin  (P.),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 

1831  -*  Martin  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1839  —  Martlnand,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen. 
1865  y-  Martine,  ancien  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal. 
1875  —  Martinet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^Alençon. 

1858  —  Mascart,  professeur)  de  physique  au  Collège  de  France^  directeur  du  Bu- 

reau central  météorologique. 
1830  —  Masinibert-Bonnet,  anc.  prof,  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Malesherbet. 
1865  —  Masqaelier,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1847  —  Masure,  inspecteur  honoraire  d'Académie^  en  retraite  à  Orléans. 

1832  —  Materne,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  20,  avenue  Trudaine. 
1857  —  Mathé^  professeur  de  mathémat.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle.- 

1848  —  Mathet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1852  —  Mathieu*  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Rochefort. 
1838  —  Maucourt,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens< 

1848  -*  Maurat,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1859  —  Maze  (Hipp.),  prof,  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  121  bis^  rue  de  Rennes. 
1869  —  Mazeran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Méalin,  proviseur  du  lycée  de  Nîmes. 

1856  —  Mellier,  inspecteur  d'Académie  à  Montauban. 

1832  —  Ménétrel,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Périgueux. 

1854  —  Méray,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1840  ^  Merget,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  . 

1867  ~  Mérimée,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1848  '-  Merlet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1863  —  Merlin,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'AngoulÔme. 

1838  —  Méry,  inspecteur  d'Académie  à  LavaL 

1874  —  Mesplé,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
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1845  —  Hézièrei  [A.J,  dé  1* Académie  ftânçaisd,  professeur  de  littérature  étràngëi^ 

à  la  Sorboune. 
1875  "-'  Iflelielf  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  PBcole'^iiormde. 
1864  —  Hillotf  professeur  de  malhématiques  au  lycée  de  Caen. 

1861  —  Hoirëau,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Toulouse. 

1862  —  Molinier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 
1845  —  Mollilàrcl,  préfet  des  études  au  collège  Sain  te- Barbe. 

1848  -;-  MoiiCQurty  professeur  de  mathématiques  éléinentaires  au  lycée  de  Nantes, 
1834  ^—  lloildot,  ancien  vice-rectcur  de  la  Corse.  _ 

1856  -^  IHoiigilioty  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1872  —  Honin,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nîmes. 

1840  —  llioiiiiiei*9  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  JPoitiers. 

1863  —  Hpnttiof,  professeur  de  mathématicTiies  au  lycée  de  TrpVes. 
1874  —  Hontar^ls,  profess^eur  de  philosophie^  en  mission  en  Allemagne. 
1874  — '  Hontet,  professeur  de  philosophie,  en  congé, 

1852  —  Honti^y  (Ë.),  professeur  de  troisième  au  lycée   Henri  IV. 
1858  —  Hontigny  [de}^  inspecteur  d'Académie  à  Douai. 

1841  —  Honvel  (Boutët  de),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
18iÔ  — -  Horeati,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'A vallon.  ' 
1827  —  Horeile,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 
1833  —  Iftorei  (N.J,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges,  en  congé. 

1860  —  lIorel,[A.)«  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1 856  —  Hortsot,  professeur  de  physiq[ue  au  lycée  de  Bordeaux. 

1842  —  Blorot,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  Sainte-Barbô.         » 

1856  —  Mossot,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1839  —  Moargaes,  ancien  professeur  de  mathématiques  élém.  àii  collège  Rôllia. 

1827  —  Hoiprier,  vice-recteur  hpnoraire  de  l'Académie  de  l^aris. 
1869  —  Itouton,  maître  de  conférences  de  physique  à  la  Borbonne. 

1857  —  lloy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
1831  —  Munter  (3.)^  professeur  en  retraite  à'Nancy. 

1851  —  llunler  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Besançon. 

1876  —  Nebouty  élève  de  la  section  de  littérature. 

1 861  —  Neyreiteuf»  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
1867  —  Ntebylourski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1865  —  ^ievtenglowfilki,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollia. 

1828  -^  Kieolas  (A.),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Rennes. 

1852  —  Nieolas  (J.),  inspecteur  d'Acadéinie  au  Puy. 

1845  —  Nimier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint-Brieuc. 

1837  —  IVoël,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1865  —  No^ttès,  prolebseur  de  malhématiques  spéciales  au  lycée  dô  Lille. 

1858  -^  Nolen,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  MontpeiliaF. 
1852  —  IVomy,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Nantes,  en  congé  à  Parit. 

1850  —  IVoaël,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vendôme. 

1850  —  Offiret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1876  —  Offret,  élève  de  la  section  de  jjhysi^ue.  ^  ' 
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184S  —  OhqBer,  proviseur  du  lycée  ehàrlemàgnè.' 

1882  —  Olliter,  professeur  tle  mathémaliquei  au  Ijcïe  i'Alger.  ,  _ 

ISS8  —  Ollé-l,apnlNei  mailre  de  couffrences  de  pUIosopliie  à  l'Ecole  nwqitla. 
I8JS  —  Ordlil^lrc.  directeur  dii  Jouriiat  la  Ptlilt  S^puilî^it  fi-anfaUi, 

-  Oaviffi  recteur  de  l'Académie  dé  Bouai. 

-  P«ekD(,  proresseur  de  pjiilosopliie  au  lycée  d'Amiens^       '  \     . 

-  PArmeflïtêr,  ^hargi  de  coifr;  de  pliysique  au  lycée  ^'X^nfi^aon. 
'  i^rpftl(ê,  prbrëfisëur  de  loatbématiquês  au  îvc^e  S'iLngeri, 

-  Pbi«»1ob  (de),  proféBseur  de  quadiÈme  àù  lycée  Heori  IV. 

-  V»n^rft,  professeiir  de  secocdé  aà  lycée  de  ToF^-  '     _         i 

-  É^àstenr^   membre   ae    l'Inslituf,    prôféasèîu   fionoifité   ^e  çuifliU  i|   tf. 
^orbo^pe,  _ 

-  Pktpy  (Emile),  ctiet'  d'instilutiba  a  RoiieD..  i      '       _ 

-  P»tpf  (Gaston),  chef  d'ioptitution  à  Rouen."  >' 

-  PéejOWj,  inspecteur  ■d'Acad^iiiic  à  Lininges. 

-  Pelll,  jirofesaeiir  de  mij!ln'miitiijui's  \m  IjL-ie  Loiiis-lê-Qrfn^, 

-  Pelne«  professeur  au  J^rj  Laui'e  miUlairt  dii  la  Flfeche, 

-  Pélissier,  professeur  au  collage  gaînlc-Bartie. 

-  PellU,  prof^Bsèut  éîîppl.  do  phjbiquo  au  colfigc  Bôllin, 

-  Pêiferini  pToreBsêùl  de  pliysiipie  à  l'érale  de  médecine  dç  îïaV^   ^ 
r  Peilétî  professeur  clé  mathûmatiqucs  à  k  Faculté  des  soieaces  ^p  OerniMt. 

-  PellIssôJÎ,  professeur  de  rhémnquc  eu  cu^e  ^Wistas. 

-  PeniioB,  professeur  de  philosopliio  au  lyMo  de  Basaujon. 

-  Parler,  élève  de  la  section  dé  mathématiques. 

-  Périgat,  professeur  d'hlsttûre  au  lycée  SaÎDt-LouJB. 

-  Perrftnd  (Mgr),  évêquo  d'Autun.'  ~  .--,.„ 

-  Perraoi)  (Ph.),  professeur  de  rhéloriqiie  »à  l^ç^  je  L'pfliî-K-^J^ar. 

-  Perrena,  inspecteur  d'Académie  i  Paris. 

-  Perret,  profeassur  de  physique  au  lycée  dé  Lyom 

-  Perrler,  professeur  de  looloaie  au  )duséup).  .    .     i  __ 

-  Perrat  iQ.l.  membre  de  l'Institut,  jjrofesseiii  4'ârchdaïof^e  a  1»  ^^K^f.  . 

-  Petrot  (P.),  inspecteur  d'Académie  à  Aijnecy, 

-  Perrvajr  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  de  t^^Oa. 

-  Petaon,  professeur  pour  les  cours  de  lettres  su  lycée  $HJnt-£A^i£, 

-  PeHiumqeaux,  professeur  de  troisième  su  lycée  Henri  JV, 

-  PenNgnncanz.  professeur  de  sixième  au  lycée  Heon  IV. 

-  pellt  (4.),  ancien  professeur  au  lycée,  6,  avenue  de  Toulouse,  à  Liaioge|t^ 
~  Pelil  de  Julleville,  professeur  de. litlératurç  française  «  U  Faculté  d^, 

lettres  de  Dijon.  ,  ■ 

-  Pelot,  chargé  ils  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Quenlio. 

-  Per,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

-  Peyrol,  ancien  inspecteur  d'Académio,  ii,  rue  Pargamlnière,  k  Toulous», 

-  Phllltiert,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  jee  lettfes  çl'Ait. 

-  Philibert,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermonl. 

-  Plcart,  député,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

-  Plckrd,  maître  de  conférenceàâ  la  Faculté  des  sdênoes.  44,  nie  Gay-Lussac, 

-  Ptehard,  aËCieii  Inspecteur  d'Académie,  22  1m.  rue  BayâiJ,  Toulouse. 
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1864  —  Pichon,  professeur  do  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1866  —  Piéron,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint^Louis. 

1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Besançon. 

1853  —  Pigeonneaii,  professieur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand.. 
1862  —  Pingaud,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besangon. 
1873  —  Piquet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Tours. 

1846  —  Planes,  inspecteur  d'Académie  à  Vannes. 

1861  ~  Pluzansld,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 

1837  —  Poinsi^non,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Châlons-sur-Marne. 

1854  —  Poiré,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Poirier,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1831  —  Pontariier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  la  Roche-jsur-Yon. 
1840  — ^  Pontet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1860  —  Porclion,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  de  Ver^^ailles. 

1847  —  Postelle,  censeur  du  lycée  de  Vanves, 

1874^  —  Pottier,  momhre  de  TEcole  française  de. Rome. 

1861  —  Poajade,  professeur  dé  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  JL^ron. 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Pressoir,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 

1856  —  ProIong;eau,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée.deLorient. 
1853  —  Prnvo^t,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis-Ie-Grand. 
1834  *-  Puiseux  (L.),  directeur  de  TËcole  normale  primaire  de  la  Seine. 

1837  —  Puiseax.  (V.)^  membre  de  Plnstitut,  prof,  d'astronomie  à  la  Sorbonné. 
1875  -^  Puiseux,  agrégé-préparateur  de  mathématiques  à  PEcole  normale. 

1860  —  Pujet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

1830  —  Qnet,  inspecteur  général,  59,  rue  de  Madame. 

1819  —  Quielierat,  membre  de  l'Institut,  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  16,  rue  de  Savoie. 

1848  —  Qninot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1873  —  Raballet,  professeur  libre  à  Angoulême. 

1875  "^-^  Rabaud,  professeur^ de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
1866  —  Babier,  professeur  div.  de  philosophie  au  lycée  Charlemagne. 

1857  —  Rain^ëard,  professeur  de  physique  au  Prytanée  de  la  Flèche,  en  con^çé.   • 

1861  —  Râmband,  chef  du  cabinet  du  Ministre  de  Plnstruction  publique. 

1857  —  Ranliii,  professeur  de  chimie  agricole  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1859  —  Rayet  (G.),  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1866  —  Rayei  (O.),  ancien  élève  de  l'école  d'Athènes,  75,  rue  N.-D.-des-Champs. 
1851  -^  Haynal,  professeur  de  physiq'ue  au  lycée  de  Poitiers,  en  congé. 

1846  —  Réaame,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1861  —  Rebière,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1875  —  Rebafffel,t  chargé  de  cours  de.  mathématiques  au  lycée  de  La  Roche^sur- Yen. 
1866  —  Rég^ismanset,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Carcassonne.. 

1858  —  Rég^nier,  inspecteur  d'Académie  à  Lons-le-Saulnier. 

1876  —  Reinacli,  chef  de  la  section  de  grammaire. 

1873  —  Rémond,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Mâcon. 
1875  —  RémonidV  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  M&con. 


' 
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Promotions. 

1855  —  Rémy,  professeur  de  seconde  au  lycée  du  Havre. 

1866  —  Renan,  astronome-adjoint  à  PObservatoire  de  Paris. 

1847  —  Renard,  professeur  de  mathémat.  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nan^. 
1862  —  Renouf,  chargé  de  cours  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 

1847  —  Répelin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lyon. 

1839  —  RévUlout,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Montpellier. 

1867  —  Revoil,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  )ycée  de  Chambéry. 

1860  —  Reymond,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Versailles. 
1849  —  Reynald,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  d^Aix. 
1843  —  Ribert,  professeur  libre,  3,  place  de  la  Madeleine. 

1962  —  Ribot,  directeur  de  la  Revue  philosophique ^  4,  rue  Sainte-Catherine-4'Enfer. 
1853  —  Ribout,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  Rollin. 
1828  —  Rleard,  inspecteur  honoraire  d^ Académie  à  Toulon. 

1866  —  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Caen. 

1848  —  Rieder,  directeur  de  Pécole  Alsacienne,  92,  rue  d  Assas. 

1852  —  Riffard,  agrégé  des  lettres,  sous-préfet  à  Mantes. 
1870  —  Rinn,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 

1841  —  Riqaier,  proviseur  en  congé,  rue  des  Ecuries  d'Artois^  2. 

1873  —  Riqaier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Brest. 

1861  —  Rissser,  professeur  d^  seconde  au  lycée  de  Nancy.  . 

1857  —  Rittier,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  11,  rue  Guy-la-Brosse. 

1867  —  Rivalz,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1875  —  Rivière,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1864  —  Robert,, professeur  de  seconde  au  lycée  Charlemagne. 

1876  —  Robert^  élève  de  la  section  de  littérature. 

1840  —  Robion,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1862  —  Roeherolies,  professeur  de  sixième  au  lycée  Henri  IV. 

1847  —  Rogner,  inspecteur  d^ Académie,  18,'  rue  de  Villiers  à  Paris  (Les  Ternes).  . 

1873  —  Rognon,  chargé  de  cours  de  philosophie,  en  congé. 

1846  —  Romilly,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1867  —  Roques,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nantes. 

1867  —  Rouard,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Rousseau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes.    .       . 

1857  —  Ronsselin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 

1840  —  Roussel,  inspecteur  d'Académie  à  Mâcon. 

1867  —  Rousset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble, 

1826  —  Roux  (Ph.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 

1838  —  Roux.  (E.),  professeur  honoraire  de  Faculté,  102,  rue  du  Cherche-Midi.. . 

1869  —  Roux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Ronxei,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Moulins. 

1854  —  Royer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon.    , .     .    . 

1853  —  Royet,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon  (Saint-Rambert). 

1834^  Rudolf,  ancien  professeur,  132,  rue  d'Assas. 

1867  ^~  Ruel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Quentin. 

1865  —  Rumpler,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontanes. 

186t  —  Sàbatier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonne. 


/ 
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Promotions. 

1874  —  Sabatier.  affréiré-prépar^teur  de  chi^lie  au  CoUéfre  de  France, 

1845  —  Salomon,  professeur  dé  troisième  au  lycée  Lôuis-lé-Grrénd. 

1848  —  fÇa'Çey?  homme  de  lettres,  5.SI,  rue  de  t)ouài. 

1852  -^  sàfitl-lLoâpi,  professeur  dé  niaC^.  a  là  Faculté  çtes  scîèncj^s  dé  è^sançôp. 

185S  —  S arradin,'  professeur  suppléant  dé  seconde  au  collège  Rollîri. 

187  î  -—  l^auva^e,  ^ifdfeïséui*  de 'mathématiques  au  lycée  dii  Màvré. 

ISt'rt  —  l^à^otfilt,  professeur  d^Sîstolre  àù  lycée  Cnafïèmagné,  en  congé. 

1872  —  Séaillc<H9  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Dodâi.  ^ 

1843  —  WÈi^ûiH^  récieùr  ith  rÂcéâémîé  dé  (jàen. 

iSnë  7-  séj^oiÊif,-  professeur  de  phiiosophie  au  collège  Stanislas. 

looz  —  ÎSét^nërét,  professeur  ié  sixième  âû  lycée  dé  Sàint-Ktîéhné. 

1826  —  Selgnefte,  proviseur  honoraire,'  H,  tôulevafd  de  StrasBo'drj^,  à  Toulouse. 

ÎTO' *—- Sèfgtfôijosj,"  membre  de  r&ôïè  frà^ 

1858  —  Sëtl^Aiàiiii,  professeur  dé  troisième  àù  lycée  Forilanes. 

1869  —  Sentis,  professeur  de  physique  àû  lycée  d^Angers. 

1847  —  Serré «Giitiio,  professeur  dé  pKysigiié  au  tycée  dé  Bordeaux. 

J845  —  Simon  (Ch.^,  pfofesséùr  de  màtKéfnàt.  élément,  au  lycée  Louis-le^rand. 

1833  —  Simon  (Jules),   sériatèûf,  membre  de  f  Académie  française. 

1867  ' —  Simon  (Paul),  charglS  dii  cours  de  marfièmâlïqiiès  au  lycefe  dé  Nancy. 

1849  —  Sirodflf,  dojén  ae  fa  Faculté  dès  séiéncès  3è  fténnies. 
1860  —  !§trvén#,  professeiif  de  physique  au  collège  Kotlin. 

1847  —  Sœhnée,  professeur  de  jettrés  au  lycée  Henri  1  v . 

1819  —  Sôiinèl,  inspecteur  hbnof.  de  TAcâdémie  de  pans,  (I,  riié  dés  Sëaux-Arts. 
*1841  —  Somln,  préfet  générât  dés  é{udes  au  coUégé  Rôîtiri. 
1851  —  Souillard,  professeur  dé  mécaiiiqiié  à  la  F*acuîté'dés  sèiénces  ^é  {jiHe. 
1840  —  Soûlas,  protesseùf  de  mafhémaCîqûes  àiî  lycée  d^AngçitiMmé. 
1835  —  Souillié,  professeur  de  philosoplîié  éii  fetraîtè  à  Reims." 

1868  —  Sonquet,  professeur  de  rhétorique  àû  collège  Sainle-Éârbé. 
,  1873  —  ^onrian,  professeur  de  pliilosopîiie  au  lycée  d"'Âng'érs. 

1870  —  ^oiif'iâiï*  professeur  de  rhéCoriquë^àu  lycée  Se  Çhamfcéfy. 
1864  —  Stanb,  maître  sufveiîlànt  à  f École  iiormate.  ^"    '   '         *     . 

1859  —  Stéphan,  correspondant  de  Wnstitul,  directeur  de  rOBsérvàioiré  de  Mâr- 

seule. 

1848  —  Stoffel,  professeur  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  &  ^chlesiàd^. 

1855  —  Stonff  (^.-A.j,  professeur  de  mathéirtatiques  au  lycée  de  Vesoûl. 
1851  —  StoUH  (X.)',  inspecteur  d'Académie  a  Sàiiit-Êlienne. 

1870  —  StrehlT,  professeur  au  lycée  de  Lyon  [Sàint-Rambert}. 

1856  —  Snb^  prôviséiir  du  lycée  de  "V'esoiil. 

1839  TT- ^Snçiieé,  prpfesseuf  de  mathématiques  spéciales  au  collège  ïtoîljt- 

1872  —  Snems,  professeur  dTustoire  au  lycée  de  LiUe. 

1867  —  Szymansitl,  professeur  de  mattiématîquès  élément,  au  lycée  de  ^t-Etienne. 

1843  —  Ta^het  de  Bafii6Ya|,  inspecteur  d^Académie  à  Montpellier. 

1848  -'•fiïâêVFo'feséeu^^^  dès  Èeaux-ÂrtsV^è/rue' 6arW-à^4oùy .' 

1838  —  Talbert,.  proviseur 'Sonpraîre,  l9',"fcoulëvard  dé  Courceîlés. 

1858  —  Talion,  professeur''^  Irpisième  au  lycée  de  Nice. 

1838  -^  Tanesse^  ancien  prmesseur  en  retraite,  8,  rue  t^inccmf-Cloiïipoinl. 


1866  —  Tanne 


ry,  professeur  suppléant  de  mécanique  à  la  Sorbonne. 
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Promotions. 

18o5  —  Taratte,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Bvreux. 

1868  —  Tartiiivllle9  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Sainl-Louis. 

1840  —  Tantes  (de),  professeur  de  physique  au  lycée  de  l'ours. 
1834  —  Taulier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  dé  Lyon. 

1849  —  Terquem,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  dés  sciences  dé  t«ille' 
1867  —  Terrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-îe-Grand. 

1861  —  'P'®)^^'®i^9  professeur  de  physique  au  lyc^e  de  Nîmes. 
1856  —  Tes»ier,  professeur  suppl.  cthistoire  à  là  t'acuUé  dés  Jettrés  de  Caen. 
1858  —  Théireiiet^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Alger. 
1873  —  Thfinoii^,  cliargé  de  cours  de  physique,  en  congé. 

1845  —  Thlrion,  professeur  de  sixième  au  lycée  ï*ontanés. 
1865  —  Thomas,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Amiens. 

1846  —  Tlipu venin  (J.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 

1841  —  TÎinrot,  membre  de  Hnslitiii,  maître  de  conférences  à  l'Ëccilé  normale. 
1863  —  Tisserand,  membre  de  ^îustiluC,  pro/esseti>  suppliant  à  lâ  Sofbonne. 
1843  —  Tivîer,  dojren  de  la  Faculté  dés  lettres  de  Sesànçôn.     " 

1848  —  Tombeek,  professeur  de  mathématiques  au  fycéé  fontàhés,  en  édngé. 
1846  —  Tonraille,  ancien  censeur  du  lycée  de  Vèrséitlés,  51,  l'uë  dé  Cléry. 

1850  —  Toamier,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  6.  rué  Sèrvànddni, 
1837  —  Toussaint  (Ch.),  censeur  des  études  au  lycée  Hénfî  IV. 

1841  —  Toussaint  (F.),  professeiir  de  mattémàtiqùeé  éléinerit.  au  lycée  de  Rouen. 
1839  —  Trancliau,  inspecteur  d'Académie  à  Orléans.  ~ 
1863  —  Trenquelléon  (de  Batz  de),  professeur  dé  math,  au  lycée  de  Veifeailîes. 
1855  —  T^éverret  fde),  professeur  de  litt.  étrang.  ft  ta  F*àc.  dés  !ett.  ^e*  Èdrdeaux. 
1861  —  Tron sens, chargé  de  cours  de  physique',  en  congéâ  Douai. 

1848  —  Troosty  professeur  de  cliimié  à  la  F*àcùtté  des  sciéâdes'  de  l'âris. 

1827  —  Vaclierot,  membre  de  llnstitut,  lOl,  rue  des  F'eùillantînéâ . 

1849  —  Vacquant,  inspecteur  général,  houlevard  3aint-Michel,  12. 

1853  —  Vagpnair,  professeur  de  troisième  au  lyc4e  dé 'Ëordéâiix. 
1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie  à  Cahors.    ' 

1875  —  Vallier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Carcassonne. 

1847  —  Valstfn,  doyen  de  la  Faculté  caihoîiqùé  dé  Lyon. 

1854  —  Valson^  professeur  de  rliétorique  au  lycée  de  foulotise. 

1858  — 'Van  Tiegliem,  memhre  de  l'Institut,  maître  dé  coiifi^^ncëë  de  botanique  à 

l'Ecole  normale,  êë'ôHtàîré  de  VAièûeiàiibhi  '       •  - 

186îS  ~  Vajiitët,  pfbféèfsétir^é  tiWsiêtfié  âti  lyc«è  ÉPAttgdnlêffie. 
1867  —  Vast,  professeur  divisionnaire  d'histoire  au  lycée  Fontanes.' 
1845  —  Vanquelin,  inspecteur  d'Académie,  a  Oran. 
1839  -^  Vendrjès,  ancien  inspecteur  d^ Académie,  1,  rue  Garanc^ère. 

1842  —  Ventejol,  professeur  de  mathématiques'  spéciales  au  lycée  t^'ontanes. 
1869  —  Verdier,  éhargô  da  ct)tirs  dé  Mathémaliqnes  au  lycée  dé  Môtitad^ii» 
1872  —  Verdin,  professeur  de  physique.au  lycée  de  Toulon, 

1813  —  Vemadé,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  4,  rue  des  Pyramides. 

1876  —  Vernier^  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1843b  —  Vessioty  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marseille. 

1848  —  Viant,  professeur  de  matbéBB^tigues  au  lycée  Louis-le-Grand.    . 

i8â  «i»  Viââl-Lablàeliêy  maître  dé  conférences  de  géographie  S  i^c&le  normale. 
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Promotions. 

1833  —  Vieille,  recteur  de.  TAcadémie  de  Dijon. 

1848  —  Vignon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 

1842  —  Vincent  (Ch.),  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  de  Rouen. 

1874  —  Vincent,  professeur  de  quatrième  au  lycée  du  Mans. 

1856  —  Vintéjonx.,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1846  —  Viollette*  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1861  —  Violle,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 
1873  —  Vivot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint-Denis. 

1855  —  Vitasse,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Brest. 
1850  —  Voi|^,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 
1865  —  Voisin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1838  —  Waddington,  corresp.  de  l'Institut,  50,  rue  de  la  Tour-d'Auvergne. 
]873  —  "Wahl,  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  d'Alger. 
1873  —  IVaille  (P.-H.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Alger. 

1862  —  "Walecki,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 
1831  —  "Wanon  (H.),  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions. 
1862  —  Wallon  (P.-H.),  manufacturier  à  Rouen. 

1875  —  "Wallon,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1830  —  "Wartel,  anc.  insp.  d'Académie,  128,  av.  des  Princes,  à  Billancourt  (Semé). 
1850  —  W^eill,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bourges. 
\  1874  —  Weimann,  chargé  d'une  mission  à  Munich. 

1835  —  "Wiesenep,   ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grànd,   147,  boulevard 
,  Saint-Michel. 

1844  —  Wissemans,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes. 

1845  —  IVoestyn,  ingénieur  direct,  de  raffinerie  de  sucre,  80,  boul.  Haussmann. 
1848  —  W^olf,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1860  —  Von,  inspecteur  d'académie  à  Angers. 

1814  —  Vnng,  directeur  de  IsiÉevue  politiqvf  et  littéraire  à  Paris. 

1868  —  Zeller,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  en  congé. - 

1836  —  Zévort  (Ch.),  directeur  de  l'enseignement  secondaire  au  Ministère  de  l'Ins- 

truction publique. 

1861  —  Zévort  (E.),  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 

1854  —  Zic^el,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Charlemagne. 


Nombre  des  membres  au  l®**  j^vier  1878 983 

Membres  nouveaux 36 

Décédés....' 20  j 

Rayés 2) 

14  14 

Nombre  des  membres  au  l®'  janvier  1879 \ 997 


/ 
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'  TABLEAD  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 
Au  l*^  fanvier  1878  et  au  i"  janvier  iVI^ 


I 


!•'  janvier  1878  1"  janvier  1878 

1846 457 457 

1847 492 492 

1848 406 406 

1849. 467 467 

4  850 •  474 474 

1851 520 320 

1852 562 562 

1853 574 574 

1854..... 579 579 

1855. 601 601 

1856 609 609 

1857 614 614 

1 858 636 636 

1859 640 640 

1 860 647 647 

1861 646 646 

1862 651 651 

1 863 V 674 674 

1864 679 679 

1865 712 712 

1866 723 723 

1867 735 735 

1868 747 747 

4869 709 709 

4  870 704 705 

4  871 638 641 

1872 623 627 

1873 619 '. 624 

1 874 .  : 621 632 

4  875 649 ..  .^ 670 

1 876 608 ..  .7 ....;..  664 

4877 513.. 643 

1878.... 1.. 407 

1879..-. *   >».. 3 

1880.... » 1 
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AVANT  LP   1"    JANVIE»   1879. 


Promotions. 

1810.Au6ËRT-Hix,  ancien  censeur  fles  lycées  Louis- le*Gfôtiâ  et 

BôfiapBfrte,  décédé  on  .. .  î  ! :...'.....  1855 

—  Beudant,  inspécteui*  général  de  riristrdtîtîôû  publique. . .  1850 

—  BoucLey,  recteur  honoraire  ; ..........  1877 

—  CoysiN,  membre  de  TÀcadémie  française,  premier  prési- 

dent dé  rAssociatipn. ...,.,.. .... .  ! ../. .. 1867 

—  Dauijje,. ancien  professeur  au  Jycée  d'Alençpn - . . .  1874 

—  Delignac,  anc.  prof,  au  Prylanée  militaire  de  La  Flèche.  1868 

—  Faùcî^n,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Douai - . . .  1850 

—  Gaillard^  inspecteur  généré!  en  retraite. . .  ^  #  - .*  ^. .  1860 

—  GuiltAUME,  inspecteur  d'Académie  en  retraite  àBordeftàx.  1871 

—  Magi^îer,  ancien  professeur  de  Faculté. . , .-.. .... .....'. .  1875 

—  Maignien,  féôteut'  liônoraife. , 1871 

—  Pauliç^,  médecin  dé  TEcôle  normale. ..:.'.. 1857 

—  SoqjjACRoix,  recteur  honoraire,  cherdé  division  au  pii- 

i^istère  de  riostruction  publique. ....... ........  1848 

1811  .Casrère,  ûppricneur-librairç  a  RadQ?. , , .  .....•• *  -  •  •  1864 

—  CHAMt»ANHET,  vice-présideiit du  trih.  de  U^  iu5t.  p  Privés.  1863 

—  De?«s,  cooseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux * . . .  1871 

—  Dubùs-Ghampville,  ancien  professeur  d*hydrogroptite  à 

âëlht-firieuc. , . . .  ; .....,.».'.'.. . .  1868 

—  DuTRËY,  Inspecteur  général  honoraire  ; .  ; ;......  1870 

—  Fa RGEAub,  professeur  hoûôfàjre  de  la  Faculté'  des  scléfiées 

(tcStrâsbotû;g.*;:;.:v.v.:;,..'..;;:;:;v. .*;::::!?.'..  i87i 

—  GoiGNiAUT,  secrétaire  g#ppéj;^i^l  honoraire  de  VAcadéi^ie 

des  Inscriptions  et  Belles-JjQttres '. ... ....!. ... .  1876 

—  Lacpwrbe*  nijaure  de  Séverac  tle-Chôteau  (Ayeyronj .  ^ .  ♦ . .  1854 

—  Meosy,  professeur  à  La  Faculté  dés  Jcttres  de  ^eaançopf^  * .  1848 

—  Pa^in,  seerétaire  perpétuel  de  TAcadémie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettres,  président  de  TAssociation. . .  1876 

—  Pouillet,  membre  de  rAcad^ie  des  sciences. 1868 


ISil.RATTiER,  inspecteur  honoraire  d'académie ^T{ 

—  ,  RôuGERÔN,  juge  hon.  au  tribunal  de  1"  inst.  de  la  Seinç.  1861 

—  Thieï^ry  (Augustin)',  memjjre  de  l'Académie  des  Ipscrip- 

tioris  et  Béllés-Letlres. .^ .......... . .  • .  •  18S6 

—  ViGuiER,  inspecteur  général  hoaoraire 1867 

—  ViLLÊvALEix,  chargé  d.^âlTaires  d'Haïti 4  1858 

1812.Albrand  aîné,  ancien  adjoint  au  maire  de  Marseille.   ...  1855 

—  .  Ballard-Lùzy,  ancien  préfet  des  études  iPiu  collège  Rol)in.  1870 

—  Câyx,  vice-rëcteur  de  TAcadémie  de  Parjs . ... ......  1858 

—  De  Galonné,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV. .... .  »  1876 

—  Desmichels.  ancien  recteur i  186.6 . 

-7    Dubois',  membre  de  l'Institut,  ancien  directeur  de  Tpcolp 

normale,  àncieii  président  de  l'Association &  1874 

—  Large,  inspecteur  honoraire  d'Âcadëmiç  a  Glermont....  1871 
*—    Martin,  ancien  recteur 1864 

—  OzANÊAux,  inspecteur  général  de  rinstruction  publique . . .  1852 

—  Péclet,  inspecteur  général  honoraire. ...•.,.....-  1851 

—  PoiRsoN,  ancien  proviseur  du  lycée  Cbarlemagne *  1871 

—  RENoiyARD,  membre  de  llnsiitut,  ^éna^eur,  ancien  procu^ 

reur  général  à  la  Cour  de  cassation. 1878 

—  Salanson,  ancien  professeur *•  1860 

—  Thouron,  ancien  ôvocat  à  ïoulpn i  ...,•. .  1872 

161$.Ansart,  inspecteur  honoraire  de rAcadépïie  de  C?ien,  np- 

cièn  correspondant  de  T^isgociation. . ... ,  1849 

— -    BoucHiTTÈ,  ancien  rëctéur,  correspondant  de  rÀssoiûatioiii  1861 

—  Gàzàles,  îrispecleur  général  pn  retraite. ">  1878 

—  Christian,  professeur  de  piathématiqjaes  en  retraite ^  1864 

—  Corneille  (de),  député  au  Corpjs  lépislatif .  * #  1868 

—  Dehéque,  membre  de  Hnslitut. ....!.....! ••;••*  f  87| 

—  Delafosse,  membrfi  de)'ïnVtitat/apcie^  prpfeaçpw  bv^ 

Miuséum.......!...".  ......V. ...'.,!,. .;."!...  V.....  1878 

—  Dubois,  aqcijen  recteUr,  correspondant  de  rAssociation. .  #  1862 

—  Forget,  professeur  de  rhétorique  a  Falaiçe. ........ . . . .  1857 

—  Grangeneuve,  notaire  à  Soirdeaux^; *  1868 

—  GuiLLARD,  ancien  professeur  aii  lycée  Louis-le-Grand. . .  *  J870 

—  Maas,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  VJJnion^ 

trésorier  de  l'Association #  1865 

—  Mareschal,  ancien  directeur  du  collège  de  yepdOme . . .  *  1876 
.;77   Mqreau  de  CjiAMPHEux,  administrateur  des  douanes  à  ^^a;    - 

ris,  aûçie^i  membre  ilu  ^^^^  l85l 
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1813.PAIUSET,  inspecteur  en  chef  de  la  marine. .   ^ 1872 

—  Ragon,  inspecteur  général  honoraire 1872 

1814. Alexandre,  membre  de  Tlnstitut 1870 

—  DAMmoN,  membre  de  Tlnstitut 1862 

—  GuicHEMERRE,  recleuF  en  retraite  àPérigueux 1870 

—  Jannet,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Versailles,  ancien 

correspondant  de  l'Association 1861 

—  Lemarchand,  ancien  professeur,  retraité 1855 

—  Michel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy 1854 

—  Revel,  caissiei:  au  lycée  Louis-le-Grand 1856 

—  Sabbathier,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rouen 1866 

1815. Bouchez,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy. . . .  i 18§0 

—  Chanlaire,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon . . .  1860 

—  Defrenne,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis 1863 

—  Lecomte,  recteur  honoraire. . . , 1864 

—  Plagniol  deMascony,  inspecteur  honoraire  d'Académie.  1872 
1816.Besse;  professeur  au  Prytanée  de  la  Flèche. 1856 

—  BouiLLET,  inspecteur  général  de  l'Université ., 1864 

—  Braive,  recteur  honoraire 1868 

—  CoMMEAu,  professeur  à  Sainte-Barbe 1863 

—  DoRVEAu;  professeur  de  mathématiques  spéciales  à  Nantes.  1850 

—  Flamanville,  ancien  inspecteur  d'Académie 1817 

—  Gibon,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale 1859 

—  JouEN,  ancien  recteur  de  l'Orne .' 1857 

—  RiNN,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg i 1855 

—  SouLEZ,  ancien  professeur  au  lycée  de  Besançon Î873 

— .  Théry,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen 1878 

—  Vincent,  membre  de  l'Institut 1868 

1817. Avignon,  recteur  honoraire 1867 

—  Gillette,  médecin  du  lycée  Louis-le-Grand 1859 

—  Perdrix,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Clermonl . . .  1851 

—  PoTTiER,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1855 

—  Ravaud,  censeur  retraité  à  Paray-le-Monial 1876 

—  Véiion-Vernier,  ancien  inspecteur  de  l'Acadçmie  de  Paris.  1875 
I8I8.C0RBIN,  médecin  de  THôtel-Dieu,  q  Orléans 1855 

—  Ladévi-Roche,  prof,  â  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1871 

—  RiBouT,  professeur  de  quatrième  au  lycée  touis-le-Grand.  1854 . 

—  Stiévenart,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  1860 
I8I9.B0YER,  ancien  inspecteur  de  l'Académie  de  Montpellier. .  1865 

—  Delhomme,  anc.  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d*Evreux  1866 
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1819.DELORME,^ancien  censeur  au  lycée  Lpuis-le-Grand 1866 

—  (SÉRuzEz,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  mejçnbre  du 

Conseil  d'administration 1865 

—  Hachette,  libraire-éditeur 1864 

—  LÊsiEUR,  anc.  chef  de  division  au  ministère  de  l'instruction   » 

publique,  membre  hon.  du  Conseil  d'administration 1875 

—  Pérennès,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de» lettres  de  Be- 

sançon.  '. 1873 

1820. André- P0NTIER,  chef  d'institution  à  Nogent-sur-Marne.  .•  1875 

—  Caresme,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Besançon 1873 

—  Charma,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen 1869 

—  De  Neufforge,  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis  1849 

—  Pons,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  correspon- 

dant de  l'Association 1853 

—  ïlousTAN,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse ..... ! . . .  1871 

1821 .  CôuRNOT,  recteur  honoraire 1877 

1826 .  Èrunet,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV 1842 

—  Charpentier,  professeur  de  mathématiques  en  retraite,  à 

Alençon,  correspondant  de  l'Association 1869 

—  Dabas,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Bordeaux 1878 

—  Deloghe,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes 1870 

—  Jourdain,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Montpellier.  1872 

—  Lefèvre,  profêsseïir  de  physique  au  collège  RoUin 1864 

—  Mallet,  ancien  recteur * , , .  1875 

.  —    Verdot,  ancien  chef  d'institution  à  Paris ' 1871 

1827. Berger,  professeur  d'éloquence  latine  à  la  Faculté  des 

j      lettres  de  Paris,  membre  du  Conseil  d'administration. .  1869 

—  Èraive,* censeur  des  études  au  lycée  de  Douai 1856 

—  Cagnart,  propriétaire  à  Amiens 1847 

— .  Dumaigp,  inspecteur  çénérfir délégué. 1864 

—  MoRREN,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. . .  1870 

—  PoNPON,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Sens,  correspondant  de  l'Association. 1867 

—  TiERCELiN,  professeur  de  seconde.au  lycée  d'Orléans 1849 

1828.AMIOT,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Saint-Louis 1878 

—  Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Cahors. ....  1854 

—  Deguin,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. . .  1860 

—  Mermet,  anc.  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille  1876 
■—    Mouuxarp,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Lyon. 1871 
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i82é.PiNAop,  titoffesséùr  aé  physique  à  îâ  facilité  files  ifeïeàfeè^ 

dé  Toulouse ...■.;...,........  J ...:::.... .  1848 

isâé . Choffel;  prof,  de  matîiématiques  au  collège  de  Mulhouse .  1862 

—  eoLLËt,  inspecteur  honoraire  d'Académie. .   :•. . .  1872 

— '   Dé  Lassasseignë,  ancien  ptrovi^eùr  du  lycée  de  ï^érigueux:  1878 

—  HuGUENiN,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Gretidble. :....' 1862 

—  I^uRENT,  inspecteur  JïOTOTaire  d'Académie  à  Chdiiiiiont.,  1873 

—  MoNïN,  professeur  d'tiiâtcilre  fi  là  Fabulté  deé  lettres  âb 

Besançon..:....:....::..'.::.;,.. ....:::. ;...;..,  1866 

—  RoDx,  professeur  d^  i*hét6riquê  â  MulhdùSé. ..:....:,.,  1856 
igSO.ÊAViD,  professeur  dé  ihathémâiiques  à  la  faculté  deè 

sciences  dé  Lille :.:..:......:..;.:.;..::..:  1864 

—  Grout;  régent  de  philosophie  au  collège  (i'AyrândhèS .  : . .  1860 
Î831  .BonuAN,  professeur  de  rhétorique  du  lytèë  dé  ReïihS:  : .;  ÎS47 

—  *  Clerhont,-  ancien  chef  d'institution  à  Lyon .::..:.:..:.,'  1850 

—  Desains  (Edouard),  prof:  de  physique  au  lycée  Heiirî  IV.  \  1865 

—  Lebègué,  inspecteur  hotiotalre  d^Aôadémie .  :::.:::: ..  :;  1876 

—  Martin  {Louis),  professeur  hbn.  à  la  Faculté  dé  dlroît  d'Aix.  1871 
i832.BoNTOux,  professeur  de  philosophie  au  lycée  dé  Vekâille^i  1864 
^  —    Carteloer,  professeur  dé  troisième  au  lycée  ttënri  iV. .  1855 

—  Danton,  âne.  dltectëur  dii  personnel  au  miriistère  3é  flnsi- 

truction  publique,  lyèmbre  dll  Conseil  fâdmlnistratîoti ."  1869 

—-  DocLos,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Ageil. .  :!.!.:  1871 
'—    JAÇOi;nÊs,  ancien  professeur  dé  phîiclsbphle  dti  lycée  Louià^  _     ' 

iè-Grànd,  dii-eëtéùr  du  collège  de  Buehtj^-ÂK ^s  :  :  ^  ; .  ;  ;'  1865 

—  RosEY,  professeur  d'hlstotre  au  lycée  de  Poitiers ...:...,.  1848 
-^    TRôtJESSART,   professeur  de  phjrsîqûé  â  là  faculté  Ôë^ 

sciences  de  Poitiers... :: :;.:.....:.::;:. .;,.:;  1870 

i§â3.ARNAtJLT,  professeur  dé  rhétorique  au  lycée  dé  fcahôrs. . .  1857 

—  :  Jqguét,  proviseur  dii  lycéfe  Saiftt-JuOdis,  correspondant  de 

rAssoclalidn. ..:... :....:...  1874 

—  MoRiN,  professeur  hôn.  à  là  Fiiculté  des  lettres  de  tlcnriès,  1876 

—  Saisset,  methbré  dé  î'Aciàdémië  des  sciences  rtiorflilesi 

professeur  â  la  Faculté  des  lettrés  de  Parié. ..,..,...:  1863 

—  ScuMîT,  inspecteur  d'Académie  â  Paris :...::..:....  1868 

—  Yanoski,  professeur  d'hislbire  au  lycée  lîenrî  IV. ...:::  I  1851 
1834. Blin,  inspecteur  de  rAcâdémie  de  taeh,  correSjpond'ant  de 

TAssociation .  : .  : :.;:;:.:...  1849 

—  CôtîRTOfô,  professeur  de  mathëtnat.  au  collège  Stkhiilâs.  1850 
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1834. Dêbs,  professeui*  de  philosophie  aa  lyeée  de  Rboén,  ttâcieii 

,  correspondant  de  rAssociation. ::.....  1849 

—  GiscLARD,  inspecteur  d'Académie  à  Agert : . .  1864 

—  Guillëmîn,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy.  : . . . : . .  ;  1870 

—  Henné,  inspecteur  de  l'instruction  primaire  à  Paris 1869 

—  HooDÊMONT,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poiliert.  ;  1867 

—  PiCQUET,  inspecteur  d'Académie  à  Blois 1874 

—  PiERRON,  ancien  professeur  au  lycée  Louîs-le-Grand. ...  ;  1878 

—  QûiLLETr,  ancien  professeur  de  mathémat.  au  lycée  du  Ptt^  18. . 

—  Rëvol,  ^professeur  de  rjuatrième  au  lycée  de  Nimed k  1847 

— r    RoLLiER,  inspecteur  général  honoraire ....:-.  1876 

—  Vàôniek,  prof:  de  math,  spéciales  au  lycée  de  Toulouse. .  1853 
ISâ^.FEOiLLATRE,  âncicn  proviseur  du  lycée  d'Amiens.  :...:. .  l$7i 

—  Gàrcét,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Heni»!  IV, 

correspondant  de  PAssociation.x : 1874 

—  Letaillandier,  prof,  de  troisième  au  lycée  d^Aàgoulêmé. .  1850 
l83$.DEtATouR,  proviseur  du  lycée  de  Bordeaux ...  : 1871 

—  DëL2ôn§,  professeur  de  seconde  au  lycée  Saifit-Louiè : . . .'  Iè7t 

—  Garsonnet,  inspecteur  général . , :..'..  1876 

—  Màcari,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers  1856 

—  iPtTARD,  jésuite,  ancien  profésseulr  de  seconde  ad  l^céè 

LoQis-le-Grand .,..'.'. ; ;.:.... 1859 

— ,  Rouvray;  professeur  de  troisième  aii  collège  RoUih:  :  : . . .  1872 
1831  .Bàrni,  député. :...'....; ^ :.-... i.:.:  1878 

—  Clavel,  professeur  d'histoire  au  lyèée  de  Bdfdeaûi:  I  »  ::  1851 

—  Dànguy,  secrétaire  de  l'Âcâdémio  de  Tarn-èt-Garohne: .  i  1854 

—  Fêvre  (Victor^;  professeur  de  littérature  étrangère  â  la 

Faculté  des  lettres  de  Dijon : . . . .  1860 

—  Lafuge,  professeur  de  mathématiques  à  rÉcélë  du  cofti- 

merce  annexée  au  lycée  dé  Lyon .  : '......  1861 

—  LoRÈNTï,  prof,  de  mathématiques  au  iyéée  de  Lyon 1874 

—  Nicolas,  prof,  d'histoire  6  la  Fàc.  des  lettres  de  Poitiers.  1870 

—  PgTiTJEAN,  professeur  de  màthémalîqiie^  au  lycée  de  Douât  1874 

—  QuÈQUÉT,  professeul"  de  physique  à  Cambrai : :  1857 

183é. Bouchot  (Auguste);  prof,  d'histoire  aU  lycée  HénH  I^  . . .  1855 

—  Carré,  professeur  libre  à  Paris " 1877 

— '    DAVro,'professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1869 

—  Despoîs,  bibliothécaire  de  l'Université,  membre  du  Côriàétl 

d'administration. . .  : '.;..'. .,:::..  1876 

—  Lallehxnt,  professeur  de  physique  àft  lycée  FoîilôhëS: . .  1874 
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1838.Sirguey(CI.),  professeur  de  mathématiques,  au  lycée  de 

Chaumont • ^ 1878 

—  Vannier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Auch.  i  18S6 
4839. Bertrand,  préparateur  de  physique  à  l'Ecole  normale. . .  1858 

—  Delouche,  inspecteur  d'Académie  à  Châteauroux 1872 

—  Didier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV 1870 

—  Leclerc,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz 1854 

—  Saucié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours 1845 

—  Texte,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin 1878 

—  Trébuchet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers..  1853 

—  Waille,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Besançon 1878 

4840.0uichemerre,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens.  1851 

—  Martin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulouse. .  1860 

—  Morand,  proviseur  du  lycée  du  Mans 1866 

—  Perrinot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 

Louis '. 1876 

1841  .Corrard,  maître  des  conférences  à  l'École  normale 1866 

—  Garnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand . .  1854 

—  GouABiN,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux 1857 

—  Kerhor  (L.  de),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient,  correspondant  de  l'Association 1871 

—  Pernelle,  ancien  censeur  du  lycée  de  Douai 1866 

—  Rigault,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  Loùis-le-Grand  ....  1858 

—  Saulnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tournon 1870 

— .  TfflON VILLE,  censeur  au  lycée  de  Poitiers 1858 

—  Vincent,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz, 

membre  de  l'Ecole  d'Athènes 1850 

1842.DELBÈS,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1877 

—  DupoNDi  professeur  de  philosophie  au,  lycée  de  Clermont.  1875 

—  Hémardinqder,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy...  1875 

—  Lamy,  professeur  de  chimie  industrielle  à  l'Ecole  centrale.  1878 

—  MoNcouRT,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1861 

—  Verdet,  professeur  de  physique  à  l'École  normale  et  à  l'É- 

cole polytechnique 1866 

—  Viard,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Montpellier 1858 

1843. Percer,  proviseur  du  lycée  de  Montpellier 1869 

-*•    Cheviluet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

.  sciences  de  Besaaçon 1876 
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1843 .  Fontes,  anc.  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon  18 . . 

—  Hellëu,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes 1874 

—  MoET,  inspecteur  d'Académie  à  Nice 1861 

—  Tremblay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans  . .  1860 

—  Valadier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont. . . . .  1848 
1844.Caublot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux  *  1870 

—  Gandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris 1868 

.  —    GuiGNiAUT,  membre  de  l'École  d'Athènes 1852 

—  Lemoine,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 1874 

—  RiNN  (W.),  professeur  de  quatrième  au  collège  Rollin 1875 

—  RuELLo,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 1858 

1845.BEULÉ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts.  1874 

—  Blanchet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Strasbourg  ...  1861 

—  Delondre,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  let- 

tres de  Douai 1863 

—  LoMON,  censeur  du  lycée  Henri  IV 1871 

—  Maréchal,  censeur  du  lycée  Charlemagne 1877 

—  SouER,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonne .  1870 
1846.'Dansin,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen 1872 

—  FuiHRER,  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  de  Dijon  1 850 

—  RiCART,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. .  1878 

—  SmGUEY  (P.),  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Albi.  ....  1878 
1847.BERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alger,  corres- 
pondant de  l'Assooîation 1865 

—  Deslais,  professeur  de  physique  au  collège  de  Châlons- 

sur-Saône 1860 

^    Drion,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Besançon. 1862 

~    Drot  (Alfred),  professeur  de  physique  à  Marseille 1858 

—  Ducos,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand . .  1862 

—  Fbuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes —  1859 

—  Fillias,  professeur  d'histoire  en  disponibilité 1859 

—  Grenier  (Antoine),  inspecteur  d'Académie  à  Pau 1864 

—  GuiRAUDET,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 1874 

1848.  Cambier,  prêtre  missionnaire,  mort  en  Chine 1866 

—  DuPAiN,professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulème.  1877 

—  Lamm,  anc.  professeur  au  lycée  de  Brest,  en  disponibilité.  1853 

—  Libert,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours  . . .  1857 

—  Mauduit,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis  1876 
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1848tR4BA$Ti,  p^rqfesseur  (la  aeeQndû  au  lyeéô  de  {\eaiie^ 1868 

rr    Sug^p  (de),  professeur  de  littérature  française  à  la  Eaaulté 
des  lettres  d  Ai^^ ,  •  • , ,  • , ,  • 

1848  tB^c^,  prafes^PUP  de  seeeade  au  lycée  de  Metz. , . 
T-  GAPTuiBii  (p.Ttéea),  prflfeaseup  au  lycée  de  Colqi^* 
rr    Gautipr  (Paul)»  pTQf.  de  matbématiques  au  eaUé^e  RoUio 

—  LÉft^iR,  ceuseur  du  lye§e  de  Na»te^ »,  •  .  m  .,  i  *» 

—.  Pqnsqt,  professeur  de  philasopWe  au  lyoéa  Ctisiarleiiiiigii^- 

—  PçiiYogT-PARADQL,  m^ôil^re  de  rÂcadémie  ftwwiôft»  Wi 

nistre  de  Frauee  aux  GtatShQuis  d'Amérique  .«*.,.  t  *  «  « 

TT    TaéuANp',  prof;  de  mathématiques  au  lyoée  de  Be^sç^n.  « 

l^.BeAUYAUïiT,  prQf*  de  thôtûrique.fju  lyeée  de  Reimi.  «  *  »  •  - 

—  B^^^m,  piH^fesseurt  de  nbétorique  au  lycé^  de  Meatpe)Uep- 

—  BLATicp^T,  piufesseup  de,  tiuisièma  au  lycée  d^Àviçuaii.  *  * . 

—  Bap«i,  pief^seuK  de  ptiysiflue  au  lyc^e  de  Gi^<)ble. ,  •  •  « . 
Trr  Gauthiezl  (4Qsepl\),  médeôu  de  Saipte-JBariie —  *.••,•. 
-n   Gu^j^QUT»  professeur  d'histair«  au  lyeée  Cbaviemaei\â ,  -  x 

—  Uom^  (Ale^audre)»  pi^afesseu»  au  lyç>ée  da  Laval ,  •  ^  ^ ,  %  »  * 
1^1  .BA^iti,  pr^eâseur^  de  r^hétari^u^.  a^  lycée  da  Siaidçf  uk^.  tn 

-:r:    Dp  B^^^î^«È,  ppQfeaseui^  au  lycée  de  Troyes. , , .  • 

^   K(.jq^PBt,  iu$(ieï(îieuf  général  pour  ^m  langues  ^ix^^tea*  ^ 

—  LE;FjLftca>  ppftfeaseuR  de  rJjiéturique  au  lycée  tf^îiriéans.  •  • 
18?i3.BE;i\N4ùE^,.prûf.  de  quatrième  au  Ijwée  de  Saiflt-I^tieimei. 

—  Du^^T,  pçQfe;3iseur  de  secendi^  au  ly^e  de  Twtapsft, . , 

—  M^Boye^iN,  professeur  de  troisième  au  ly^sée  de  Reima*. 
1853.Cay«;>  pro/.  de  pjbystque  au  lycée  d^  IHjoii,  toéà Veiweiui- 

—  DeEAqGQNPjt\E;T,  professeur  de  physique  au  Qoll^  Relto. 

—  Df^a^une^,  lorafessevur  au  lyoée  de Mtmea , .». .  ^ ^^ . * 

TT   DÉ;aLÉoNET,  docteur  en  médecine.  : 

18S4.Deyillç:,  ancien  élève  c^e  YÈs^\^  d'Atbènesi^ 

—  Jamet,  professeur*  de  pïtysique  au  lycée  de  ttaiaeiUf^. 
-ri  LE;FÉya6»  professeur,  da  chétprique  au  lycéâ  de  '^oui^ 
-T.   VALATQua,  professeur,  df»  physique  au  lycée  de H^aa  . 

183&.BQai3Eux,  profossôur  de  rhéte»que  au  lycée  de  Be^ançiMPi 
— .   Daumieb>  maiire  de  conférencea  a  TÉcolei  nitffQs^l^ —  • . 
1856. Bi^QNDËL,. prof esâeur  de  cinquième  au  lycée  de  Ver^aUl!^^ 

—  BouLAKosua»  prolesseur  d'hisHûre  au  ly«(ée.  d  Aiieeif,^ .  •  •«  % 
t:t   Lkyistal,  d^uir  èsrseienoea •  •!«•  ^^ 

—  PiNAKi>,  professeur  d'histoire  au  lycée  Font^nea 
•m   MaeciUl»  p^rofeisseur.  au  lycée  d'Alger^ —  «  ^ .  ^ .  ^ . .  ^ ..  •;  *. 
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1857.DuHAUT,  profes3eur  de  mâtbématiqueâ  au  lycée  St-Louis.  1878 

—  GuBRBY,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry..  1868 
1858. GiBOL,. professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. . .  1868 

—  GoTTscHALK,  iuspecteuF  d'Académie  à  Amiens 1875 

—  Jeannbl,  professeur  à  la  Faoulté  des  lettres  de  Montpellier.  1876 

—  Marquet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans.  1876 
1859.Gailly,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen 1876 

—  Dumas,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort 1868 

—  SoNREL,  physicien-adjoint  à  TObservatoire  de  Paris 1870 

-^   YiviEgi  p?pfei^çar  (Je  ms^tbématique»  a»  lycée  du  Pwy» .  »  •  1869 

1860.DuBus,  professeur  de  physique  au  lycfiç  d'Ale»COn« . .....  1864 

—  Prudhon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. . .  1869 

—  ScHÉRER,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Brest 1 878 

1862.Carrau  (Albert),  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. . .  1867 

—  Richard,  çrof.  de  mathématique^  au  collège  de  Langres..  1867 

1863.FEUGÈRB,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France 1877 

1864 .  BouREL,  professeuf  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon .  1874 

—  Denis,  censeui^adjolnt  au  lycée  de  Marseille 1878 

~    DiDON,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 4872 

—  Lagier,  professeur  d^histoire  au  lycée  d'Avignon 1875 

1867.  Jeannin,  chargé  du  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon  1876 
1868.Fqç»im  (Félix),  profe^^eur  de  mathématiques  apéaialea 

HW  lyôée  de  PQiUwii  i , .  .^  t ,  i , «  *  * .  • .....••  1875 

1873.Leb|aihe,  ol^argé  de  caurs  de  mathématiq^ues  au  lyoée  dQ 

loxm\^ ,-.* ,^--. .-..  1878 
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CONSEIL   D'ADMINISTRATION. 


Le  Conseil  d'administration  se  trouve  composé  de  la  manière 
suivante,  pour  l'année  1878  : 

Promotions. 

(  1813.  M.  COTELLE,  0.  «. 

1827.  M.  Vacherot,  *. 
Administrateurs  honoraires.  0 831.  M.  Wallon,  0.  *. 

1833.  M.  Jules  Simon,  ^. 
1843.  M.  Pasteur,  G.  0.  *, 

MM. 

Promotions. 

1832.  Havet,  *,  professeur  au  Collège  de  France,  président,  à 

Vitry  (Seine)  ;  élu  en  1877. 

1833.  Hébert,  0.  *,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  vice-président,  rue.  Garancière,  10;  élu  en  1879. 

1858.  Ph.  Van  Tieghem,  *,  membre  de  l'Institut,  maître  de  confé- 
rences à  l'Ecole  normale,  secrétaire,  rué  de  TOdéon,  20  ;  élu 
en  1879. 

185S.  Gernez,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  vice-secré- 
taire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878, 

1833.  Lorquet,  *,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 
la  Sorbonne  ;  élu  en  1879. 

1836.  Bersot,  0.  *,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  nor- 
male, 45,  rue  d'Ulm;  élu  en  1877. 

1838.  Briot,  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  professeur 
à  la  Faculté  des  sciences,  boulevard  Saint-Michel,  46;  élu 
en  1877. 

1843.  Boissier,  ^,  membre  de  l'Académie  française,  professeur  au 
Collège  de  France,  93,  rue  des  Feuillantines;  élu  en  1877. 
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1834.  BouiLLiER,  *,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  hono- 
raire, 31,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en»  1878. 

1841.  Bertin,  #,  sous-directeur  de  TÉcole  normale,  45,  rued'Ulm; 
élu  en  1878. 

1846.  Chassâng,  #,  inspecteur  général,  boulevard  Saint-Michel,  13; 

élu  en  1878. 

1861.  Darboux,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  rue  Gay- 
Lussac,  36,  élu  en  1878. 

1840.  Girard  (Julien),  0.*,  proviseur  du  lycée  Fontanes  ;  élu  en  1879. 

1847.  Debray,  *,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 

l'École  normale,  rue  d'Assas,  76;  élu  en  1879. 

1863.  GussE,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale,  45,  rue  d'Ulm  ; 
élu  en  1879. 
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LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


Somme ^ 

Seine-Inférieure 

Calvados 

Orne..' 

Seine-et-Oise  ,  Eure-et- 
Loir  . .  •'. 

Eure 


Le  Conseil  d'administration  a  réglé  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des 
correspondants  et  les  jcirconscriplions  qui  leur  sont  aflfçctées  : 

a 

I)ôpartemfm««  Corres]>oiidftlittA 

M.  ViQlleite^  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille. 
TVT  J  M.  Fleury,  recteur  honoraire  de  TAca- 

NORD <         A'^'      A      r\         • 

demie  de  Douai. 
M.  Wallon,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Vaienciennes, 

M.  Laigle ,  proviseur  du  lycée  d'A- 
miens. 

M.  Lecaplain,  professeur  de  physique 
au  lycée  de  Rouen. 

M.  Rémy,  professeur  de  seconde  au  lycée 
du  Havre. 

M.  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

M.  Gomond,  professeur  de  seconde  au  ly- 
cée d'Alençon. 

M.  A^iquetU,  inspfecteur  honoraire  de 
l'Académie  de  Paris,  à  Versailles. 

M.  Taratte,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d'Evreux. 

MM.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, et  en  outre  : 

M.  Bersot,  directeur  de  TÉcole  normale. 

M.  Julien  Girard,  proviseur  du  lycée 
Fontanes. 
Seine,  Oise,  Seine-et-/ M.  (raw^f^r,  proviseur  du  lycée  St-Louis. 


Marne 


l 


M.  Gemez,  professeur  de  physique  au 

lycée  Louis-le-Grand. 
M.  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au 

lycée  Henri  IV. 
M.  Ohmer,  proviseur  du  lycée  Charle- 

magne. 


Départements. 


DB  l'École  noumalb  4(3 

Corresponda»ts« 

(  M;  Cttvillier;  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Varives. 
M.  Sornin,  préfet  général  des  études  au 

ail  collège  Rbllin. 
k.  Molliard,  préfet  des  études  à  Sainte- 

Seine,   Oise,   Selne-et-)  „  ^^^^t^         f  a      uu    - 

Marne  (suite) \^'   ^.^^^  professeur  de  rhétorique  au 

^        *  '      collège  Stâtiislas. 

M;  Ilerbault,  pMFesseuf  de  latigue  Idtirie 

au  collège  Chaptal. 
ÎW.  JVoif,  astronome  à  TObservatdire. 
M.  Mascart,  professeur  de  physique  au 

Collège  de  France. 

M.  Lagneaii,  professeur  de  philosophie 
au  lydéë  de  Saint-Quentin. 

M.  Rivière,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Reims. 

M.  Wi^sèmdyis,  professeur  de  philosophie 
au  lydée  de  f  royes. 

M,  Marchai,  professeur  de  seconde  au 
lycée  de  Bar-le-Duc. 

MEURtttË  -  Ei"  -  Moselle  ,    M.  Porthommé,  professeur  de  physique  a 
VosGÊë la  Fafeulté  des  sciences  de  Nancy. 


ÂISNB 


Ardennes,  Marne 


Aube. 


Meuse, 


t  i . 


r,       ,  j  M»  Vitasèe,  {jrofesseur  de  mathématiq 

^^^^'^^^^ ^  •  •  '  •  I      èd  IJ^céë  de  Brest. 


ues 


CÔTES-DU-NORD.  . 

Iixe- ET- Vilaine  . 

Morbihan 

Loire-Inférieure 


fi.  Minier,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Saint-Brieuc. 

M.  Hi  Martin,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  è  Rennes. 

M.  Dessenon,   professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Lorient. 

M:  Mortcourt,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Nantes. 

Mayenne |  M.  Mêry,  IhspeCteur  d'Académie  a  Laval. 

iM.  Vincent,  professeur  de  quatrième  au 
:  »ycée  du  Mans. 
M.  Klisziowskî^  professeur  de  feathéma- 
tiques  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

Maine-et-Loire |  M,  Fan,  inspecteur  d'Académie  fl  Afigefs. 


AvEYRON,  Lozère i 

ÀubE • 


W6  -ASSocfiHÔ»  6eS  iSètâNS  élèves  ^ 

DéfNirtemenfi;  GorrespondaiilS^ 

Mi  Bêchât,  t^pofesseur  de  mathématiques 
aii  lycëfe  de  Âoàéz. 

Mï  RéigiÈWtdh&et,  professeur  de  rhétorique 
ad  lycée  de  éàrcdssbbhé. 

HéàÀuLTi  PTRéNÉBS-j  M.  Germuirii  doyen  delà  Faculté  des  let- 
ORiENTALÉë  tiiii.iiii\      trcs de  Montpellier. 

Ml  DelépinSi   inspecteur  d'Académie  à 
Nîmesi 


GÀRb. 


VAUCLtJBE 


I . 


Babses-âupbb  I   Bouches- 
du-Rhône^  Corse  •  •  •  «  » 


N 


YAH< • s  «  s . «  ft  t  s  s  . .  t  s  ;  ; .  s 


M.La/ave,  professeur  de  rhétorique  au 
iycée  d'Avignon: 

M.  i)^^i^e5,  professeur  d'histoire  au  lycée 
de  Marseille. 

Mi   Boudard,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  foulon. 


4,^.  n,^  ,.  ,^.  I  yi>  Asior.  professeur  de  mathématiques 


.     r                              I  M.  Guillemin,  professeur  de  physique  au 
AuîBRiE..itii.-..i.iU|      îyjiée  d^Algèr. 


La  cdrreè|<ondânce  doit  être  adresf  ée  A  M.  Ph.  Van  Tieghem,  secré- 
taire de  l'Association,  20,  foè  de  l'Odéôn.  / 

Les  cotisations  doivent  être  transmises  directement  ou  par  l'inter- 
médiaire des  correspondants  à  M*  LoR(îfuET^  trésorie?  de  l*ÀS^6i8(ttoû, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres^  à  la  Sorbonne.  Elles  sont 
reçues  au  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté?  tous  le*  jours,  de  dit 
heures  à  trois  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  dôriséîl.  

Conformément  à  l'article  3  des  sfafùts,  lès  cotisations  doivent  être 
adt-eâsééé  au  trésorier  avant  le  !«'  juillet. 


'  ■    ^ 


I*  ■  m 


STATUTS  (1). 


Art.  !«'•.  L'Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves 
de  VËcolé  normale  a  pour  objet  de  venli*  en  aide,  au  moyen  d'une 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'adsi8taaoe< 

Art.  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociélairesj  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Par  exception,  et  sur  la  dettiahde  d'un  Sodétaîfe,  déS  secours  pour- 
,  ront  êtfé  fiecoi*àés  è  d'autres  membresl  de  là  famille,  ou  même  à  des 
personnes  étrangères  qui  seraient  considétées  éôînme  ayant  tenu  Heu 
de  pài*ents  à  un  Sociétaire. 

Art,  3<  Lqs  Sociétaires  varient  une  ootieatîQp  QGniielle  dont  le  m^ 
nimum  est  Qi^é  à  diaff  franc»,  Celtci  QOtii^tioQ  sera  e^iif^ibli  imn  les 
six  premiers  mois  de  Tannée  courante. 

Les  Sociétaires  qui  auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
ôtiellé  seront tsoiisfdérés  Comme  démissionnaires,  éprêâ  deux  6ns  de 
l'etard  S'ils  habitent  le  territoire  Continental  de  là  f  rafîCé,  après  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  f  rance.  Ils  perdront  lèUrs  droits  àut  sèdours 
de  l'Association. 

Aftt.  4.  Là  Caisse  Sera  administrée  par  un  Côtiseîl  composé  de  quinze 
anciens  élèves,  élus  â  la  pluralité  dés  suffrages  dans  la  Réunion  gé- 
nérale qui  aura  lieu  chaque  année  le  second  dimanche  de  janvier  ;  les 
membres  non  présents  è  Paris  à  l^époqUe  de  là  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance. 
>  Les  administrateurs  choisiront  parmi  éUx  yn  président,  ùri  vice- 
ppQsidept»  un  secrétaipe,  uû  vie^-seorétaire  et  nû  trésorier^ 

Ils  pourront  s'adjoindre  de»  admîoistrafeuFà  bonorai'eti,  dont  le 
nombre  ne  devra  pas  dépasser  cinq,  et  qui  seront  choisis  parmi  leg 


»l^^i..i*'i*""*«*l^^^i.**""*ii"*-**«**^"¥**«*^ 


{1}  Statuts  approuvés  par  te  Gmtsçil  d*Éta|  et  annexés  m  d^el  dti  97  déoenAr»  18T7  qui  re- 

connaft  VÀsaociation  amicale  de  secours  des  atteins  élèves  dé  i'École  normale  fupérieurf  comme 
établissement  â^8tim#  pvbli^ae. 
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membj^es  de  TÂssociation  appelés  trois  fois  par  [^élection  dans  le  sein 
du  Conseil.  Les  administrateurs  honoraires  auront  voix  délibérativc. 

Art.  5.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  le  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus. 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

Art.  7.  Le  président  représentera  l'Association  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  dUntérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  l'approbation  du  Con- 
seil. Il  sera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale,  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Art.  11.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent  :  du  produit  des 
cotisations»  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés . 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  l'acceptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

AïEtT.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui  sera 
soumis  à  l'approbation  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  prise  à  la  majorité  des 
trois  quarts  des  votes  exprimés,  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  membres  absents  pourront  voter  par  correspondance. 
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Art.  14  et  dernier.  La  dissolution  de  l'Association,  si  elle  est  de- 
mandée par  un  ou  plusieurs  de  ses  membres,  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarticle  précédent. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et  remploi  de  son 
actif  feront  Fobjet  d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  qui  sera 
soumise  à  l'approbation  du  Gouvernement. 


REGLEMENT    BfTERIEUR 

ARRÊTÉ   CONFORMÉMENT  A  l'aRTIGLB  12  DBS  STATUTS,  ET  APPROUVE   PAR 

LE  MINISTRE  DE  l'iNSTRUGTION  PUBLIQUE. 


ART.  l*^  Le  Conseil  d'administration,  dans  l'application  de  Tart.  8 
des  status,  ne  vote  de  secours  que  pour  une  année.  Il  ne  renouvellera 
un  secours  que  sur  une  demande  présentée  dans  la  même  forme  que 
la  première. 

ART.  2.  Le  Conseil  déterminera,  chaque  année,  d'après  l'état  de  la 
caisse,  le  chifTre  maximum  des  secours  qui  pourront  être  accordés. 

Art.  3.  Le  Conseil  établira,  à  la  fin  de  chaque  année,  la  liste  des 
membres  que  l'Association  aura  perdus.  II  fera  imprimer  les  notices 
nécrologiques  écrites  eu  mémoire  de  ces  morts  par  les  membres  de 
l'Association. 

Art.  4.  Le  Conseil  se  tiendra  en  communication  avec  les  membres 
de  l'Association  par  des  Correspondants  qu'il  désignera.  Il  sera 
nommé  un  correspondant  au  moins  par  Académie. 

Art.  5.  Le  Secrétaire  (art.  4  des  statuts)  sera  chargé  de  la  cor- 
respondance, du  dépôt  des  papiers  et  registres,  de  la  rédaction  des 
délibérations  ;  il  surveillera  l'impression  des  pièces  qui  seront  pu- 
bliées, et  particulièrement  d'un  compte  rendu  annuel  où  sera  inséré 
le  Rapport  du  Trésorier  prévu  par  l'art.  10  des  statuts. 


VERSAILLES,  CERF  ET  FILS,  IMPRIMEURS,  RUS  DUPLBSSIS,  59. 


MÉMORIAL 


DE 


L^ASSOCIATION  DBS  ANCIENS  ÉLÈVES 


DE  L'ÉCOLE  NORMALE 


1846-1876 


Ou  a  recueilli  daus  ce  volume  les  allocutions  prononcées  par  le  président  de 
TAssociation  et  les  notices  biographiques  lues  à  chacune  des  réunions  géné- 
rales annuelles,  depuis  la  fondation  jusques  et  y  compris  Tannée  1876,  c'est- 
à-dire  pendant  une  période  de  trente  années.  On  a  mis  en  tête  du  Recueil  le 
discours  par  lequel  M.  t)ubois  inaugura,  en  1847,  rétablissement  de  l'École  nor- 
male dans  les  bâtiments  de  la  rue  d'Ulm.  On  a  mis  à  la  fln  la  liste  complète  des 
promotions  de  l'École  normale  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1876,  la  liste,  par 
ordre  de  promotion  et  par  ordre  alphabétique  des  membres  de  TAssociation, 
la  liste  des  membres  décédés  avant  le  9  janvier  1876,  la  composition  du  Conseil 
d*administration  pour  1876  et  les  statuts  de  TAssociation. 


Un  volume  m^8''  de  521  pagres. 

Prix  :  7  fr,  80.  —  Pour  les  membres  de  l'Association  :  4  fr 


PARIS 


LIBRAIRIE  DE  J.  BAUDRY 

15,  RUE  DBS  SAINTS-PÈRES,  15 


LIBRAIRIE  DE  E.  THORIN 

7,    RUE    DE   JtfÉDIGI»,    7  . 


VERSAILLES.    IMPRIMERIE    CERF  ET  FILS,  RUE   DUPLESSIS,    59^ 
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VERSAILLES 

CERF  ET  FILS,  IMPRIMEURS-ÉDITEURS  DE  L'ASSOCIATION 

59,    RUB    DUPLESSIS,    59 
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i 


AVIS 


Messieurs  les  correspondants  sont  instamment  priés  de  fournir  les 
renseignements  suffisants  pour  que  l'on  puisse  suivre  les  souscrip- 
teurs dans  leurs  changements  de  résidence.  Beaucoup  portent  le 
même  nom,  et  il  en  résulte  de  regrettables  méprises.  Ces  méprises 
ne  pourraient  avoir  lieu  :  1°  si,  à  côté  du  nom  de  chaque  souscripteur, 
était  inscrite  la  date  de  sa  promotion  ;  2*>  si,  lorsqu'un  souscripteur  ne 
figure  pas  sur  la  liste  précédente,  on  indiquait  s'il  est  nouveau,  ouïe 
lieu  de  son  ancienne  résidence;  3°  enfin,  si  Ton  désignait  la  nouvelle 
résidence  des  souscripteurs  portés  sur  la  liste  précédente,  et  non 
compris  dans  la  nouvelle. 

Il  est  à  désirer  que,  conformément  à  l'article  3  des  Statuts,  toutes 
les  cotisations  soient  envoyées  avant  le  l^»*  juillet.  Les  Membres  qui 
versent  après  cette  époque  sont  exposés  à  ne  recevoir  leurs  quittances 
qu'après  un  retard  considérable. 
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DES 
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ANCIENS   ELEVES   DE  L'ECOLE   NORMALE 


FONDÉE  LE  1"  JANVIER  1846 


Reconnue  comme  établissement  d'utilité  publicpie 

le  27  décembre  1877. 
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(H  janvier  1880) 

Cette  réunion  a  lieu  à  la  Sorbonne,  dans  l'amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  théologie,  sous  la  présidence  de  M.  Havel,  président  du 
Conseil  d'administration. 

Trente-sept  membres  sont  présents . 

A  une  heure  un  quart,  la  séance  est  ouverte  ;  M.  le  Président  pro- 
nonce  l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  chebs  Camarades, 

J'ai  eu  le  devoir  d'ouvrir  la  séance  annuelle  de  1879  par  une  demande  ;  j'ai  le 
plaisir  de  vous  adresser  d'abord  aujourd'hui  un  remercîment.  Nous  vous 
avions  proposé  d'élever  la  cotisation  annuelle  d'une  somme  peu  considérable 
sans  doute,  mais  qui  était  pourtant  une  augmentation.  Nous  ne  vous  apportions 
pas  l'aulorité  d'une  décision  de  l'Association  elle-même,  et  nous  vous  avons  dit 
les  raisons  qui  nous  empêchaient  de  recourir  à  cette  voie,  en  apparence  plus  ré- 
g  ière  ;  nous  vous  avons  demandé  un  consentement  à  la  fois  général  et  indivi- 
d  ;1,  dont  chacun  de  vous  aurait  également  le  mérite,  et  nous  l'avons  obtenu. 
Il  ous  a  suffi  de  savoir  que  par  ce  sacrifice  vous  nous  permettriez  de  soulager 
tî  t  de  besoins,  je  n'ose  dire  plus  largement,  mais  d'une  manière  un  peu 
H  ins  étroite.  Votre  Conseil,  qui  va  être  appelé,  conformément  à  l'article  2  du 
B  îlement  intérieur,  à  déterminer  pour  Tannée  1880  le  chiffre  maximum  de 
D    •  allocations,  pourra  le  fixer  un  peu  moins  bas. 

1 
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Je  ne  veux  pas  dire  cependant  que  tout  le  monde  nous  ait  approuvés  sans 
réserve.  On  a  payé,  mais  tout  en  payant,  quelques-uns,  en  très  petit  nombre, 
ont  protesté.  Je  me  sers  de  leur  expression,  évidemment  trop  énergique  ;  car 
on  proteste  contre  une  exigence,  on  ne  proteste  pas  contre  une  simple  invita- 
tion. Mais  comme  nous  n'avons  pas  moins  besoin,  messieurs  et  chers  cama- 
rades, de  votre  approbation  que  de  votre  argent,  Je  voudrais  répondre  en  quel- 
ques mots  aux  objections  qui  ont  été  faites.  D'abord,  votre  Conseil  ne  viole  pas 
les  Statuts,  en  vous  demandant  de  donner  volontairement  plus  que  les  Statuts 
n'exigent  ;  il  ne  dépasserait  son  droit  que  si,  de  son  autorité  privée,  il  rayait 
de  la  liste  un  membre  qui  persisterait  à  ne  vouloir  donner  que  10  francs,  et 
c'est  ce  qu'il  ne  fera  certainement  pas,  à  moins  que  les  Statuts  n'aient  été  préa- 
lablement révisés.  Mais,  dit-on,  le  Conseil  s'est  trop  pressé,  et  au  lieu  de  pro- 
poser une  augmentation  immédtate,  il  devait  l'annoncer  seulement  pour  Tannée 
suivante,  ce  qui  aurait  permis  une  discussion  sérieuse  et  complète.  Disons 
d'abord  que  dans  ce  cas  on  n'aurait  pas  eu  l'argent  cette  année,  et  le  bien  qu'a 
fait  cet  argent  aurait  manqué.  Mais  surtout  nous  n'avons  pas  cru,  comme  nous 
vous  l'avons  déjà  dit,  que  ce  fût  là  précisément  une  question  de  majorité,  où 
les  plus  nombreux  imposent  aux  autres  leur  décision.  Il  nous  a  paru  que 
c'était  plutôt  quelque  chose  comme  une  quête  ou  une  souscription,  un  acte 
spontané  et  tout  d'élan,  qui  devient  universel,  non  en  vertu  d'une  loi  écrite  et 
promulguée,  mais  simplement  parce  que  chacun  en  particulier  s'y  associe,  et 
c'est  précisément  ce  qui  a  eu  lieu. 

On  a  objecté  encore  que  la  souscription  annuelle  de  10  francs  était  en  Iiar- 

monie  avec  celle  de  200  francs  demandée  aux  souscripteurs  perpétuels,  et  que 

,  la  cotisation  de  12  francs  supposerait  une  souscription  perpétuelle  de  240.  Gela 

.  est  mathématiquement  exact  ;  mais  n'est-ce  pas  tant  mieux  si  nous  pouvons 

.  encourager  les  souscriptions  perpétuelles  par  ce  petit  avantage  fait  aux  sous- 

.  cripteurs?  Surtout  quand  on  considère  que  d'autres  sociétés  telles  que  la  nôtre 

n'exigent  pour  le  titre  de  donateur  qu'une  somme  égale  à  dix  fois  et  non  à 

vingt  fois  la  cotisation  annuelle. 

Voilà  nos  raisons,  messieurs  et  cliers  camarades.  La  meadeure  est  toujours 
(et  c'est  celle  qui  vous  a  déterminés),  que  vos  revenus  ne  suffisaient  pas  au 
bien  que  vous  vouliez  faire.  C'est  ce  dont  nous  vous  apportons  la  preuve.  Il 
nous  est  permis  en  effet,  sans  violer  le  secret  des  misères  que  nous  avons  à 
soulager,  de  vous  en  donner  l'idée  générale,  et  nous  allons  mettre  sous  vos 
yeux  l'état  de  nos  secours,  en  nous  abstenant  seulement  de  nommer  des  noms. 
Nous  avons  donc  secouru,  pendant  l'année  1879, 

3  anciens  membres  de  l'association  ; 
23  veuves,  la  plupart  chargées  d'enfants  ; 
3  pères  ou  mères; 
1  mie; 
à  sœxrrs  ; 


en  tout  34  personnes. 

J'ajoute  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  secours  atteiiQt  le  maximum  de 
600  francs  ;  ce  maximum  est  si  peu  de  chose  !  Nous  allons  pouvoir  l'élever  un 
peu  quelquefois,  et  nous  ne  devrons  le  faire  pourtant  qu'avec  une  grande 
réserve,  car  il  ne  nous  est  pas  permis  de  dépenser  au«âelà  de  notre  revenu. 


DE  L'éCOLB  KORHALE  3 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  nous  ne  Payons  pas  fait,  et  quUl  ne  nous  soit 
arrivé,  dans  un  entraînement  trop  naturel,  d'écorner  le  capital  fourni  par  les 
souscriptions  perpétuelles,  ciqpital  qui  doit  rester  sacré,  et  dont  le  revenu  seu- 
lement peut  être  appliqué  légitimement  à  nos  dépenses. 

Voilà  donc  simplement  ce  qui  s'est  passé.  Nous  avons  reconnu  bien  des  souf- 
frances à  soulager;  nous  vous  avons  dit  :  H  faudrait  donner  davantage;  et  sans 
disputer,  vous  avez  donné  tout  de  suite,  par  le  même  mouvement  qui  nous 
faisait  demander.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  repentir  d'avoir  demandé  ;  nous 
vous  remeircions  de  tout  cœur  d^avoir  donné,  et  Bcms  tenons  la  cotisation  de 
i2  francs  pour  acquise. 

La  liste  de  nos  moFts,  mes  chers  eamarades,  est  toujours  longue.  Vous  allez 
entendre,  ou  vous  lirez  dans  le  Gomptenrendu  annuel  les  Notices  que  divers 
Membres  ont  consacrées  à  ces  morts.  Mais  votre  Président  a  le  devoir  particu- 
lier de  nommer  ici  M.  Cotelle,  et  d'honorer  en  lui  un  des  Membres  les  plus 
anciens  et  les  plus  zélés  de  votre  Conseil,  toujours  prêt  à  mettre  au  service  de 
l'Association  son  activité  et  ses  connaissances  spéciales.  Permettez-moi  aussi 
de  me  souvenir  qn'Adolpfae  Bertereau,  nHm  camarade  et  mon  ancien  tout 
ensemble,  nous  donnait  à  l'école  des  leçons  d'anglais  (la  conférence  d'anglais 
n'était  pas  encore  instituée  à  cette  date),  et  que  nous  avions  appris  dans  ses 
leçons  à  apprécier  son  esprit  délicat  et  fin,  et  son  caractère  ^  droit  et  si 
aimable. 

n  me  reste  à  dresser  comme  de  coutume  la  liste  des  lauréats  de  l'Institut, 
pour  l'année  1879,  qui  apparticainent  à  l'Association. 

Académie  française  : 

Prix  Morttyon,  pour  les  ouvrages  utiles  aux  mœurs  :  prix  de  2000  fr.  'à 

M.  Compayré,  pour  son  Histoire  critique  des  doctrines  sur  V éducation 

en  France^  depuis  le  seizième  siècle,  2  vol. 
Prix  Langlois,  de  traduction  (partagé),  M.  Druon,  Œuvres  de  Synésius. 
Prix  Thérouanne,  de  2000  fr.,  M.  Ernest  Denis  :  Huss  et  la  guerre  des  Eus- 

sites. 
Prix  Marcelin  Guérin,  de  4000  fr.,  M.  Aubertin,  Histoire  de  la  langue  et  de  la 

littérature  française  au  moyen^àge,  2  vol. 
Prix  Archon-Despérouses,  de  U)00  fr.,  M.  Luchaire  :  Etudes  sur  les  idiomes 

pyrénéensi. 

Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  : 

Prix  de  philosophie  :  M.  Mabilleau,  ]>e  la  philosophie  de  V école  de  Padoue. 
Prix  de  morale,  M.  Maillet,  JSxaminer  et  discuter  ce  qu'on  doit  entendre  par 
la  moralité  dans  les  œuvres  d'art  et  d'imagination. 

J'ajouterai  en  finissant  qu'une  élection  réccnle  a  fait  entrer  un  des  nôtres, 
M.  Maze,  à  la  Chambre  des  Députés. 

Ernest  Havet. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1879. 

MM.  CoTELLE  (1813),  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation. 

Sonnet  (1819),  inspecteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Paris. 

Herbette  (1827),  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes. 

Barry  (1829),  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

Cappelle  (1829),  ancien  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

Bonnet-Masimbert  (1830),  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes. 

Bertereau  (1831),  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers  (1). 

Blondeau  (1832),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval. 

Eudes  (1836),  ancien  inspecteur  d'Académie. 

Roux  (1838),  professeur  honoraire  de  Faculté. 

CouNCAMP  (1840),  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Douai. 
ToMBECK  (1848),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
RivALz  (1867),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 
Vincent  (1874),  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers. 

Quelques-unes  des  notices  biographiques  consacrées  aux  membres 
décédés,  et  qui  vont  suivre  dans  l'ordre  des  promotions,  sont  en- 
teûd«ies  :  ce  sont  les  notices  sur  Cotelle  par  M.  Paul  Janet,  sur 
Sonnet  par  M.  Briot,  sar  Herbette  par  M.  Vacherot  et  sur  Cappelle 
par  M.  Gaillardin. 


NOTIŒS  SUR  LES  MEMBRES  DÉCÉDÉS. 


Promotion  de  1813.  —  Cotelle  (Toussaint-Ange),  ancien  avocat  à  la  Cour  de 
cassation,  né  en  1795,  mort  à  Beauvais  en  juillet  1879. 

M.  Cotelle  était  un  des  derniers  survivants  de  cette  génération  qui  avait  vu 
commencer  runiversité  française  et  PEcole  normale.  Quand  on  est  très  près 
des  origines  d'une  institution,  on  n'en  comprend  pas  la  grandeur.  On  ne  res- 
pecte que  ce  qui  est  ancien.  On  n'appelle  tradition  que  ce  qui  vient  du  passé  ; 
mais  on  ne  songe  pas  aux  traditions  qui  se  fondent.  La  nouvelle  Université, 
notre  Ecole  normale  seront  elles-mêmes  dans  l'avenir,  et  sont  déjà  des  tradi- 
tions. Lorsque  le  passé  a  ainsi  imprimé  son  caractère  respectable  sur  des  insti- 
tutions, qui  ne  voudrait  avoir  assisté  à  leur  origine,  ou  avoir  connu  ceux  qui  y 
ont  assisté  ?  c'est  ce  qui  nous  a  été  donné  à  nous  de  la  seconde  génération,  qui 
avons  connu  ceux  de  la  première  :  nous  avons  vu  et  particulièrement  fréquenté, 
dans  leur  maturité  et  dans  leur  vieillesse,  ces  témoins,  ces  ouvriers  de  la  pre- 


(1)  11  ne  nous  est  pas  parvenu  encore  de  notice  sur  M.  Bertereau. 
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mière  heure  ;  nous  avons  eu  tout  loisir  pour  les  interroger,  pour  savoir  le 
détail  de  ces  origines  sacrées,  qui  bientôt  se  perdront  dans  la  nuit  des  temps  ; 
et  maintenant  quMls  disparaissent  tous  les  uns  après  les  autres,  nous  nous  de- 
mandons si  nous  avons  assez  profité  de  leur  commerce,  si  nous  n'eussions  pas 
pu  apprendre  d'eux  bien  des  choses  intéressantes  que  nous  avons  négligées,  si 
enfin  nous  n'avons  pas  laissé  imprudemment  engloutir  dans  un  passé  irrépa- 
rable des  souvenirs  que  nous  aurions  pu  transmettre  à  nos  successeurs.  Ne  se 
Irouvera-t-il  pas  quelque  Pellisson  pour  écrire  Thistoire  de  notre  Ecole  nor- 
male, pendant  que  ces  souvenirs  ne  sont  pas  entièrement  évanouis,  et  que  Ton 
peut  encore  en  ressaisir  quelque  chose  par  la  tradition  ! 

Ces  pensées  nous  revenaient  au  moment  de  vous  entretenir  de  la  vie  d'un 
homme  excellent,  qui  a  appartenu,  sinon  à  l'Université  elle-même,  où  il  n'a 
jamais  rempli  de  fonctions,  du  moins  à  l'Ecole  normale,  au  temps  de  sa  pre- 
mière origine.  Il  a  été  de  ces  témoins  et  ouvriers  de  la  première  heure  dont 
nous  parlions  tout  à  l'heure.  11  a  été  le  camarade  des  Patin,  des  Guigniaut,  des  Du- 
bois, des  Poirson,  des  Alexandre,  des  Damiron  et  des  Jouffroy  ;  et  quelques-uns 
d'entre  eux  sont  restés  jusqu'à  la  fm  ses  plus  fidèles  amis.  Il  avait  entendu  les  pre- 
mières leçons  de  Cousin.  Quoique  séparé  plus  tard  de  l'Université,  il  resta  en  re- 
lation de  cœur  avec  elle;  il  aimait  à  parler  de  l'Ecole' et  de  sessouvenirs.il  s'est 
rattaché  à  vous  pendant  de  longues  années,  comme  membre  de  votre  conseil, 
auquel  il  apportait  les  trésors  de  sa  science  pratique  et  de  son  expérience  des 
affaires.  Jusqu'au  bout,  il  aima  PEcoleyi  l'Université,  la  Sorbonne,  et  n'ayant  pu 
être  un  de  nos  maîtres,  il  a  flni  par  être  un  de  nos  élèves.  La  tâche  de  parler  de 
cet  homme  excellent  et  respecté  eût  dû  appartenir,  sans  doute,  comme  c'est 
l'usage,  à  l'un  de  ses  camarades.  Mais  lorsqu'on  meurt  à  84  ans,  on  n'a  plus 
guère  de  camarades.  A  défaut  de  vieux  amis,  disparus  avant  lui,  c'était  un  de- 
voir pour  celui  qui  vous  parle  et  qui  était  uni  à  M.  Cotelle  par  les  liens  d'une 
étroite  parenté  et  d'une  affectueuse  reconnaissance,  de  remplacer  auprès  de 
vous  ceux  qui  n'étaient  plus  là. 

M.  Cotelle  était  né  en  1795  à  Bléneau,  dans  l'Yonne,  où  son  père  était  venu 
se  retirer  et  se  mettre  à  l'abri  pendant  la  Terreur.  Sa  famille  touchait  d'assez 
près  à  la  magistrature.  Son  père  était  juge  conservateur  du  canal  de  Briare 
pendant  la  Révolution,  et  avait  deux  frères,  dont  l'un  qui  fut  mon  grand-père, 
était  procureur  et  devint  plus  tard  juge  à  Pithiviers,  et  dont  l'autre  était  con- 
seiller à  Saint-Domingue,  où  la  Révolution  lui  fit  perdre  toute  sa  fortune.  Après, 
la  Révolution,  M.  Cotelle,  le  père  de  notre  camarade,  fut  renommé,  à  la  créa- 
tion des  écoles  centrales,  professeur  de  droit  à  Orléans,  et  bientôt  conseiller  à 
la  Cour  d'appel  de  la  même  ville.  Enfin,  en  1810,  déjà  âgé  de  60  ans,  il*  eut  le 
courage  de  venir  à  Paris  concourir  pour  une  chaire  de  l'Ecole  de  droit,  et  il 
l'emporta  dans  un  concours,  où  il  avait  eu  pour  concurrents  deux  jeunes  avo- 
cats, depuis  célèbres.  Persil  et  Dupin  l'aîné. 

Le  jeune  Saint-Ange,  comme  nous  l'appelions  dans  la  famille,  suivit  son  père 
à  Paris  et  vint  terminer  au  lycée  Napoléon  des  études  brillamment  commencées 
à  Orléans.  Il  y  eut  pour  condisciples  Casimir  Delavigne,  Salvandy,  Rémusat,  et 
pour  professeur  de  rhétorique  M,  Naudet,  alors  dans  le  premier  feu  de  la  jeu- 
nesse. En  philosophie,  il  eut  pour  maître  un  ancien  oratorien  de  l'école  de 
Condillac,  M.  Fercoc,  dont  la  sagesse  pratique  et  l'excellente  méthode  laissèrent 
ûans  son  esprit  une  impression  profonde.  M.  de  Rémusat  avait  également  con- 
servé de  cet  excellent  maître  un  vif  et  chaleureux  souvenir.  Sous  son  influence, 
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il  était  sorti  de  Técole  encore  attacbé  aux  idé^  ccAdtHeeiieimes  ;  et  ce  ae  &2i 
pas  sans  résistanee,  nous  racontait-il,  qu'il  subit  ptois  taid,  ^r  rintennédiaii» 
de  Boyer^ikïUard,  Fiafluence  de  M.  Cousin. 

Peut-être  est^^  à  cet  enseigneiaent  dé  M.  Fereoe  <iue  Bémusat  a  dû  câbte 
poifite  d^ifidéj^endanceetde  libre  pensée,  qui  Ta  toujours  diâliQgué.  ée^  Técûle 
nouvelle  à  laquelle  il  s'hait  rattacké. 

En  1813,  après  d'excellentes  études,  M.  Gotelle  fut  nommé  à  VËeole  aonnale 
dans  la  section  des  lettres;  mais,  sur  les  conseil  d*un  ami  de  sa  £aimlle,  le 
grand  géom^re  Poisson,  dont  le  patronat  pouvait  lui  être  plus  profitable,  H  de* 
manda  et  obtint  un  sursis  d'un  an,  et  se  fit  recevoir  an  concours  de  rannée 
suivante  dans  la  section  des  sciences.  Ainsi,  M.  Cotelle  avait  été  le^  à  TËCDle 
normale  dans  les  deux  sectioais  ;  exemple  bien  rarea»ent  renouvelé  depuis. 

Ce  fut  donc  comme  élève  des  sciences  que  M.  Gotelle  entra  à  l'Ecole  aoraialia 
€e  fut  à  ce  titre <|u'il  y  suivit  le  cours  de  If.  Cousin;  et,  it  faat  le  dire,  il  ap- 
porta à  ces  coujrs,  en  même  temps  qu'une  vive  admiration  pe«ir  le  preles£ear, 
les  réserves  d'un  jeune  condiUaci^i,  et  d'an  esprit  nourri  dans  les  malh^Ba- 
tiques  que  l'éloquence  captive,  mais  ne  subjugue  pas«  M.  Cmisia  parut  s'aper- 
eevoir  un  jour  des  réserves  intérieures  que  faisait  te  jeune  auditeur,  et  IMnter- 
peUant  à  brûle-point,  il  lui  dit  :.  M.  CoteUe,  &  que  pense  de  cela  la  grande  pal»- 
sauce  des  4;?  —  La  grande  puissance  des  â?,  répondit,  sans  se  troubler,  le 
jeune  scientifique,  pense  que  acHre  prolesseur  a  beaneoup  de  talent  3>.  Aju  fond, 
JL  Gotetie,  oomme  beaacoup  d'autres,  trouvait  ({u'il  y  ainiib  dans  Victor  Gousifi 
plus  d'im^nation  que  de  science  et  de  solide  méthode.  CSonune  louffroy  Ta 
«orit  plus  tard,  le  brillant  professeur  lui  pamûssatt  plutM  un  oi^teur  qa'ua  idù*- 
losoi^e. 

M.  Ck)teUe  était  encore  à  TËcole  nonnale  lors  des  év>àaemeats~de  1615.  Comme 
plusieuis  de  ses  camarades,  il  n'éprouva  que  des  sentûnents  dlmâigiuitiiefi  lors 
4si  retour  de  eelui  qu'on  appelait  l'usurpateur,  tt  aimait  à  Taveler  lies  eoarts 
exploits  de  quatre-vingts  élèves,  qui  dans  la  ferveur  des  illusions  de  leur  libé- 
ralisme, s'enrôlèrent  avec  Inl  dans  les  volontaires  royaux  pour^  défendre, 
croyaient-ils,  la  Charte  contre  l'armée  qui  rameaak  69i  triomphe  le  eo&qué- 
rant  Taadis  qiue  Napoléon  s'avançait  par  la  route  de  FonlAia^ïleau,  des  (^lel^ 
prudents  firent  faire  à  ces  jeunes  héros  des  fiiarehes  ^  contre-maicliesdieVia- 
œiimes  à  Saia^Oenis,  et  bi^tôt  mi  prompt  licendemeat  les^  pendit  à  leurs 
tildes. 

Nos  normaliens  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir  à  quel  peint  ils  s'étaient  mé- 
pris en  eonfefidant  ia  cause  des  Bourbons  avec  ealle  de  la  liberté.  A^ès  la 
seconde  Bestauretion,  le  gouvernement,  livré  aux  inâuences  les  plus  rétro- 
grades, témoigna  tant  de  d^iance  et  de  mauvais,  vouloir  à  l'Université,  que 
beaiuooiip  déjeunes  gens,  craignant  de  voir  leur  avenir  brisé,  songèrent  à  ten- 
ter les  chances  dans  d'autres  carrières  Bioins  menacées.  M.Cotelle  prit  ee  parti 
dès  sa  sortie  de  TËeole  normale  ;  et  r^prenaat  les  traditions  de  sa  famille,  il 
efaoifiil,  eomme  Benoxiard,  dont  on  nous  pariait  l'aaoée  derajère,  la  carrièm; 
ëe  te  jurîsprndenee.  Il  suivit  les  co>urs  de  ia  FacuUé  de  droit,  où  professait  sm 
pêne  ;  et  bieotât,  grâce  à  l'avance  que  lui  donnaiieiaut  ses  études  antérienres,  il 
4evint*  le  répétitenr  de  ses  pnopr^  camarades.  Il  liât  reçu  docteur  m 
iBi9^  et  ft^yaat  pas  léussi  dans  un  concours  ouvert  pour  le  professorat  m 
1622,  il  traita  l'année  suivante  d'une  charge  an  Ocnaelà  d^Ëtat  et  à  la  Cour  â» 
eaasaiMML  dont  il  resta  tiUdaire  jusqu'à  la  fin  de  1847.  &  s'y  ât  une  sit4aaj^a  so- 
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lide  «t  nourrie,  et  »^y  monlra  Tun  des  avoeaU  les  plus  instruits  et  les  plus  en*- 
tendus.  Les  deux  grands  oorps  devant  lesquels  il  était  constamment  appelé 
avaient  pour  lui  la  plus  haute  estime,  et  la  Cour  de  cassation  Itti  en  donna  le 
meiileurtémoigsaire  en  rappelant  à  faire  partie  de  son  bureau  d'assistance  ju- 
diciaire, où  il  ne  cessa  de  siéger  que  lorsque  les  atteintes  de  la  vieillesse  Teu- 
reat  décidé  à  se  retirer  en  province  auprès  de  ses  enfants. 

Ce  fut  pendant  le  temps  de  sa  plus  laborieuse  activité  (1841-1844),  que  j^eus  le 
boQheur  d'être  reçu  à  i'Eieole  normale.  M.  Cotelle,  je  Tai  dit,  était  lié  par  des 
liens  étroits  à  ma  famiUe  ;  il  était,  comme  on  dit,  mon  onde  à  la  mode  de  Bre*^ 
tagoe.  Aussi  s^est^ll  toujours  intéressé  à  mes  études  ;  et  surtout  il  s^y  Intéressa 
lorsque,  par  mon  eatrée  à  rEoole,  j'eus  renoué  la  tradition  qu'il  avait  inter- 
rompue. Il  me  faisait  souvent  venir  chez  lui,  m'interrogeait  sur  mes  travaux  ; 
et,  en  vrai  co&dUlaciea,  il  me  prêchait  l'analyse  et  la  méthode  ;  il  me  parlait 
de  la  philosophie  de  son  maître  Fercoc,  que  mon  orgueil  de  normalien  (et  ce 
n'est  pas  peu  de  chose  !)  se  permettait  déjuger  un  peu  surannée;  il  me  donnait 
des  conseils,  que  je  trouvais  longs  (la  jeunesse  n'aime  pa«  la  morale),  mais 
dont  je  me  souviens  ai^ou^'^^i  ^vec  reconnaissance,  n  eut  même  assez  de 
confiance  en  moi  pour  me  prier  d'aider  aux  études  de  son  fils,  aujourd'hui  ma- 
gistrat éclairé  près  de  la  Cour  de  Paris.  Plus  tard,  quand  il  s*est  agi  de  ma  car* 
rière,  il  s'est  toujours  multiplié  pour  m'étre  utile  auprès  de  ses  anciens  amis; 
dans  toutes  les  circonstances  graves,  et  quand  il  s'agissait  des  plus  sérieux 
intérêts,  je  Tai  toujours  trouvé  fidèle  et  dévoué.  ïl  aimait  à  rendre  service; 
il  ne  ménageait  point  ses  pas  ni  ses  démiarches.  Enfin,  comme  il  avait  de  nom- 
brenx  amis,  eiqu^it  aimait  à  en  avoir,  il  était  rare  qu'on  le  trouvât  jamais  au 
dépourvu. 

Après  la  révolution  de  1830,  M.  Bérard  (eonnu  sous  le  nom  de  Bérard-La 
Charte),  étant  devenu  directeur  général  et  quasi  Ministre  dies  Travaux  publies 
(ce  ministère  n'existait  pas  encore),  eut  lldée  utile  de  créer  une  chaire  dé 
droit  administratif  à  KEcole  des  Ponts  et  Chaussées,  et  il  y  appela  M.  Cotelle  : 
ce  fut  par  cette  voie  détournée  qu'il  renfara  dans  la  carrière  de  renseignement, 
à  laquelle  il  s'était  destiné  d^ahord.  Créateur  de  cet  enseignement  nouve«u, 
dont  il  resta  chargé  pendant  34  ans,  M.  Cotelle  fut  le  conseil  et  Tami  de  toute 
ufte  génération  dlngénieurs  qui,  une  fois  sortis  de  l'Ecole,  continuaient  h  faire 
appel  à  ses  lunrières  sur  les  difficultés  contentieuses  de  leur  service,  et  con- 
servent encore  de  son  obttgeanee  le  souvenir  le  plus  reconnaissant.  Grèce  à 
cet  enseignement,  dont  il  a  publié  les  résultats  dans  un  savant  traité  qui  a 
obtenu  trois  éditions,  H.  Cotelle,  a  marqué  sa  place  dans  la  création  d^une 
science  nouvelle,  eneore  aujourd'hui  conAise  et  à  peine  constituée,  le  droit 
^ininistrdtit  La  Révolution  fi*an^tïse  avait  profondément  modifié  les  conditions 
du  régime  aétoinistralâf  en  France.  Toute  une  organisation  nouvelle  avait  été 
créée.  Le  Conseil  d'flat  nouveau,  malgré  les  liens  qui  le  rattachaient  aux  Conseils 
de  Tancienae  monarehie,  rencontrait  devant  lui  trop  de  questions  inconnues 
poflr  qu'il  eM  encore  une  jurisprudence  parfiiHcmert  arrêtée.  De  plus,  Finces- 
sant  développement  donné  aux  travaux  publics  et  aux  voies  deeommunication, 
l 'établissement  des  chemins  de  fer  donnait  naâssanee  à  une  foule  de  difficulté» 
Bouvciies.  Ce  fut  dans  ee  domaine  spécial  que  M.  Cotelle  établit  son  autorité» 
Cormenin  et' Macarel  avaient  jeté  les  bases  du  droit  administratif  en  général: 
M.  Cotette  eut  ^honneur  d'appliquer  les  principe»  et  de  constituer  ta  théorie 
de  cette  siUence  dan*  ses  rapports  avec  les  travaux  publies.  Tel  est  le  titw 
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même  de  son  grand  ouvrage  qui,  pendant  une  trentaine  d'années,  a  seul  fait 
autorité  en  cette  matière,  et  qui  n'a  été  dépassé  depuis  que  parce  que  la  juris- 
prudence est  une  science  essentiellement  mobile  et  progressive  où  des  faits 
nouveaux  viennent  sans  cesse  modifier  et  renouveler  la  théorie. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  sphère  des  travaux  juridiques  que  M.  Cotelie 
aimait  à  écrire,  et  le  faisait  avec  distinction.  Il  avait  eu  Toccaslon,  à  la  Biblio- 
thèque des  Ponts  et  Chaussées,  de  rencontrer  et  de  dépouiller  une  correspon- 
dance complète  de  Colbert,  relative  aux  travaux  publics.  En  1855,  TAcadémie 
des  sciences  morales  ayant  mis  au  concours  Tétude  de  Colberf,  considéré  comme 
administrateur  et  comme  financier,  M.  Colelle  adressa  à  la  savante  compagnie 
le  résultat  de  son  travail  sur  ces  pièces  inédites  ;  son  travail,  quoique  trop  spé- 
cial, fut  jugé  digne  d'une  mention;  et  il  ne  lui  manqua  que  de  mieux  répondre 
aux  conditions  du  programme  pour  mériter  une  récompense  plus  élevée.  Son 
heureux  concurrent,  M.  Pierre  Clément,  qui  avait  embrassé  le  sujet  tout  entier, 
publia  depuis  son  grand  travail  sur  Colbert,  dans  lequel  il  utilisa,  du  consente- 
ment gracieux  de  M.  Cotelie,  les  découvertes  de  celui-ci. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  nombreuses  publications,  toutes  d'un  caractère 
spécial,  qui  se  rapportent  au  même  objet  :  l'administration  des  travaux 
publics.  Un  Traité  des  procès-verbaux  en  matière  de  police  administrative 
(1848);  un  Traité  de  la  législation  des  chemins  de  fer  (2  vol.,  1877).  De  nom- 
breux mémoires  ou  articles  lus  dans  des  académies,  les  sociétés] savantes,  ou 
publiés  dans  des  recueils  spéciaux,  témoignent  de  son  inépuisable  activité. 
Bientôt  l'âge  l'ayant  amené  à  se  démettre  de  ses  fonctions  de  professeur,  après 
avoir  auparavant  déjà  renoncé  à  sa  charge,  d'avocat,  il  demeura  encore  plu- 
sieurs années  à  Paris,  travaillant  librement  et  se  partageant  entre  le  monde, 
qu'il  aimait  beaucoup,  et  les  cours  de  la  Sorbonne,  dont  il  était  devenu,  comme 
au  temps  de  sa  jeunesse,  un  auditeur  assidu.  La  conversation  et  la  lecture 
étaient  pour  lui  deux  puissantes  distractions.  Il  allait  partout,  causant,  racon- 
tant, connaissant  tout  le  monde,  aimé  de  tous.  Il  s'intéressait  à  tout,  et  la  philo- 
sophie, particulièrement  la  philosophie  morale  et  religieuse,  occupait  son  infa- 
tigable curiosité  :  car  il  n'avait  jamais  adopté  de  Condillac  autre  chose  que  sa 
méthode,  cette  fameuse  méthode  d'analyse  que  Condillac  a  cru  inventer;  mais 
il  conciliait  cette  logique  innocente  avec  les  idées  chrétiennes,  et  s'il  trouvait  à 
redire  en  quelque  chose  aux  philosophes  qu'il  aimait  le  mieux,  c'était  de  ne  pas 
donner  assez  de  satisfaction  aux  croyances  positives. 

M.  Cotelie,  après  une  carrière  honorable  et  heureuse,  avait  encore  eu 
les  plus  douces  satisfactions,  comme  père  de  famille.  Deux  filles,  mariées  à  deux 
magistrats,  tous  deux  conseillers,  l'un  à  Amiens,  l'autre  à  Caen,  un  fils  pendant 
longtemps  président  au  tribunal  de  Beauvais,  récemment  appelé  auprès  de  la 
Cour  de  Paris  comme  avocat- général,  de  nombreux  petits-enfants  purent  le 
consoler  de  la  perte  prématurée  de  la  compagne  de  sa  vie„et  récompenser  sa 
vieillesse  des  soins  infatigables  qu'il  leur  avait  consacrés.  Après  1870,  M.  Cotelie, 
sentant  décliner  ses  forces,  alla  chercher  à  Beauvais  auprès  de  son  fils,  le  repos 
et  la  tranquillité  qu'on  ne  trouve  guère  à  Paris.  C'est  là  qu'il  s'est  éteint  après 
quelques  jours  de  maladie,  au  moment  même  où  la  nomination  toute  récente 
de  son  fils  lui  donnait  l'espoir  de  revoir  encore  une  fois  son  cher  Paris  avant 
de  mourir.  Déjà  son  nouvel  appartement  était  loué  dans  les  environs  de  la  Sor^ 
bonne;  sa  famille  l'attendait  de  jour  en  jour;  et  la  voiture  même  qui  devait 
transporter  ses  meubles  était  dans  la  cour  de  sa  maison  ;  une  indisposition  su- 


DE  L'ÉCOLE  NORMALE  9 

bite  le  retint  :  cette  indisposition  devint  maladie,  et  cette  maladie  fut  la  mort. 
Ainsi  dans  les  vies  les  mieux  partagées  il  faut  fmir  par  une  déception. 

Dans  sa  retraite,  M.  Cotelle  avait  conservé  une  force  d'attention,  une  richesse 
de  mémoire,  une  ardeur  pour  Pétude,  peu  communes.  Dan|  sa  vieillesse  même, 
il  s'était  initié  à  la  langue  du  Tasse,  comme  Caton  apprit  le  grec  à  75  ans  ;  et  il 
faisait  ses  délices  des  poètes  et  des  moralistes  français,  latins,  italiens,  anglais  ; 
il  suivait  avec  intérêt  les  mouvements  de  la  littérature,  et  le  progrès  des 
sciences  n'était  pas  perdu  pour  lui.  Ces  nobles  jouissances  de  l'esprit  ont  été 
le  charme  de  sa  vieillesse,  à  laquelle  l'aimable  enjouement  de  son  caractère  et 
le  constant  désir  d'obliger  conciliaient  toutes  les  sympathies  et  tous  les 
respects.  * 

n  avait  entrepris,  lorsque  la  mort  l'a  surpris,  une  campagne  en  règle  pour 
amener  la  ville  de  Beauvais  à  conserver,  au  moins  par  une  souscription,  le  sou- 
venir de  l'illustre  Biot,  qui  au  début  de  sa  carrière,  avait  enseigné  la  géométrie 
à  l'Ecole  centrale  de  l'Oise.  Pour  atteindre  à  ce  but,  M.  Cotelle  fit  imprimer  moins 
de  quinze  jours  avant  sa  fin,  une  intéressante  brochure  sur  la  carrière  scienti- 
fique de  Biot,  qui  témoigne  de  la  netteté  d'intelligence,  de  la  puissance  de  tra- 
vail dont  il  était  encore  doué,  et  surtout  de  la  chaleur  et  la  fidélité  de  senti- 
ments qui  ranimaient  pour  l'Ecole  normale,  où  il  avait  reçu  de  M.  Biot  ses 
premières  leçons,  et  ainsi  sa  dernière  pensée  a  encore  été  pour  nous. 

Paul   JANfeT. 

Promotion  de  1819.  —  Sonnet  (Michel-Louis- Joseph-Hippolyte),  ancien  inspec- 
teur d'Académie  à  Paris,  né  à  Nancy,  le  2  janvier  1803,  mort  à  Paris,  le  8  mai 
1879. 

Reçu  à  l'Ecole  normale,  dans  la  section  des  sciences,  à  l'âge  de  16  ans,  il  en 
sortit  agrégé  en  1822,  l'année  même  où  fut  supprimée  l'Ecole  normale.  Sans 
emploi,  comme  la  plupart  de  ses  camarades,  chez  qui  cette  épreuve  semble 
avoir  éveillé  le  talent,  il  se  retira  près  de  sa  mère,  à  Bordeaux. 

Là,  après  avoir  été  successivement  alto  et  second  violon  au  Théâtre  des  Va- 
riétés, il  devint  chef  d'orchestre  de  la  danse  au  Grand-Théâtre.  Il  composa  à 
cette  occasion  la  musique  de  plusieurs  ballets  pantomimes,  qui  eurent,  pa- 
raît-il, du  sticcès  :  Amadis  des  Gaules,  en  2  actes,  Obéron,  en  2  actes,  Les 
^ecs,  en  4  actes,  etc.  En  1833,  il  alla  à  Saint-Pétersbourg,  comme  chef  d'or- 
chestre du  ballet  au  Théâtre-Français,  et  il  fut  ensuite  nommé  chef  d'orchestre 
des  bals  de  la  Cour  ;  on  dit  que  les  quadrilles  de  sa  composition  lui  valurent 
les  compliments  de  l'empereur  Nicolas.  En  1836,  il  revint  à  Bordeaux  ;  l'année 
suivante  il  arriva  à  Paris,  apportant  un  opéra  :  la  Jeunesse  de  Duguesclin,  Mais 
il  ne  put  le  faire  représenter. . 

Fatigué  de  démarches  vaines,  découragé  aussi  par  des  chagrins  domesti- 
ques, il  renonce  enfin  à  la  gloire  musicale  et  demande  à  rentrer  dans  l'Uni- 
versité. On  lui  confie  d'abord,  en  1837,  les  modestes  fonctions  d'agrégé  sup- 
pléant au  lycée  Saint-Louis.  En  1846,  il  supplée  Poncelet  à  la  Sorbonne,  dans 
son  Cours  de  mécanique  appliquée.  En  1848,  il  est  nommé  inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris,  puis  professeur  d'analyse  et  de  mécanique  générale  à 
l'Ecole  centrale. 

n  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'enseignement  ou  de  vulgarisation 
des  sciences  ;  le  plus  important  est  un  Dictionnaire  des  mathématiques  ap- 
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ptiqoées.  Sonnet  éidit  modeste,  trèa  réservé,  d'an  commerce  agréable»  Geui 
qui  Pont  eoon«i  au  jury  d'agrégation,  dont  il  a  fait  longtemps  partie,  ont  pu  ap- 
précier la  ppûloodear  de  ses  eofii}aUâaae£&  et  la  sûreté  de  son  Jugemeat. 

^  ïfelOT. 


Promotion  de  1827.  —  Hbbbette  (CharJes-Emiie-Yictor),  aa^eien  professeur  au 
Jycée  Fortenes,  né  à ,  décédé  à  Paris  ea  1870* 

La  notice  de  notre  vieux  camarade  et  de  notre  ami  ne  peut  être  longue.  Elle 
est  celle  de  tous  les  serviteurs  de  notre  Université  qui  ont  voué  Leur  vie  à 
renseignement  dû  lycée.  Leur  lâche  est  modeste  autant  que  laborieuse.  H 
.n'en  est  i»oint  de  plus  utiie&  Bien  faire  une  clasise  n'est  pas  cbose  aussi  facile, 
ni  aussi  commune  qu'on  serait  tenté  de  le  croire.  C'est  une  <Buvre  qui^  ne  fait 
pas  de  bruit  et  ne  vaut  aueuae  renommée.  On  pourrait  dire  qu'elle  ne  laisse 
de  trace  que  dans  les  carton»  fort  discrets  de  l'administratiQU,  si  la  piense 
mémoire  de  quelques  bons  élèves  n'en  gardait  le  souvenir. 

Charles  Herbette  fut  un  de  ces  infatigables  ouvriers  de  la  tâche  commune. 
Gonune  les  professeurs  de  La  vieille  Université,  il  n'a  jamais  eu  d'ambitions^ 
de  passions,  élections  étraagères  à  son  enseignement,  à  sa  famille,  à  son 
cercle  d'anus»  C'est  là  qu'il  a  vécu.  C'est  là  qu'il  a  été  ua  maître  sévère  et  boa; 
un  père  de  famille  toujours  préoccupé  de  l'avenir  des  siens,  un  ami  fidèle, 
dont  l'obligeance  n'a  été  bien  connue  que  de  ceux  qui  en  ont  senti  les 
effets. 

Charles  Hei^ette,  après  d'exoetieates  études  au  lycée  de  Douai»  entia  à 
l'Ecole  Kormaie  en  1627.  H  y  montra  une  aptitude  et  une  ardeur  ^ale  pour 
toutes  les  étudep,  même  pour  celles  de  la  philosophie  dont  il  rédigeait  les 
leçcHds  avec  beaucoup  de  soin  et  d'extietitude.  U  en  sortit  agrégé  de  gram- 
maire. Plus  tard»  il  se  fit  recevoir  avec  honneur  agrégé  des  classes  supérieures. 
S'il  resta  professeur  de  troisième  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  c'est  qu'il  avait 
compris  qu'il  n'est  pas  d'enseignement  plus  décisif  peut-être  pour  la  bonne 
éducation  classique.  U  eût  pu  enseigner  la  rhétorique,  comme  il  eût  pu  diri- 
ger un  lycée  ou  iaspei^er  toutes  les  classes  de  l'enseigneoieiit  auq^u^  il 
s'était  voué.  Il  avait  Pinteiiig^ftee,.  le  @oût,  la  paroèe  vive  et  facile)  l'active  ei 
éœrgique  volontô,.  le  Jugement  sûr,  tout  ce  qu'il  Caut  pour  réussir  dans  ces 
diverses  foiieli@ns.  Il  eût  pu  &ûre  des  Hièses,  écrire  des  morceaux  de  criti- 
que, tenter  le  genre  des  conlérences.  Propre  à  tout,  il  ne  fit  qu'une  chose  :  une 
daâse  d'humauâiésw  II  la  111  en  maUye  habile  et  dévoué.  C'est  une  manière  de 
servir  l'Université  qui  en  vaut  une  autre.  Il  est  plus  utile  de  faire  de  bons 
élèves  que  des  li  vces  médioere& 

Opiniâtre  au  travail,  dur  à  la  fatigue,  peu  sensibJe  aux.  ^vatÀons,  ne  redfer' 
chant  pas  les  douceurs  de  la  vie^  sans  y  &Jte  iadUlEérent,  Herjtetfa  fut  un  sol- 
dat intpé]»de  de  cetta  gr«0âe  armée  qui  a  lait,  dans  tous  les  teaips»  la  forée 
et  la  solidité  de  iMitre  Uaiv^oité,  avec  les  ét»ks-mejOfS  qui  ca  oïd;  fBôt 
l'éclat  et  la  gloâre.  Osux^à  nuavent  è  la  peine,  laissant  l'honneur  aai 
plus  brillants,  ouaux  pius  heureux*.  L'exemi^  des  profie^eurs  comoie  Cbaeles 
Herbette  n'est  peulnélre  pas  iontile  à  cappsler  à  oobre  ieune8se,ea  un  temps 
où  elle  est  trop  tentée  de  s'échapper  vers  les  positions  qui  mettent  en  relief 
le  talent  et  la  personnalité. 

Ë.  VifCHEBOT. 


Promottoa  de  1829.  --*  Baruy  (Edward),  i»o£esseur  honoraire  à  ia  Faculté  des 
lettres  de  loulouâe,  né  à  Avesncs  (Nord],  le  27  mai  1809,  mort  à  Toulouse  le 
17  mars  1879. 

Cest  eu  1833,  à  i'âgc  de  viagl-lrois  ans  et  presque  à  sa  sortie  de  l'Ecoiie 
normale,  que  Barry  fut  eavoyé  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse  pour  y 
occuper,  je  pourrais  presque  dire  pour  y  fonder  la  chaire  d'histoire.  Elève  de 
Michelet,  il  y  apportait  la  tradition  de  son  illustre  maître,  le  grand  goût  de 
l'érudition  joint  au  charme  d'une  parole  habile,  savamment  nuancée,  qui  ne 
sentit  jamafê  ia  préparation  ni  Teffort,  parce  qu'elle  était  Texpression  vive, 
naturelle»  s^atanée»  touioitf  s  heureuse,  d'une  pensée  déjà  mûre  et  maîtresse 
d'elle-même.. 

Oq  était  alors  dans  la  pleine  vogue  du  romantisme  :  les  imaginations,  éprises 
du  Moyen-Age.  avaient  transporté  dans  ces  siècles  lointains,  à  la  suite  et  à 
reiemjite  de.  Walter  ScoU  ei  de  Victor  Hugo,  le  théâtre  de  leurs  émouvantes  et 
ingénieuses'  fictions.  Barry  s'y  étahlit  à  son  tour,  comme  dans  une  sorte  de  pa- 
trie scientifique,  qyu'ii  ne  devali  pUiSt  quitter  qu'à  regret,  à  de  rares  intervalles, 
et  sous  lec(M^  des  prescriptions  de  nos  programmes  officiels.  Vainement  les 
révûhitioifts  frappaient  à  sa  porte,  et  le  sollicitaient  de  donner  à  son  enseigne- 
ineot  une  phy^ofiomie  plus  moderne  et  un  tour  plus  actueL  ,11  avait  (ait  son 
siège dan&  les  antiquités  méridionales,  et  tout  lui  semblait  petit,  sinon  indiffé- 
rent, en  dehors  de  ce  monde  d'autrefois  qu'il  avait  fail  sien  par  la  sagacité  de 
soa  âair  historique  ei  la  persistuice  de  son  dévouement  à  nos  origines.  U  en 
cbercJuilt  le  souvenir  et  la  trace,  jion-seulement  dans  les  documenis  imprimés 
ou  inanuscrûtsi,  mais  encore  et  surtout  dans  les  inscriptions,  médailles,  monnaies, 
poids,  meuybiQS^4»uv»es  d'art,  o^jelis  de  tûul£  provenance,  de  toute  nature  et  de 
tptttedâle,  qu'il  ooilectioanait  avec  un  soin  jaloux,  et  qu'il  aimait  non  pas  tant  en 
artiste,  pour  leur  rareté  et  leur  beauté,  qu'en  historien  et  eu  savant, pour  lins- 
truQtbOQ  q4â  s'ea  dégageait,  pour  la  lumière  qu'ils  jetaient  sur  les  miœurs  et  le 
eaeactéfte  des  gén^ratious  passées.  Sous  ce  rapport,  au  dire  des  plus  com- 
pétents, Barry  était  arrivé,  vers  la  fin  de  sa  vie,  à  un  degré  de  pénétration  et 
(le  sûreté  daAS  ses  inducUons  qui  tenait  presque  de  la  seconde  vue. 

Bapvésantani  de  la  science  allemande  dans  notre  Midi,  appliquant  et  déve- 
kippaat  avec  une  darté  touto  française  les  principes  sur  lesquels  repose  la  cri- 
^imà  ép«graphi^e,  il  «  en.  le  tort  peut-être  de  limiter  à  la  Oaule  méridionale 
L^Sort  de  ses  deetes-i^echerches.  Mais  aussi  son  nom  est  fixé  là  comme  sur  un 
iùrain  indesliyuctihle,  et  tous  ceux,  qui  i^viendroni  après  loi  sur  ce  terrain, 
WU  a  si  •origâûAlemeni.  et  si  pecsév^aimment  fouillé,  auromt  à  compter 
avec  lui. 

le  m'oublie  è  parier  de  l'érudit,  quand  je  ne  devrais  parler  ^ue  du  profes- 
si^Hr..  Cest.  quiâ,  dans  son  enseignement  même,  le  premier  avait  une  irrésistible 
tendaoee  à  emsHâber  sur  le  seeond.  Tout  entier  à  ses  études  de  pœdileetion, 
terj  a\ait  preaq^  foit  da  sa  chaire  une  annexe  de  son  cabinet  d'antiquités* 
Tandis  qu'il  s'abouioattait  ainsi  à  son  génie  investigateur  et  curieux,  le  grand 
l^biic,  jgnoraot  ia  direetion^iKmvelle  que  les  savants  d'outre  Rhin  ont  uni 
W  imprimer  ehe«  nous  à  la  science  bi&toriqueji  le  grand  public  regrettait  de 
voir  eette  heiâe  et  fine  inteUigeoce  se  cantonner  de  parti-pris  dans  la  région 
un  peu  aride  et  épineuse  des  origines.  Combien  de  fois  ne  l'ai-je  pas  pressé 
moi-même  d'en  sortir,  au  moins  pour  une  année,  et  de  porter  sur  les  siècles 
voisins  du  i)^r^  1q  fiambaau  lumineux  de  sa  critique  !  Il  ne  daignait  :  il  ne 
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voulait  pas  faire  cette  concession  aux  goûts  de  la  foule  ;  il  lui  semblait  plus 
digne  de  lui-môme  et  de  la  haute  fonction  qu'il  exerçait  de  transmettre 
les  instruments  du  travail  à  quelques  esprits  d'élite,  et  il  renonçait  volon- 
tiers aux  encombrements  et  aux  applaudissements  de  Tamphithéàtre  pour  la 
pure  joie  de  guider  un  petit  nombre  d'initiés  dans  la  voie  des  recherches  ori- 
ginales. 

11  faut  bien  dire  aussi  qu'avec  l'âme  d'un  démocrate  éclairé  et  libéral,  notre 
collègue  avait  des  instincts  très  aristocratiques  et  très  élevés  qui  le  détour- 
naient, en  quelque  sorte  malgré  lui,  des  endroits  fréquentés  et  des  chemins 
battus.  Pindare  a  dit  que  «  c'est  la  plus  grande  amertume  à  qui  apprécie  les 
belles  choses  d'avoir  les  pieds  dehors  par  nécessité.  »  Barry  n'accepta  jamais 
cette  nécessité,  à  laquelle  ses  fonctions  semblaient  devoir  l'assujétir  quelque- 
fois. 11  avait  horreur  de  la  banalité,  de  la  vulgarité,  de  la  médiocrité,  parce 
qu'il  était  lui-même  un  délicat,  un  raffiné,  un  esprit  vraiment  distingué  et  su- 
périeur. Celui  qui  ne  l'a  pas  vu  dans  son  musée,  entouré  de  ses  vieux  bahuts, 
de  ses  tableaux,  de  ses  statues,  de  tous  ces  bibelots  exquis  et  charmants  qui 
étaient,  après  ses  dignes  fils  et  ses  excellents  frères,  l'unique  objet  de  sa  solli- 
citude, et  j'allais  dire  de  sa  tendresse,  celui-là  ne  l'a  pas  bien  connu.  C'est  là 
qu'il  retrempait  sa  vigueur  intellectuelle,  là  qu'il  élevait  son  âme  dans  la  con- 
templation sereine  du  beau,  là  qu'il  oubliait  les  épreuves,  les  tristesses  et  les 
inévitables  désenchantements  de  la  vie. 

Ainsi  vivait-il  heureux  comme  on  peut  l'être  quand  on  a  donné  tout  son 
cœur  à  la  science  et  à  l'art  ;  ainsi  jouissions-nous  de  son  commerce  si  aimable 
et  si  sûr,  du  charme  de  sa  conversation  si  féconde  en  saillies,  en  jolis  para- 
doxes, en  traits  de  belle  et  bonne  humeur,  lorsqu'un  décret  trop  hâté,  et  qui 
surprit  tout  le  monde,  vint  nous  l'enlever  une  première  fois  et  le  condamner  à 
la  retraite. 

Le  malheur  pour  nous  n'était  que  relatif,  puisque  après  tout,  l'écrivain,  le 
penseur,  l'érudit,  l'artiste,  l'ami,  tout  l'homme  enfin  nous  restait,  et  qu'il  était 
remplacé  dans  sa  chaire  de  la  façon  consolante  que  vous  savez.  Lui,  plein  d'une 
vive  et  juste  amertume,  protesta  tout  haut.  Il  avait  raison  et  il  avait  tort.  Les 
quatre  dernières  années  de  sa  vie,  ces  années  si  bien  occupées  et  si  bien  rem- 
plies, n'ont-elles  pas  été  en  définitive  la  plus  éloquente  et  la  plus  spirituelle  de 
toutes  les  protestations  ?  On  l'avait  nommé  professeur  honoraire  :  il  a  prouvé 
qu'il  n'y  a  pas  proprement  de  professeurs  honoraires,  parce  que  l'esprit  et  la 
pensée,  qui  sont  nos  seuls  instruments  de  travail,  restent  toujours  chez  nous 
en  activité  et  en  fonctions.  Barry  n'a  cessé  de  travailler,  de  mériter,  de  servir 
la  science  et  d'honorer  l'Université  qu'en  cessant  de  vivre. 

Dieu  n'a  pas  laissé  à  sa  verte  vieillesse  le  temps  d'achever  sa  moisson 
savante  et  de  rentrer  toutes  ses  herbes  ;  Pendent  opéra  interrupta.  Il  l'en  a 
dédommagé  en  lui  ouvrant  le  large  horizon  des  espérances  immortelles.  La 
sagesse  antique  nous  a  dit  que  l'homme  ne  meurt  pas  tout  entier  ;  le  christia- 
nisme nous  assure  que  la  mort  n'est  pas  une  fin,  mais  l'essor  fugitif  d'une  ème 
qui  ne  fait  que  changer  de  demeure.  Et  nous  tvons  besoin  de  le  croire,  au 
moment  de  nous  séparer  d'un  collègue  tel  que  Barry,  dont  la  ville  de  Tou- 
louse était  justement  fière,dont  la  Faculté  et  l'Université  tout  entière  porteront 
longtemps  le  deuil. 

D'Hugues, 
[Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Barry.) 
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Promotion  de  1829.  —  Cappelle  (Louis-Albert),  né  le  19  décembre  1811,  mort 
à  Paris  le  24  juin  1879. 

L.e  camarade  dont  je  vienfi  vous  entretenir  n'avait  pas  l'habitude  de  s'en 
faire  accroire.  Un  jour,  au  sortir  d'une  Assemblée  pareille  à  celle-ci,  il  nous 
disait  en  prévision  de  sa  mort  prochaine  :  «  C'est  toi  que  je  charge  de  faire 
ma  notice  ;  mais  je  voudrais  bien  savoir  ce  que  tu  trouveras  en  moi  qui  puisse 
intéresser,  je  ne  dis  pas  la  postérité,  mais  tout  simplement  notre  Association.  » 
n  entendait  sans  doute  par  là,  et  nous  en  convenons  sans  embarras,  que  sa 
biographie  n'ofh*irait  pas  de  ces  faits,  de  ces  œuvres  saillantes,  qui  signalent 
tout  d'abord  un  nom  à  l'attention  publique  et  assurent  une  renommée;  mais 
il  était  aussi  trop  modeste  s'il  oubliait  tout  ce  qu'il  y  a  de  mérites  dans  une 
^ie  simple  bien  remplie,  dans  l'accomplissement  quotidien  et  laborieux  du 
devoir,  dans  le  dévouement  inébranlable  à  toutes  les  obligations  de  la  famille 
et  de  la  profession.  Que  cette  persévérance  paraisse  monotone  à  certains  es- 
prits, elle  n'en  est  pas  moins  très  digne  d'honneur;  elle  est  même  beaucoup 
plus  rare  qu'on  ne  le  croit  généralement  ;  et  c'est  précisément  parce  qu'elle 
a  peu  cherché  le  grand  jour  qu'il  convient  de  la  mettre  en  lumière  comme  un 
exemple  profitable. 

Dès  la  première  adolescence,  Albert  Cappelle  eut  à  pratiquer  les  rudes  ver- 
tus de  la  résignation  aux  épreuves  et  de  la  modération  dans  les  désirs.  Une 
gêne  rigoureuse  à  la  suite  de  grands  malheurs  de  famille,  l'avait  relégué  loin 
des  siens  dans  un  internat  de  province.  Tandis  que  sa  mère  s'ingéniait  à 
vivre  à  Paris  avec  deux  de  ses  autres  enfants,  il  faisait  ses  études  au  collège 
royal  d'Orléans  où  l'attachait  la  bienveillance  du  Préfet  et  du  Recteur  de  l'Aca- 
démie. Les  joies  y  étaient  rares  pour  lui,  même  celles  de  la  correspondance 
avec  les  absents,  parce  que  les  frais  de  poste  dépassaient  souvent  ses  ressour^ 
ces.  Ces  petits  superflus  que  les  écoliers  appellent  semaines,  et  qui  leur  sont 
si  nécessaires,  ne  lui  parvenaient  qu'irrégulièrement,  et  presque  toujours 
dans  une  proportion  plus  capable  de  lui  faire  sentir  son  état  que  de  l'en  con- 
soler. Enfin,  les  vacances  elles-mêmes  lui  manquaient  quelquefois,  quand  les 
frais  de  déplacement  et  de  séjour  à  Paris  constituaient  un  sacrifice  supérieur  à 
la  bonne  volonté  de  ceux  qu'il  désirait  revoir.  Heureusement  sa  mère,  noble  et 
forte  femme,  savait,  par  l'élévation  de  son  caractère,  dominer  chez  l'enfant  les 
faiblesses  de  la  nature.  Quand  elle  pouvait  lui  écrire,  elle  lui  parlait  de  sa 
pauvreté  si  dignement,  qu'elle  lui  ôtait  la  pensée  de  s'en  plaindre.  Elle  lui 
prêchait  le  courage  par  des  arguments  si  énergiques  qu'il  aurait  rougi  de  n'en 
être  pas  convaincu.  «  Le  découragement,  lui  disait-elle,  nous  prive  de  la 
dignité  d'une  âme  élevée  qui  souffre  sans  l'avoir  mérité,  et  ne  nous  rend  plus 
que  les  objets  d'une  humiliante  pitié.  Conservons  nos  droits  à  ce  noble  intérêt 
qu''on  nous  a  si  souvent  témoigné  et  confions-nous  à  la  bonne  providence». 
De  telles  leçons  lui  profitèrent,  nous  lui  avons  souvent  entendu  dire  que  les 
lettres  de  sa  mère  étaient  la  meilleure  part  de  son  éducation  et  le  plus  précieux 
souvenir  de  sa  jeunesse.  Cette  lutte  contre  les  difficultés  de  la  vie  contribua 
encore  à  lui  rendre  plus  supportable  la  discipline  de  l'internat;  la  soumission 
à  la  nécessité  le  forma  au  respect  et  à  la  pratique  de  la  règle;  ce  fut  une 
impression  qu'il  garda  toujours.  La  vie  en  commun,  simple  et  monotone,  la 
surveillance  de  tous  les  instants  du  jour  et  de  la  nuit,  les  récréations  courtes, 
les  sorties  rares  et  de  peu  de  durée,  ne  lui  inspiraient  aucune  répugnance.  Il  y 
voyait  la  meilleure  école  de  la  vie  réelle,  et  quand  on  discutait  devant  lui  la 
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question,  si  coatroversée  aujaurd'hai,  de  rinlernat,  il  s'avançait,  mxmi  ^  son 
propre  exemple,  pour  défendre  les  vieux  usages  contre  les  sensibilités  hkh 
demes  :  eo  immitior  quia  tolerwi^raU 

Ses  études  devaient  se  ressentir  de  cette  forte  direction,  n  fut  en  eSe^  un 
très  bon  écolier.  C'était  IMsage  qu'il  eût  tous  les  ans  le  prix  d'e&ceil^Dce.  Une  fois 
qull  exprimait,  la  cr«inte  de  le  manques*,  sa  mère  le  eoosel^t  en  lui  répondant 
qu'elle  n'avait  qu'à  lever  les  yeux  sur  ses  tablettes  pour  y  tapoiaver  les  preuves 
de  la  valeur  de  son  travail.  C'était  également  l'usage  qu^ii  remportât  à  la  fin  de 
l'année  tous  les  prix  de  sa  classe,  c'est-à'-dire  qu'il  (ùi  couronné  dans  toutes 
les  facultés  ;  à  chaque  mois  d'août  sa  famille  atienéait  ses  prix  selon  l'hàbi-- 
tude.  Lui-même  s'était  si  bien  fait  à  cette  didtinctien  qu^il  lut  un  jour  tenté  d'en 
réclamer  le  monopole.  Entendant  parmi  les  laiiréats  un  autre  nom  revenir  à 
peu  près  aussi  souvent  que  le  sien^  il  craignit  d'avoir  trouvé  un  égal,  et  il 
disait  à  Dieu  dans  une  prière  par  trop  naïve  :  «  Mon  Dieu,  faites-moâ  U  grâce 

que  P n'ait  pas  autant  de  prix  que  moi.  »  Cette  mauvaise  pensée»  que 

d'ailleurs  il  se  reprochait  encore  longtemps  après,  et  çu'M  avouait  pour  U 
mieux  expier,  ne  prouve  nullement  qu'il  ne  lût  pas  un  bon  oamwade.  Nous 
trouvons  au  contraire  dans  ses  papiers  de  famille  des  témoignages  d'affection 
et  de  reconnaissance  que  lui  rendaient  les  parents  de  placeurs  écoliers,  phis 
ieunes  que  lui,  dont  il  dirigeait  par  ses  conseils  les  études  et  la  conduite.  Ces 
protégés  lui  devaient  des  progrès  remarquables  ;  un  d'eux  est  resté  jusqu'à  sa 
mort  son  ami  intime. 

Il  n'avait  pas  encore  tout  à  Cait  dix-huit  ans,  lorsqu'il  entra  à  l'Ecole  Norm«de 
en  novembre  1829.  Il  fut  de  ceUe  promotion  qui  comptait  Dabas,  Monin,  Ho- 
guenin,  Collet,  Harael,  Vendryès,  etc.,  et  qui  «aujourd'hui  ne  figure  pèus  que  par 
trois  noms  sur  nos  listes.  Je  me  rappelle  que,  même  en  si  bonne  compagnie, 
Cappelle  se  distinguait  par  ses  belles  manières,  son  langage  choisi,  et  sa  gra- 
vité dans  les  hautes  questions,  surtout  celles  de  la  politique,  que  nous  abor- 
dions volontiers  avec  toute  la  témérité  de  la  jeunesse.  Il  serait  plus  difficile  de 
rendre  compte  de  l'emploi  de  son  temps  pendant  les  deux  années  qu'il  passa 
dans  la  maison,  et  de  lui  assigner  à  ce  titre  un  rang  parmi  ses  camarades.  A 
cette  époque  l'enseignement  supérieur  n'était  pas  véntablement  organisé  à 
l'école,  ni  les  élèves  assujettis  à  des  règles  bien  précises  de  trwHil  :  il  n'y 
avait  pas  d'exercice  commun  qui  permît  fréquemment  à  chacun  de  révéler  ses 
qualités  personnelles.  Il  existait  bien  des  conférences  amxquelles  il  était  de 
principe  d'apporter  des  devoirs.  Mais  ces  conféraiees  n'étaient  vraiment  que 
des  classes  de  rhétorique  où  l'on  expliquait  lentement,  comme  au  collège, 
quelques  fragments  d'auteurs;  et  les  devoirs  demandés  étaient  tantôt  un  dis- 
cours latin  ou  français,  tantôt  une  pièce  de  vers  ou  une  version  latine.  On 
sentait  d'instinct  que  de  pareils  exercices  étaient  une  préparation  insuffisante 
aux  grands  examens  et  surtout  aux  concours  de  l'agrégation.  On  négligeait  donc 
vérital^ement  le  travail  des  conférences;  même  celle  de  Mi<^i^et,  malgré 
l'attrait  d'une  parole  originale  et  de  tant  d'aperçus  nouveaux,  n'occupait  les 
esprits  que  pendant  que  le  maître  parlait,  parce  que  rhist<:»re  ne  comptait  alors 
que  pour  peu  de  chose  dans  les  examens  de  sortie;  et  à  Texception  d« 
thème  grec,  innovation  heureuse  dont  tout  le  monde  comprenait  l'utilité  pra- 
tique, on  s'affranchissait,  par  diverses  industries,  de  la  ^upart  des  devoirs. 
L'activité  avait  un  autre  emploi.  Chacun  après  s'être  bien  examiné  soi-même, 
après  avoir  fait  l'inventah^e  de  son  savoir  et  de  ses  ignorances,  s'occupait  de 
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fortifier  ses  cdtés  faibles^  d'acquérir  les  cannaissances  qui  lui  mandaient,  et 
cle  s'armer  pour  le  eombal  dont  son  avenir  semblait  dépendre.  Tel  donnait  la 
plus  grande  partie  de  sofn  temps  au  grec,  parce  qu'il  croyait  savoir  assez  de 
latin,  tel  autre  à  l'histoire  littéraire,  ô  la  lecture  et  à  la  comparaison  des 
auteurs  parce  que  cette  histoire  et  cette  comparaison  lui  avait  manqué  Jusque- 
là  ;  tous  s'^achamaient  h  pr^rer  l'explication  des  ouvrages  grecs  et  latins 
(et  alors  ils  étaient  bien  nombreux)  indiqués  comme  matière  de  la  seconde 
épreuve  de  l'agrégation.  Chacun  se  gouvernait  donc  à  peu  près  lui-même,  et 
suivait  sa  voie  personnelle.  Le  grand  service  que  l'école  rendsât  à  tous,  et  il  sera 
toujours  un  des  pfïus  considérables,  c'était  de  leur  assurer  les  moyens  de 
travail,  les  livres,  les  conseils,  et  surtout  la  liberté  d'étudier  pendant  plu- 
sieurs années,  sans  autre  souci  que  l'étude  môme,  sans  être  distrait  par  les 
dissipations  extérieures  et  par  les  occupations  nécessaires  aux  besoins  de  la 
vie.  Si  Ton  juge  ce  système  par  ses  effets,  il  sera  difficile  de  le  condamner; 
caria  plupart  de  ceux  qui  l'ont  suivi  ont  fait  honneur  à  rUniversHé  dès  le  début 
âe  leur  carrière.  Cappelle  peut  être  compris  dans  ce  nombre.  Au  bout  de  ses 
deux  années  d'école,  cet  interne  de  province,  en  concurrence  avec  des  rivaux 
de  provenance  parisienne,  et  plus  âgés  que  lui,  était  reçu  agrégé  dans  un 
rang  très  honorable  (1831). 

Sa  carrière  de  professeur  a  duré  quarante  ans,  de  1831  à  1871.  En  1831,  il 
entre  au  collège  royal  de  Versailles,  en  qualité  de  professeur  agrégé  ;  en  1833 
il  est  rappelé  à  Paris  au  collège  Charlemagne  où  il  reste  plus  de  vingt  ans;  en 
1854  il  est  transféré  à  Louis-le-Grand  qui  a  été  sa  dernière  station.  Nous  ne 
pouvons  mieux  résumer  les  qualités  de  son  enseignement,  qu'en  disant  tout 
d'abord  qu'il  fut  avant  tout  professeur,  qu'il  fit  de  sa  classe  sa  grande  affaire,  et 
(ïue,  pénétré  de  la  valeur  et  de  l'importance  d'un  véritable  instituteur  de  la  jeu- 
nesse, il  n'aspira  jamais  à  des  fonctions  qui  paraissent  à  d'autres  plus  relevées. 
11  se  préserva  ainsi  d'une  tentation  qui  nuit  à  la  fois  au  maître  en  le  troublant 
par  le  mécontentement  ou  l'impatience,  et  aux  élèves  en  leur  ravissant  quelque 
chose  des  soins  que  le  maître  leur  doit.  En  estimant,  en  aimant  ses  fonc- 
tions, il  s'assura  le  meilleur  gage  de  Paccomplissement  de  ses  devoirs.  Trois 
choses,  nous  dit  un  de  ses  anciens  élèves,  se  faisaient  remarquer  en  lui,  et 
lui  conquirent  dès  son  début  l'estime  et  la  confiance  universelle  :  la  solidité  de 
son  enseignement,  la  discipline  sévère  de  sa  classe  et  la  parfaite  distinction  de 
ses  manières.  On  reconnaissait  en  lui  l'homme  de  l'instruction  «t  l'homme  de 
rédircation.  Il  poussait  au  travail  avec  ardeur  les  élèves  déjà  forts,  il  soutenait 
avec  persévérance  les  bonnes  volontés  encore  mal  affïèrmies  ;  il  se  montrait  sé- 
vère jusqu'à  la  rigidité  pour  les  paresseux  et  les  insouciants.  A  l'époque  où 
Charlemagne  triomphait  avec  tant  d'éclat  dans  les  concours  entre  collèges  de 
Paris  et  de  Versailles,  sa  classe  était  une  de  celles  qui  rapportaient  à  la  com- 
lûunauté  le  meilleur  contingent.  H  aimait  ce  genre  de  succès,  et  11  est  juste  de 
reconnaître  qu'il  avait  bien  le  droit  de  s'en  réjouir  puisqu'il  pouvait  s'en  attri- 
l>uer  en  grande  partie  le  mérite.  Son  action  s'exerçait  même  hors  de  la  classe 
et  pendant  plusieurs  années  sur  le  même  auditoire.  Les  institutions  qui  sui- 
vaient les  cours  de  Charlemagne,  rivales  les  unes  des  autres,  et  avides  de  se 
distinguer  par  la  réputation  de  leurs  pensionnaires,  demandaient  aux  profes- 
seurs le  concours  complémentaire  des  répétitions,  afin  de  fortifier  et  dedévelop- 
Pet*  en  particulier  renseignement  qui  se  donnait  à  la  classe  eomnrane.  Un 
*iiêtne  maître  pouvait  donc  suivre  ses -élèves  au  dehors  eofliîhe  m  dedans,  et 
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même  les  retrouver  à  la  pension  alors  que  le  cours  du  temps  les  avait  fait 
passer  au  collège  dans  d'autres  mains;  c'était  une  continuation  de  sa  méthode, 
de  son  expérience,  de  son  autorité  dont  ils  ne  pouvaient  que  profiter.  C'est 
ainsi  que  vingt  générations  se  souviennent  de  Cappelle,  et  lui  gardent  une  re- 
connaissance dont  il  a  recueilli  pendant  les  dernières  épreuves  de  sa  vie  plus 
d'un  touchant  témoignage.  Mais  de  toutes  les  qualités  de  son  enseignement  celle 
qu'on  aime  surtout  à  se  rappeler  aujourd'hui,  c^était  sa  fermeté  à  former  le  cœur 
autant  et  plus  que  l'esprit  de  la  jeunesse,  à  réprimer  les  défauts^  à  faire  aimer 
la  vertu.  Il  ne  perdait  pas  une  occasion  de  présenter  les  devoirs  de  l'homme 
dans  toute  leur  étendue  et  leur  beauté,  et  d'en  inspirer  la  pratique  courageuse. 
Il  honorait  particulièrement  la  loyauté  et  la  franchise.  11  pardonnait  sans  fai- 
blesse, mais  pour  encourager  la  bonne  volonté,  aux  coupables  qui  avouaient  leurs 
fautes  et  leurs  légèretés  ;  mais  il  était  impitoyable  pour  les  menteurs.  Admi- 
rable effet  de  l'éducation  première  et  de  l'autorité  maternelle  !  Cette  horreur  du 
mensonge,  il  la  tenait  de  sa  mère  qui,  dès  ses  plus  jeunes  années,  la  lui  recom- 
mandait comme  un  héritage  sacré  de  famille,  et  comme  la  base  de  tous  les  de- 
voirs. «  Ce  que  je  te  dis  là,  lui  écrivait-elle,  tu  le  diras  à  tes  enfants.  »  Profon- 
dément empreint  de  cette  leçon,  avant  d'être  père  de  famille  lui-même,  il 
l'imposait  à  ses  élèves. 

Ces  mérites,  quoiqu'ils  ne  fissent  pas  grand  bruit  au  dehors,  n'échappaient 
pas  à  ceux  qui  en  étaient  les  témoins  quotidiens.  On  put  croire  un  instant  qu'ils 
auraient  leur  récompense  dans  un  avancement  qui  n'aurait  été  après  tout  qu'une 
nouvelle  manière  de  les  appliquer.  Poirson,  proviseur  de  Charlemagne^  qui  les 
appréciait  particulièrement,  eut  la  pensée  de  s'adjoindre  Cappelle  en  qualité  de 
censeur,  il  obtint  même  pour  lui  l'intérim  de  cette  fonction,  et  personne  ne 
doutait  que  ce  stage  n'aboutit  à  une  nomination  définitive.  L'étonnement  fut 
grand  lorsqu'un  autre  fut  investi  du  titre  de  censeur,  et  Cappelle  rappelé  dans  sa 
chaire.  11  résulta  même  de  ce  conflit  qu'il  crut  convenable  de  quitter  Charle- 
magne  ;  et  c'est  alors  qu'il  fut  transféré  à  Louis-le-Grand  (1854).  Mais  le  ministre 
comprit  qu'il  ne  pouvait  laisser  un  fonctionnaire  de  ce  mérite  sous  le  coup  d'un 
changement  pénible  qui  ressemblait  à  une  disgrâce  et  par  conséquent  à  une  in- 
justice; il  le  nomma  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Cette  distinction,  à  la- 
quelle tous  ses  amis  applaudirent,  et  qui  était  la  récompense  de  vingt-cinq  ans 
de  services,  fut  pour  lui  une  joie  de  famille.  U  était  sensible,  et  ne  s'en  ca- 
chait pas,  aux  honneurs  de  ce  genre.  Dix  ans  plus  tard,  un  ministre  qui  avait 
été  son  camarade  à  l'Ecole  normale,  s'aperçut  qu'il  n'était  pas  officier  de  l'ius- 
truction  publique,  il  lui  en  envoya  les  palmes.  J'avoue  que  j'oubliai  de  l'en  fé- 
liciter ;  cette  réparation  tardive  d'un  oubli  ou  d'un  caprice  ne  me  paraissait 
pas  un  grand  avantage  pour  un  fonctionnaire  déjà  investi  depuis  longtemps  de 
la  distinction  supérieure.  Il  me  reprocha  aimablement  ce  dédain^  et,  par 
l'usage  qu'il  fit  de  sa  nouvelle  décoration,  me  montra  bien  qu'il  n'était  pas  si 
difficile. 

Cependant,  à  côté  du  professeur,  il  y  avait  l'homme,  le  fils,  le  frère  ;  à  côté 
des  fonctions  officielles  les  soucis  de  la  famille.  Au  sortir  de  l'Ecole  normale 
il  avait  retrouvé  les  siens  dans  les  embarras  accoutumés,  et  il  avait  compris  que 
ce  serait  désormais  à  lui  d'en  porter  le  poids.  Quoique  le  plus  jeune  de  cinq 
enfants  et  de  trois  frères,  il  était  le  seul  sur  qui  sa  mère  pût  compter.  Pour- 
suivie par  l'implacable  malignité  de  la  fortune,  comme  dit  Bossuet,  cette  femme 
gémissait  de  ne  pouvoir  satisfaire  par  elle-même  à  des  engagements  sacrés,  et 
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elle  lui  écrivait  :  «  Je  n'ai  d'autre  espoir  qu'en  toi  pour  remplir  des  devoirs 
»  d'honneur,  et  j'ai  trop  bonne  opinion  de  l'élévation  de  ton  âme  pour  te  croire 
»  indifférent  au  bonheur  de  satisfaire  à  nos  obligations.  »  Un  bon  fils  ne  résiste 
pas  àun  semblable  appel,  mais  sa  mère  n'était  pas  la  seule  qui  eût  besoin  de  son 
appui  et  tel  de  ses  aînés  était  même  tout  prêt  à  en  abuser  ;  et  cependant  sur 
quelles  ressources  était-il  permis  de  compter?  Que  ceux  qui  ont  passé  par  ces 
temps-là  se  reportent  à  1830  et  aux  années  suivantes.  L'époque  n'était  pas  fa- 
vorable aux  professeurs,  et  surtout  aux  professeurs  agrégés  comme  étaient  les 
élèves  sortant  de  l'Ecole  normale.  Un  traitement  fixe  de  400  francs,  et  un  traite- 
ment éventuel  qui,  à  Versailles, atteignait  à  peine  1100  francs,  qui, à  Paris  même, 
dans  certains  collèges,  ne  dépassait  pas  1400  ou  1500  francs,  c'était  là  toute  la 
rémunération  qu'un  agrégé  pût  espérer.  A  la  vérité,  pour  excuser  cette  parci- 
monie, on  alléguait  qu'un  professeur,  sur  la  seule  recommandation  de  son  titre, 
trouvait  assez  facilement  à  se  compléter  une  existence  suffisante  par  des  leçons 
particulières  ;  mais  les  nouveau-venus,  inconnus  encore,  cherchaient  et  at- 
tendaient longtemps  ce  complément  du  nécessaire.  Ceux  qui  entrent  aujourd'hui 
dans  l'enseignement,  et  qui  trouvent  dès  leur  début  le  professorat  dans  une  si- 
tuation bien  plus  honorable,  quoique  encore  incomplète,  ne  comprendront  ja- 
mais au  prix  de  quels  sacrifices,  de  quels  efforts,  de  quel  désintéressement  nos 
générations  ont  milité.  Et  qu'était-ce  donc  quand  avec  ses  besoins  propres  il 
fallait  pourvoir  à  ceux  d'une  famille  de  plusieurs  personnes  ?  Telle  était  la  né- 
cessité où  se  trouva  Cappelle  à  l'âge  de  vingt  ans.  m'accepta  noblement.  Il  se 
dévoua  tout  entier,  renonçant  aux  plaisirs,  et  travaillant  sans  relâche.  Il  réussit 
à  rendre  à  sa  mère  le  repos  qu'elle  avait  perdu  depuis  longtemps,  et  à  lui 
assurer  une  vieillesse  honorée  et  satisfaite.  Il  se  montra  également  frère  géné- 
reux, quelquefois  même  trop  complaisant.  Enfin,  pour  mieux  pourvoir  à  toutes 
ces  œuvres,  if  parut  pendant  longtemps  renoncer  à  tout  établissement  per- 
sonnel. Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  sa  mère  qu'il  crut  pouvoir  se  marier 
(1845).  Tant  que  sa  mère  avait  vécu,  il  n'avait  pas  voulu  qu'aucune  obligation 
nouvelle  vînt  faire  concurrence  au  devoir  impérieux  qu'il  avait  à  remplir  en- 
vers elle  ;  il  ne  s'occupa  de  lui-même  que  lorsqu'il  ne  lui  restait  plus  que  des 
services  à  rendre,  qui  peuvent  rentrer  dans  les  convenances  de  la  parenté 
et  de  l'affection,  mais  qui  ne  sont  pas  obligatoires. 

A  partir  de  ce  moment,  commence  pour  lui  une  époque  nouvelle  qu'on  pour- 
rait appeler  l'ère  de  la  prospérité.  Les  fruits  de  son  travail  et  les  avantages  que 
son  mariage  lui  apporta  successivement,  lui  donnèrent  une  aisance  honorable. 
Il  trouva  les  meilleures  joies  de  la  famille  dans  la  compagnie  d'une  femme  ai- 
mable, intelligente,  active,  dans  la  naissance  de  ses  deux  filles  et  dans  le  succès 
de  leur  éducation  qui  fut  bien  l'œuvre  du  père  et  de  la  mère,  dans  les  agréments 
<le  la  société,  dans  les  réunions  amicales  qu'il  fréquentait  au  dehors,  ou  qu'il 
attirait  chez  lui,  et  dans  ses  rapports  excellents  avec  tous  ses  collègues.  Si  l'on 
excepte  le  contre-temps  qui  lui  fit  quitter  Charlemagne,  on  ne  trouve  alors  dans 
sa  vie  aucun  trouble  sérieux.  Aussi  aimait-il  à  remercier  la  providence  de  la  part 
qu'elle  lui  avait  faite;  loin  d'envier  le  sort  de  qui  que  ce  fût,  il  s'estimait  bien- 
heureux d'être  dans  une  condition  aussi  supérieure  à  tant  d'autres  de  ses  sem- 
blables, et  il  se  demandait  humblement  à  quoi  il  avait  mérité  cette  préférence. 
Il  n'y  avait  qu'une  inquiétude  qui  lui  traversât  quelquefois  l'esprit,  une  dispo- 
sition maladive  qui  le  tenait  en  garde  contre  la  paralysie  ou  l'apoplexie,  et  pour 
laquelle  il  s'imposait  avec  une  inflexibilité  rigoureuse  un  régime  hydrothéra- 
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pi^ue  daie  toutes  les  saisons.  Mais  ce  mal  toujours  prévenu  semdblait  à  la 
longue  renoncer  à  se  produire,  et  Ton  commençait  à  s^en  préoccuper  d'autant 
moins  qu'il  était  depuis  plus  longtemps  redouté.  Hélas  I  c'était  plus  que  ja- 
mais le  moment  de  craindre.  L'éruption  longtemps  contenue  allaH  éclater  et 
dissiper  toute  illusion  et  toute  prospérité,  en  atteudant  qu'elle  brisât  la  ine 
elle-même. 

Après  nos  désastres  de  1870,  et  la  guerre  civile  de  4871,  il  avait  demanâé  et 
obtenu  sa  retraite.  11  avait  marié  sa  fiUe  aînée  dans  des  conditions  avantageuses, 
et  il  commençait  à  jouir  d'un  repos  bien  mérité,  lorsque,  dans  l'automne  de 
1872,  il  fut  frappé  d'une  congestion  qui  lui  ôta  l'usage  d^un  bras,  d^une  jambe,  et 
affecta  sensiblement  l'organe  4e  la  voix.  Cependant  une  réaction  énergique 
sembla  au  bout  de  quelques  semaines  forcer  le  mal  à  recula*.  Le  malade  recou- 
vra successivement  l'usage  de  la  jambe,  et  en  partie  celui  du  bras.  Il  se  levait, 
marchait;  il  put  même  bientôt  sortir  et  entreprendre  des  courses  que  le  méde- 
cin conseillait  comme  un  dérivatif  efficace.  Pendant  près  d'une  année,  à  l'ex- 
ception de  sa  main  qu'il  ne  pouvait  mouvoir  à  son  gré,  il  paraissait  guéri;  il  re- 
prenait ses  relations  de  société;  il  assista,  en  janvier  4874,  à  la  réunion 
annuelle  de  ses  camarades  de  l'Ecole  normale,  et  peu  de  jours  après  à  la  Saint- 
Gharlemagne  4e  Louis-le-6rand  où  sa  réapparition  fut  d*autant  plus  acdamée 
par  ses  anciens  collègiK3s,  qu'ils  avaient  été  plus  affectés  de  ses  dangers.  Nous 
nous  flattions,  sans  trop  de  témérité,  de  le  voir  revenir  à  un  état  de  santé 
complète  et  durable.  Vain  espoir!  Au  mois  d'avril  une  seconde  attaque  renou- 
vela tous  les  ravages  de  la  preHïièFe,et  il  fut  bientôt  évident  ^que  cette  fois  il 
n'y  aurait  pas  de  réaction.  L'hémiplégie  avait  pris  Irrévocabiemeat  possession 
de  sa  victime. 

Le  voilà  donc  perclus  pour  toujours  de  la  moitié  du  ooi^,  pensant  encore, 
car  jamais  son  intelligence  n'a  été  affectée,  mais  parlsmt  avec  ^eine  et  quel- 
quefois impuissant  à  trouver  ou  articuler  le  mot  nécessaire  à  l'expressioii 
de  sa  pensée.  Que  de  privations  pour  lui,  et  d^un  autr«  côté  que  d'exigences 
involontaires  et  inévitables  retombant  sur  son  entourage!  Cet  homme  siactiC,5i 
régulier  dans  l'emploi  de  son  temps,  si  habitué  à  ne  pas  occuper  les  autres  de 
sa  personne,  ne  peut  plus  se  lever  ni  se  coucher  lui-même,  ni  passer  sans  ub 
appui  étranger  d'une  chambre  à  l'autre,  ni  rompre  sonpaia,  ni  se  rendre  aucun 
de  ces  mille  petits  services  que  chacun  de  nous  accomplit  sans  le  sentir,  et 
pour  lesquels  il  lui  faut  maintenant  l'intervention  de  sa  femme,  de  sa  fille,  de 
tous  ceux  qui  l'approchent.  Cet  homme  d'études  n'aura  pas  de  distraction 
dans  l'emploi  de  ses  livres  ou  de  sa  plume  ;  car  l'écriture  lui  est  interdite, 
et  il  ne  peut  même  signer  lisiblement  son  nom;  une  lecture  de  quelques 
lignes  est  un  trop  grand  effort  pour  sa  vue  affaiblie  ;  il  lui  £aut  un  lecteur  pour 
une  lettre  qui  lui  arrive  ou  pour  un  article  de  journal  qui  peut  l'intéresser,  et 
encore  si  la  lecture  se  prolonge,  le  cerveau  fatigué  réclame  et  demande  grâce. 
Ce  n'est  plus  q\te  par  une  faveur  de  la  tanpérature,  et  par  l'industrie  ingé- 
nieuse de  sa  famille  qu'il  peut  encore  communiquer  quelquefois  avec  la  na- 
ture et  le  monde  extérieur.  Çà  et  là,  si  le  beau  temps  inspire  assez  de  confiance, 
on  le  hisse  dans  une  voiture  découverte,  et  on  le  promène  à  travers  les  chan- 
gements et  les  embellissements  du  Paris  moderne,  :les  boulevards  nouveaux, 
les  abords  de  l'Exposition,  l'avenue  de  l'Opéra.  Plus  souvent  11  desc«id  son 
escalier  sur  les  bras  de  deux  porteurs,  et  il  s'étabj^  dans  son  petit  jardio 
comme  dans  sa  chambre;  pour  jouir  de  l'air  libre  4u  soleil  de  la  verdure, 
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des  fleurs  et  des  oiseaux.  Mais  il  faut  que  ses  jj^rUions  veillent  aux  varia- 
tions de  l'atmosphère,  et  le  fassent  remonter  à  temps  jour  préserver  ce  pauvre 
corps  de  l'effet  des  fraîcheurs  et  de  rhumidilé. 

Quand  on  pense  que  cette  épreuve  a  duré  plus  de  cinq  ans»  on  se  sent  pressé 
de  rendre  hommage  au  dévouement  de  celte  femme,  de  celte  Aile,  qui  plus  par- 
ticulièrement chargées  de  la  garde  du  cher  malade,  n'ont  connu,  jour  et  nuit, 
d'autre  occupation  que  de  le  servir,  subordonnant  toute  leur  exbJtence  à  ses 
besoins,  ne  le  quittant  que  pour  les  affaires  indispensables,  et  ne  i^enant  de 
loin  en  loin  quelques  distractions  que  lorsque  lui-même  les  y  invitait,  comme 
pour  s'assurer  qu'elles  n'étaient  pas  entièrement  sacrifiées.  Mais  il  n'esl  pas 
moins  juste  d'honorer  ici  la  patience  admirable  que  le  malade  pratiquail  au 
milieu  des  ruines  de  son  ancienne  féUcité,  sa  douceur  envers  l'infirmité  inw- 
rable  et  la  captivité  perpétuelle.  Il  ne  se  plaignait  jamais  ;  si  ou  le  trouvait 
quelquefois  abattu,  il  n'était  jamais  triste;  il  ne  cherchait  pas  à  exciter  ces 
compassions  de  complaisance  où  la  pauvre  humanité  croit  trouver  quelquefois 
une  satisfaction  de  vanité  et  une  consolation  factice.  Il  saisissait  au  contraire 
toutes  les  formes  de  compensations  que  la  providence  ppuvait  lui  envoyer, 
et  il  s'en  montrait  sincèrement  joyeux.  C'étaient  habituellement  ses  petits- 
enfants  qui  grandissaient  autour  de  lui,  le  caressaient  pour  avoir  des  bon- 
bons ou  l'en  remercier,   écoutaient  silencieusement  ses  réprimandes,  ou 
essayaient  devant  lui  leurs  forces  naissantes  et  leur  activité:  plaisir  nouveau, 
car  il  n'avait  de  petits-enfants  que  depuis  le  commencement  de  sa  maladie. 
C'était  souvenX  la  visite  de  ses  amis,  et  ils  étaient  nombreux.  La  nouvelle 
de  sa  catastrophe  avait  ranimé  l'intérêt  et  la  bienveillance  de  ses  anciens 
collègues,  de  ses  camarades  d'école,  de  ceux  qu'il  avait  connus  dans  le 
monde.  Tous  se  faisaient  un  devoir  de  venir  prendre  de  ses  nouvelles,  beau- 
coup de  passer  quelques  moments,  quelques  heures  même  avec  lui.  En  tête 
de  ces  ûdèles  du  malheur,  il  faut  placer  le  proviseur  et  les  professeurs  de 
Louis-le-Graud,  les  derniers  compagnons  de  sa  vie  active,  qui,  malgré  sa  re- 
traite, lui  ont,  par  la  persévérance  de  leurs  relations,  conservé  jusqu'à  sa 
mort  son  droit  de  cité  dans  le  Lycée.  Gomme  il  était  sensible  à  ces  déraons- 
tralions!  Comme  il  se  montrait  reconnaissant  à  chaque  recrue  nouvelle,  ou  à 
chaque  visite  des  habitués.  Ces  douces  émotions  Je  fortifiaient  sensiblement 
contre  les  rigueurs  de  son  état.  Mais  sa  plus  grande  force,  c'était  la  contem- 
plation des  vérités  religieuses,  el  des  espérances  immortelles  que  le  Christia- 
nisme propose  à  ses  disciples.  Il  avait  eu  comme  tant  d'autres  ses  époques 
d'incertitude  et  de  doute.  Sans  jamais  haïr,  sans  condamner  formellement  ce 
qu'U  ne  comprenait  pas,  il  s'était  arrêté  devant  des  mystères  dont  son  intelli- 
gence ne  lui  rendait  pas  un  compte  satisfaisant.  Il  s'était  quelquefois  raidi 
contre  des  pressions  impatientes  qui  cherchaient  à  l'entraîner  par  le  senti- 
ment plus  que  par  la  raison.  Mais  comme  il  avait  cherché,  éludié,  discuté  de 
bonne  foi,  il  lui  fut  à  la  fin  donné  de  trouver  la  vérité  qu'il  n'avait  jamais  eu 
peur  de  reconnaître.  Dieu  lui  envoya  cette  lumière  au  moment  même  où 
elle  devait  être  le   soulagement  le  plus  efficace  de  ses  maux.  Désormais 
convaincu  de  la  nécessité  de  souffrir  pour  réparer  et  pour  mériter,  il  accepta 
les  épreuves  comme  le  meilleur  titre  à  la  récompense.  La  vue  d'un  but  supé- 
rieur lui  .aplanit  les  aspérités  de  la  route,  et  il  soutint  son  sacrifice  jusqu'au 
bout  par  cet  argument  de  l'espérance  :  Scio  cui  credidi.  Il  a  laissé,  en  les 
quittant,  à  sa  farailie,  à  ses  amis,  la  même  assurance,  el  c'est  cette  certitude 
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de  le  retrouver  un  jour  dans  le  sein  de  Dieu  qui  peut  seule  les  consoler 
ici-bas  de  son  absence  momentanée. 

Casimir  Gaillàrdin. 


Promotion  de  1830.  —  Boxnet-Masimbert  (Charles-Gervais-Amédée),  né  à 
Villefort  (Lozère)  en  1810,  mort  à  Paris  en  1878. 

Successivement  professeur  de  troisième  au  collège  de  Bernai  (1831),  de  qua- 
trième à  Chartres  (1832),  de  rhétorique  à  Lisieux  (1837),  il  fut  admis,  en  1838,  à 
Pagrcgation  de  grammaire. 

Après  un  court  passage  au  lycée  de  Dijon  (1839),  au  collège  RoUin  (1841),  au 
collège  Saint-Louis  (1842)  et  au  collège  Charlemagne  (1843),  il  se  fixa  définitive- 
ment en  sixième  au  collège  Bourbon  (1844),  où  il  a  enseigné  pendant  27  ans, 
jusqu'au  moment  de  sa  retraite,  en  1871. 

On  lui  doit  quelques  éditions  d'auteurs  grecs  pour  les  classes. 

Promotion  de  1832.  —  Blondeau  (Charles-Marie-Constantin),  né  à  Genesls 
(Manche)  en  1810,  mort  à  Aix,  en  Provence,  en  1879. 

A  professé  la  physique  et  la  chimie  d'abord  aux  collèges  d'Aix  (1835)  et  de 
Rodez  (1845),  puis  aux  lycées  de  Clermont  (1850),  de  Versailles  (1857)  et  de 
Laval  (1858).  En  retraite  depuis  1870. 

Promotion  de  1836.  —  Eudes  (Alexandre-Alphonse),  né  à  Paris  en  1814,  mort 
à  Paris  en  1879. 

Chargé  de  cours  de  mathématiques  au  Mans  (1839),  à  Reims  (1841)  et  à  Angers 
(1842),  il  a  été  admis  en  1843  à  Tagrégalion  des  sciences  mathématiques.  Nommé 
professeur  de  mathématiques  à  Angers  (1843),  puis  à  Limoges  (1845)  et  à  Nantes 
(1859),  il  est  devenu  inspecteur  d'Académie  à  Strasbourg  en  1868,  puis  à  Evreux 
en  1871.  Admis  à  la  retraite  en  1874. 

Promotion  de  1838.  —  Roux  (Emmanuel-Marie- Joseph),  né  à  Paris  le  12  jan- 
vier 1819,  décédé  à  Paris  le  7  avril  1879. 

E.  Roux  appartenait  h  une  famille  dont  s'honore  l'Université.  Son  frère 
aîné,  ancien  élève  de  l'École  normale  (promotion  de  1826),  est  aujourd'hui 
encore  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ;  un  autre  de  ses  frères, 
reçu  à  la  môme  école  en  1829,  est  mort  en  1860  à  Mulhouse,  avant  d'avoir  eu  la 
douleur  de  voir  tomber  sous  la  domination  étrangère  cette  province  d'Alsace, 
où  il  enseignait  avec  éclat,  et  qui  était  devenue  pour  lui  une  seconde  patrie. 
Suivant  les  exemples  de  ses  deux  frères  aînés,  M.  E.  Roux,  après  de  brillantes 
éludes  au  collège  Stanislas,  entra,  à  son  tour,  à  notre  chère  École  normale  en 
1838,  en  sortit,  agrégé  de  grammaire,  en  1840,  se  fit  recevoir  agrégé  des  classes 
supérieures  des  lettres  en  1842,  enseigna  dans  divers  lycées  de  province  et 
subit  avec  honneur,  en  1846,  quelques  mois  après  l'auteur  de  ces  lignes,  ses 
thèses  de  doctorat  devant  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Peu  de  temps  après,  il  partit  pour  cette  école  française  d^Athènes,  que  venait 
•de  fonder  un  ministre  libéral  et  éclairé,  et,  pendant  trois  ans,  parcourut  la  Grèce, 
l'Archipel,  une  partie  de  la  Turquie,  en  ayant  pour  compagnons  de  voyages  et 
d'explorations  MM.  Benoît,  Lacroix,  Mézières,  Levêque,  E.  Burnouf,  About, 
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Beulé,  pour  ne  citer  que  les  plus  célèbres.  De  ces  explorations,  notre  futur  col- 
lègue rapportait  des  trésors  d'érudition,  de  vives  et  nombreuses  impressions, 
mais  aussi,  hélas  !  le  germe  de  deux  maladies  terribles  qui  devaient  Tobliger  à 
se  séparer  de  nous  bien  longtemps  avant  Tâge  de  la  retraite,  et  terminer  pré- 
maturément sa  vie.  Il  nous  arriva,  déjà  souffrant,  en  1851,  comme  chargé  de 
cours,  fut  nommé  professeur  titulaire  aussitôt  la  fm  du  stage  imposé  par  les 
règlements,  et,  luttant  contre  la  souffrance,  enseigna  avec  un  zèle  et  une  con- 
science qui  achevaient  de  Pépuiser,  tant  que  ses  forces  le  lui  permirent. 

Passionné,  sous  des  dehors  froids  et  réservés,  pour  tout  ce  qui  était  grand  et 
beau,  notre  collègue  était  enthousiaste  des  grandes  scènes  de  la  nature,  et  sa 
passion  trouvait  ici  largement  à  se  satisfaire.  Il  a  été,  pendant  plusieurs  années, 
mon  plus  assidu  et  plus  persévérant  compagnon  d'explorations  dans  nos  Alpes 
dauphinoises.  C'est  avec  lui  que  j'ai  parcouru  l'Oisans,  les  Sept-Laus,  les  di- 
verses parties  de  la  chaîne  de  Belledone,  les  cols  et  les  passages  du  massif  de 
la  Grande-Chartreuse,  où  nous  allions  souvent  en  pionniers,  n'ayant  pas  alors 
à  notre  disposition  les  guides,  les  indications,  les  refuges  et  les  auberges  que 
trouvent  *et  que  créent  aujourd'hui  nos  jeunes  alpinistes.  C'est  dans  ces  longues 
courses,  souvent  de  plusieurs  jours,  dans  nos  marches  souvent  pénibles,  dans 
nos  conversations  et  nos  discussions,  plus  encore  que  dans  nos  travaux  com- 
muns à  la  Faculté,  que  j'avais  appris  à  aimer  et  à  estimer  à  sa  valeur  notre 
excellent  collègue  qui,  dans  son  excessive  modestie,  semblait  craindre  de  mon- 
trer tout  ce  qu'il  savait  et  tout  ce  qu'il  valait  réellement. 

Profondément  et  sincèrement  religieux,  M.  Roux,  sévère  pour  lui-même, 
était  indulgent  pour  lés  autres  et  tolérant  pour  les  opinions  d'autrui.  Rigide 
observateur  de  ses  devoirs  professionnels,  il^mêlait  à  sa  conversation  des  traits 
acérés,  sans  être  jamais  méchants,  pleins  d'une  bonhomie  gauloise  et  d'un 
sel  tout  attique.  Impartial  et  d'une  équité  que  rien  n'aurait  fait  fléchir,  il  restait 
inaccessible  à  ces  importunes  recommandations  dont,  au  moment  de  nos  ses- 
sions d'examens,  viennent  nous  assaillir  les  familles  et  les  amis  des  candidats, 
sans  refléchir,  à  ce  qu'il  semble,  que  ces  recommandations  nous  font  croire 
que  le  candidat,  qui  a  besoin  de  ces  appuis  étrangers,  se  sent  par  cela  même 
faible  et  hors  d'état  de  se  faire  valoir  par  lui-même,  et  qu'elles  sont  ainsi  plus 
nuisibles  qu'utiles.  Malheureusement,  de  longues  souffrances  qui,  à  diverses 
reprises,  l'avaient  obligé  à  demander  des  congés,  et,  enfin,  une  cécité  presque 
complète  qui  le  força,  d'abord  à  solliciter  un  suppléant,  puis  à  demander  sa 
retraite  longtemps  avant  l'âge,  l'ont  empêché  de  publier  les  travaux  que  nous 
attendions  de  lui,  et  dont  il  avait  rassemblé  les  matériaux  pendant  son  ensei« 
gnement  et  son  séjour  en  Grèce.  Il  ne  reste  de  lui  que  ses  deux  thèses  de  doc- 
torat et  divers  articles  insérés  dans  le  Bulletin  de  VAcadémie  delphinale,  où 
Ton  retrouve  ces  qualités  que  j'ai  essayé  de  faire  ressortir  chez  notre  regretté 
collègue  :  une  science  profonde,  une  érudition  sérieuse,  mais  sans  pédantisme, 
l'équité  et  l'impartialité  dans  les  jugements,  une  austérité  tempérée  par  la 
finesse  et  l'enjouement,  une  langue  correcte,  simple  et  claire. 

Je  suis  peut-être,  avec  notre  ancien  collègue,  M.  Valson,  l'homme  qui,  grâce 
à  nos  longues  et  nombreuses  excursions  communes,  a  été  le  plus  à  même  de 
connaître  et  d'apprécier  les  grandes  qualités,  le  mérite,  les  vertus,  le  caractère  de 
M.  Emmanuel  Roux.  Aussi,  encore  tout  ému  de  la  triste  nouvelle  qui  m'annon- 
çait sa  mort,  n'ai-je  pas  voulu  différer  d'apporter  au  moins  quelques  faibles 
consolations  à  la  douleur  de  son  digne  frère,  à  la  femme  modeste  et  dévouée 
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qui  a  été  la  compagne  de  sa  vie  et  la  consolatrice  de  ses  souffrances,  à  son 
jeune  fils  qui  aura  à  cœur  de  soutenin  riionneur  du  nom  qu'il  porte  et  ^'aimff 
notre  Université  que  son  père  et  ses  oncles  ont  si  honorablement  servie; 

A.  Macé  de  Lépinat. 

Promotion  dé  1840.  —  Golbîgàmp  (Ferdinand-JûsepU-Sosthène),  né  à  Paris 
en  1821,  mort  à  Lille  le  24  novembre  1879. 

Après  avoir  fait  d'excellentes  études  au  lycée  Charlemagne  et  avoir  remporté 
de  brillants  succès  au  Concours  général,  il  entra  à  TEcole  normale  en  1840. 
Reçu  agrégé  à  sa  sortie  de  PEcoIe,  il  fut  envoyé  à  Douai  comme  professeur  de 
seconde,  et  il  ne  tarda  pas  à  s'allier  par  le  mariage  à  Tune  des  plus  honorables 
familles  de  cette  ville.  Appelé  à  professer  la  rhétorique  aa  lycée  de  Dijpn,  il 
échangea,  au  bout  de  deux  années,  cette  chaire  contre  la  rhétorique  de  Douai, 
•et  depuis  lors  aucune  proposition  d'avancement,  Toffre  même  d'une  chaire  de 
rhétorique  à  Paris,  ne  put  le  déterminer  à  quitter  cette  ville  où  le.  retenaient 
5es  atîcctions  les  plus  chères.  Il  avait,  subi  avec  distinction  les  éprea^wes  du 
doctorat;  et  lorsqu'une  Faculté  des  lettres  fut  établie  à  Douai,  il  fut  naturelle- 
ment désigné  pour  y  occuper  la  chaire  de  littérature  française;  La  ville  de 
Lille  lui  confia  également  le  cours  de  littérature  française  qu'elle  fut  autorisée 
à  créer  comme  une  annexe  de  la  Faculté  des  sciences.  En  outre,  il  était  ap- 
pelé, tous  les  ans,  à  faire  partie  du  jury  d'agrégation  pour  les  classes  des 

lettres» 

Travailleur  opiniâtre,  malgré  le  double  enseignement  dont  il  était  diargé, 
Hialgré  la  fatigue  des  examens ^  et  les  diverses  missioAS  qui  lui  étaient  sou- 
vent confiées,  il  trouvait  encore  le  temps  d'écrire  des  articles  de  critique  lit- 
téraire. Il  a  collaboré  suecessiv^ement  au  Jowrnal  des  Débats^.h  Idi. Presse  et  au 
Correspondant.  Il  entretenait  en  outre  un  commerce  de  lettres  assidu  avec 
Jules  Janin,  avec  M.  Nisard,  M.  Vitet,  M.  Pierre  Lebrun  et  d'autres  hommes 
'émtneats  qui  appréciaient  la  finesse  de  son  esprit  et  son.  goût  sûr  et  délicat. 

Il  s'occupait  en  dernier  lieu  d'un  travail  important  sur  l'histoice  de  notre 
littérature  depuis  1830;  mais  il  ne  devait  pas  le  mener  à  bout.:  la  fatigue*  et 
l'épuisement  se  faisaient  déjà  sentir.  La  mort  soudaine  etv  prématurée  de 
M.  Saint-Bené  Taillandier,  son  ancien  condisciple  de  Gharlemag^e,  lui.  causa 
la  plus  vive:  et  la  plus'  douloureuse  impression  :  ses  forces  le  tvahireu^  tout  à 
croap  :  il  lui  fallut  abandonner  sa  chaire  ;  mais  le  repos  absolu  qui  lui  &it  iffl- 
posé  ne  devait  pas  suffire  pour  arrêter  les  progrès  du  mal.  Golinoamp  succomba 
le  24  novembre  1879,  à  Tàge  de  59  ans. 

Il  a  emporté  les  regrets  de  tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier  son  instructioD 
solide  et  variée,  son  goût  délicat,  son  jugement  exercé,  et  les  qualités  plus 
précieuses  encore  de  son^  cœur  :  sa  piété  filiale,  la  sûoeté  de  son  coBimeree,  sa 
fldélité  et  son  dévouement  à  ses  amis,  le  désintéressement  et  Flndépendanee 
de  son  caractère. 

Promt>tton  de  1S48.  —  Tombeck  (Heiîri-Etienn'e),  professeur  de  mathématiques 
élémentaires  au  lycée  Fontsanes,  né  à  Joinville  (Haute-Mlsirne),  le  2  fièwier  1^27, 
décédé  à  Marseille,  le  28  octobre  1878. 

n  appartenait  à  une  famille  universitaire  :  son  père,  professeur  k  A}iii?ille; 


DB  L'ÉCOLE  NORMALE  ^3 

fut  plus  tard  nommé  principal  du  eoUége  de  Saint-Dîzier.  6'est  dans  ee  dernier 
établissemeat  que  notre  regretté  collègue  a  foit  la  pl»s  grande  partie  de  ses 
études.  IHtéraifes.  Kn  1845,  il  vint  lea.  terminer;  comme  élé^v^  de  Tinskitution 
Favart,  au  collège  royal  Giiarlemagne,  et  remporta  un  succès  marqué  an  Gon- 
cooFs  général.  L'année  suivante,  il  y  commença  ses.  études  scientifiques. 
Chargé,  ea  1847,  d'une  classe  élémentaire  au  collège  dfAraay-le-Due  (Gôte- 
d'Or),  do&t  son  péve  aTait  alors  la  direction,  il  ftit  reçu  en  1)848  à  TEcoie  no^ 
oiale.  Agrégé  des  scieiues  matbémalâques  à  sa  sortie  de  l*Eeole,  il  fat  nmiHaé 
processeur  de  matliémaliquies^  élémenlaireo  au  lycée  de  Mâcon^  et  un  an  phis 
tard  au  lycée  d^Amiens.  Le  talent  dont  il  fit  preuve  â«i6  ses  fonetionfr  le  fit  ap- 
peler dès  ldj3,  comme  professeur  divisioainaire,  au  lycée  Bonaparte,  aujour- 
d'faat  lycée  FcMitanes;  nommé,  en  1865,  titulaire  d'une  cbaive  de  nrntbfématiques 
au  Diéme  lyeée,.  il  ne  devait  plus  le  quUter  qu'épuisé  par  la  Migue  et  vainou 
par  la  maladie. 

Nous  n'avons  à  faire  connaître  ni  le  dévouement  du  professeur,  ni  le  mérite 
de  sa  méthode  :  les  élèves  qu'il  a  formés  par  centaines  durant  vingt-oinq  an- 
nées d'enseignement^  en  ont  gardé  et  en  garderont  longtemps  encore  le  meil- 
leur souvenir.  D'ailleurs.,  le  cours  complet  de  mtUhémaÛquei  élémentaires 
qu'il  a  publié  reste  après  lui  pour  faire  apprécier  la  clarté  de  son  exposition  de 
ceux  qui  n'ont  pas  entendu  sa  parote.  Fruit  d'une  longue  et  conseieneieuse 
étude,  cet  important  tcavaii  a  déjà  obtenu  le  succès  qu'il  méritaU,  snecès  attesté 
par  de  nombreuses  éditions  :  ainsi  sa  géométrie^  qui  compte  à  peine  cinq  an- 
nées d'existence,  est  présentement  à  son  sixième  tirage;  et  sa  cosmograpMe 
ne  serait  sans  doute  pas  restée'  en  arrière,  si,  alors  que  les  ouvrages  illustrés 
sont  devenus  un  objet  de  mode,  il  n'en  avait  un  peu  négligé  l^lément  déco- 
ratif. 

Tombeck  n^a  pas,  par  ses  tramux,  contribué  seulement  aux  progrès  de  ren- 
seignement ;  U  n'a  pas  été  seulement  un  professeur  plein  de  zèle  et  d^ne  va^ 
leur  inœBtestable  :  il  s?est  montré,,  dans  une  branche  spéciale  de  la  science, 
un  homme  de  recherches,  un  véritable  investigateur.  Dès  sa  jeunesse,  il  s'était 
pris  d*un  goût  tirés  vif  pour  les  études  géologiques  ;  et  quapd,  à  FEcoie  nor- 
male, il  lui  fiit  donné  ée  suivre  Ses  savantes;  leçon»  de  Bf.  Hébert,  }*cm  des  maî- 
tres, aetuels  de  la  géologie,  et  pour  lequel  il  a  toujours  conservé,  malgré  cer- 
tifies dissadeneeSÉ  postériewes  dfopinion,  une  aHêetneuse  reconnaissance,  ce 
%M  devint  chez  lui  une  passion  qui  devait  durer  aufent  que  sa  vie.  Depuis 
lorsv  toutes  ses  heures  de  Ktievté,  tous  se»  loisirs  die-  vacances,  il  les  consacra 
sans  réserve  à  l'exploration  de  la  Haute-Marne  et  des  régions  voisines,  recueiî- 
Ittat  partout  de  nonveam  et  précieux  échantillons  de  ces  espèces  éteintes  qui 
P^pMiient.  jadift  les  mers  recouvrant  nos  centrées.  Aussi  ses  recherches  ont- 
®Ues  notablement  preiité  au  développement  de  M  science  :  beaucoup  de  fossiles 
trouvés  pair  luv  décnit&  et  flgurés^  pki&  tard  dans  la  PéléonMogie  française^  lui 
ont  été,  à  juste  titre,  dédiés  par  Alcide  d'Orbiguy. 

Devenu  ainsi  possesseur  d'une  collection  importante  et  riche  en  raretés,  il 
^(nit  loin  d'^i  jouir  en  amateur  égoïste  :  non  sevlement  c^était  avec  bonheur 
qu'il  l'ouvrait  à  ton»  les  savants  auxquels  elle  powatt  éCre  utile  peur  leurs 
études.  p«rt3CttlièreS)  maés^  il  P«  encore  très  souvent  laissé  mettre  à  contribution 
Wm  enrichir  le»  grandes  cnllecttons  de  FSeole  normale,  de  la  Sorbonne  et  de 
i'Kcole  de&mnes;  ajoutons  f«e  plw  d'on  ami  a  pu  librement  et  largement  y 
Puiaer. 
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Enfin,  ses  recherches  ne  sont  pas  demeurées  à  cet  état  d'éparpillement  et 
d'incohérence  où  les  laissent  volontiers  les  simples  amateurs  :  il  a  su  les  relier 
par  des  vues  générales,  et  les  condenser  en  un  important  ouvrage  où  la  géo- 
logie de  la  Haute-Marne,  au  moins  dans  ses  traits  principaux,  semble  être  dé 
flnitiveroent  constituée. 

D'après  une  note  que  nous  devons  à  la  bienveillance  d'un  géologue  de  dis- 
tinction, M.  Pellat,  la  Haute-Marne,  malgré  les  études  antérieurement  faites, 
offrait  encore  beaucoup  de  problèmes  d'une  solution  difficile.  Cette  région  pré- 
sente, en  effet,  des  dispositions  stratigraphiques  assez  étranges  ;  et,  pour  les 
expliquer,  l'on  faisait  intervenir  la  commode  hypothèse  des  failles.  Or,  notre 
collègue,  avec  l'aide  d'un  collaborateur  aussi  savant  que  modeste,  M.  Royer, 
s'est  attaché  à  donner  de  ces  faits  une  explication  toute  différente,  explica- 
tion reposant,  paraît-il,  sur  les  observations  les  plus  exactes  et  les  plus  con- 
cluantes :  d'après  lui,  vers  la  fin  de  la  période  jurassique,  les  sédiments  les 
plus  divers  se  sont  juxtaposés  dans  ces  contrées  de  l'Est  ;  et  des  faunes  diffé- 
rentes, bien  que  synchroniques,  correspondent  à  ces  sédiments.  Ses  conclu- 
sions, d'ailleurs,  sont  si  fortement  motivées  qu'aujourd'hui  la  grande  majorité 
des  géologues  s'est  complètement  ralliée  à  ses  vues. 

C'est  un  paléontologiste  de  Genève,  M.  de  Loréol,  qui  s'est  chargé  de  la 
description  des  fossiles  recueillis  par  Tombeck  et  par  M.  Royer. 

N'oublions  pas  un  fait  qui  a  bien  sa  signification  au  point  de  vue  de  la  Valeur 
de  l'œuvre  :  le  Conseil  général  de  la  Haute-Marne  a  voté  une  somme  de  deux 
mille  francs  pour  venir  en  aide  à  la  coûteuse  impression  de  l'ouvrage  ;  et  il 
en  a  fait  distribuer  des  exemplaires  aux  bibliothèques  des  divers  chefs-lieux 
d'arrondissement. 

Rappelons  encore  qu'en  1874,  presque  au  moment  où  les  progrès  de  sa  ma- 
ladie allaient  l'obliger  à  chercher  un  climat  plus  doux  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, ses  collègues  de  la  Société  géologique  de  France,  voulant  lui  té- 
moigner la  haute  estime  qu'ils  avaient  pour  ses  travaux,  l'appelèrent  à  la 
vice-présidence  de  cette  Société. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  l'affirmer  sans  dépasser  les  strictes  limites  du 
vrai  :  le  nom  de  Tombeck  aura  sa  place  dans  l'histoire  de  la  science. 

Notre  ami  vivra  aussi  dans  le  souvenir  de  ceux  qui  l'ont  connu  :  la  vivacité 
de  son  esprit,  sa  bonne  humeur,  le  piquant  et  l'imprévu  de  ses  saillies,  l'agré- 
ment et  la  sécurité  de  son  commerce,  sa  bonne  et  franche  cordialité,  voilà  sans 
doute  plus  de  qualités  qu'il  n'en  faut  pour  garantir  sa  mémoire  contre  le  temps 
et  l'oubli. 

Un  trait  particulier  de  son  caractère,  trait  malheureusement  assez  rare  de  nos 
jours,  c'est  qu'il  s'attachait  plus  volontiers  aux  personnes  qu'un  revers  immé- 
rité avait  atteintes  :  pour  lui,  une  simple  connaissance  devenait  alors  un  ami, 
dont  il  s'efforçait,  par  toutes  sortes  d'égards  et  de  prévenances,  d'adoucir  l'in- 
fortune. 

Travailleur  infatigable,  il  est  mort  à  la  peine.  Atteint  d'une  grave  affection 
des  bronches,  suite  des  fatigues  de  l'enseignement,  il  eût  dû  prendre  plus  tôt 
un  repos  bien  mérité  :  quand  il  s'y  est  enfin  résigné,  il  était  trop  tard. 

Il  ne  s'est  pas  vu  hiourir.  Ses  derniers  moments  ont  encore  été  donnés  au 
travail  :  c'est  dans  les  derniers  jours  de  sa  longue  maladie  qu'il  a  publié  sa 
Mécanique  élémentaire,  livre  substantiel  sous  une  mince  apparence;  et  aussi 
un  excellent  petit  cours  de  Géologie  à  l'usage  des  écoles  primaires.  Ce  der- 
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hier  ouvrage,  qu'il  serait  désirable  de  voir  mettre  aux  mains  de  nos  enfants  à 
la  place  de  tant  de  petits  livres  malsains  ou  ridicules,  il  a  dû  le  dicter,  ne  pou- 
vant plus  lui-même  écrire,  à  l'instituteur  de  sa  résidence,  intelligent  fonction- 
naire dont  il  avait  remarqué  le  goût  pour  les  sciences  naturelles,  mais  dont 
il  a  quelque  peu  surfait  le  rôle  en  lui  conférant  gracieusement  le  titre  de  col- 
laborateur. 

Il  ne  s'est  pas  vu  mourir,  avons-nous  dit  :  ajoutons  que  le  voile  qui  lui  a 
dérobé  l'approche  de  la  mort  a  été  pour  lui  chose  heureuse;  car  il  n'aurait  pu, 
sans  un  grand  déchirement  de  cœur,  se  séparer  de  deux  jeunes  enfants  dont 
l'avenir  faisait  sa  préoccupation  constante,  comme  aussi  d'une  compagne  aimée 
dont  il  connaissait  le  profond  dévouement,  et  à  laquelle  tant  de  liens  affec- 
tueux rattachaient  étroitement  depuis  plus  de  vingt  années. 

P.-Aug.  Bertauld. 

Promotion  de  1867.  —  Rivalz  (Antoine-Marius-Hippolyte),  professeur  d'his- 
toire au  lycée  de  Lyon,  né  à  Marseille,  le  24  juin  1846,  mort  à  Saint-Jean  de 
Bournay  (Isère),  le  25  avril  1879. 

La  promotion  de  1867,  qui  a  subi  déjà  tant  de  pertes  cruelles,  vient  d'être 
encore  douloureusement  frappée  par  la  mort  prématurée  d'Hippolyte  Rivalz.  Il 
était  l'un  des  derniers  enfants  d'une  famille  nombreuse,  partagée  entre  Mar- 
seille et  Grenoble.  Il  fit  de  bonnes  études  au  lycée  de  cette  dernière  ville.  Il 
vint  les  compléter  au  lycée  Charlemagne,  où  il  se  fit  connaître  comme  un  des 
plus  brillants  lauréats  du  Concours  général.  Il  obtint  le  grand  prix  d'histoire  en 
1865,  et  le  prix  d'histoire  contemporaine  en  philosophie,  l'année  suivante. 

En  1867,  il  entra  le  second  à  l'Ecole  normale,  où  sa  vocation  pour  l'histoire 
ne  fit  que  croître.  Il  avait  à  un  haut  degré  les  qualités  de  l'historien,  l'esprit  de 
recherche,  le  souci  de  l'exactitude,  une  critique  fine  et  pénétrante,  l'amoup  de 
la  discussion  et  du  contrôle.  Mais  il  ne  se  renfermait  pas  exclusivement  dans 
ses  études  préférées.  Il  lisait  beaucoup  et  avec  fruit.  Toutes  les  nouveautés  l'in- 
téressaient. Il  aimait  surtout  à  agiter  les  questions  politiques.  Il  apportait  dans 
les  discussions  de  ce  genre  beaucoup  d'ardeur  et  de  conviction,  un  esprit  vrai- 
ment libéral,  un  vif  amour  du  pays.  Raisonneur  acharné  en  même  temp^  que 
sérieux  et  bienveillant,  il  avait  le  don  de  convaincre.  Plusieurs  de  nos  cama- 
rades ont  été  ainsi  gagnés  peu  à  peu  à  ses  idées. 

Rivalz  était  aimé  autant  qu'estimé.  Ses  camarades  trouvaient  en  lui  un  ami 
loyal,  sûr,  généreux  et  discret.  Il  avait  parmi  eux  une  autorité  réelle,  parce 
qu'on  appréciait  sa  raison  droite,  son  esprit  d'une  grande  finesse  et  son  tact 

exquis. 

Il  ressentit  plus  vivement  que  personne  les  désastres  de  la  guerre.  Il  donna 
run  des  premiers  l'exemple  de  s'engager.  Il  fit  courageusement  la  campagne 
depuis  le  camp  de  Châlons  jusqu'à  l'armistice.  Homme  de  devoir  avant  tout,  il 
se  montrait  aussi  exact  à  sa  nouvelle  tâche  qu'à  ses  travaux  d'école.  Nous  le 
connaissions  maladif  et  de  cpmplexion  délicate;  cependant  il  ne  s'épargna 
jamais.  On  le  vit  toujours  debout,  toujours  actif,  se  plier  de  bonne  grâce  à 
toutes  les  corvées,  réconfortant  ses  compagnons  par  son  entrain  et  sa  bonne 
humeur,  toujours  prêt  d'ailleurs  à  les  aider  dans  le  service.  Ses  chefs  auraient 
voulu  le  faire  monter  en  grade,  il  refusa  toujours  pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  * 
amis  de  l'Ecole. 


K 
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Nous  fûmes  tous  bien  ét^iaés  de  ne-  pas  le  voir  réussir  dè^ia  pi?efl»ftè«e  fois 
au  concours  de  ragvégaiion.  Il  était  de  ceux  qui.u<^  soat  jamais  satisfaits  d^eux- 
mém»;  àifa^procbe  des  épreuves  orales  il  se  vouait- à  un  tsavail  exagéeé,  qui 
i'épiilsait  au  lieu  de  lui  servir.  Après  avoir  débuté  au  lycée  de  Saial^Brieuc, 
Rivalz,  reçu  agrégé  en  1873,.  fut  envoyé,  comme  maître  de  coo^ér eûees,  à  TE- 
cole  normale  de  Cluny.  Il  y  trouva  un  auditoire  plus  mûr  et  plus  soucieux  de 
s'instruire  que  eelui  de  nos  lycées»  Il  aimait  cet  eoseigoement  q]ui  coaLV€»ait 
bl/en  à  son  esprit  chercbeur,  mieux  fait  pour  lesi  aaalijtses  minutieuses,  que  pour 
les  grandes  synthèses.  Il  avait  profité  des  riehest  aircMv!e&  qui  étaient  à  sa 
portée  pour  commencer  un  travail  sur  les  écolea  de  Tabbaye  de  Glunj  au 
moyeurâge.  Ce  devai4  être  sa  thèse  latine.  H  prépwail.  d'autces  études  sur  le 
connétable  de  Lesdiguières  et  sur  le  ministère  deYevgeniie&. 

De  Cluny  il  passa  à  Lyon  en  1878.  Sa  santé  s'était  complètement  raffermie  :  il 
céda  aux  conseils  de  ses  amis,  et  il  s'unit  à  une  jeune  fille  digne  de  lui,  apparte- 
nant à  une  famille  justement  honorée  de  Grenoble.  Mais  au  moment  où  le 
bonheur  venait  à  lui,  il  ftit  subitement  frappé  d'un  rhumatisme  au  cœur,  et 
quelques-uns  de  ses  camarades  apprirent  en  même  temps  et  son  mariage  et  sa 
mort. 

Rivalz  nous  a  été  enlevé,  au  moment  où  il  allait  marquer  sa  pfece  eoeune 
savant.  Si  des  témoignages  universels  d'estime  et  de  sympathie  peuvent 
apporter  quelque  atténuation  à  une  si  grande  douleur,  nous  venons  ici  les 
offrir  à  la  famille  qui  le  pleure.  La  mémoire  de  notre  regretté  Rivalz  ne  périra 
pas  dans  le  cœur  de  ceux  qui  étaient  à  même  de  le  bien  connaître. 

Henri  Vast. 

Promotion  de  1^74.  —  Vïncent  (Charles),  professeur  di»  quatrième  au  Ijeée 
d'Angers,  né  à  Château^Thierry  le  30  septembre  1852,  décécîé  à  Paris  te  18  jan- 
vier 1879: 

Entré  à  PEcole  normale  en  1874,  après  de  solides  études  au  lycée  Charle- 
magne,  Vincent  en  est  sorti  agrégé  de  grammaire  en  1877,  a  enseigné  un  an 
au  lycée  du  Mans,  et  venait  d'être  nommé  au  ly^ée  d'Angers^  quand  la  mort 
Fa  ravi  subitement  à  sa  famille  et  à^  se»  amis.  H  avait  26  ans. 

Voici  le  troisième  de  nofrbien  aimé*  camarades,  dont  nous  avons  depuis  1874 
à  pleurer  la  perte.  Après  Schwartz;  mort  pendant  les  vacances  de  1874,  après 
Lemaire,  décédé  en  1878,  tous  deux  élèves  de  la  section  des  sciences,  les 
lettres  viennent  à  cette  liste  déjà  trop  remplie  apporter  leur  funèiH*e  coaliasesrt. 
C'est  la  coutume  de  rendre  dans  ces  pages  un  hcmamage-  iHérfté'  aui  grands 
noms  que  la  mort  vient  rayer  tous  les  ans  des  cadres  de  notre  AssoeiaUân. 
Mais  quelle  autre  chose  qu^un  regret  et  qu'un  adieu  peut^m  adressera-cens  qui 
n^ont  pas  eu  le  loisir  de  conquérir  leur  droit  à  reloge.  Pourtant  il  senâile  qu'à 
défont  de  la  réputation  qui  n'a  pu  s'attacher  à  leur  jeunesse,  e»tte  fln  préma- 
turée leur  donne  une  célébrité  douloureuse,  et  que  ramitiê  grave' dans  nos 
cœurs  le  souvenir  que  leur  mérite  n'a  pas  eu'  le  temps. d'imfvinier  d»is  nos 
esprits..  C'est  ce  qui  me  fera  pardonner  peut-être  d'insister  sur  une  existenee 
qui,  à  FWniversité,  ne  rappellera  que  deux  dates,  héia»!  trop'  rapprochéesy  et 
d'adresser  de  loin  à  un  ami  bien  cher  l'hommage- que  je  n'ai  pu  déposer  sur  sa 
tombe. 

Le  fond  du  caractère  de  Charles  Vincent  était  une  sensibilité  pl€fiae  de  dèit- 
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catessc  qui  prêtait  à  son  commerce  un  charme  particuUep.  Celte  sobriété  même 
tfWBBueil,  cette  discrétion  dans  la  camaraderie  qui  parfois  repousse  et  décou- 
rage, 4eisiâMI<diec  lui  à  mieux  pénétrer  cette  nature  qai  ne  se  livrait  pas  pour 
vous  laisser  la  }iie  Ai»«BMpQQdre.  A  la  réserve,  à  la  froideur  succédaient 
alors  répanchement  et  tonte  la  n^mbÊè^tame  amitié  partagée,  et  ceux  dont  ie 
caractère  à  première  vue  semblait  le  plus  âlflërent  &  mai,  sMfeBnnieiftCBK- 
mêmes  de  trouver  dans  cette  âme  qu'ils  croyaient  si  froide  et  si  fermée,  une 
chaleur  de  sentiment  à  laquelle  elle  s'abandonnait  av-ec  tous  ceux  qu'elle  sa- 
vait sincères.  Car  la  droiture  distinguait  par-dessus  tout  ce  caractère  éminem- 
ment loyal,  incapable  de  pratiquer  la  dissimulation  même  dans  ce  que  la  vie 
commune  nous  en  impose  quelquefois.  Dans  ces  cireonstanoes- très  pénibles 
pour  Vincent,  sa  gêne  était  visible  aux  yeux  de  tous,  et,  le  moment  passé,  se 
traduisait  souvent  par  un  silence  prolongé,  et  une  sorte  de  tristesse  que  ses 
intimes  seuls  avaient  le  pouvoir  de  dissiper. 

C'est  par  cette  discrétion  et  cette  loyauté  que  Charles  Vincent  avait  trouvé 
à  récole  des  amis  dévoués,  non-seulement  dans  sa  promotion  mais  dans  celles 
qui  l'avaient  précédée.  C'est  ainsi  que  sa  mort  a  mis  le  deuil,  et  dans  une  fa- 
mille dont  il  était  uniquement  chéri,  et  dans  le  cœur  de  tous  ses  amis  d'école. 
Et  si  l'un  des  anciens  de  Charles  Vincent  est  venu  disputer  à  ses  condisciples 
la  triste  consolation  de  dire  quelques  mots  d'un  camarade  également  aimé  de 
tous,  qu'on  lui  pardonne  en  faveur  de  l'amitié  qui  depuis  dix  ans  l'unissait  à 
celui  que  nous  pleurons. 

Pol  Marchal. 


La  parole  est  donnée  à  M.  Lorquet,  trésorier,  pour  exposer  l'état 
financier  de  T Association. 


COHPTE^lICrVDU  IKBS  BECETVE»  ET  BÉPEUiSES  DE  1.A  CAISSE 

PENDANT  l'année  1'879. 

RECETTES. 

1°  Cotisations  annuelles  : 

A.  ce  tttre,  nous  avons  reçu  la  somme  totale  de. .      8^009  fr.   »  c. 

Somme  (pii  se  décompose  ainsi  : 
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Pour  cotisations  de  1879 3,989  » 

—  —         de  1878 1,670  » 

—  —        des  années  antérieures ^ .  . .  3dO  » 


Total  égal 8,009  fr.    »  c. 

2<^  Cotisations  perpétuelles  : 

* 

Dix  huit  nouvelles  donations  ont  produit  la  somme 

de 3,690        » 

et  trois  suppléments  de  donations  antérieures,  celle 

de 180        » 

3°  Arrérages  de  rentes. 3,360        » 

Total  des  recettes 17,239  fr.   »  c. 


DEPENSES. 

1°  Secours  : 

Nous  avons  distribué  en  sccour^la  somme  totale  de.  12,850  fr.  »c. 

2°  Frais  divers. 
Nous  avpns  payé  : 

V"  Pour  Timpression  du  livret 397        » 

2'^  Pour  frais  de  bureau  et  de  correspondance. . .  449       » 

3°  Pour  indemnités  aux  agents 330       » 

Total  des  dépenses 14,246  fr,  »  c. 

Le  montant  des  recettes  étant  de 17,239  fr.  »  c. 

Celui  des  dépenses  de 14,246       » 

L'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de. .  2,993  fr.  »  c. 

A  cet  excédant  s'ajoute  l'encaisse  au  1®'' janvier  1879  990      33 

D'où  résulte,  au  l®"*  janvier  1880,  un  avoir  dispo- 
nible de 3,983  fr.  35c. 

Emploi  de  l'excédant  : 

1«  Achat  de  120  fr.  de  rente  4  1/2  0/0 3,014  fr.  70  c. 

2°  En  caisse  au  1«^  janvier  1880 968      85 

Total  égal 3,983fr.35c. 


-^ 
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Observations  sur  les  recettes. 

1<>  Cotisations  annuelles  : 

Le  nombre  des  cotisations  annuelles  s'est  élevé  à. .    701 
au  lieu  de 646  en  1878. 

Sur  les  701  cotisations,  nous  en  comptons  : 
498  à  12  fr. 
et     1  à  13  fr. 

2o  Cotisations  perpétuelles  : 

Liste  des  Donateurs  pour  Vannée  1879. 

1 .  MM.  G.  Darboux,  à  Paris,  a  versé 250  fr. 

2.  Bernardin,  à  Evreux,  a  verse , 240 

.   Ont  versé  200  francs  : 

3.  MM.  Brillouin, 

4.  Fustel  de  Coulanges, 

5.  Denis,  }  à  Paris. 

6.  Puiseux  (Pierre), 

7.  Renouard  (M.  Richet,  en  mémoire  de), 

8.  Lespiault,  à  Bordeaux. 

9.  Pellerin,  à  Nantes. 

10.  Lecaplain,  à  Rouen. 

11.  L.  Darboux,  à  Nîmes. 

12.  Allais,  à  Bourges. 

13.  Lemas,  à  Limoges. 

14.  Boutan,  à  Toulouse. 

15.  Martha  (Jules),  à  Montpellier. 

16.  Raballet,  à  Angouléme. 

17.  Pingault,  à  Besançon. 

18.  Dybowski,  à  lédo  (Japon). 

C'est,  en  trois  ans,  la  troisième  libéralité  notable  qui  nous  est 
envoyée  par  l'extrême  Orient. 

De  même  que  certains  des  nouveaux  donateurs  ont  pensé  que,  le 
chiffre  des  cotisations  annuelles  étant  élevé,  il  convenait  d'augmenter 
en  proportion  celui  des  perpétuelles,  quelques-uns  des  anciens  ont 


aO  ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

cru  devoir  aussi  nous  verser  un  supplément  de  leurs  donations  anté- 
rieures. 

A  ce  titre,  nous  avons  reçu  : 

De  M«'  Perraud,  évêque  d'Autun 100  fr. 

De  M.  Hébert 40 

De  M.  Bréal  (Michel) 40 

Depuis  le  i«' janvier,  nous  avons  reçu  trois  nouvelles  souscriptions  perpétuelles  au 
nom  de  MM.  Girault,  à  Caen  ;  Maze,  à  Paris,  et  Mathet,  à  Lyon  ;  et  cinq  suppléments 
de  donations  anciennes  au  nom  des  trois  MM.  Wallon  (Paris,. Rouen  et  Valencienncs). 
et  de  MM.  Briot  et  Bouillier,  à  Paris. 

é 


Observations  sur  les  dépenses. 

La  somme  totale*  des  secours  alloués  pendant  Tannée  1879  excède 
de  près  de  1,000  fr.  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  depuis 
que  notre  Association  est  fondée. 


État  financier  de  l'Association  au  1^'  Jani^ier  1880. 

Notre  capital  était,  au  l^'"  janvier  1879,  do 117,201  fr.  »c. 

Il  est  aujourd'hui  de 120,194      » 

Il  y  a  un  an,  notre  Caisse  possédait  en  rentes 

sur  TEtat 5,360  fr.  »c. 

Elle  en  a  maintenant. 5,480       » 

Les  5,360  fr.  de  rentes  nous  avaient  coûté 116,210  fr.  45  c. 

Les  120  fr.  récemment  acquis  ont  été  payés 3,014     70 

Il  en  résulte  ([ne  nous  avons  aujourd'hui  un  ca- 
pital réservé  de 1 19,225  fr.  13c. 

En  y  ajoutant  le  reliquat  de  caisse 968     85 

'   On  obtient  la  somûie  totale  de 120,194  fr.  »  c. 
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SITUATION  DE  LA  CAISSE 

AU    l^r  JANVIER   4880. 

Situation  au  i^  janvier  1879 117,201  fr.  »  c. 

Recettes  de  1879  : 

Souscriptions  pour  1879 5,989  fr.  »  c. 

Id.    pour  1878 1,670      » 

Id.    pour  les  années  antérieures.         350      » 

Id.    perpétuelles 3,870      » 

Arrérages  de  rentes. 5,360      » 

Total 17,239fr.  »c. 

Dépenses  de  1879  : 

Secours 12,850  fr.  »  c. 

Frais  divers 1 ,396      » 

Total 14,246  tr.»c. 

Excédant  des  recettes 2,993        » 

Situation  au  !«''  janvfer  1880 120,194  fr.   »  c. 


Emploi  des  fonds. 

Placements  antérieurs  au  l®"*  janvier  1879  : 
0,360  fr.  de  rentes  3,  4  1/2  et  5  0/0  ayant  coûté. .     116,210  Ir.  45  c. 

Placements  faits  en  1879  : 

120  fr.  de  rente  4 1/2  0/0  ayant  coûté 3,014      70 

Espèces  en  caisse  au  l^^^  janvier  1880. 968      85 


• 


Total  égal .     120,194fr.   »c. 
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M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procéda  au  vote  pour  le  re- 
nouvellement partiel  du  Conseil. 

Les  membres  présents  ayant  déposé  leurs  suffrages,  les  lettres 
contenant  des  bulletins  de  vote  envoyées,  conformément  à  la  circu- 
laire du  25  décembre  dernier,  par  les  associés  qui  n'ont  ^pu  se  rendre 
à  la  séance,  sont  décachetées,  et  les  bulletins  mis  cachetés  dans 
Turne.  Le  nombre  total  des  votants,  présents  et  absents,  est  de  223, 
savoir  :  37  membres  présents  et  186  membres  qui  ont  voté  par  cor- 
respondance. 

Sont  nommés  : 

M.  Bersot  par 195  suffrages. 

M.  Boissier 181        — 

M.  HaveL 176        — 

M.  Gusse 155        — 

M.  Jules  Girard 113        — 


Les  cinq  membres  qui  ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  sont  : 


MiM.  Merlet 56 

Rinn 56 

Jamin 41 


MM.  Gautier 31 

Anquetil 18 
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LISTE  GÉNÉRALE 

é 

DES  MEMBRES    DE    l' ASSOCIATION   DES   ANCIENS   ÉLÈVES    DE    l'ÉGOLE 

NORMALE 

^2*  11  janvier  1880. 


BUREAU  DE  LA  FONDATION. 

•  Promotions. 

1810.  COUSIN  (Victor),  président  (1846-1849),  décédé  le  13  janvier 
1867. 

1812.  DUBOIS  (Paul-François),  vice-président  (1846-1849),  puis  pré- 

sident (1850-1866),  décédé  le  16  juillet  1874. 

1819.  LESIEUR  (Augustin-Henri),  secrétaire  (1846-1849),  décédé  le 
8  mars  1875. 

1833.  HÉBERT  (Edmond),  vice-secrétaire  (1846-1849),  puis  secré 
taire  (1850-1876),  nommé  vice-président  le  18  novembre 

1876. 

1813.  MAAS  (Myrtil),  trésorier  (1846-1865),  décédé  le  27  février  1865. 

LISTE  DES  MEMBRES  DONATEURS 

PAR  ORDRE  DE  PROMOTION  (l). 

1810.  Cousin  (Victor) 1000  fr.  Décédé. 

1810.  Gaillard  (Théodore) 200  fr.  Décédé. 

1810.  Guillaume  (Alexandre-Marie-Philippe)....  400  fr.  Décédé. 

1811.  Dubls-Champvjlle  (François-Jacques) 200  fr.  Décédé. 


(!)  Par  décision  du  Conseil  d'administration  (séance  du  8  avril  18fô),  les  membres  qui  verseront 
\  la  Caisse  de  secours  une  somme  dont  le  minimum  est  fixé  à  900  francs  seront  libérés  de  la  co- 
tisation annuelle,  et  inscrits  ii  perpétuité  sur  la  liste  des  donateurs. 

n 
O 


*l 
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18U.  GuiGNiAUT  (Joseph -Daniel) 200  fr.  Décédé 

1811.  Patin  (Henri- Joseph-Guillaume) 200  fr.  Décédé 

1811.  PouiLLET  (Claude-Servais-Mathias) 200  fr.  Décédé 

1812.  Martin  (Pierre-Alphonse) ....,,  300  fr.  Décédé 

1812.  PÉLET  (Jean-Claude^Eugène) 500  fr.  Décédé 

1812.  Dubois  (Paul-François) 200  fr.  Décédé-j 

1812.  PoiRsoN  (Auguste-Simon-Jcan-Chrysost.) . . .  200  fr.  Décédé. 

1812.  Renouabd  (Augustin-Charles) 200  fr.  Décédé. 

1813.  CoTELLE  (Toussainl-Ange) 200  fr.  Décédé,] 

1813.  Corneille  (Pierre) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Grangeneuve  (Maurice) . . , 300  fr.  Décédé. 

1813.  Lévy  (Servedieu-^Abailard) 200  fr.  Décédé 

1813.  MAAs(Myrlil) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Vernadé*^  (1)  (Armand-Ballhazar) 500  fr. 

1815.  Defrenne  (Jacques-Anatole-Fortuné) 2000  fr.  Décédé. 

1819.  Hachetiï:  (Louis-François-Christophe)....  500  fr.  Décédé. 

1819.  QuicHERAT*  (Louis-Marie) 200  fr. 

1820.  Barbet*  (Jean-François) 200  fr. 

1820.  André-Pontier  (Guillaume-Eugène): 200  fr.  Décédé. 

1826.  Anquetil*  (François-Prosper) 200  fr. 

1826.  Vekdot  (Jean-Maurice) 200  fr.  Décédé. 

1827.  Herbette  (Charles-Eoiile-Victor). 200  fr.  Décédé. 

1827.  MoRELLE  (Auguste) 200  fr. 

1827.  MockiBR*  (Adolphe-Auguste-CorneiHe) 200  fr. 

1828.  Chéruel  *  (Pierre-Adolphe) 200  fr. 

1828.  GuÉRARD*  (Michel) 200  fr. 

1830.  DuRUY*  (Louis-Victor) 200  fr. 

1830.  Germain  (Alexandre-Charles) 200  fr. 

1831.  Abria  (Jérémie-Joseph-Benoit) 200  fr. 

1831.  Bertereau  (Alexandre-Adolphe) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Lebègue  (Pierre-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Légal  (Fulgence-Marie) 200  fr. 

1831 .  Wallon*  (Henri-Alexandre) 300  k. 

1832.  Bach  (Xavier-Dagobert) 200  fr. 

1832.  Bontoux  (Marcelin) 300  fr.  Décsédé. 

1832.  Danton  (Joseph- Arsène). 200  fr.  Décédé. 

1832.  Havet*  (Auguste -Eugène-Ernest) 200  fr. 


(l)  L'astérisque  (*)  indique  la  résidence  k  Paris  ou  à  VerSaiU«s,  et  ftr  suite  l^titwte  à  CaJK 
partie  du  Conseil  d'administration. 
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1833.  Hauser*  (Simon) 200  fr. 

1833.  Hébert*  (Edmond) ., .  240  fr. 

1833.  JoGUET  (Vincent) •...  200  if.  Décédé. 

1833.  Simon*  <Julea-Frençois) 200  fr. 

1834.  Baket"^  (Pierre) 200  fir.      . 

1834.  BooiLUBR*  (François-Cyrille)  200  fr. 

1834.  RoLUER  (Constant) 700  fr.  Déeédé. 

1835.  Desains*  (Quentin-Paul) 200  fr. 

1836.  Bersot*  (Pierre-Ernest) * 200  fr. 

1836.  Lacroix*  (Pierre-Louis) 200  fr.      • 

1837.  Barni  (Jules^Romain) 200  fr.  Décédé. 

1837.  GiRAULT  (Charles- François}. 200  fr. 

1838.  Briot*  (Charles- Auguste-Albert) 200  fr. 

1838.  Jamin*  (Jules-Célestin). 200  fr. 

1838.  Lévêque  *  (Jean-Charles) 200  fr. 

1838.  Tanesse  (Claude) 200  fr.      . 

1838.  Waddington*  (Charles) 200  fr, 

1839.  Bouquet*  (Jean-Claude) 300  fr. 

1839.  Desboves*  (Honoré-Adolphe) 200  fr. 

1839.  Druon  (Henry-Valéry-Marc) 200  fr- 

1839.  Leroy  (Pierre-Albert) 200  fr.  Décédé. 

1839.  Waille*  (Isaac) 200  fr. 

1840.  Cucheval-Clarigny  *  (Athanase) 200  fr. 

1840.  Fkenet  (Jean). 200  fr. 

1840.  Geffroy  (Mathieu-Auguste) 200  fr. 

1840.  Martha*  (Benjamin-Constant) 200  fr. 

1841.  Denis  (Jacques-François) 200  fr. 

1841.  Janet*  (Paul-Alexandre-René) 200  fr. 

1841.  Thurot*  (François-Charles-Eugène) 200  fr. 

1842.  Verdet  *  (Manuel-Emile) 200  fr.  Décédé. 

1842.  Chotard  (Martin-Henri) 200  fr. 

1842.  Lamy  (Claude-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1843.  LECHAT  (François-Henri) 200  fr. 

1843.  Pasteur*  (Louis) 200  fr. 

1844.  Beaussire*  (Emile-Jacques-Armand) 200  fr. 

1844.  Gandar  (Eugène) 200  fr.  Décédé. 

1844.  GiRABD*  (Jules) 200  fr. 

1844.  Lespiault  (Frédéric-Gaston) \ 200  fr. 

1845.  Beulé  (Ernest-Claude) 200  fr.  Décédé. 

1845.  Caro*  (Elme-Marie) 200  fr. 
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1845.  Glachant *  (Charles-Eloride) .  200  fr. 

1845.  MÉziÈRÊs* (àlfred-Jean-François)... 200  fr. 

1845.  MoLUARD  *  (Léon-Auguste) 200  fr, 

1848.  WffiSTYN*  (Cornil) 200  fr. 

1846.  BouTAN  (Jean-Marie-Ernesl) 200  fr. 

1846.  Chassang  *  (Marie-Antoine-Alexis) 200  fr. 

1846.  Dansin  (Jean-Hippolyte) 200  fr.  Décédé. 

1847.  Beaussibe  (Charles-Zozime) 200  fr. 

1847.  Debray*  (Jules-Henri) 200  fr. 

1847.  Lenient*  (Charles-Félix) 200  fr. 

1847.  Perkaud  (Adolphe-Louis- Albçrt),, 400  fr. 

1847.  Valson  (Léon-Stanislas) 300  fr. 

1848.  About*  (Edmond) •  200  fr. 

1848.  Bary*  (Arthur-Louis-Charles) 200  fr. 

1848.  Charaux  (Claude-Charles) 200  fr. 

1848.  Mathet  iJacques-Gabriel) 200  fr. 

1848.  MoNCouRT  (Eugène) 200  fr. 

1848    Sarcey*  (Francisque) 200  fr. 

1849.  FouQuÉ*  (Ferdinand-André) 200  fx. 

1849.  Gréard*  (Valéry-Clément-Antoine) 200  fr. 

1849.  Prévost-Paradol  (Lucien-Anatole) 200  fr.  Décédé. 

1849.  Terquem  (Alfred) 200  fr. 

1849.  Vacquant*  (Jean-Baptiste-Charles) 200  fr. 

1850.  Cucheval*  (Viclor-Louis-Philippe). .......  200  fr. 

1850.  FusTEL  DE  CouLANGEs*  (Numa-Dcnis) 200  fr. 

1850.  TouRNiER  -^  (Edouard) .' 200  fr. 

1852.  Bréal  *  (Michel-Jules-Alfred) 240  fr. 

1853.  Marotte  (Alfred-Auguste) 200  fr. 

1854.  Deville  (Gustave) 200  fr.  Décédé. 

1854.  Le  Renard  (Félix-Henry-Louis-Gabriel). . .  200  fr. 

1855.  Gernez*  (Désiré- Jean-Baptiste) 200  fr. 

1855.  Lemas  (François) 200  fr. 

1855.  Tréverret  (de)  (Armand-Germain) 200  fr. 

1858.  Sarradin*  (Henry-Amédée) 200  fr. 

1859.  Collet  *  (Louis-Félix) 200  fr. 

1859.  DucLAux  *  (Pierre-Emile) 200  fr. 

1859.  Legouis    (Stéphane) 200  fr. 

1859.  Maze  (Hippolyte) 250  fr. 

1860.  Lecaplain  (Marie-Arthur) 200  fr. 

1861.  Darboux  *  (Jean-Gaston) 250  fr. 
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1 861 .  ZÉvoRT  *  (Charles-François-Edgar) 200  fr. 

1862.  Pellerin(  ) 200  fr. 

1862.  PiNGAUD  (  ) 200  fr. 

1862.  Wallon  (Paul-Henri) 300  fr. 

1863.  Darboux  (Jean-Louis) 200  fr. 

1864.  Cerf*  (Léopold) 200  fr. 

1864.  Maillard  (  ) 200  fr. 

1864.  Lebégue  (Albert-Jacques) 200  fr. 

1866.  BoNNARD  (Adrien-Paul-Emile) 300  fr. 

1868.  Angot*  (Charles- Alfred) 200  fr. 

1872.  Berson  (Félix-Gustave- Adolphe) 200  fr. 

1872.  Dybowski  (  ) 200  fr. 

1872.  Mangeot  (  ) 200  fr. 

1872.  Martha  (Jules) 200  fr. 

1873.  Raballet  (  ) 200  fr. 

1873.  RiQUiER  (  ) 200  fr. 

1874.  AllÀis(-  ) 200  fr. 

1875.  PuisEux  (Pierre)  * 200  fr. 

1875.  Wallon  (Etienne) 300  fr. 

1876.  BfeRNARDIN  (  ) 240  fr. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION 


PAR  OBPBE  DE  PROMOTION 


Decaix.* 

Lerebours. 

1813 

Vernadé.* 

1818^ 

DelcasBo. 

1816 

Dunoyer.* 
Lodin  de  Lalaire. 

1818 

Anot. 
Chenou/ 
Dubois,* 
Fomeron.* 

1819 

Laisné. 
Quicherat.* 

18SO 

Barbet.* 

18S1 

Marchand.* 

Anquetil.* 
Bouché.* 


Roux. 
Seignette. 


18»t 


Morelle. 

Mourier.* 

Vacherot.* 

18.S8 

Bénard.* 

Borgnet. 

Chéruel.* 

Delens. 

Foncin. 

Gaillardin.* 

Guérard.* 

Nicolas. 

Petit. 

Ricard. 

18S9 

Hamel. 

Moreau. 

Vendryès.* 

1830 

Billet.* 

Bourzac. 

Duruy.* 

Germiin. 

Martin. 

Pichard.* 

Quet.* 

Wartel.* 


1831 


Abria. 
Durand. 
Fleurj, 
Hanriot. 


Laroque. 

Légat. 

Martin  (H.). 

Munier, 

Pontarlier. 

Wallon.' 


183» 

Bach. 

Chon. 

Croisât.* 

Faurie.* 

Havet.* 

Lechevalier. 

Materne.* 

Ménétrel. 


1833 

Barroux.* 

Bourgeois. 

Charnoz. 

Hauser.* 

Hébert.* 

Leboucher. 

Lorquet.* 

Morel. 

Simon  (Jules).* 

Vieille. 


1834 

Baret. 

Bouillier.* 

Cbevriaux.* 

Fougère.* 

Macé. 

Mondot. 

Puiseux.* 

Rudolf.* 

Taulier, 


Arreitter,* 

BeaoH. 

Bouchot.* 

Daguin. 

Déni».* 

Desains.* 

Hamarâ. 

Jacqoinet» 

Lalande. 

M«iichiil. 

Soulié.    , 

Wiésen».' 


1836 

Adert. 

AUuard. 

Bersot.* 

Guiselin.* 

HaiUecourt. 

Hugueny. 

Jannin. 

Lacroix*. 

Lallemand. 

Laurens. 

Peyrot, 

Zévort*. 


183t 

Bayan. 

Cartault.* 

Damien. 

Girault. 

Hanriot. 

Labresson. 

Loir. 

Noël. 

Poinsignon. 

Puiseux.* 

Toussaint. 
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Briot.' 

Cournol. 

Favié. 

Grégoire* 

Hignard. 

Jamin.* 

Lévêque.* 

MaucouTt, 

Méry. 

Pontavice  (de)^ 

TaU)ert.' 

Tanesse. 

Waddinglon.* 

Bénard. 

Boileau. 

Bouquet.  * 

BrisÉarre/ 

ChauvoU 

Desboves.* 

Druon» 

Dubois. 

Durand . 

Lecrocq. 

Legentil. 

Leroy  (Albert}/ 

Martinand. 

Mourgue. 

Pélissier.* 

Revillout. 

Suchet/ 

Trancbau. 

di840 

Aubert-Hii  • 

BacheleU 

Berthaud. 

Bertrand  (AJexJ>' 

Bourgeoisu 

Boutan.* 

Cresson. 

Cucheval»* 

DaTau. 

Dreyss. 

DusBouy. 

Frenet. 

Gefifroy. 

Girard  (  JttHen).^ 

Guérin.* 

Lemonnier.* 

Lory. 

Marié.* 

Martha.* 

Merget. 

Meunier. 

Pessonneaux". 


Philibert. 

Pontet. 

Robiou.* 

Housset. 

Soûlas. 

De  Taste&«. 

i84t 

Beaujean.* 

Bertin-Moorol.* 

Boutet  de  MontvcL* 

Campaux. 

Chambon.* 

Charrier. 

Cornuéjouls. 

Denis. 

Janet.* 

Lescœur.* 

Lissajous. 

Privat-DescbaneL* 

Riquier. 

Somin.* 

Thurot.* 

Toussaint. 

1842 

Bernard. 

Boucher. 

Bourget.* 

Brissaud.* 

Chalamet. 

Chapuis.. 

Cholard. 

Deltour.* 

Humbert  (E.-A.). 

Lartail. 

Leyritz.* 

Marpon.* 

Morot.* 

Ouvré. 

Passerat. 

Ventéjol.* 

Vincent. 

i84a 

Boissier.* 

Bressant.* 

Brion. 

Clavel. 

Duchesne» 

Duméril. 

Duponnois. 

Forthomme^ 

Guillon. 

Hatzfeld.' 

Houel. 

Humbert  (Emect)v 

Lechat.* 

Lévy.* 


Manuel.* 

pasteur.* 

Perrens.* 

Riberl.* 

Seguin.* 

Tachet  de  BameTal. 

Tivier. 

i844 

Anselme.* 

Aubin. 

Beaussire  (aîné).' 

Brétignières. 

Dupré.* 

Duvernoy. 

FaUex.*  • 

Gautier. 

Girard  (Jules).* 

Girard  (Maunee).* 

Gomond. 

Gripon. 

Ladrey. 

Lespiault. 

Pey/ 

Wissemans. 

f84S 

Aubertin. 

Bonnefont.* 

Bonnotte. 

Caro.* 

Caroa. 

Charpentier. 

Clémencet. 

Cuvillier.* 

Dautel.* 

Delépine. 

Delibes. 

Diguet. 

Glachant.* 

Leune.* 

Mézières.* 

Molliard.* 

Nimier. 

Ohmer.* 

Simon  (C.).* 

Salomon.* 

Thirion. 

Vauquelin.* 

Wœstyn.* 

i84(r 

Boudhors.* 

Boutan  (J.-M.-E.J.! 

Cartault  (jeunej.* 

Chassang.* 

Chevillard. 

D'Hugues. 

Donoux. 


Fargues    de^ 

chereau.* 
•Garlin. 
Harant.* 
Lechat. 
Marchand. 
Marcou.* 
Mar^uet. 
Manclort. 
Pécout. 
Planes. 
Poyard/ 
Réaume.* 
Romilly.* 
Thouvenin. 
Touraille.* 
VioUette. 

i84'ar 


Aube. 

Beaussire  (jieiUMX 

Courcière. 

Debray.* 

Delacroix. 

DelacoulondMi.^ 

Guibillon.    . 

Humblot. 

Lenient.* 

Lucas. 

Masure. 

De  Parnajon.* 

Perraud  (Ad.). 

Postelle.. 

Renard. 

Répelin, 

Rogef.* 

Sœhnée.* 

Serré-Guino.* 

Valson. 

Yung.* 

i848 

About.* 
Albert.* 
Barnave. 
Bary.* 
Bos. 
Broyé. 
Charaux. 
Desprez.* 
Ducoudré. 
Heinrich. 
Lecœur. 
Marion. 
Mathet. 
Maurat.,*        ^ 
Merlet.* 
Moncourt, 
Ordinaire,* 
I  Quinot.* 
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Rieder.' 

Sarcey  .• 

Stoffel.* 

Taine.* 

Troost.* 

Valade. 

Vessiot. 

Viant. 

Vignon. 

Wolf/ 

i849 

Belot.* 
Bonnel. 
Bronville. 
Dumas . 
Dupré/ 
Duvaux.* 
Fouqué." 
Fournet. 
Gaucher/ 
Gréard.* 
Lagrandval  (de). 
.  Lalande. 
Levasseur/ 
Lignier. 
Marot.' 
Reynald. 
Sîrodot. 
Terquem. 
Vacquant.* 

i8SO 

Bertrand  (Diog.).' 

Bertrand  (Ed.). 

Boiteau/ 

Burat/ 

Carriot. 

Crouslé.* 

Cucheval.' 

Fernet.*  ' 

Fustel  de  Coulan- 

ges.* 
Girardet.* 
Grenier. 
Horion. 
Lecomte. 
Nouel. 
Oflfret. 
Périgot.* 
Picard.* 
Tournier.* 
Voigt. 
WeSl. 

Aderer.* 
Anthoire. 


Bailliard.   - 

Charles. 

Cornet. 

Durrande. 

Guillemot.* 

Henry. 

Heuzey,* 

Jarrv. 

LacÉelier.* 

Munier. 

Raynal. 

Souilliard. 

Stouff. 

i8S9 

Benoist . 

Bernés.' 

Bezodis.* 

Boulangier. 

Bréal.' 

Coville. 

Girardin.* 

Goumy.* 

Humbert  (Ed.). 

Lelebvre. 

Mathieu. 

Maréchal. 

Méalin. 

Montigny.' 

Nicolas. 

Nomy. 

Perraud  (Philippe). 

Perrot  (Georges)." 

Riffard. 

Saint-Loup. 

i853 

AUegret. 
Bailfy. 

Bertauld.' 

Colomb.* 

Courhaud.* 

Couvreur. 

Dellac. 

Gaultier  de  Clauhry 

Gindre  de  Manev. 

liossin . 

Harant.' 

Hinstin. 

Jacob.* 

Jacquet.* 

Marotte. 

Pigeonneau.* 

Perret. 

Pruvost.* 

Rouxel. 

Royet. 

Ribout. 

Vagnair, 


i854 

Berlin.* 

Bohn. 

Brédif. 

Courcelles. 

Dameron. 

De  vaux.  ' 

Dugit. 

Gaspard.* 

Lerenard. 

Méray. 

Poiré.* 

Rover. 

Valson. 

Ziegel.* 


i85S 


Boulant. 

Desdouits.* 

Dupuy. 

Feugère.* 

Foucart.* 

Gernez.* 

Herbault, 

Laigle. 

Laurent  (Em.).* 

Lemas. 

Luguet. 

Remy. 

Stouff. 

Taratte. 

Treverret(de). 

Vitasse. 

i8S6 

Amoureux. 

Boissière. 

Brunhes. 

Dupaigne.* 

Edon.* 

Espitallier. 

Fiévet. 

Fron.* 

Isambert. 

Lafon. 

Landrin. 

Launay.' 

Maitrot. 

Mellier. 

Monginot.* 

Morisot. 

Mossot.* 

Patry  (E.). 

Prolongeau, 

Segond. 

Subé. 

Tessier. 

Vintéjoux.* 


Bemage,* 

Bnsset. 

Chauvot. 

Fwissinhes. 

Gaudier. 

Guibal. 

Joubert.* 

Lechartier. 

Lefebvre. 

Leroux. 

Maillet. 

Mathé. 

Moy. 

Perroud. 

Perrot. 

Raingeard. 

Raulin. 

Rittier. 

Rousselin.* 

Terrier. 

i858 

Chantepie  (de).* 

Delestrée. 

Des  Essarts. 

Gay  (J.). 

Gérard. 

Grumbach. 

Hallberg. 

Herbault.* 

Jarrige. 

Larocque. 

Loosen. 

Mascart,* 

Montigny  (de)" 

Nolen. 

OUé-Laprune.* 

Régnier.* 

Sarradin.* 

Séligmann.* 

Talion. 

Thévenet. 

Van  Tieghem.* 

i859 

Armingaud.* 

Bellanger. 

Collet.* 

Decharme. 

D  rapeyron.* 

Duclaux.* 

Dupré.    ' 

Fourteau. 

Fouyé. 

Françoise. 

Gruey. 

Legouis. 

Ligneau 
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Mallet. 

Martel.' 

Maze.' 

Patry  (G.). 

Rayet. 

Stéphan. 

i860 

André/ 

Bigot. 

Charpentier,* 

Beleau. 

Desmons . 

Dupont. 

Foncin. 

Frary.* 

Froment. 

Joly. 

Lecaplain. 

Maillot. 

Morel. 

Petit  de  JulleviUe. 

Porchon.* 

Pujet. 

Reymond. 

Sayous.* 

Sirvent.*  . 

Yen. 

André  Charles.* 

Aublé. 

Bêche  t. 

Bony. 

Boucher. 

Bougot. 

Carrau. 

Combette.* 

Crétin. 

Crosnier. 

Dalimier. 

Darhoux  (G.).' 

Delaunay. 

Dumont. 

Evelin. 

Filon. 

Gasté. 

Jénot. 

Lesage.* 

Letrait. 

Lucas.* 

Moireau. 

Neyreneuf. 

Pluzanski. 

Poujade. 

Ramhaud.* 

Rebière. 

Risser. 

Sabatier. 

Teissier. 


Tronsens. 

VioUe. 

Zévort.' 


i86S 

Alcan.* 

Arnould. 

CoUignon. 

Compayré. 

Dumas. 

Durand.* 

Gaffarel. 

Guillemin . 

Guillot. 

Lavié  ville. 

Lavisse.* 

Loiret. 

Maffgiolo.* 

Molinier. 

Olivier. 

Pellerin. 

Pingaud. 

Renouf. 

Ribot.* 

Rocherolles.* 

Seigneret. 

Vasiet. 

Walecki. 

Wallon. 


i863 

Amigues . 

Blanchet. 

Bertagne. 

Beurrier. 

Campou  (de).* 

Chastaing-Lafilolie. 

Darhoux. 

Deiss. 

Dutasta. 

Fiot. 

Gohierre  de  Long- 
champs. 

Gorceix. 

Grégori. 

Gusse.* 

Jeanmaire. 

Launoy. 

Legoux. 

Le  Monnier. 

Lignières. 

Merlin. 

Monniot. 

Penjon. 

Person.* 

Tisserand.* 

Trenquelléon  (  de 
Batz  de).* 

Vidal-Lablache.* 


i864 

Barbelenet. 

Bastard. 

Benoist. 

Bourdeau. 

Cerf.* 

Croiset  (A.).* 

CrouUebois. 

D'Astre.* 

Ditte. 

Espinas. 

Fontaine. 

Fringnet. 

Geley. 

Halbwachs. 

Jodin. 

Laféteur. 

Lebègue  (A.). 

Lecomte. 

Lusson . 

Maillard. 

Mamet. 

Millot. 

Parpaite. 

Perrier.* 

Pichon. 

Robert  (L.). 

Staub.* 

i865 

Ammann. 

Bourlier. 

Boutroux.' 

Buisson. 

Cornu.* 

Croiset  (M.). 

Dhombres. 

Dubois. 

Febvrei. 

Gazier.* 

Gerbe. 

Lallier. 

Lantoine. 

Maneuvrier. 

Marion. 

Martine. 

Masquelier. 

Niewenglo  wski.  * 

Noguès. 

Pein. 

Rumpler.* 

Thomas. 

Voisin. 

i866 

Baillaud. 

Bichat. 

Bonnard. 

Bouty.* 

Clairin. 


Couat. 

Daguenet. 

Dauphiné. 

Debidour. 

Elliot. 

Jallifier. 

Klisziowski. 

Liard. 

Luchaire.*    . 

Piéron. 

Rabier.* 

Rayet. 

Régismanset. 

Renan.* 

Richard. 

Tannery,* 

i86t 

Aulard. 

Bourgine.* 

Coûtant. 

Dauriac. 

Dejob.* 

Denis. 

Dessenon . 

Drincourt. 

Durand-Morimbau . 

Egger. 

Faguet. 

Gay. 

Gayon. 

Giard. 

Humbert  (Louis).* 

Jenn. 

Jolv  (A.).' . 

Lebrun. 

Lefebvre. 

Mérimée. 

Niebylowski. 

Revoil. 

Roques. 

Rouard. 

Rousset. 

Ruel. 

Simon. 

Vast.* 

Szymanski. 

i868 

Angot.* 

Astor. 

Bayet. 

Bizos« 

Blocb» 

Bouant.  ' 

Brochard 

Caron,* 

Clerc. 

CoUignon. 

Colsenet," 
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Grozals. 

Deleveau. 

Dufet/ 

GébeUn.    ■ 

Ginovez. 

Griveaux. 

Hostein. 

Lame. 

Lecène. 

Lehanneur. 

Lévy. 

Macé. 

Pellet. 

Pierre, 

Souauet. 

Tartmville. 

Zeller. 

Bédorez, 

Bouvier. 

Brésard.' 

Capin. 

CasanoYa. 

Chantavoine. 

Charve. 

Claverie. 

Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Floquet. 

Foussereau. 

Gérauhc. 

Hémon. 

Homoile. 

Jacob. 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.^ 

Philibert. 

Roux. 

Sentis. 

Verdier. 

Bompard. 

Brune  t. 

Burdeau. 

Chamberland.* 

Châtelain. 

Chuquet. 

Debon. 

Dupont. 

Focnier.* 

Gazeau. 

Guiraud. 

Hurion.* 

Kalb. 

Lafont. 

Margotlet.* 


Peine. 

PeUat.* 

PelUsson. 

Petot. 

Pressoir. 

Rinn.* 

Strehly. 


Bauzon. 
Berson. 
Blanchet. 
Boudard. 
Bougier. 
Brossier, 
Brunel. 
Coutrek. 
Dauthevîlle. 
Ducatel. 
■  Duperret. 
Duruy. 
Dybowski. 
Garbe.' 
Gérard. 
Girard. 
Gonnard. 
Gouré. 
Grégoire, 
Lagneau. 
Lemaltre. 
Macé. 
Mangeot. 
Mantrand. 
Marchai. 
Marchand. 
Martha. 
Monin. 
Pacaut. 
Pessonneaux.. 
'Poirier.* 
Séailles-Ranson» 
Suérus. 
Verdin. 

Appell. 

Beaudouin» 

Berger. 

Bonnier.* 

Bourciez. 

Boutroux.* 

Gagnât. 

Chervet. 

Edet. 

Femique. 

Ganderax. 

Gourraigne. 

Haussoullier. 

Henry. 

Jamet. 


Judet. 

Krantz. 

Laignioux. 

Lefèvre. 

Lion. 

Mabilleau. 

Marchai. 

Piauet. 

Ranallet. 

Rémond. 

Riquier. 

Rognon. 

Sauvage. 

Souriau. 

Thimont. 

Vivot. 

Wahl. 

Waille. 

i894 

Albert. 

Allais. 

Beldame. 

Bétout. 

Bibart. 

Blutel. 

Brichet. 

Brillouin.* 

Bu^et. 

Chairy. 

Ghappuis.* 

Gonstantin. 

Gorréard. 

De  la  Blanchère. 

Droz. 

Durand. 

Gœlzer. 

Guigon. 

Guillot. 

Izoulet. 

Lacour. 

Lafaye. 

Lehugeur. 

Lyon. 

Meep)^. 

Montargis. 

Montet. 

Picard. 

Pottier. 

Sabatier.* 

Seignobos. 

Weimann. 

AUiaud. 

Aubert. 

Barbarin. 

Bernard. 

Blanchet. 

Budzynskî.. 

Gardon. 


Ghauveau. 

Dognon. 

Dubuc. 

Gachon.  . 

Gautier. 

Hamel. 

Hauvette-Beinault. 

Janaud« 

Kûutzmann. 

Lachelier. 

Lacour. 

Lefrançois.. 

Martinet. 

Michel.' 

Parmenlier.* 

Puiseux.* 

Rabaud. 

Rebuffel. 

Rémond. 

Rivière. 

Rousseau. 

Souriau. 

ValUer. 

Wallon. 

Antomari. 

Auerbach. 

Balézo. 

Bernardàft. 

Bonafous. 

Brocwd.. 

Gahen. 

Gator. 

Ghabot. 

Gré  tin. 

De  Mages. 

Dubois. 

Dumesnil. 

Gar- 

Goulin. 

Gt)urdat.. 

Gourier. 

Groussard. 

Jouffret. 

Lacour. 

Lanson. 

Lebard. 

Leduc. 

Legrand. 

Lelorieux. 

Lemaire. 

Lévy. 

Marcou. 

Nebout. 

Offret. 

Périer. 

Reinach. 

Robert. 

Vemier. 
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Elèves  de  troisième  année  (4). 


SECTION  DE  imnÉRATtniB. 

Bilco. 

De  la  ViUe. 

Faure. 

Gardillon. 

Le  Bris. 

RebelUau.* 

Roy. 

ThirioQ  (Ernest}. 

SECTION  DB  €RAIiMAIRB. 

Brelet* 
Charbonnier. 
Deshors. 
Istria. 

Bourgeois. 


Clerc. 
Julian. 
Marion.* 
Thirion  (Paul). 

SECTION  DB  PHILOSOPHIE. 

Adam. 
'  Breton. 
Mauzion, 
lilicbeU* 
Thansin. 
Thiaucourt. 

SECTION  DK  IATH<IAT1(CES. 

Baudot. 
Bloeh. 


Boncenne. 

Bournique. 

BruneK' 

De  Lens. 

Dunau. 

Duport. 

Gâches. 


SBCriON  DE  PHTSItUB. 


Costantin. 

Sisenmenger.* 

GuiUattBM. 

J^haABÛi. 

Leblond. 

THuilUer. 


'»<»—»  »■ 


^p*^^*^^'"^^^"^»*" 


(1)  Pv  4Mi»ioQ  du  G«BseU  <i*atewstratiQo  aa  4ate  d«  ao  nu»  1874,  les  élèves  da  troisiène 
tnnée  sont  inscrits  sar  U  liste  das  membres  de  r Association,  et  les  chefs  de  section  (*)  ont  droit  de 
Tote  k  TAssemblée  générale  annuelle. 
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LISTE  GÉNÉRALE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


DES  MEMBRES  DE  l' ASSOCIATION  AU  15  FÉVRIER  1880. 


Promotions. 

1848  —  About,  lionime  de  lettres,  6,  rue  de  Douai. 

1831  —  Abria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

1877  —  Adam,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1851  —  Aderer,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes.^ 

1836  —  Adert,  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Genève^  à  Genève,  6,  square  des 

Contamines. 
1848  —  Albert,  professeur  de  littérature  française  au  Collège  de  France. 
1874  —  Albert,  professeur  au  Lycée  Louis-le-Grand.  * 

1862  —  Alcan,  associé  de  la  maison  Grermer-Baillière,  boulevard  Saint-Germain. 

1874  —  Allais,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. 

1853  —  Allegret,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1875  —  AlUaud,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  —  Alluard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

1863  —  Amig^es,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Marseille. 
1865  —  Ammann,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1856  —  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

1860  —  André  (Désiré),  prof,  de  mathémat.  à  Sainte-Barbe,  25,  rue  Gay-Lussac. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1868  —  Angot,  chef  de  service  au  bureau  central  météorologique,  r.  de  Grenelle,  82. 
1818  —  Anet,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1826  —  Anquetil,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris,  3. 

1844  —  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 
1851  —  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

1876  — .  Antomari,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Carcassonne. 
1873  —  Appell,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Dijon. 

1859  —  Armingaud,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin,  7,  rue  Cassette. 

1862  —  Arnould,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 
1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 

1847  —  Aube,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 

1840  —  Aubert-Hlx,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  Thénard,  7. 

1845  —  Aubertin,  correspondant  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  41. 

1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1876  —  Auerbach,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 
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Promotions. 

1867  -^  Aulardf  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1832  —  Baeli9  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1840  —  Baehelet)  professeur  d'histoire  au  Lycée  de  Rouen. 

1866  —  BaiUaud,  directeur  de  TObservatoire,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Toulouse. 

1851  —  Bailliart,  inspecteur  d'Académie  a  Poitiers. 

1853  —  Bailly,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Orléans. 

1875  —  Baize,  professeur  au  lycée  d'Angers. 

1876  «-  Balézo,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lons-Ie- 

Saulnier. 
1875  «-  Barbarin,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 
1864  —  Barbelenet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Reims. 
1820  —  Barbet,  ancien  chef  d'institution,  rue  des  UrsuUnes,  17.  . 

1834  —  Baret,  inspecteur  général,  rue  Gaudot-de-Mauroy,  18. 
1848  —  Bamave,  directeur  de  l'Ecole  Salvien,  à  Marseille. 

1833  —  Barroux,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV,  19,  rue  Becthollet. 

1848  —  Bary,  professeur  au  collège  RolUn,  en  congé,  47,  rue  Pigallc. 
1864  —  Bastardy  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Lorient. 

1877  —  Baudot,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1872  —  BauzoB,  professeur  à  l'Ecole  alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 
1837  —  Bayan,  inspecteur  d'Académie  à  Marseille. 

1868  —  Bayet.  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1873  —  Beaudouin,  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

1841  —  Beaujean,  inspecteur  d'Académie,  39,  rue  de  l'Université. 
1844  —  Beaassiire  (Emile),  député,  96,  houlevard  Saint-Germain. 

1847  —  Beaassire  (Charles),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 
1861  —  Béehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcon. 

1869  —  Bédorez,  censeur  au  lycée  d'Amiens. 

1874  —  Beldame,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 
1859  «-.  Bellann^er,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille. 

1849  —  Belot,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1828  —  Bénard  (Ch.),  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlemague,  11, 
rue  de  la  Yieille-Estrapade. 

1839  —  Bénard  (Ad.),  professeur  de  physique  au  lycée  d'Evreux,  eu  congé. 

1852  —  Benoist,  professeur  de  poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1864  —  Benoist,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1835  —  Benoit,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1873  —  Ber^^er,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Limoges. 
1857  —  Bemage,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louisr-le-Grand. 

1842  —  Bernard,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Grenohle. 

1875  —  Bernard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes.  . 

1876  —  Bernardin*  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d^Evreux. 

1852  —  Bemès,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Berson,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 
1863  —  Bertajçne,  censeur  du  lycée  de  Bordeaux. 

1853  —  Bertaud,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontaucs. 

1840  —  Bertbaud,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1841  —  Bertin-llourot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 
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1854  —  Bertifà,  professeur  de  rhétorique  au  collège  RoUixu 

1840  —  Bertrand  (Alex.)»  conservateur  du  musée  de  Saint^eimaiu. 

1850  —  Bertrand  (Dieg.),  professeur  au  lycée  Charkmagne,  OBoeiigé,  70,  rue  de 

Seine. 
1850  —  Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  <de  Grenoble. 
1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 
1863  —  Beurier,  inspecteur  d^Acadânie  k  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémeataired  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bibart,  psofesseurde  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1866  —  Bichat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bl^ot,  rédacteur  au  journal  le  XJX*  Siècle,  66,  rue  de  Lazochefoatattld. 
1877  —  Bilco,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  Tlnstitut,  doyva  de  la  Faculté  des  scienoes  de  Dijon. 
1868  —  Bizos,  professeur  de  Utt^^ture  française  à  la  Faeulté  des  lettMs  d'Aix. 
1863  —  Blanehet,  professeur  d'histoire  an  lycée  Charlemagne» 

1872  —  Blanchet,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  V^rsaittas. 

1875  —  Elaaehet,  professeur  de  philosophie  au  iyoéede  Périgue«x. 

1868  —  Bloch.  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  À  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1877  ^  Bloch,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1874  —  Blutel,  professeur  de  maUiématiques  au  lycée  de  Bar-la4>QC 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens, en  congé.. 

1839  —  Boillean,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Pontfoverger  (Marne). 
1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française,    professeur   au   Collège  de  France. 

maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 
1856  —  Boissiére,  recteur  de  TAcadémie  de  Clermont. 
1850  —  Boltean  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafons,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1877  —  Boncenne,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  eengé. 
1845  —  Bonnefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 
1849  —  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnler,  maître  de  conférences  de  botanique  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Bonnotte,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  —  Beny,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1 828  —  Borgnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 
1848  —  Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  VicCoria. 
1 868  —  Bonaat,  professeur  de  physique  au  Pry tanée  militaire  de  La  Flèche. 
1826  —  Bonché  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acacias. 

Paris-les-Temes. 
1842  —  Boueher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'Angers,  en  retraite. 
1861  —  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant^  30,  rue  des  Boulangers. 
1835  •—  Bonchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Carcassonne. 

1846  ^  Boud'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Bander,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Mont^de-Marsan. 
1S61  ^  Boui^at,  professeur  à  la  FaeuHé  des  lettres  de  Dijon. 
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1834  —  BoniUier,  membre  de  ^Institut,  inapectetiT  géoétaX  hoaoraÎM,  31 ,  rue  Sttmt- 

GuUlanme. 
1852  —  Bontangier^  professeur  de  plijsi<iaie  au  lycée  «le  Nimes» 
1855  —  iloidflflit,  professeur  de  nathématiquesaii  lycée  d*A2eQQeA« 

1839  »  BoaqueC,  membre  de  Vlastitut,  maître  de  ceiafiénmoes  à  TËcole  nonnale, 

professeur  à  la  Sorbeane. 
1873  —  Bourciez,  professeur  de  rhétoricpie  au  lycée  de  Nice.  • 

1864  —  Bourdeaa,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bonrgeoln  (A..),  anciea  |»«f66sear  de  motkémaliqiies  aa  lyoée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —'  Bourgeois  (L.),  inspeisteur  d'Aeadémie  à  SeauTais. 
1877  —  Bo«r^;«ols,  élève  de  la  seotion  d'fatatoim. 

1 842  —  Bourse*,  rectevr  de  l' Académie  d'Aix. 

1867  —  Bonru^ae,  professeur  de  cinquième  au  collège  HoUin^ 

1865  — Bonrliep,  censeur  au  lycée  de  Dijon. 

1S77  —  Bo«pfliiqia«^  élèTe  de  la  section  ée  mathématiques. 

i830  -^  B»«i«eie,  ancien  proviseur  du  lyoée  d'Angenlême,  en  retraile* 

1840  —  Bontan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon- 

1846  -^  B#utMi  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Touioase««n  coogé. 

1865  —  BovttiMix,  maître  de  oeaféranoes  de  philosophie  à  rficole  nonnale. 

1873  —  BontroaXf  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 
18^  —  B«iity,  pr^esseur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1 869  —  Boavier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  BréiO,  membre  de  llnstitat,  professeur  de  grammaâre  eemparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  renseignement  supériaar. 
18j4  —  Brédif,  recteur  de  l'Académie  de  Chambéry. 
1877  —  Brelet,  chef  de  la  section  de  gramBMâre. 

1869  —  Brésard,  professeur  de  mathéBMtiquesau  lycée  Fcntanes, 

1843  —  Bressant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  LGuis4e-Orand. 

1844  —  Brétigniëre,  inspecteur  d'Académiie  à  Amiens. 
1877  —  Brétam,  âève  de  la  section  de  philosophie. 

1874  —  Briehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 
1874  —  Brillaaia,  préparateur  de  physique  au  C(^lège  de  France. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  «a  lycée  Saint-Louis. 

1S3S  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  nonnale. 
1839  —  Brisiratre^  ancien  profeeseur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 
1842  —  Brissavd,  ancien  professeur  d'histmre  au  lycée  Cbarlemagne.  examinateur 

d'admission  à  TBÔ^e  de  SaintrCyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
18i)7  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoutéme. 

1876  —  Brocard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyoée  de  Rennes. 

1868  —  Brochard.  professeur  de  philosophie  au  lycée  FoiUanes. 
i849  —  Bronville,  proviseur  du  lyoée  de  Orenoble. 

1872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  La  Fièche. 
1848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes* 
1872  —  BrnneK  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  de  Nancy, 

1877  —  Brvael,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  nu  lycée  d'Alger. 
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1856  —  BruBlies,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Badz^ski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

1874  —  Bouquet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 

1865  —  Buisson,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Bnrat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Burdeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 


1873  —  Cajipnatf  professeur  de  troinème  au  collège  Stanislas. 
1876  —  Cahen,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1841  —  Campeauic,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1863  —  Campou  (de),  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 
1869  —  Capin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Clermont. 

1875  -^  Cardon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophiez  la  Sorbonue. 

1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'E- 

cole normale. 
1861  —  Caivaa,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1850  —  (3arrfot,  inspecteur  d'Académie,  directeur  de  l'enseignement  primaire  de 

la  Seine. 
1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  sixième  au  lycée  Charlemagne. 

1869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marseille. 

1876  — >  Cator,  professeur  de  mathématiques,  en  congé. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Omer. 

1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1842  —  Chalamet,  député,  à  Versailles. 

1871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  laboratoire  de  chimie  physiologique,  à 
l'Ecole  normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
1858  —  De  Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  a  l'École  normale. 

1842  —  Chappuis,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

1874  —  Chappuis,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  normale. 

1848  —  Charaux,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1877  —  Charbonnier,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamez,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Digoiu  (Saône-et-Loire). 

1845  —  Charpentier  (E.),  inspecteur  d^ Académie  à  Saint-Lô. 

1860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand* 
1841  —  Ciiarrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
1869  —  Ciiarve,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

1846  —  Ciuissans,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon,     • 

1863  —  Chastaln^-Delaflioiie,  professeur  de   seconde   au   collège   RoUin,  en 
congé,  24,  rue  de  Calais. 
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1870  •—  Châtelain,  professeur  dé  philosophie  au  lycée  de  Tours.  '  >'' 

1875  —  ChaiiTeaa^  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Montaubftn.  -  ' 

1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen.    "  ■ 
j  1857  —  ChauTot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 
1 1818  —  €henou9  doyen  honoraire  de  la  Facilité  des  sciences  de  Poitiers,  à  Saint- 

Georges-de-Didonne,  par  Royan  (Charente-Inférieure).    •■ 
I  1828  ~  Chémel,  recteur  honoraire,  122,  rue  de  Grenelle-Saint^Germain. 
I  1873  —  Chervet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
,  1846  —  Che^llard,  proviseur  du  lycée  de  Lille.  '  ' 

;  1834  —  €hevriaux9  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 
I  1832  —  Chon,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 
!  1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
;  1870  —  Chnquet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Clairin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Marseille. 
I  1843  —  Clavel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.' 
;  1869  —  Claverie*  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 
!  1845  —  Clémeneet,  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  Millianah  (Algérie)," 

1868  ~  Clere,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caen. 
I  1877  —  Clerc,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1859  —  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  —  CoUlf^on,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868.—  ColUf^non  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux. 

1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1874  —  Constantin^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de'  Brest. 
1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Héims. 

1865  —  Coma,  aide  naturaliste  au  Muséum. 

1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
1877  —  Costantin,  élève  de  la  section  de  physique. 

1866  —  Conat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,    ' 
1853  —  Conrbaud,  profeisseur  de  seconde  au  lycée  Fontanes.    ' 

I  1854  —  Conrcelles,  profes^^ur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
I  1847  —  Conreière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 
1  1838  —  Coumot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite.'    ' 
;  1841  —  Coumuéjouls,  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 
I  1867  —  Contant,  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal. 
I  1872  —  Coutret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
I  1853  —  Conirrenr,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Étienné. 
i  1852  —  Covllle,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis.  ' 
,  1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Besançon. 
1 1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bar-le'-Duc. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences  à  la  Sôrhonhe. 

1865  ~  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Montpellier. 
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Promotions. 

1861  —  ijTosBÈerpfscoieBfma  d^  nu^hjématiqaea  au  Ijoée  d'AagopiMnM» 

1840  —  CM»s«m  inspecteur  d'Académie  à  ilouen* 

1864  —  C«eiill«h«499  chugé  de  coi^s  de  phj8ic|afl  ^  k  Facmlté  àm  mvaa»^ 

Besançon. 
1850  «^  Cromlé»  maître  de  coi^érences  de  langue  française  à  rJËScol»  nozaiale. 
1868  —  Crozals  (de),  mal^a  de  «ooféraneas  à  la  Faculté  des  lettoea  de  Rennes. 
1840  —  CiiGlM>iral«€iUurilsw]r9  eonaervateur  de  la.  biUiethfèque  Saiato*(âenexièfe, 

74,  rue  Taitbout« 
1850  —  Cache  val,  professeur  de  rhétorique  au  lycée.  Fointaoes. 
1845  —  CnvilUevy  profofiseai  de  quaitri^nM  au  lyeéa  da  VaaTCSL 


1866  —  Da|[paeiiet,  profesBeur  de  pbyaique  au  lycée,  de  (^noble, 

1835  -^  Dafi^uln,  professeur  de  pbys^ue  à  la  Faculté  des  sciences  de»  Twbnie» 

1861  —  ItoHmieg,  ptoTiseur  du  Ijcsée  d'Orléans* 

1854  —  Danaeron,  maîtse  de.  pensicMH  i.  Amûans. 

1837  —  DaMlcoBf  professonr  à  la  Faculté  des  let^es.  de  ClermpnU 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  J^cée  de  LiUe^ 

1861  —  Darboax  (aînéj«  maître  de  confiârancee  de  matbémat,  4  l'BcoM  aornale. 

1863  —  Darboax  OeuB#X>  professeur  de  mathématique»  au  lycée  de  NÎ9M»* 

1869  •—  Dflwsy,  profMseur  d^histoire  au.  lycée  de  Douai*. 

1^4  —  D.'A»lrey  professeur  suppléant  de  physiologû»  à  la  Sorhoona»  in^tre.de 
conférences  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Dauphiné»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moatpelliw. 

1867  -^  Danrlac,  professeucd»  phU«spphi«  k  lu  Faenllé  des  fe|tres4A  Jt^rop» 
1845  —  Daiit«l«  professeur  ««  oq1%»  Sai»(e*3arhe. 

1872  ^  lla«itlu)iirili«»pn)fess<mr  de  matbémaititues  spéciales  au  lyeéedftli^t^iitpeUwr. 
1840  —  Havais»  proviseur  eo  retwifce*  à  Paris*. 
1854  —  Debaise,  inspec&ewr  d'Aisadémie  a  Orléans» 

1866  —  Debidonr»  professeur  d'histoire.  4  la  F«cvdté  d«S>  Mres-  ^  NAiMgr». 

1870  — .  llebon,  professeur  d^  philosophie  au  lycée  de  Mâuli»s« 

1847  —  Debray,  membre  de  rinstUuU  nMîtr«  de  conférantes,  de  elÛMie.  à  rÉoolf 

normale,  rue^  d'A,s9as»  76» 
1811  —  Deeaix,  anc.  mmiw  du  CVmaeil  de  la  Batiq«a«  43,  rue  ViiMuaia»  à  Passj. 

1859  <^  IkMsbavm«,.prefefisew  da  UUécat.  gfeequi»  àdaFae^des  lAOres.dtNamrf, 
1863  —  Heis,  professeur  derhéteffique  au  lyoée  de  Ly ont. 

1867  —  De}ob,  ^ofesseui;  dft  rhétorique  au  ooUège  SlAnislas, 

1874  --  De  la  Blanchè^^»  él^n^dj»  l'JKcole  d'Athèoes^  .      . 

1847  —  Delacouloache»  pvofeQBeur  de  rhétorique,  au  lycée  Gharleiei^(nis«A»AÎtie  ^ 

conférences  à  FÉoofe  normale. 
1847  —  Delacroix,  professeur  de  seconde  au  lyeée  IxMis4er^raiMi>^ 
1867  —  Delatlre^  prefesi^fui;  de  rhétorique  au  lyeée  d'Angera^ 
1861  —  D<^UMMiai79  4P9aUre  de  canférsnees  4  la  F«$Nlté  des.  lettre»  dt^E^canes- 
1877  *-  ]l#  im  IflU^t.  él^ve  de  U  SMsii^  de.  imw/axt^ 
1815  -^  1|i9l0aMN»«  reci^r  hon(imirs«  à  Melun^ 

1860  —  Deleau,  professeur  de<  q^^è^fi  au  ^oéa  do.Eouen* 
1828  —,  |le  I^ena»  inspecteur  hçmQfaire  d'A«i|démiei  4  A^gfss, 

1877  —  De  L.eiiM,  élève  de  la  section  de  mathématiques.  ;, 
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1845  ~  Delépine,  inspecteur  d'Aeadëmie  à  Nîmès. 

1868  --  Dele\'«*«i,  professeur  et  phys^ue  au  lycée  d'OrléttM. 

1858  ^  D«l«s«rtftoir  i&specteat  d*A«ad6mi6  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  me  Longchàmp,  105,  ir  ^^fersèilftv 

1853  —  Dellae9  pfo^aeur  de  mathémati^es  atl  lycée  de  Marseille. 

1842  —  Deltour^  inspecteiar  géiiéiral,  m«  Al>batticd>  42* 

1876  —  De  Magies,  profesmur  de  rhétori^tte-  au  lycée  de  Coutanceto. 
1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Salnt-Louii. 
1841  —  Denis  (J.-F.)i  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  oonférencied  à  la  Faculté  des  lettres  de  &<sfrd«âT&f . 

1838  —  De  P»iitwiric«9  inspecteur  d'Académie  à  Ncvérs. 

1835  —  Desains,  membre  de  Ffn^itui;,  |>^ofesseur  dé  physique  à  la  Sotbdiiiie. 

1839  -:  Desboves,  andttfi  prelessèuf  au  lycée  Fontan<is,  39,  rue  BèlkVae,  Attend. 
1841  —  Desehanel  (Privât),  prtnrîseur  du  lycée  de  Vanres. 

1855  —  ]9«sd««iits>  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Vèrsaiîles. 

1858  —  Des  £seiarfir,  prof,  de  Httét.  étrafigëre  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clèrmoni. 

1877  —  Deshors,  élèY^  de  le  section  de  grammailre. 

1860  —  DesuHMfts^  professeur  d&  mathémia tiques  au  lycée  de  Clcrmotit. 
184S  •*-  Desf^rezy  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  dft  mttt&ématiques  au  îycée  dé  Loricîit . 

1854  —  Devaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tôuba^. 

1873  —  D'Unavt»  professeur  à  I^Athéuée  dut  Luxembourg*. 

1845  —  Digpiet,  professeur  de  mathématique^  au  lycée  Saint-Louis-. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  chimie  &  la  Faculté  des  sciences  de  Caen . 

1875  -^  Wo(g»on^  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

Ig46  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Q'renobïé. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  d<î  Marseille. 

1874  —  Droa?9  professeur  de  rfiétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Roïlin,  57,  rue  dtt  Fauh .-Montmartre. 
1839-^  Diibois  (A.),  prdfessùttT  der  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  diff  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1876  —  DMmpIs,  membrer  àts  FHcole  française  d'Athènes. 

1875  —  Dubuc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes.' 
1872  —  Ducatel,  professeur  de  matbématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Dncliesnè^  professeur  deKttér.  franc,  à  la  Faculté  des  letti*es  de  Rennes. 
1859  —  Duelaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Dueoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur  div.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Du^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Facufté  des  lettres' de  GrenoMe, 

1849  —  Dhums  (ÏTJ,  professeiir  dé  seconde  au  lyfcée  de  Marèeaie. 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet,  à  Marseille. 

1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  4  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse, 

1876  —  Dumesnil^  âën»  de  ïh  section  de  philosophie. 

1861  —  Dumont  (Albert)-,  dfrectetrr  de  l'enseignement  supérieur.     * 
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1377  —  Dnnan,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1816  —  Dunoyer,  recteur  honoraire,  185,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1355  —  Dnpaifi^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 

1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1360  —  Dupond (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 

1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1343  —  Duponnois*  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 
1377  —  Buporty  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1344  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne. 
1349  —  Bupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1359  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1355  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lyfiée  de  Brest. 

1369  —  Bnpny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1376  —  Dupuy»  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bayonne. 

1339  —  Durand  (X.)^  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes  « 

1862  —  Durand  (L.},  professeur  de  cinquième  au  lycée  Louis-le-Grand . 
1374  _  Durand,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

1367  —  Durand-lHorinibaUf  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Défeme. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Poitiers. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles. 

1840  —  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  -—  Dutasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé,  maire  de  Toulon. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  TOdéon. 

1844  —  Du vemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  DyboDirski,  professeur  de  physique  à  TÉcole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 


1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1867  —  Es^s®'9  niaitre  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Bordeaux. 
1877  —  Eisenmeng^r,  chef  de  la  section  de  physique. 

1866  -«  Elliot,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
186    —  Espareel,  professeur  au  lycée  de  Marseille. 

1864  -«  Espinas,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Douai. 
1856  —  EspitalUer,  professeur  de  sixième  au  lycée  Saint-Louis. 
1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux. 


1867  —  Fagnet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moulins. 

1844  —  Fallex,  censeur  au  lycée  Gharlemagne. 

1846  -«  Fargues  de  Tascherean,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1877  —  Faure,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1832  —  Faurle,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febvre»  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
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1850  —  Fernet,  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 

1873  -^  Femique,  professeur  au  collège  Stanislas. 

1869  —  Ferraz,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse. 

1855  —  Feugère  (G.)?  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Fiévét,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seine-et-Oisc). 

1863  —  Fîot, professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  honoraire  de  P Académie  de  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  surveillant  à  l'Ecole  normale. 

1828  —  Foncin   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence). 
1860  —  Foncin  (P.),  recteur  de  l'Académie  de  Douai. 

1864  —  Fontaine,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Fortiiomme,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1834  —  Foug^ère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne,  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fouqué,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  Collège 

de  France. 

1849  —  Fonmet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Foarteau,  censeur  au  lycée  de  Douai. 

1869  —  Foussereau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1859  —  Fouyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinlies,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 
.1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Montpellier. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Fringnet,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 

1850  —  Fnstel  de  Conlanges,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 

male. ♦ 


1877  —  Oaclies,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1875  —  Oaclion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Carcassonne. 

1862  —  Oaffarel,  professeur  d'histoire  à  la  F«LCulté  des  lettres  de  Dijon. 
1828  —  Galllardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1873  —  Ganderax,  homme  de  lettres. 

1872  —  Garlie,  agrégé-préparateur  de  physique  à  TÉcole  normale. 

1877  —  Gardillon,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1846  —  Garlin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1849  —  Gauclier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes,   . 
1857  -—  Gaudier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 
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1853  —  Gaultier  de  Cl«iulir]^«  pfo£,  de  rhétoriqii^  a^u  \yis6»  de.  M^ot^te-^l^isan. 

1844  —  Gantier  (A.),  provisejwr  4vi  lyeé^  Saint-iLtf)uis. 

1875  —  Gautier^  prf>fea3ettr  4'^içH>iI^e  auk  fy^ée.  du  Mans. 

1858  —  Gay  (Jules)»  professam  ^c»  |^y^^«^  a^  lycée  d^a  Mtfitptltier. 

1867  —  Gay  (Moï&e),  proleaç/evr  (J^  p}ijfl»}U!a  »ïi  Ijpeée  d'Arftiaas. 

m6k?  -^  Gs^^ou»  directeur  4¥^  ]iA|;K)yr«(oirQ  des  d^^uaaej^  et  nsufao»  da  eoafâreBees  à  la 

Faculté  das  scieftca»  èa  Bordeaux^. 
^870  —  Gazeau,  professeur  d.*h)$4(»re  au  lycée  Fonlamee. 
A^6^  T^.  Gazl^r,,  prolasseur  de  (quatrième  au  eoUôge  RoUiflu 
•il  868  —  Gébelin,  pr«{«aseur  d^histoke  au  lycée  d'An^ulSme^ 

1^40  -m-  ^^f^pojr»  mm^hs^  da  riasiilut,  dixeeteiur  de  l'Ecole  CsaiiçMBa  do  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

^858  — •  Gérard  (Jules),  profeaseuf  à»  phibsdphid  à  Ja  Fac^  das  kttres  de  Navcr. 

fSl^  -^rr.  tffi^ra^^  pi^oleasaur"  d;e  philosoplûd^  en  oon^ 

1869  —  i^i^raïUaît.  pf?ofesseui  dfi  rhétorique  au  lycée  d/Orléana»^ 

I58155.  T-.  ^fifri^^  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Mafseilib. 

^S30>  -1?^.  G^iiip^li»^,  membre  Hbre  de  rAcadémia  dbs  lafimfrf&ews^  èoffon  de  la  Faculté 
des  lettres:  de.  l^fido^^er.. 

l^Sd  -^  GmeiBer^BouKUtd».  conservateur  d&  la  iHbllbtbôque  da  Nânes. 

1855  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867 Giard,  pcefiessaur  de  zoologpiia  à  la  Faculté  dfis  sci0tteQ&  d»  iMQ<, 

1853  —  Gîndre  de  lllaney,  professeur  de  pbilosopiiïe,  «a  oongév 

1868  —  Gino\e%  poofesseur  die  sixième  au  lycée  de  iJkfontptUsier. 
184Ct Girard  (Julien)»  proviseur  du  lycée  Fon-taues. 

Ig44 GiHod  (Maurice/,  profiasseor  de  physique  au  eoUi^^  ilolii»,  «n  cengé. 

1844  — '  «îSwwA  (Jules),  raemJare  de  Tlaslitut,  piof.  d»  poésije  gpecqueà  fei  Sorbonne. 
1872  Girard  (Paul),  élève  de  TEcole  feangaise d'Athènes. 

^85^  —  J&lwwdei»  professeur  de  pàysique  au  lycée  Saint^Lôais, 

•4852 Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Veraailes. 

|gS7  ^  eAwmaÊt,  prdesseiur  de  mathématiques  à  la  Faeiété  dis&soœftce&  de  Oa«i. 

1845  —  GiaelMaKt,  inspecteur  général,  1,  rue  David,  à  F^ssy. 
1^4  -^  Ckelteer,  professeur  de  troisième  «n  lycée  èe  Pùmms. 

1863  -*■  Gohierre  de  Longehamps,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Charlemagne. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy,  en  congé. 
1863  —  Gorceîx,  directeur  de  l'École  àes  mines  dXDure^reta  (Blrésil). 
1853  —  Gosrsin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Goulin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  dti  Havre. 
1852  —  Goumy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale. 

1872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorierrt. 

1876  —  Goarier,  pr<yfesseur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

1873  —  Gonrralgne,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  fiordeatnc. 
1876  —  Gonrsat,  agrégé-préparateur  à  TÉcole  normale. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-rectetfr  de  TAcadémie  de  Paris. 
4838  —  Grégfoire,  prefesseur  dTïistoiTe  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
1872  —  Grégoire,  professeur  dTiistoire  au  collège  Rollîn. 
1863  —  Grégori,  rédacteur  eu  chef  du  journal  la  'Province,  à  Bordeaurr. 
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1850  —  Grenier,  proviseur  da  lycês  Hefnti  ÎV. 

1844  —  Gflpon,  prcrféâBcnir  de  phTsiqtre  à  la  Faculté  des  sde&ces  de  Rennes. 

9868  -^  Chriveftvx,  ptofesseur  de  physiqae  au  lycée  de  Lyon. 

1876  ~-  Gronssard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

fSSd  —  €lmey,  professeur  de  mécanique  à  la  Pactdtë  d^  sciences  de  Oetmont. 

1858  —  Gminbaeli,  ptofessetûr  dîv.  de  cinqnidme  au  h^rcée  Chartëmagpae. 

1828  —  Gfnéraatd^  ^Ëéiectetrr  du  coH^  de  Saînte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay. 

1840  *--  CrUérln,  ancî«n  professeur  de  rhi^torique,  80,  me  de  Vantard. 

1847  —  Guibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Yenâdme. 

18S7  -^  ^CMtel,  professenr  dliistoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pbtfiers. 

1874  «^  CivtgMiy  pfofesaettT  de  mathâaatrques  au  lycée  de  Nîmes. 

f9t7  —  dvilhkwiiie,  â^e  de  k  section  de  physique. 

1 862  —  GnillemiB,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  GnillcMNrt,  protèsseur  de  quatâème  au  lycée  FoAlanes. 

1843  —  GviRiiA^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-!e>Sauïnier. 
1870  —  CNriBhi»,  professeur  â%istotre  au  lycée  du  Mans. 

1862  —  G«ffl*t9  prefesBetfr  de -mathématiques  spéciales  au  cbll^ge  Rolîin. 
1874  —  €M]l«t,  ptc^fesseur  d%istoxre  au  lycée  de  Lille. 

187^  —  ^«irMwl,  maitn^  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  I>oUaî. 
1836  —  Guiselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1863  —  Gnsse,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 


1836  —  Hailleeoii««t  mspecteor  hottopaire  d'Académie  à  Bordeaux. 
1864' —  HalbDiraeliS,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  HaUberg,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  d^s  lettres  de 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  fycée  de  lloufins. 
18t9  —  Sanael,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Facnl^  des  lettres  Âe 

Toulouse. 
1875  —  Hamel,  chargé  d'une  session  en  Allemagne. 

1831  — Haiirlot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  FàeoKé  des  sinencesde  Lille. 

1837  —  Hanvfvt  (Gh.),  ancien  professeur  de  Bttérature  française  k  la  Faculté  des 

lettres  de  Oe^mont. 
1846  w^  Hanmt  (E.),  pn^esseur  île  troi^ème  au  lycée  Ôamt-Lonis. 
1853  ^  fltanuit  (H.),  professearde  mathâualîques  au  lycée  li'oatenes. 
1843  —  HatzfeW,  professeur  de  rhétorique  au  ffoée  ïiO«iB-îe43t««!,  ett  «ongé. 
1833  —  Hauser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spédaîes  «ai  tyeée  Charla- 

magne,  168,  fadbotn^  Saint-Honoré. 
1873  —  HanssottlHer,  éfôye  de  l'École  françcnse  d'Athènes. 
1875  —  Hauirette-B<»aaaiilt,  élève  de  rÉc(de  française  d'Athènes. 

1832  —  Havef,  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  latine  au  OolRge  ôe  Fiante, 

^  Président  de  PAstûciation^  quai  Bouribon,  1^. 

1833  —  Hébert,  de  l'Instîtut,  prof,  de  géolo^  à  hi  Factîté  des  sciences  de  Paris. 
1848  —  HeiniMh,  doyen  de  la  Fetculté  des  lettres  de  I^yon. 

1869  —  Hémon,  professeur  de  littéiature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 
1873  —  Henry,  chaiig;^  4»  cefurs  ^  mathtaatiqfws  au  lycée  ^Angers. 
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1848  —  About,  homme  de  lettres,  6,  rue  de  Douai. 

1831  —  Abria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

1877  —  Adam,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1851  —  Aderer,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes.^ 

1836  —  Adert,  rédacteur  en  chef  du  Journal  de  Genève ^  à  Genève,  6,  square  des 

Contamines. 
1848  —  Albert,  professeur  de  littérature  française  au  Collège  de  France. 
1874  —  Albert,  professeur  au  Lycée  Louis-le-Grand.  « 

1862  —  Alcan,  associé  de  la  maison  Germer-Baillière,  boulevard  Saint-Germain. 

1874  —  Allais,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. 

1853  —  Alleg^et,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1875  —  AUlaad,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  —  AUuard,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

1863  —  Antilles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Marseille. 
1865  —  Ammann,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1856  —  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

1860  —  André  (Désiré),  prof,  de  mathémat.  à  Sainte-Barbe,  25,  rue  Gay-Lussac. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1868  —  Ang^ot,  chef  de  service  au  bureau  central  météorologique,  r.  de  Grenelle,  82. 
1818  —  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers, 

1826  —  Anquetll,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris,  3. 

1844  —  Anselme,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 
1851  —  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

1876  — .  Antomari,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Carcassonne. 
1873  —  Appell,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Dijon. 

1859  —  Armingaud,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin,  7,  rue  Cassette. 

1862  —  Amould,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 
1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  a  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 

1847  —  Aube,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 

1840  —  Aubert»Hix,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  Thénard,  7. 

1845  —  Aubertln,  correspondant  de  l'Institut,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  41. 

1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1876  —  Anerbach,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 
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iS67  —  Avlard,  professeur  de  littéralture  française  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1832  —  Baeli,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1840  —  Baclielet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen. 

1866  —  Bailland,  directeur  de  TObservatoire,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Toulouse. 

1851  —  Bailliart,  inspecteur  d'Académie  à  Poitiers. 

1853  —  Bailly,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Orléans. 

1875  ~  B»ize,  professeur  au  lycée  d'Angers. 

1876  —  Balézo,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lons-le- 

Saulnier. 
1875  —  Barbann,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 
1864  —  Barbeleaety  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Reims. 
1820  —  Barbet,  ancien  chef  d'institution,  rue  des  Ursulines,  17. 

1834  —  Baret,  inspecteur  général,  rue  Gaudot-de-Mauroy,  18. 
1848  —  Bamaire,  directeur  de  l'Ecole  Salvien,  a  Marseille. 

1833  —  Barroax,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV,  19,  rue  Berthollet. 

1848  —  Bary,  professeur  au  collège  RolUn^  en  congé,  47,  rue  PigaUe. 
1864  -^  Bastard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Lorient. 

1877  —  Baudot»  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1872  —  Baiizoa*  professeur  a  TEcole  alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 
1837  —  Bayan,  inspecteur  d'Académie  à  Marseille. 

1868  —  Bayet.  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1873  —  Beaodoain*  élève  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

1841  —  Beaolean,  inspecteur  d'Académie,  39,  rue  de  l'Université. 
1844  —  Beanssire  (Emile),  député,  96,  houlevard  Saint-Germain. 

1847  —  Beaassire  (Charles),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 
1861  —  Béehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mâcoo. 

1869  —  Bédorez,  censeur  au  lycée  d'Amiens. 

1874  —  Beldanae,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 
1859  — ,  BeUaan^r,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille. 

1849  —  Belot,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1828  —  Béiiard  (Ch.),  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlemagne,  11^ 

rue  de  la  Vieille-Estrapade. 
1839  —  Béaard  (Ad.),  professeur  de  physique  au  lycée  d'Evreux,  eu  congé. 

1852  —  Benolsty  professeur  de  poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1864  —  Beaoist,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1835  —  Boiolt,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1873  —  Ber^r»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Limoges. 
1857  —  Bentage,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le>Grand. 

1842  —  Bernard,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Grenoble. 

1875  —  Bernard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes. 

1876  —  Bernardin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d^Evreux. 

1852  —  Bemès*  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Graud. 

1872  —  Berson,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 
1863  —  Bertaiçne,  censeur  du  lycée  de  Bordeaux. 

1853  —  Bertaad,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontancs. 

1840  —  Berthaad,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1841  —  Bertin-Bourot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 
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1854  '-  llertin,  professeur  d&  rikétoriqne  au  o^fege  RoUin. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  du  musée  de  Saiut-^enBAia. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Gharleinagne,  ea«oii^t  70,  ruè  et 

Seine. 
1850  —  Bertrand  (Edouard)^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  ^e  Grenoble. 
1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 
1863  —  Beurier,  inspecteur  d'Acadânie  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  math^xatîqttes  élémentaires  au  lycée  Henri  IV^ 

1874  —  Biliart)  psofesseur  de  physi^e  au  lycée  de  Nantes. 

1866  —  Bichat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bi^ot,  rédacteur  au  Journal  le  XIX*  Sièch,  66,  rue  de  LaiociiefoacaHid. 
1877  —  Bilco»  élève  de  la  sectioa  de  lititérature. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  Tlnstitut,  doy^Nà  de  la  Faculté  ides  «cieaods  deXHjcn. 
1 868  —  Bizos,  professeur  de  littérature  frimçaise  à  la  Faealté  des  lettiea  d'Aix. 
1863  —  Blanchet,  professeur  d'histoire  ^u  lycée  CharleBiagne% 

1872  —  Blanchfst,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  V<«6aiâe6. 

1875  —  Elaoehet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Périgueiix. 

1868  —  Bloch.  prof,  d'antiquités  grecq.  et  lat.  à  la  Faculté  des  lettares  de  Lyon. 
1877  »  Bloch,  élève  de  la  section  de  maithématiques» 

1874  —  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  B8r-le4>QC 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d^ Amiens,  en  coogé.. 

1839  —  Boilleaa,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Poatfaiteirgftf  (Mane). 
1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française^    professeur   au   Celltige  de  France, 

maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale.  ' 

1856  —  Boissiére,  recteur  de  T Académie  de  Clermont. 
1850  —  Boiteaa  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonaffous,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1877  —  Boncenne,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  eïi  congé. 
1845  —  Bonnefont,  professeur  d^histoireau  lycée  Fontanes,  en  congé. 
1849  —  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  maître  de  conférences  de  hotanique  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Bonnotte,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1 828  —  Borg^net,  professeur  honoraÎFe,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 
1848  —  Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria, 
1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1826  —  Bouché  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,   rue   des  Acacias. 

Paris-les-Temes. 
1842  —  Boucher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'Angers,  en  retraite. 
1861  —  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant^  30,  rae  des  Boulangers. 
1835  —  Bouchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Cartassoane. 

1846  —  Boud*hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le -Grand. 
1872  —  Bongfier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de^Marsan. 
1861  —  Boulot,  professeur  à  la  FacuHé  des  lettres  de  Dijon. 
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1834  —  Bonlllier,  membre  de  riiistitut,  inspecteur  géaéral  honoraiiie,  31 ,  rue  Saint- 

Guillaome. 
1852  —  Boa1aiig;ie»9  professeur  de  phy8M{«e  an  lycée  de  Nimes* 
1855  —  B««taBt,  pTofessettr  de  Mathématiques  ««  lycée  d'Âlençea» 

1839  —  Bouquet,  membre  de  T'I&stitat,  maître  de  cefalérMioes  à  r£oole  normale, 

professeur  à  la  Sorbeane. 
1873  —  Bourciez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice.  • 

1864  —  Bourdean,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bourg^eoln  (A..),  ancien  professeur  de  msikématiqiies  aa  lyoée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  BMCTigevifi  (L.),  inspecteur  d'Acadânie  à  Bevayais. 
1877  —  BcMirçeol»,  élève  de  la  saotion  d'histowe. 

1842  —  Bouv^et,  recteur  de  TAcadémie  d'Aix. 

1867  —  Bourrue,  professeur  de  cinquième  au  collège  UolUn, 

1865  — Bmirtier,  censeur  au  lycée  de  Dijoi. 

iS77  —  BfMKruique^  élèTe  de  la  seetien  de  mathématiques. 

1839  -—  Bfl^unEae,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Ajigoolème,  en  retnôAe. 

1840  —  Bontan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  '—  ItoutMi  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  l^'cée  de  Toulouse,  en  congé. 

1865  •-*  Bo«tiMuiC9  BMiitre  de  oenf^noes  ée  philosophie  à  rficole  nennale. 

1873  —  Boutroux,  agrégé  préparateur  à  TEcole  normale. 

1866  —  Beaty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint^Iioais. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rdms. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  degrammaare  eeni{>arée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  l'ensaigB^Bieiit  supérieur. 
1854  —  Brédif,  recteur  de  l'Académie  de  Ghambéry. 
1877  —  Brelet,  chef  de  la  section  de  grammaire. 
18G9  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes, 

1843  —  Bre!9sant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis4e^raiMi. 

1844  —  Brétlg^iëre,  inspecteur  d'Acadénee  à  Amiens. 
1877  —  Bréieu,  âève  de  la  section  de  philosophie. 

1874  —  Brichet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 
1874  —  BrlHewhi,  préfserateur  de  physique  au  CoUège  de  Fjanee. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conféieaoes  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 

1839  —  BrifilMmpe,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 

1842  —  Brissaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Cbarlemagne^  examinateur 

d'admission  à  TBoole  de  Satnt-Cyr,  boulevard  Saint-Michel,  89. 
18ii7  —  Brisiset,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoufême. 

1876  —  Broeard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Rennes. 
1808  —  Brochard.  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

1 849  —  Bronviile,  proviseur  4u  lycée  de  Grenoble. 
1872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Brytaztéede  La  Flèche. 
1848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée. Fontanes. 
1S72  —  BruneK  professeur  de  rhétorique  «u  lyoée  de  Nancy, 

1877  —  Bruiifel,  chef  de  la  section  d«  mathématiques. 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  tiu  lycée  d'Alger. 
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1856  —  Brunhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Budzynski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

1874  —  Bn^uet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 

1865  —  Buisson,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Burat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Burdeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 


1873  —  Ca^^at,  professeur  de  troi^ème  au  collège  Stanislas. 
1876  —  Catien,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1841  —  Campeaux,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1863  —  Campou  (de),  professeur  de  mathématiques  au  collège  RoUin. 
1869  —  Capin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Clermont. 

1875  —  Cardon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Yalenciennes. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophie  à  la  Sorhonne. 

1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'E- 

cole normale. 
1861  —  Carrau,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1850  —  Carrfot,  inspecteur  d'Académie,  directeur  de  l'enseignement  primaire  de 

la  Seine. 
1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  j)rofesseur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  sixième  au  lycée  Charlemagne. 

1869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Cator,  professeur  de  mathématiques,  en  congé. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Omer. 

1874  ^-  Chair  y,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1842  —  Chalamet,  député,  à  Versailles. 

1871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  laboratoire  de  chimie  physiologique,  à 
l'Ecole  normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand, 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  rhétorique  au  collée  RoUin. 
1858  —  De  Chantepie  dn  Bézert,  bibliothécaire  à  l'École  normale. 

1842  —  Chappnis,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

1874  —  Chappuls,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ëcole  normale* 

1848  —  Charanx,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1877  —  Charbonnier,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Digoin  (Saône-et-Loire}. 

1845  —  Charpentier  (E.),  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Lô. 

1860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1841  —  Charrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
1869  —  Charge,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

1846  —  Chassang,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon,     • 

1863  —  Chastains-Delafilolie,  professeur  de   seconde   au   collège   RoUin,  en 
congé,  24,  rue  de  Calais. 
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Promotions 

1870  ~  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  —  Chanvean*  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Montaubén.  ' 
1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  a  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen.  '  ' 
1857  —  Chanvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice,     • 

1818  —  Cheiiou,  doyen  honoraire  de  la  Facilité  des  sciences  de  Poitiers ,  à  Saint- 
I  Georges-de-Didonne,  par  Royan  (Charente-Inférieure).     • 

,  1828  —  Chéruel,  recteur  honoraire,  i22,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

1873  —  Chenret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Gaen. 

1846  —  Cheviilard,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevriaux,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 
!  1832  —  Chon,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 
I  1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1870  —  €huquet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Clairin»  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Marseille. 

1843  —  Clavelf  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.' 

1869  -r  Claverle^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  --  Clémeneet,  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  Millianah  (Algérie).'        "   ' 

1868  —  Clere,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Gaen. 

1877  —  Clerc,  élève  de  la  section  dliistoire. 

1859  —  Collet)  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  —  CoUlj^on,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868.—  ColUgnoB  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux. 

1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint^Louis. 

1862  —  Commiyré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1874  —  Constantin^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de' Brest. 
I  1851  —  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1865  —  Coma,  aide  naturaliste  au  Muséum. 

!  1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
1877  —  Costantin,  élève  de  la  section  de  physique. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.    ' 

1853  —  Conrbaud,  profeisseur  de  seconde  au  lycée  Fontanes.    ' 

1854  —  Courceiles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint- Louis. 

1847  —  Courclère,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

1838  —  Coumot  (H.),  ancien  proviseur'  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite,' 
1841  —  Conmaéfoals,  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 

1867  —  Contant,  professeur  d'histoire  au  collège  Ghaptal. 
1872  —  Contret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Convrenr,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Étienne. 
1852  —  Covllle,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Besançon.' 

1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentieiires  au  lycée  dé  Bar-le-Due. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 

1864  —  Croiset  (A.),  maître  de  conférences 'à  la  Sdrbohne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Montpellier. 
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Promotions. 

1861  —  Cvosnïerp  iirofesaeur  «U  msthématiqaoft  au  Ijoée  d^Angopittoi* 

1840  —  CwMSMm  iiis{Kotoi]f  d'Acailâmie  à  Bjouen, 

1864  —  Ci«iillelHil09  chargé  d^  oeuTB  de  physique  k  k  Faculté  àm  sm^noas  di 

Besançoo. 
IgJM)  -«  CmM»lé,  BAaître  d»  conférences  de  langue  française  à  rScole  nonnale. 
1868  —  Grozals  (de),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de&  leUies  de  Hennés. 
1840  —  CnelieyaMÂlMrisKira  conservateur  de  la  bUUiotlvè^pte  SaiAtMjîeftesière, 

74,  rue  Taitbout* 
1850  —  Ciielievalf  professeur  de  rhétorique  au  lycée  FoaatODes, 
1845  —  CaviUlevt  profiwaeav  de  quaâritea  au  lycée  de  VaaTesi. 


1866  —  Dag^enet,  professeujc  de  physique  au  lyoéede  <j[feBd>le. 

1835  —  Dagaln,  professeur  de  physique  à  la  Faculvé  des  scsieiwes  de  Toaibvse» 

1861  -^  B^Hmieg»  proviseur  du  lyoée  d'Orléans. 

1854  —  Danaeron,  maîtse  de  pension  1  Amians. 

1837  — •  Diunlent  professeur  à  la  Faculté  «les  let^es-  de  Clerau»t« 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  l«iile< 

1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  coniéirences  de  mathémat,  à  l'École  acmalfi. 

1863  —  Darboux  (jeuae)^  professeur  de  mathémaiiquea  au  lycée  de  NînuM« 

1869  -^  Darsy,  proiess^tr  d'histoire  au.  lycée  ds  I>owuu 

1864  -^B^Amiref  profi^sseur  suppléant  de  physiologie  è  la  Sorhonua»  mitre. de 

conférences  à  TEcole  normale. 

1866  —  Dauphiné,  professevr  de  rhétorique  au  lycée  de  MoRlpeUier, 

1867  —  Danriac,  prQfissseucde.  philospphie  4  la  FaeuUé  des  lëltres4ia  hff<9^- 
1845  —  Dautalf,  profeAseuv  au  eoUàge  SaîAto^Barhe. 

1872  ^  llaptlMvIUeftprofassewr  de  «Athéffwtiques  spéciales  au  lyeéedftMAUtpeU^ 
1840  —  n&iiaii*  provl#Qttr  en  »etiaifce<  à  Paris., 
1854  —  Debaise,  inspeofcewr  d'Académie  à  Orléana» 

1866  —  Debidonr,  professeur  d'histoire,  4  la  Faculté  des>  ItiKtres,  de  Niftciy» 

1870  —  Debon,  professeur  d^  plûlesophie  «tt  lycée  de  MauHab, 

1847  —  Debray,  membre  de  rinatitut»  maître  de  cenféreiMX»  4e  eiÛMie,  à  VÉcpIt 

normale,  me  d'A^isas»  76^^ 
1811  —  Decaix,  anc.  mysmhiBe  du  QmaeU  de  la  Baoq«a«  43,  rue  Yinmaa»  Jk  Pssbj* 

1859  ^  ])ki«liamiit9.  pre^iiewr  ds  littérat.  grecque  èilaF«w».des  IfiMree.deNancj. 
1863  —  Deis,  professeur  derhé^etique  au  lyqéedeLyott. 

1867  —  Dejob,  professeui;  da  rhétorique  au  cï»Uège  ^tanisles» 

1874  —  De  la  Blanehèv*»  él^^e  d»  l'Scele  d'Athènes.  .      . 

1847  —  Delaeonlonchefr  profeaseur  de  rhétorique  au  lycée  Chsrleili^pM«^i»aUre.di 

conférences  à  rJËcole  normale. 
1847  —  Delaeroix,  professeur  de  seooftdeavi  lyeée  LoMis^erGraip^ 
1867  —  Delattre^  prefess«ui;  ^  rhétorique  au  lyeée  d'Angers... 
1861  ~  B^jl^niiay»  mi^^  de  cev^i^enees  à  la  FaeiftLtô  de»  lettre»  d^Renves- 
1877  ^.  P<»  1%  1^014»;  él^'w  de  la  wcii^  de  IHMreAuxfk 
1815  -"  P(çl6a»fH>,  reçfc^B  ha9Pmire«  à  Mrtiu^* 

1860  —  Deleaii,  professewr  de  qi^trièmfi  au  ^c^  dei, Rouen* 
1828  ^.  |le  I««iwi»  inspeeteur  h«aaraire  d'A«i|démiei  4  Ajoigess, 
1877  —  De  Lens,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
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1845  —  Delépine,  inspecteur  d^ Académie  à  Nimèd. 

1868  —  Delev^Mi,  professAut  it  physf^ue  ail  lycée  dt>rléaii«. 

1858  ^  Iliel«s*rtf«^  inspacteot  d*A«Ad6mie  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  me  Longch&xnp,  105,  è  MbrsMKèv 

1853  —  Dellae,  profesteur  de  matliémati^es  au  lycée  de  Marseille^. 
1842  —  Deltour9  rnspecteur  g^âral,  tue  Abbatticd>  \% 

1876  —  De  Magies,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Coutancw. 
1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louiâ. 
1841  —  Denis  [J.-F>},  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 

1867  — •  Denis,  maître  de  oooféreiices  À  la  Faculté  des  lettres  de  Btsfrdeaui. 

1838  —  De  Pentivvk^  inspecteur  d'Académie  à  Nevérs» 

1835  —  Desains,  membre  de  llBStitut,  j^fesseur  de  physique  à  là  Sstbdiine. 

1839  —  Desboves,  andeu  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bélkvue,  Amiens. 
1841  —  Deschanel  (Privât),  prcrviseur  du  lycée  de  Vanres. 

1855  —  DiesdiMiitfK  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essairt»,  proi\  de  tittér.  étraBgère  à  la  Faculté  des  lettres  dé  Clermont. 

1877  —  Deshors,  él&ye  de  la  section  de  grammaire. 

1860  —  Desmoiis^  professeur  de  mathémiatiques  au  lycée  de  Clef  mon  t. 

1848  —  Desi^reZf  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  de  muthématiques  au  lycée  dé  Loricnt. 

1854  —  Devaux,  professe«r  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tèuba^e. 

1873  —  D'Hnairt,  professeur  à  TAthénée  du-  Luxembourg. 

1845  —  Diguet,  professeur  de  mathématique^  au  lycée  Saint-Louis*. 

1864  —  Ditte,  professeur  die  chimie  k  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1875  —  ^Ofgmon^  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bburges. 

1846  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseilte. 

1874  —  Bhrose,  profcssem*  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Dmon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Roïlin,  57,  rue  du  Faub. -Montmartre. 
1839  -^  Dwbois  (A.),  professeur  der troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 

1876  -^  Dubois,  membre  de  PHoole  française  d'Athènes. 

1875  —  Dubuc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes. 
1872  —  Ducately  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Duchesnè^  professeur  dcrfittér.  franc,  à  la  Faculté  des  letti'es  de  Reunes. 
1 859  —  Duclaux.9  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique . 

1848  —  Ducoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur-  div.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dug^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble  • 

1849  — -  DoMHls  (Er},  professeur  dé  seconde  au  ly<cée  de  Marseille. 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  Tinstitution  Jamet,  à  Marseille. 

1843  —  Duméril,  professeur  d'histoire  &la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  —  Dnmesnil^  éfêirs  de  Ybl  section  de  philosophie. 

1861  •—  Dumont  (Albert)-,  directeur  de  l'enseignement  supérieur. 
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Promotions. 

1377  —  Dnnan,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1316  —  Ditnoyer,  recteur  honoraire,  185,  me  de  Paradis,  à  Marseille. 

1356  —  Dupaifi^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 

1372  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 

1870  —  Dapont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1343  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 
1877  —  Daport,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1344  —  Dapré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
1349  —  Bupré  (L,),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1359  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1855  —  Dnpuy,  professeur  d'histoire  au  lypée  de  Brest. 

1369  —  Dupny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1376  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bayonne. 

1339  ^  Durand  (S,.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes ^ 

1862  —  Durand  (L.},  professeur  de  cinquième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1374  _  Durand,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand-lHorinibau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Défense. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitiers. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles. 

1840  —  Dnssony,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  —  Dutasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé,  maire  de  Toulon. 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  TOdéon. 

1844  —  Duvemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  DyboDirski,  professeur  de  physique  à  l'École  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 


1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1867  —  Eg^ser,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Bordeaux. 
1877  —  Eisenmeniffer,  chef  de  la  section  de  physique. 

1866  -«  EUiot^  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
186    —  Espareel,  professeur  au  lycée  de  Marseille. 

1864  —  Espinas,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Douai. 
1856  —  EspitalUer,  professeur  de  sixième  au  lycée  Saint^Louis. 
1861  —  EvelUn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux. 


1867  —  Fagnet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moulins. 

1844  —  FalleiL,  censeur  au  lycée  Charlemagne. 

1846  —  Far^puesde  Tascherean,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1877  —  Fanre,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1832  —  Faurie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febvre»  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
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1850  —  Femet,  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 

1873  -^  Femique,  professeur  au  collège  Stanislas. 

1869  —  Ferraz,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse. 

1855  —  Feug^ère  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Fiévèt,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seine-et-Oisc). 

1863  —  Flot,professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  honoraire  de  T Académie  de  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  surveillant  à  l'Ecole  normale. 

1828  —  Foncin   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence) . 
1860  —  Foncin  (P.),  recteur  de  l'Académie  de  Douai, 

1864  —  Fontaine,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Fortiionune,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlem'agne,  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fooqué,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  Collège 

de  France. 

1849  —  Fonmet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Foarfeau,  censeur  au  lycée  de  Douai. 

1869  —  Fonssereau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1859  —  Fouyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinhes,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 
.1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Montpellier. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Frin^j^et,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 

1850  —  Fustel  de  Coulantes,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 

male. ♦ 


1877  —  Oaclies,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1875  —  G  action,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Carcassonnc. 

1862  —  Gaffarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres   de  Dijon. 
1828  —  Galliardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1873  —  Ganderax,  homme  de  lettres. 

1872  —  Garlie,  agrégé-préparateur  de  physique  à  PÉcole  normale. 

1877  —  Gardillon,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1846  —  Garlin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes,   . 
1857  —  Gandier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 


H  ASSOCIATION   DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

Promotions. 

1853  -—  Gaultier  de  Cluuliri"*  l^oL  de  rhétorique  soi  Ijisé»  de  MosslHâe-^fsan» 

1844  —  Gautier  (A.),  provisejwr  ch»  lyeée  Saiiit-nl^uis. 

1875  —  Gautier^,  professeur  d'l^^H>ire  auk  ly«ée.  du  Maes. 

1858  —  Gay  (Jules),  profesaeuT  de  pkywq^e  au  lycée  d«  MoQtp^tiiier. 

1867  —  Gay  (Moï&e),  prc|fessjç«*r  d^  p)>ysi<|u«e  au  lycée  d'Ardieoa. 

i^6i.?  ^  Gasoil»  directeur  dn  l^JiKNÇ^Qire  des  doiUjBbike»  et  oamto»  de  ooafôreaees  à  la 

Faculté  des  scieibce^  die  Bordeaux. 
^870  —  Gazeau,  professeur  d'hitilcâre  au  lycée  Fom/bsot/eB, 
/»1365  -rr.  G^zler^.  pro|as3eur  de  qu^atrième  au  eoUôge  RoSJiflu 
"il  868  —  Gébelin,  professeur  d'histoire  au  ïjcé»  d'An^ulÔme^ 
ifi^  -m.  ^^f^rojr»  m9i9Jbira  de  l'Institut,  dujectew  de  l' B^wie  £i»|iç«5e  do  Rom©. 
-1864  —  Geley9  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

^858  —  Gérard  (Jules),  professeur  d»  philosophie  à  la  Pac,  d^  krttres  de  Nancy. 
1^7^  -rr.  tff^rawiij^  professeur'  de  philosophie^  ea  oongé. 
1869  —  (^i^«a«lai9.  professeur  d^  rhétorique  au  lycée  d'Ocléams* 
IjSSjS;  T-.  Gftfri^^  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Marseille^ 
^830  yy^  G^i;m»||ft^,  memhre  libre  de  rAoadémie  dbs  lasm/j^tàffÊS,  èoym  de  la  Faculté 

dds  lettres  de  Moaipel£J9r.. 
1^  .^  GeKDM5v*Bai9rattdi^  conservateur  d&la  iHbllothôqixe  do  Nltees. 
i855  -^  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Ga?aiid. 

1867  Gîard,  profiasseur  de  zoolof^  à  la  Faculté  de»  seiewes:  die  Littft. 

1853  _  Gindre  de  Maucy,  professeur  de  philosopha,  «a  «ongév 

1868 Gînove»»  professeur  die  sixième  au  lycée  de  iJifontpaUsier. 

184(1  —  Girard  (Juliea),  proviseur  du  ly«ée  Fotttan.es. 

1844  —  Giwttd  (Maurice/,  profiasseur  de  physique  au  c(^geH»iiia,  en  congé. 
1844  — '  GSwwA  (Ju>Ies),  meinJare  de  Tlaslitut,  prof,  d»  poésiiB  ^fet^^k  fe  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  TEcole  fraugaise d" Athènes. 
'-185^  —  MvavdeS»  professeur  de  pliysiqu©  ai*  lycée  Saiat^-Lwiis. 
4852  —  Girardîn,  professeur  de  quatrièfme  au  lycée  de  Versûil^s. 
A9Z1  —  eAvmOt,  professeiar  de  mathématiques  à  la  FaG«ité  desrBcâeftces  de  Oaea. 
'1845  —  Cttaelmiit,  inspecteur  général,  1,  rue  X>avid,  à  Ptesy. 
1«T4  -*-  ^frflelzer,  professeur  de  troisième  au  lycée  âe  Pcwfeis. 
1863  -^  Gohierre  de  Longchamps,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Charlemagne. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy,  en  congé. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  Ses  mines  dX)uT6-Pfeto  (Brésil). 
1853  —  G<KS«iii,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 
1876  --  Goulin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  dti  Havre. 
1852  —  Goumy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale. 

1872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 

1876 Gourier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

1873  —  Gourraigne,  professeur  dTiistoire  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Goursiat,  agrégé-préparateur  à  TÉcole  normale. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris. 
4838  —  Grégfoire,  professeur  dlâstoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  collège  RolWn. 
1863  —  Grégori,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  'Province,  à  Bordeaux. 
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1850  -^  Crpenier^  provisenr  da  XycM^  Henti  ÎV. 

ig44  —  €ri^h|iott,pTof0ds«tirde  phjsîtjue  à  1&  Faculté  des  scid&ces  de  Reft&es. 

1968  -^  ChrlreiiHX,  ptofesseur  de  pfaysiqne  au  lycée  de  Lyon. 

1876  -—  Crronssard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

1159  •—  €vViiey9  proÊoeseur  de  mécaniqiie  à  la  Pàctdté  des  sciences  de  Ctetmont. 

1858  —  Crramback,  professeur  div.  de  cinquième  au  tycée  Charfionagne. 

1828  —  Cittéracrd,  diiectetrr  dti  collée  de  Saînte>Barbe-des-C!hamp&,  à  Fontemy. 

1840  <—  €riiéHii,  ancien  professeur  de  riiétcfrique,  80,  rue  de  Yaugxrard. 

1847  —  Gniblllon,  prdRssseur  de  rhétoH^e  ati  lycée  de  YeuÂdme. 

1857  «^  Ool^iS,  prefessear  d'histoire  à  la  Faculté  deô  lettres  de  FbiC!e». 

1814  •-*  CntgoiË»  professeur  de  mathéùiatr^ptes  au  lycée  de  Nhnes. 

Wn  •—  OullHtnnie,  éfève  de  la  section  de  physique. 

1862  —  Guillemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  GnillciiMit,  processeur  de  quateième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  SalHiiii,  profesbeur  de  mathématiques  au  lycée  île  Lons-le-SauInier. 
1870  —  €Mll0ft,  professeur  âlnstoîre  an  lycééi  du  Mans. 

1862  —  CMn^f,  pnofeaBetfrtleittath^atîques  spéciales  an  eàllège  HoUm. 
1874  -—  €Mli«t9  pK^seortiliistotre  au  lycée  de  Lilte. 

\$n^  —  Gairftwl,  maltn^  de  conférences  k  la  Faculté  des  lettres  de  Dotiaî. 
1836  —  Guiselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1863  —  Gnsse,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 


1836  —  H«illeeoiif<t*  inspecteur  httaoraire  d'Académie  à  Bordttanz. 
1864  —  Halb^nrachs,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  d^s  lettres  de 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  profedsenr  de  mathématiques  «itx  lycée  ide  Hottltns. 
ISfe^  —  Hanael,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Facid4é  des  lettres  Àe 

Toulouse. 
1 875  —  Hamel,  chargé  d'une  m&ssion  en  ÂQemagne. 

1831  — Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  toencesde  Lâle. 

1837  —  Hanviet  (Ch.),  anden  professeur  de  fittérature  française  k  l«r  l^acnlté  dfes 

lettres  de  CHenaont. 
Ig48  —  Hanmt  (E.),  professeur  ént  ttoi^ème  au  lycée  Snnl-Louis. 
1853  —  Karaitft  (H.),  professeur  de  mathânatiques  au  lyisée  fomtonc». 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  d«e  rhétoriqtxe  au  iyoëe  LQfBi94e4^rTftnl,  en  «ongé. 
1833  —  Hanser,  ancien  professeur  de  mathémaUques  spédaîes  «a  lycée  Charlê- 

magne,  168,  faiAourg  Saint-Honoré. 
1873  —  HanssoiilH^r,  éfôve  d^  Vficole  françaue  d'Athènes. 
1875  —  HauTette-BesAttiilt,  élèr*  de  fÉeole  feançaîse  d'Athènes. 

1832  —  HaTet,  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  latine  au  OoîBge  ôe  Fxane», 

^  Président  rfe  PAsfôciation^  qud  Bout^on,  lt>. 

1833  —  Hébert,  de  llnstHut,  prof,  de  géoli^e  à  fat  Factdté  des  «ci^aces  de  Paris, 
1848  —  HelniMh,  doyen  de  la  Faoïlté  des  lettres  de  I^yon. 

1869  —  Hémon,  professeur  de  littérature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 
1873  —  Henry,  chargé  éà  aofan  ^  math#aia%«es  tfu  lycée  ^'Angéru. 
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1854  —  Il«rtifi9  professeur  d»  rbéfeorique  au  ooUège  RoUm« 

ig40  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  du  musée  de  Saint-Germaia. 

1850  —  Bertrand  (Dieg.),  profeseeur  au  lycée  CSharlemagne,  e]i«eii^,70t  rae  de 

Seine. 
1S50  —  Bertrand  (Edouard)^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  ^e  Grenoble. 
1874  —  Bétont,  professeur  au  lycée  de  Clermont. 
1863  —  Beorier,  inspecteur  d^Acadânie  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bibart,  psofesseurde  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1S66  —  Biekat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Blipot,  rédacteur  au  journal  le  X/X*  Bièeh,  66,  rue  de  Lafochefoatauld. 
1877  —  Bileo,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  Tlnstitut,  doywi  de  la  Faculté  des«cienoes  deD^iu 
1868  —  Bizos,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faeulté  des  lettMs  d'Aix. 
1863  —  Blanchet,  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne^ 

1872  —  Blanchet,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Versailifâs. 

1875  —  Blancliet;,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  PéfigueigLx. 

1868  •—  Bloeh,  prof,  d'antiquités  grecq.  et  kt.  è  la  Faculté  des  leltMS  de  Lroa. 
1877  »  Bloeli,  élève  de  la  section  de  mcthématiques» 

1874  —  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  B«r-l»4)uc. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosof^ie  au  lycée  d^ Amiens,  en  congé.. 

1839  —  Boilieaa,  ancien  professeur  au  collège  d'Epemay,  à  Pontfitverg^  (Marne). 
1843  —  Boissier,  de    l'Académie    française^    professeur   au   CeUège  de  France. 

maître  de  conférences  à  l'Scole  normale. 
1856  —  Boissiéve,  recteur  de  TAcadémiede  Clermont. 
1850  —  Boitean  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafons,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1877  —  Boncenne,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 
1845  —  BonnefiMBt,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  congé. 
1849  —  Bonnel^  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  maître  de  conférences  de  botanique  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  au  lycée  de  Yalenciennes. 

1845  —  Bonnotte,  professeur  de  math^atiques  au  collège  d'Auxerre. 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1828  —  Borgpnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30»  à  Tours. 
1848  —  B0S9  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 
1868  —  Bonant,  professeur  de  ph3^que  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1826  —  Bonehé  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acacias 

Paris-les-Temes. 
1842  —  Boneher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'Angers,  en  retraite. 
1 861  —  Boneher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant,  30,  roe  des  BouIaDgers. 
1835  —  Benchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Carcassonne. 

1846  »-  Bond'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1872  —  Boagier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 
1861  *—  Boagot,  professeur  à  la  Facuhé  des  lettres  de  Dijon. 
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1834  —  Boailller,  membre  de  Plnstitut,  inspectotir  général  honoraÎM,  3i ,  rueSaint- 

Gnilknme. 
1852  —  BonIaiigie»9  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nimes, 
1855  —  Itowlmty  professeur  de  Bathématiquesaii  lyoée  d'ÂiençeA* 

1839  —  Bouquet,  membre  de  riastitut,  maiire  de  ce&£âroaees  4  l'Ëcole  normale, 

professeur  à  la  Sorbeane^ 
1873  —  Bonrciez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice.  • 

1864  —  Bonrdeau,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche. 
1833  —  Bonrg^eoiii  (A..),  anden  professeur  de  mod&ématiqiMS  an  ly«ée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  À  Paris. 

1840  —  B<»ttrg««to  (L.),  iaspetteur  d'Académie  à  Be«av«is. 
1877  —  Bourgeois,  élève  de  la  seotioa  d'htotoim. 

1842  —  Bonrgct,  recteor  de  rAoadémie  d'Aix. 

1867  —  Bourf^itte,  professeur  de  dnquièixie  au  collège  HoUûl. 

1865  -^  Boonilier^  censeur  au  lycée  de  Dijen. 

i8T7  —  BflMiniiquet  élèTe  de  la  sectioii  de  matiiématiques. 

1830  —  B««rt:ae,  aucten  proviseur  du  lycée  d'Angoalèoie,  en  retnàle. 

1840  —  Bontan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon- 

1846  '-^  Itoutmi  (fi.),  professeur  de  rhétorique  au  l^'cée  de  Toulouse,  «n  congé. 

1865  —  BouiMNiic,  maltPt  de  oenféranoes  de  philosophie  à  TEcole  nocnale. 

1873  —  Boutroux,  agrégé  préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Bottty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  dellnstitat,  professeur  degsrammaâre  «emparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  PenseigBMMfit  supénsur. 
18iJ4  —  Brédif,  recteur  de  l'Académie  de  Gfaambéry. 
1877  —  Brelet,  chef  de  la  section  de  gramaiwire. 
1869  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  «u  lycée  FonfeaiDes, 

1843  —  BroAsant,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis4e^rand. 

1844  —  Brétig^niëre,  inspecteur  d'Acadénàe  à  Amiens. 
1877  —  Brétom,  âève  de  la  section  de  philosophie. 

1874  —  Brieket,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  deBesonçon. 
1874  —  Brillouia,  préparateur  de  physique  au  CoUège  de  Fiance. 
1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1838  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conféranoes  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 

1839  — •  Bristoarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 

1842  ^  Brissaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Cbarlemagoe^  examinateur 
d'admission  à  TËcole  de  Safhit-Cyr,  boulevard  SaiDi-*Micheiy  89. 

1807  —  Brisset,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoul«me. 

1876  —  Brocard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Rennes. 

1808  —  Brochard.  professeur  de  philosophie  au  lycée  FoiUanes. 
1849  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 

1872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytaziée  de  La  Flèche. 
1848  —  Broyé,  professeur  de  mathémtatiques  élémentaires  au  lycée  Fontanes. 
1S72  —  BrnneK  professeur  de  rhétonque  au  lycée  de  Nancy, 

1877  --  Bromel,  chef  de  la  section  de  ma4hémaiiqtte& 

1870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  nu  lycée  d'Alger. 
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1856  —  Bronhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Budzynski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

1874  —  Biiiypaet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul. 

1865  —  Bnisswn,  ancien  professeur  au  gymnase  protestant  de  Strasbourg. 

1850  —  Borat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Burdeav,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 


1873  —  Caipnat,  professeur  de  troisième  au  collège  Stanislas. 
1876  —  Cahen,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1841  —  Campeaux,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancj. 

1863  —  Campoo  (de),  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 
1869  —  Capiuy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Clermont. 

1875  -^  CardoA,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Yalenciennes. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophiez  laSorbonne. 

1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1868  —  Caitraïf  professeur  de  dessin  graphique  et  de  géométrie  descriptive  à  l'E- 

cole normale. 
1861  —  Carran,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançoo. 

1850  —  Carrfot,  inspecteur  d'Académie,  directeur  de  l'enseignement  primaire  de 

la  Seine. 
1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand ,   à  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  sixi^e  au  lycée  Charlemagne. 

1869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Cator,  professeur  de  mathématiques,  en  congé. 

1864  —  C^rf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Omer. 

1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1842  —  Ckalamet,  député,  à  Versailles. 

1871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  laboratoire  de  chimie  physiologique,  à 
l'Ecole  normale. 

1841  —  Chaiiibon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1869  —  Chantavoine,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
1858  —  De  Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  à  l'École  normale. 

1842  —  Chappuis,  recteur  de  T Académie  de  Toulouse. 

1874  —  Chappuls,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  normale. 

1848  —  Charaux,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1877  —  Charbonuier,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  ^  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  à  Digoin  (SaÔne~et-LoireJ. 

1845  —  Charpentier  (E.),  inspecteur  d^ Académie  à  Saint-Lô. 

1860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1841  —  Charrier,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
1869  —  t'harve,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

1846  —  Ciiassang,  inspecteur  général,  9,  rue  de  TOdéon. 

1863  —  Cliastains-Delafllolie,  professeur  de  seconde   au   collège   Rollin,  en 
congé,  24,  rue  de  Calais. 
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1870  —  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  '-  ChauTeav^  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Montaubân.  ' 

1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  4  la  Faculté  des  lettres  de  Gaeii,  '  ' 

1857  —  Chauvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice, 

1818  —  Chenon,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  à  Saint- 

Georges-de-Didonne,  par  Royan  (Charente-Inférieure).    - 
1828  —  Chémel,  recteur  honoraire,  122,  rue  de  Grenelle*Saint-Germain. 

1873  ^  Chenret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
1846  —  Cheiillard,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevrianx,  inspecteur  d'Académie,  33,  rue  de  Vaugirard. 
1832  —  ChoB,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1842  —  Chotardf  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
1870  —  Choquetf  professeur  d'allemand  au  lycée  Saintr-Louis. 
1866  —  CSairin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Marseille. 

1843  ~  Clavel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon/ 
1869  —  ClaTerie»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  —  Clémeneety  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  Millianah  (Algérie).'         ~   ' 

1868  —  Clere,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caen. 

1877  —  Clere,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1859  —  Collet»  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  —  ColUg^on,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868.—  ColUg^on  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté 

des  lettres  de  Bordeaux. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1874  —  Constantin^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de'  Brest. 

1851  »  Cornet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1865  —  Coma,  aide  naturaliste  au  Muséum. 

1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
1877  —  Costantln,  élève  de  la  section  de  physique. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.    ' 

1853  —  Comband,  profeisseur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1854  —  CowceUes,  profes^ur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1847  —  Coureière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

1838  —  Coamot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite.' 
1841  —  Coamaé}onlS9  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 

1867  —  Contant,  professeur  d'histoire  au  collège  Ghaptal. 
1872  —  Contret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Coairrear,  proviseur  du  lycée  de  Saint^Étienne. 

1852  —  Covllle,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis. 

1861  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Besançon. 
1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Biàr-le-Duc. 
1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 
IS64  —  Croisiet  (A.),  maître  de  conférences 'à  la  Sôrhohne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  &  It  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier. 
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Promotions. 

1861  —  Crosnleri»  ivrofesaour  d^  iQathéiiiatiqu9ft  ai».ljoée  4'Ango«sMvM« 

1840  —  CvMiscm»  insfieolevv  d'Académie  à  Bpaen, 

1864  —  CfonlIetolSf  chaigé  d0  cours  de  pbjst^e  h,  k  Faculté  dé^  mîina»in 

Besançon. 
18ÎH)  -«>  CvMislé»  inaîtare  d&  conférences  de  langue  française  à  rScole  nomale, 
1868  —  Crozals  (de],  maître  de  cooférenoes  à  la  faculté  de&  leUces  de  Hennés. 
1840  —  CiielM)vaM!lUw%H]r9  conaervateuff  4e  la  biUioiliàqpte  Samtt^jkagyièie, 

74,  rue  TaitbouU 
1850  —  Cnehevalf  professeur  derbéton^e  au  lycée  Foi^tanes, 
1845  —  Cnvillievy  profiMweuv  de  qualrièdnya  au  ly«ée  de  VanTe». 


1866  —  Da^^enet,  professeux  de  pbysiqxie  ma  lycée,  de  (jbre]u>ble. 

1835  — •  Daipnin,  professeur  de  physi^e  à  la  Faculté  desaoienioea  de»  Toiibufia» 

1861  —  Palimiey»  pioyiaeur  du  lycïée  d'Orléa^». 

1854  —  Dameron,  maîtce^  de.  pension  4.  Amûans. 

1837  —  DasdcAt  professeur  à  la  Faculté  das  lèpres*  de  CiermpiiU 

1869  —  Damien,  professeur  de  physi^e  au  lycée  de  LUle« 

1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  con£foancee  d^^  matbémai,  4  I'ÉcoJa  ncroalfl. 

1863  —  Darbonx  (jeun^),  profeasAur  de  maUiématiqum  au  lycée  de  NliSM. 

1869  ~  Darsy,  pro£wseiK  d'histoire  au.  lycée  de  Douais 

1964  '^B^AmUnif  processeur  suppléant  de  physiologie  à  la  Sorbonna»  «t^tn.dt 
conférences  à  TEcole  normale. 

1866  —  Danphiné»  professeur  de  rhétorique  au  lyoée  de  MoatpeLUer. 

1867  —  Damiac,  prQfsfeeuc  de>  philoApphia  i  Ift  FaeuUé  des  lëltre44A  i<j^(P» 
1845  —  Daaial«  profeiaeui  av  OQlli^  Sûftte*B«rh6* 

1 872  ^  Baj|itli«viU«ftpn>fe«Mrar  de  mathémaftilliiefi  apéoiaU#  auly^^ée  d^MantpelIii»' 
1840  —  Hawaii*  pronà^^wr  ea  letiaifce,  à  Parisi, 
1854  —  Debaise*  inspcotewr  d'Académie  à  Orléana» 

1866  —  Debidoar,  professeur  d'histoirei  4  la  Faculté  daa  Wltres.  da  NwMgr» 

1870  —  DeboB,  professeur  d^  philosophie  au  lycée  de  MmiH«6«  .  . 

1847  —  Debray,  membre  de  l'InAtltut»  maître  de  conCérawwA  de  ctovie,  à  l'Écoli 

ncHrmale,  rue  d'Awas^  76* 
1811  —  Decaix,  anc.  membjce  du  GpnMôl  de  la  BanqiMk  43,  rue  YiAMltl»  i  Pas;. 

1859  •«-  Haebami^,. pro£ifiie«r  da Uttérat.  greequa «ilaFao^dâslBOMa.del^anc;.- 
1863  •—  Dcis,  professeur  de  rbétwque  au  lyoéa  de  Ly Ott. 

1867  —  Dejob,  professeui;  d«  rbéUwique  au  qoUège  Stanialas* 
1874  —  De  la  BlanehèM»  ^ir%  d9  l'Rcole  d'Atbto^e^ 
1847  —  Delaconloncbe»  profe^eeuF  de  rhétorique  an  lyoée  GharlpiHi^3»»»A>Mto 

conférences  à  TËcola  i|ormale. 
1847  —  Delaeroix,  profeaseur  de  seooftdeaù  lyeée  li(wiis4erGrMg4^  . 
1867  —  Delaftre^  pr^feeçeui;  d»  rhétorique  «u  lyeéa  d^Angers»». 
1861  —  B<iliMm«79  mollira  de  eoAféreaeeA  i  laFacH^téideAlettceadftRiAaai.. 
1877  ^.  V^  l«  V41l4„  m^^  da  lu  mc\im  de  lit/lér«tuxa. 
1815  -^  IMeaMH»,  recj^r  b^N^wmref  à  Melfi?.* 

1860  —  Delean,  professe^ir  de  qj^atfîèmfi  au  ^yoéa  da.£Coueii« 
1328  ^  pe  l4«iM,  iospectenr  bmeraiva  d'A«i|diémie«  4  Ajoigw, 
1877  —  De  L.en«9  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
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Promotions. 

1845  —  Delépine,  inspecteur  d' Académie  à  Nîmès. 

1868  —  Delev«a«9  professent  4»  physique  dil  lycée  ât>rléaii«. 

1858  ^  B«l«siré«y  inspecteat  d*A6&d6ime  à  Nice. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  tne  Longchàmp,  105,  à  ^fersèiHè*. 

18o3  —  Dellfte^  profeeteuv  de  mathématiipies  avL  lycée  de  Mars€il^. 

1842  —  Deltour,  znspectMir  gé^él'âl,  fu«  A))batacCi>  A% 

1876  —  De  Mage»,  professeur  do  rhétorique  àu  lycée  de  Goutancw. 
1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Lotiî*. 
1841  —  Déni»  (J.-F.),  profeefieur  à  1a  Faculté  des  lettres  d^  Ceen. 

1867  —  Denis,  maître  de  côuférenceâ  à  la  Faculté  des  lettres  de  fiefrdeatijt. 

1838  —  De  Poiif»vfe«9  inspecteur  d'Académie  à  Ne  Vers» 

1835  —  Desains,  membre  de  Tln^itirt,  p^fesseur  dé  physique  à  la  Sefbèiine. 

1839  —  Desboves,  aneiefi  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Belkvue,  Amienâ. 
1841  —  Desehanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Diesd^ttitsv  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Yèrseiîles. 

1858  —  Des  E»»art8r,  prei'.  de  Mttér.  étraflgère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermouf. 

1877  —  Desliors,  élève  de  la  section  de  grammeire. 

1860  —  DesnHMBH»^  professeur  de  mathémiatiques  au  lycée  de  Clcrmotit. 

184S  —  Deft|irez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon,  professeur  de  mÉtfiéma tiques  au  lycée  dé  Loricnl. 

1854  —  Devanx,  professefir  de  physique  au  lycée  de  Caen. 

1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Téuteu^, 

1873  —  D'Huftrt,  professeur  à  FAthéuée  du  Luitembourg'. 

1845  —  Diguet,  professeur  de  mathématique!^  au  lycée  Saint-Loxris-. 
1864  —  Ditte,  professeur  de  chimie  k  ïtt  Faculté  des  scîeuces  de  Caett. 

1873  —  D^f^noit,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1846  —  Donoux,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier. 
1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Gïenohïe. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  db  Marseilîe, 

1874  —  llro^,  professeur  de  rfiétorîque  au  îycéé  d**Orléans. 
1839  —  Dmon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers, 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Roïlin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre. 
1839-  -^  Dvftois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 
1865  —  Dubois,  prolé'itseur  de  pliy»iique  au  lycée  d'Amîens^. 

1876 BUfax»!»,  membre  de  PHcole  fraoçaisô  d'Athènes. 

f^75  —  Dubue,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes.' 

1872  —  Dneatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Dneliesnè^  professeur  deKttér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Reunes  « 

1859  —  Duelaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Ducoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

i86S  —  Dufet,  professeur-  dh-.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dun^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  J^^aculté  des  lettres  de  GrenoMe. 

1849  -.^  Dmoms  (Er},  professeur  dé  seconde  au  lybée  de  Marseille. 
1852  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 
1843  —   Dumérilç  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse, 
[876  —  Dumesnil^  ^èno  de  ïla  section  de  philosophie. 

1861   —  Dumont  (Albert)-,  directeur  de  renseignement  supérieur. 
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Promotions. 

1377  —  Dii]iaa9  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

\%\Q  —  Dnnoyer,  recteur  honoraire,  185,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupaiipie,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  172,  boul.  Montparnasse. 

1872  —  Doperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé, 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. 

1870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1843  —  Daponiiois^  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 
1877  —  Doport,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1844  —  Dopré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
1849  —  Dupré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  au  Prytanée  de  la  Flèche. 
1855  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lypée  de  Brest. 
1869  —  Dupny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1876  —  Dupuy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bayonne. 

1839  —  Durand  (X.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîmes^ 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  Louis-le-Grand . 
1874  —  Durand,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

1867  —  Durand-Horlmbau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Défense. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac  des  sciences  de  Poitiers. 

1830  —  Duruy  (V.),  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  Médicis. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  "Versailles, 

1840  —  Dussony,  inspecteur  d'Académie  à  Agen. 

1863  —  Dutasta,  professeur  de  philosophie,  en  congé,  maire  de  Toulon . 
1849  —  Duvanic,  député,  20,  rue  de  VOdéon. 

1844  —  Duvemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  Dybo^vski,  professeur  de  physique  à  TÉcole  polytechnique  de  Yédo  (Japon). 


1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV, 

1867  —  Ess^r,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Bordeaux. 
1877  —  Elsenmen^er,  chef  de  la  section  de  physique. 

1866  —  Eliiot^  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
186    —  Esparcel,  professeur  au  lycée  de  Marseille. 

1864  —  Espinas,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Douai. 
1856  —  Espitalller,  professeur  de  sixième  au  lycée  Saint^Louis. 
1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bordeaux. 


1867  —  Faguet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moulins. 

1844  —  Fallex,  censeur  au  lycée  Charlemagne. 

1846  —  Farg^es  de  Tasehereau,  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 

1877  —  Faure,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1832  —  Faurie,  inspecteur  général,  5,  quai  Voltaire, 

1838  —  Fa  vie,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg. 

1865  —  Febvre»  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
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1850  —  Femet,  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 

1873  ^  Femique,  professeur  au  collège  Stanislas. 

1869  —  Ferraz,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse. 

1855  —  Feug^ère  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Fiévét,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seine-et-Oisc). 

1863  —  Fîot,professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Fleury,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —  Fochier  (Louis),  maître  surveillant  à  l'Ecole  normale. 

1828  —  Fonein   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence). 
1860  —  Foncin  (P.),  recteur  de  l'Académie  de  Douai, 

1864  —  Fontaine,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 

1843  —  Forthonune,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Gharlemagne,  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fouqné,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  au  Gollège 

de  France. 

1849  —  Foarnet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Fourteau,  censeur  au  lycée  de  Douai. 

1869  —  Fousserean,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1859  —  Fouye9pr0fesseur.de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  —  Fraissinhes,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 
.1859  —  Françoise,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Montpellier. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux. 

1864  —  Fringnet,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 

1850  —  Fustel  de  Conlanges,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 

male. • 


1877  —  Gâches,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1875  —  Gachon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Carcassonne. 

1862  —  Gaffarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres   de  Dijon. 
1828  —  Gaillardin,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1873  —  Ganderax,  homme  de  lettres. 

1872  —  Garbe,  agrégé-préparateur  de  physique  à  TÉcole  normale.  ..    . 

1877  —  Gardillon,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1846  —  Garlîn,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes.   . 
1857  —  Gaudier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rouen. 
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1853  —  Gaultier  de  Cluu^y*  pftof,  de  xhétoriqu^  au  lyaé»  .4ie  M«Bii-<te-Ma{8a& 

1844  —  Gantier  (A.),  proviseijx  4%  ly«ée  Smi:^-<l^uis. 

1875  —  Gantler^^  pr{>fe83eur  d'hietoir^  au  ly«ée.  du  Maos. 

1858  —  Gay  (Jules)^  p^piesseQ?  de»  pky'^iqi»^  ai)  lycée  é»  MoKitp»Qieir. 

1867  —  Gay  (MoïseJ,  profes^jevi  d^  pliys^u^  avi  ly^ée  d'ATBtms. 

i^&7  -^  Galion»  directeur  dn  lfi};>ojra(oir9  des  do^ujaiAe:»  et  muto»  do  eomféreBees  i  la 

Faculté  d^  scieocQ^  die  Bordeaux>. 
^870  —  Gazeau,  professeur  d'hi&UÂre  au  lyoée  Pon^tamee. 
41365  T^,  G9fcz|ei^9i  prol^seu)^  de  quatrième  au  collage  HcUio*. 

'.1868  —  Gébelin,  professeur  d'hwtoffe  au  lycée  d'Au^ulême^ 

*ljt4Q  ^  ^^tt^y^  mmi^e^  d<9  l'Iasthut,  dixeeteu»  de  VJSxssAe  trançMBC  d»  Rone. 

■  1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

^858  —  Gérard  (Jules),  professeur  d©  philosophie  à  la  Pac,  d^s  tottres  de  Naacr. 

f  8^7^  -^.  ^4ra^^  pi^afesseuf  de  philosopbie^  en  oon^s^ 

1869  —  (Qîi^imiil»*.  ppofesseujr  d»  rhétorique  au  lyoée  d^Orléasiâw 

l;86j5,  •!-.  Gfiiri^^  professeur  de  sixième  au  lycée  de  MafseilLe. 

J830  <<^.  G|çiqMMi|R>,  memlire  Hbre  de  rAjoadémie  diss  Inseiiplims^  doyen  de  la  Faculté 
diss  lettres;  de^  Mos^tp^Uier.. 

^ét'^  ■*-  CmKOÊew^WcasttakA^  conservajbeur  de  la  bibllJothàqsie  obe  Nlteos. 

4855  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Gawad. 

ig67  Giard,  pcofiasseur  de  zoolog^  à  la  Faculté  des  ssiowes:  de  iiMd<. 

1853  —  Glndre  de  llaiiey,  professeur  de  pbilosophise,  an  congé* 

1868  —  Ginoves»  professeur  èe  sixiàiae  au  lyoée  de  îkloiitpiUier. 
184(1  —  Girard  (Juliea),  provissur  du  lycée  Foatanes. 

1844 €Àwmré.  (Maurice/.  pro£3Sseur  de  physique  au  coU^^BidliA,  «n  cangé. 

1844  —  €»!•«**  (Juies),  memère  de  l'Iastitut,  piof.  de  p<ïés«e^i»eequaà  fe  Sorbonoe. 
1872  —  Girard  (Paul),  élève  de  l'Ecole  j&augaised'Ath^Hae». 
18SÔ  —  «Glwardet^  prof  «raseur  de  pàyskjuô  au  lycée  Sawit^Louis, 

4852 Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Veisailes. 

*|gS7  ^  eA^MM,  professeoiT  de  mathématiques  à  la  Faedkté  diesrSoieftces  de  €a». 

'1845  —  Glaelmnt^  inspecteur  génial,  1,  rue  ï>ftvid,  à  Pfes^. 

14t74  '^  CkcÉxmrv  professeur  de  troisième  au  lycée  éa  Poùters. 

1863  -^  Gohîerre  de  L-ong^champs,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Gharlemagne. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy,  en  congé. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  àes  mines  d'OBre-Pfeto  (Brésil). 
1853  —  Gos«iii9  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Goulln,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Havre. 
1852  —  Goomy,  maître  de  conférfences  à  l'École  normale. 

1872  —  Gouré,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorieut. 

1876  __  Oourier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

1873  —  Goorraig^e,  professeur  dliistoirc  au  lycée  de  fiordeaui. 
1876  —  Goorsat,  agrégé-préparateur  à  l'École  normale. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris. 
1838  —  Grégoire,  professeur  dlristoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  collège  RolMn. 
1863  —  GrégorI,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Province,  à  Bordcaitt. 
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1850  —  Crreniery  provisenor  da  lyc^e  Henti  ÎV. 

1844  —  CriVpefii,  pfrofedBemr  de  phjsitjue  à  la  Facuftë  des  sciences  de  Reftnes. 

9968  —  ChriTeiiHX,  ptofesseur  de  pfaysiqne  au  lycée  de  Lyon. 

1876  —  Grovssard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

tfSS^  — >  ^raey,  profosseur  de  mécamqiie  à  la  Pàctdté  des  sciences  de  Oetmont. 

1858  —  Gmmbaek,  professeor  div.  de  cinquième  autycée  Chaifemagne. 

1828  —  Cittérard,  dîrectetrr  du  cofi^  de  Saînto-Bathe-des-Chaiiips,  à  Fontemy, 

1840  —  €riiéHii,  ancien  professeur  de  rii€tori(ine,  80,  rtte  de  Yangirard. 

1847  —  GuibilloA,  prdRsssettr  de  rhétori^e  ati  lycée  de  YenÂdme. 

1857  -^  0iilb«(I,  professeur  dliistoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pbiâerd. 

f  8?i  — *  <ftatgoiË»  professeur  de  math^ùiatF^ptes  au  lycée  de  Niques. 

19??  -—  dullfauinie,  éHfve  de  la  section  de  physique. 

1 862  —  Gaillemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  CriiillciiMit,  professeur  de  quatâème  an  lycée  Fontanes. 

1843  —  CralHiiB,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  île  Lons-Ie-Sauînier. 
1870  —  CMHsft,  pit)CbsBeur  d^fcàstoire  an  Ffcée  du  Mans. 

1862  —  CMIfof,  professettr  deittaâiématîques  spMales  an  collège  RoUin. 
1874  *—  €Niili«t9  pn^esseor^liistoire  au  lycée  de  Lille. 

1870  —  ^aferMMl,  Biaitr^  de  conférences  A  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
1836  —  Gniselin,  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1863  —  Gnsse,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 


1836  —  Haillecoiif<t,  inspecteur  hettoraire  d'Académie  à  Bord«afax. 
1864' —  Halb^waehs,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  Hallberg;,  professeur  de  littérature  étrangère   à  la  Faculté  dps  lettres  de 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  fycée  de  Htmfins. 
182^  .»  Hanael,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Facidté  des  lettres  de 

Toulouse. 
1875  —  Hamel,  chargé  d'une  nûBsion  en  ASemagne. 
1891  —  Hanriot  Cf.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faeolté  des  «aencesde  Lâïe. 

1837  ^  Hanvfof  (Ch.),  anden  professeur  do  Httérature  française  k  la  l^aculté  des 

lettres  de  CHerawnt. 
1846  <^  Hanml  (E.),  professeur  et  ttoitâème  au  lycée  Sasnt-Loilis. 
1853  -^  Hai'aiM  (H.),  prOfesiKtzr  de  ma(hâna1iques  au  lyisée  Fontaneo. 
1843  —  HatzfeUI,  professetfr  de  rhétotïqiïe  au  lycée  ïiOBis4e4^rTanl,  en  «ongé. 
1833  —  Hanser,  ancien  professeur  de  mathémaUques  spéciales  «u  lyeée  Charlê- 

magne,  168,  faiAororg  Saïut-Honoré. 
1873  —  Hausso«lH«r,  élève  d^  l'Scole  françoàe  d'Athènes. 
1875  —  HanTette-Besaumlt»  élève  de  fÉecâe  firançaise  d'Athènes. 

1832  —  HaTet,  de  l'Institut,  professeur  d'éhyqoence  latine  au  OoîBge  de  Fiante, 

,  Président  de  VAwydtaion,  qnri  Bout%on,  1^. 

1833  —  Hébert,  de  llnstHut,  prof,  de  gédi^e  à  la  Factdté  des  sciences  de  Paris. 
1848  —  HehiFMi,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  I^yon. 

1869  —  Hémon,  professeur  de  littéiature  au  lycée  de  Rennes. 
1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétoriqneau  lyrîée  Saînt-Loois. 
1873  —  Henry,  chargé  ^  ceiufs  de  math#na%ttes  aa  lycée  ^An^èrs. 
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1855  —  Herbavlt  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon.- 

1858  -*  Herbault  (H.),  professeur  au  collège  Chaptal,  4,  ru«  de  Berlin. 

1851  —  Henzey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  16,.rueMt- 

lesherbes. 
1838  —  Hig^ardy  professeur  de  littérature  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1853  —  Hinstin,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bijon. 

1869  —  Homolle,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1850  —  Horion,  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  au  lycée  de  Lyos. 
1868  —  Hostein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 
1843  —  H0UCI9  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac.  des  sciences  de  Bordeaux. 
1836  —  Hogneny,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

1846  —  Hag^es  (d^),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Dijon. 

1842  —  Humbert  (Kug.)^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Humbert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Hmnbert  (Ed.],  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Humbert  (Louis),  professeur  div.  de  cinquième  au  collège  RolUn. 

1847  —  Hnmblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Horion,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 


1856  —  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1877  —  Istria,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1874  —  Izonlet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourg. 


1853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1869  —  Jacob,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

1853  —  Jacquet,  profes.  de  troisième  au  collège  Rollin,  88,  rue,  des  Feuillantues. 

1835  -*  Jacquinet,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy. 

1866  —  JalUfier,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 
1838  —  Jamin,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de.Paiis. 
1873  —  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse. 

1875  —  Janaadi,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Dijon. 

1841  —  Janet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

1836  —  Jannin,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Alhi,  en  retraite. 
1858  —  Jarrige,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1851  —  Jarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1863  —  Jeanmaire,  inspecteur  d'Académie  à  Toulouse. 

1867  —  Jenn,  professeur  en  con]gé,  7,  rue  de  Lourcine,  à  Paris. 

1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy.  j 

,1877  —  Joannis,  élève  de  la  section  de  physique.  1 

1864  —  Jodin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Saint-Louis. 
1860  —  Joly  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1867  —  Joly  (A.),  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 
1857  —  Joobert,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 

1876  —  JoafAret,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tournon. 
1869  •—  Joyau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Angoulôme. 
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1873  —  Jndet»  professeur  à  Pl^cole  alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 
.  1877  —  JHllian,. élève  de. la  section  d'histoire. 

1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  à  l'École  normale  de  Cluny. 

1876  —  Keiffer,  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg. 

1866  —  KlizioDirski,  professeur  de  mathématiques  au  Prytanée  de  la  Flèche. 

1873  •—  Krantz,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1875  —  KimtzniaBiiy  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 

1837  —  Labresson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  —  Lachelfer,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  115,  rue  N.-D.  des  Champs. 

1875  —  L.aeh^lier9  chargé  d'une  mission  à  Heidelherg. 

1874  —  liacour,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1875  —  Lacour,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nevers. 

1876  —  Laeonr*  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

1836  —  («acr^x,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1844  —  L.adrey9  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1874  —  Lafaye,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon. 

1864  —  Laféteur,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Lafon,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes. 
1870  —  EiafoBtf  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Amiens. 

1872  —  rAK^eaaXy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Quentin. 

.1849  —  Lag^randval  (de),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au   lycée  de 
Bordeaux. 

1873  — >  liaigiioax,  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

1855  — :  Lalgle,  proviseur  du  lycée  de  Dijon. 

1819  —  Laisné,  ancien  principal  du  collège  d^Avranches. 

1835  —  l4alaBde.(J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Reims,  en  retraite. 
1849  -^  Lalande  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1836  —  Ltallemaiid  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1865  —  Lallier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1868  •*  Ltame,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 

1856  —  Liaiidrin,  anc.  insp.  d'Académie  à  Bennecourt  par  Bonnières  (Seine-et-Oise). 

1876  —  Liansoii,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rayonne. 
1865  ->  Liantoine,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1858  —  Larocque,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 
1831  —  Lanroquey  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 
1842  —  Liaptail,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1856  —  Laimay,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1 863  —  Laimoy,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 

'  1836  —  Laurens,  anc.  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen,  en  retraite. 
1855  —  Laurent  (E,),  prof,  au  lycée  Charlemagne,  14,  r.  Castiglione,  en  congé. 
1862  —  Lavié ville,  directeur  de  l'École  normale  de  Cluny. 
1862  —  L.avisse9  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'École  normale. 
1876  -—  Lebard,  professeur  de  physique  au  lycée  d^ Angers. 

1864  —  Lebègue  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Toulouse. 
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1877  —  Lieblond,  4)è?e  de  la  sdCtioa  ^e  physique. 

1833  —  L.eboacher,  ancien  prof,  de  physique  k  la  F«imlté  àesrUaOkv»  de  Cm. 

1877  —  L.e  Bris,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1867  —  Liebnm,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Liecaplain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Lteeène,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollia. 

1857  —  Leeliartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

1843  —  L.echat  (F.],  professeur  de  physique  au  lycée  Iiouis-Ie-Graxtd,  en  congi 

1846  —  Lechat  (J.),  négociant,  maire  de  Nantes,  place  Launoy. 
1832  —  L.echeiralier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1848  —  Leoœiir,  censewr  dti  lycée  d«  Vwsailles. 

1850  '^  Eiee^Hmte  (H.),  prof,  de  matbématïqvies  él<ân«»ittii«s  «a  ly«éede  Nancy. 

1864  —  L.ecomte  (A.),  prefetsseur  de  cinquième  «u  lyc6er>de  Lyon. 

1839  —  Leereeq,  proviseur  éa  lycée  de  Meulinfi. 

1876  —  Ledac»  professeur  de  physique,  eu  ocr^é. 

1852  —  L.efebvre  (E.),  ^fesseur  de  physique  am  lyeéede  VersdUeB. 

1857  -^  I^feb'mre  {Gr.),  professeur  de  qvfiArième  «u  lyeée  4e  Chanâiëfy.. 

1867  —  JL«febvre  (J.),  pn^sseurde  mathématiques  au  }y«6e  de  LiBe. 

1873  —  L.efëvre,  professetir  de  pfayviqiwe  au  lyoée  d»  Miâ». 

1875  —  Lefrançols,  prt^esseur  de  math^nmtiques  au  lyeée  de  Ckaathéiy. 
1831  —  I^enal^  ancien  inspecteur  d' Aeadénie  A  ^ia/t-Brie«e. 

1839  —  Lieg^entil,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Caen. 

1859  —  I^gmiis  fie  P.),^.  J.,  école  Ubire  Samt-^FraBçoie-XaTier  (Vmoes). 
1863  —  Iwegonx,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sdenee&de  Grenelite. 

1875  —  Lie^çrand,  professeur,  en  congé,  15,  rue  du  Château,  à  NeuiQy. 

1876  —  L.egfra»d,  professeur  de  philosophie  on  lycée  de  Beyesu». 

1868  —  L.ehannear,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Âix. 

1874  —  Liehageur,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers. 
1876  —  Lieleriens,  professeur  de  physique  au  lycée  ée-Beest. 

1876  —  L.einaire9  professeur  de  philosophie  ati  lycée  de  Ghftteaar«fux. 
1872  -—  Lemaître,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  du  HaTïe. 
1855  —  Licmas,  professeur  de  rhétorx^e  au  lycée  de  ljiiH)g«s% 

1840  —  Liemonnier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Henri  IV. 
1863  >—  Le  lIoiiiii«r  (G.),  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  dès  scienees  de 

Nancy. 

1847  —  Lenient,  professeur  de  poésie  française  à  la  Faculté  c^  leflMfr  de  Paris. 
1812  —  Lereb^UKB,  avocat  à  Rouen. 

1854  —  Le  Reaard,  proYssear  du  lycée  de  Lwicsit. 

1857  —  Leroux,  professeur  de  cinq«iièmeau  lycée  de  Lyon. 

1861  —  Lesage,  avocat  au  Conseil  d'Ëtat  et  à  la  Co«r  de  Gass^tk»^  {M«fesseor  tu 

lycée  Chffirkmagne. 
1^1  —  Leseeenr,   inspect.  général  de  renseignement  priniaif^  a$,  rue  Viis- 
gÎTKrâ. 

1844  —  Lespianlt,  prof,  d'astronomie  à  la  FactM  des  geîenoe8*de  Bordeaux. 
1861  —  Letvait,  censeur  du  lyoée  âe  La  Roche-«uT-Yen. 

1845  —  Leone,  professeur  de  philosophie  au  colley  i^iin, 

1849  —  LevasiiCiiir,  membre  de  llnsFtitut,  professeer  au  CoHèf^  de  fiance,  ^< 

rue  Monsieur-le-Prince. 
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iS38  —  Lévê^pie,  membre  de  Tlnstifait,  prof,  «k  philoeaphie  b«  Caliè^  de  FroAcc. 

1843  —  L.éT79  professeur  au  Coll^  Sainto-Barbe,  79,  rue  Sai]i^L0iiB-eii4'Isle. 

1868  —  L<évy,  professeur  ée  physique  a«  lycée  de  Lorieat. 

1876  —  LiéTy»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Poitiers. 

1842  —  L.eyvitz,  prof,  de  ouithématiques  spéc.  au  lycée  de  Versailief,  eu  retraite. 

1866  —  Uard,  chargé  du  cours  de  philosoi^ùe  à  la  Faculté  des  lett.  de  Bordeaux. 

1873  —  Ul«ii«  char^  de  cours  d'hisioiie  au  lyoée  de  Moat-de-Mansan. 
1859  —  Liignean,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Bouen. 

1849  ..  LIgider,  profiesseur  d'hydrographie  à  l'Ecoie  navale  de  Bnsi. 

1863  —  Liig^ières,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Pokiers» 

186    —  IilppHia«B,  maître  de  conférenoea  à  la  Sorbonne. 

1841  —  Liissajous,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

1816  —  Liodin  de  Lalaime*  prafesaeur  bon.  à  la  Faculté  des  tettns  de  Dijon. 

1837  —  LiOfr,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  seienoes  de  Lyon. 

1862  —  Lioiret,  inspecteur  d'Académie  à  Quimper« 

1858  —  LiOosen,  proÊBaseur  de  mathématiques  élémentiakes  «u  lyoée  de  Nancy. 

183^  —  l.op4«et»  seofétBÎre  de  la  Faculté  des  lettoes  de  Paris,  tr€9orier  de  VAjs^ 

sociatûm^ 
1840  —  I«ory»  doyen  delà  Faculté  des  sdeacesde  Grenoble. 
1847  —  Lucas,  profefieeur  en  retraite,  rue  NotEe-Oame-deGt-Wetz,  li ,  a  Douai; 
1861  —  ItVcas,  pirofe^iseur  de  mathéaaaiiques  spéciales  au  lycée  Saint^Louis. 
1866  —  Luchalre,  professeur  d'histoire  an  lyoée  de  Bordeaux. 
1855  —  Li«|^'iMa»  professeur  de  {Àibsopbie  au  lycée  de  Cîermont. 
U64  —  L.«»fM»A^pirelfesfi«urd8  physique  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1874  —  Lyon,  chargé  d'une  mission  en  Anglet^re. 


1873  —  M^dbâlIeaM,  maître  de  confiércaoes  à  1a  Faculté  des  lettrée  de  Toulouse. 
1834  —  Mac6  de  Inéi^iiiay  (Antoain^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  GroK^e. 
1868  —  Maeé  de  IjéyiiMiy  (Auguste^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Henri  IV. 
1872  —  Kacé  de  L^ipisay  (^les)»  professeur  de  physifue  au  lycée  de  Maisedle. 
1862  —  Hlaggpiolo,  rédacteur  du  journal  VUniou,^  %,  rue  de  la  YiilUère. 
1864  —  Maillard»  pcoL  de  mathématiques  à  la  Facuité  des  scienoeBde  Poitiers. 
1857  —  Maillet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis«le-Grand. 
1860  -^  Maîllaty  directeur  de  la  âtation  séricicole  de  Montpellier. 
1856  —  Maitrot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  SaintrLouis. 
1859  —  Mailct  (D.),  rédacteur  ea  chef  du  journal  la  SAHhe^  eu  Mans. 

1864  —  Mamet,  professeur  dliistoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Maneuvrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbooiifi. 

1872  •—  Mang^eat,  professeur  de  aaathématiques  à  VËcole  polytechaiqQe  de  Yédo 

(Japon)^ 
1872  -^  Maaitramd,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moutina. 
1843  —  Manuel^  inâpecfteur  général,  17,  boolevaid  de  laMadeleiae. 

1872  —  Marchai»  psofesseur  de  seconde  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1873  —  Marchai,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besancon. 

1821  — -  Marchand  (Hipp.),  professeur  cm  retraite»  11^  rua  Royale^  à  Versailles. 
1846  —  Marchand  (G.J,  professeur  de  seconde  an  lycée  de  Beims. 
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1872  —  Marchand,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Moulins. 

1846  —  Mareou,  professeur  div.  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1876  —  Harcou,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Chambéry. 

1852  —  Maréchal  (J.J,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
1870  —  Mar^ottet,  agréjçé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

.1846  —  Mar^uet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  Louis-le-Ghrand. 
1835  —  Marichal,  chargé  du  cours  de  mathémat.  au  lycée  de  La  Roche-sur-Yon. 

1846  —  Maridort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1840  —  Marié-Davy,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  de  Montsouris. 

1848  —  Marion  (J.),  inspecteur  d'Académie  à  Gahors. 

1865  —  Marion  (F.),  professeur  suppl.  de  philosophie  au  lycée  Henri  IV. 

1877  —  Marion,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1849  —  Marot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Marotte,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Bordeaux. 
1842  —  Marpon,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1859  —  Martel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  —  Martha,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  lat.  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Martha  (Jules),  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

1830  —  Martin  (P.),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 

1831  —  Martin  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1839  —  Martinand,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen,  en  retraite. 
1865  —  Martine,  ancien  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal, 
1875  —  Martinet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rayonne. 

1858  —  Mascart,  professeur  de  physique  au  Collège  de,  France,  directeur  du  Bu- 

reau central  météorologique. 
1865  —  Masquelier,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tqurs. 

1847  —  Masure,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  en  retraite  à  Orléans. 

1832  —  Materne,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  20,  avenue  Trudaine. 
1857  —  Mathé,  professeur  de  mathémat.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1848  —  Mathet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1852  —  Mathieu,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Rochefort. 
1870  —  Mathieu,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Reims. 
1838  —  Maucourt,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens. 
1848  —  Maurat,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1877  —  Maux.ion,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1859  —  Maze  (Hippolyte),  agrégé  d'histoire,  député  de  Seine-et-Oise,  121  W*,  m» 

de  Rennes. 
1869  —  Mazeran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 
1852  —  Méalin,  proviseur  du  lycée  de  Nîmes. 
1856  —  Mellier,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy. 
1832  —  Ménétrel,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Périgueux. 

1854  —  Méray,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1840  —  Mer^et,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
1867  —  Mérimée,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 
1848  —  Merlet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1863  —  Merlin,  professeur  de  sixième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1838  —  Méry,  inspecteur  d'Académie  à  Laval. 
1874  —  Mesplé,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau. 
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845  "  Mézières  (A.),  de  rAcadémie  française,  professeur  de  littérature  étrangèro 

à  la  Sorbonne. 
875  —  Hiehel,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  PEcole  normale. 
877  —  Hiehel,  chef  de  la  section  de  philosophie. 
864  —  Millot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

861  —  lloireaUf  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Toulouse. 

862  —  Mollnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 
845  —  llolliard.  préfet  des  études  au  collège  Sainte-Barbe. 

848  —  lloneourt,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nantes. 

834  —  Mondét,  ancien  vice- recteur  de  la  Corse. 

856  —  Monglnot,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

872  —  Monin,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nîmes. 

840  —  Monnier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

863  —  Momiiot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Troyes. 
874  —  Hontargls,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Ëvreux. 
874  —  Hontet^  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

852  —  MontigBy  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée   Henri  IV. 
858  —  MontigBy  (de);  inspecteur  d'Académie  à  Douai. 

841  —  Monvel  (Boutet  de),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne. 
829  —  Horeau,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Avallon. 

827  —  IHol^Ile,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 
833  ^  Morel  (N.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges,  en  congé. 
860  —  Morel  (A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 
856  —  Morisot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux. 

842  —  Morot,  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  Sainte-Barbe. 
856  —  Mossot,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

S39  —  Hourgnes,  ancien  professeur  de  mathématiques  élém.  au  collège  RoHin, 

67,  rue  des  Feuillantines. 
827  —  Houriep,  vice-recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Paris,  220,  rue  de  Rivoli. 
^9  —  Houton,  maître  de  conférences  de  physique  à  la  Sorbonne. 
fô7  —  Moy^  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
fâl  —  Hunier  (J.),  professeur  en  retraite  à  Nancy. 
J51  —  Manier  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 


(76  ^  Nebout^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Omer. 

(61  —  Neyreneufy  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 

(67  —  Niebyloivski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

(65  -—  IWiewen^lofirski,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 

128  —  IKicolas  (A.),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Rennes. 
S2  —  IVleoIas  (J.},  inspecteur  d^Académie  au  Puy. 
145  —  IVimier,  professeur  de  physique  au  lycée'de  Saint-Brieuc. 
37  —  IVofil,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 
165  —  IVog^èSf  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lille. 
168  —  IKolen,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
•52  —  IVomy,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Nantes^  en  congé  à  Paris. 
50  — «  Nonëlf  processeur  de  physique  au  lycée  de  Vendôme.  * 
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^.850  —  Mf]r«t»  prolesseiir  de  physique  an  lycée  de  Deuai. 

4876  —  Off^t,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  OhHier^  proviseur  du  lycée  Gharlemagne'. 

1862  —  Olivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alger. 

1858  —  Oilé-Laprune^  maître  de  c^oférences  de  philosophie  à  l'Ecole  noncale. 

1848  —  Ordinaire,  directeur  du  journal  la  Petite  B^pvèliqu^  fittneaise. 

1 842  —  Onvré,  recteur  de  TAcadémie  de  Bordeaux. 


1872  —  Pacaut,  professeur  de  philosophie  an  lycée  d'Attiens. 

1875  —  Parmentier,  agrégé-préparateur  de  diimie  à  Féeeledes  Hautas-Éiades. 

1864  —  Parpaite,  professeur  de  mathématiques  spéeislês  a«  lycée  d'Angers. 
1847  —  Parna|on  (de)^  professeur  de  quatrième  an  lycée  Heora  lY. 

1842  —  Passerai,  professeur  de  seconde  an  lycée  de  Touts,  en  cob^* 

1843  —  Pasteur,  membre  de  llnstitut^  professeur  honoraire  de  à  IftSêrbeone,  tà, 

rue  d'Ulm. 

1856  —  Patry  (Emdle),  chef  d'institution  à  Rouen. 

1859  —  Patry  (Gaston),  chef  d'institution  à  Roneot. 

1846  —  Péeottt,  iaspeeteur  d'Académie  à  Limx^^. 

1865  —  Pein,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis4e~G*nind. 
1870  —  Peine,  professeur  au  Prylanée  Bxâiîtaire  de  la  Flèche. 

1839  —  Pélissler^  professeur  au  collège  Sainte-Basiie. 
1870  —  Pellat,  professeur  de  physique  au  ct^Élège  RoUin. 

1862  —  Pellerin,  professeur  de  physique  à  l'école  de  médecine  de  Nan^. 

1868  —  Pellet,  professeur  de  maàiénkati<(us6  à  la  Faculté  dee  séienees  de  darmout. 
1870  —  Pellisson,  professeur  de  rhétorique  atf  lycée  d'Angoalêaiie. 

1863  —  Penfon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançoi>. 

1876  —  Périer,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Brest. 
1850  —  Péri|^«^  professeur  d'histoire  au  lycée  Sajknt-Louis. 

1847  —  Perraud  (Mgr),  évêque  d'Autun. 

1852  —  Perraud  (Ph.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lens^le-Sanhiier. 

1843  —  Perrens,  inspecteur  d^ Académie  à  Paris. 

1853  —  Perret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1864  —  Perrier,  professeur-administrateur  du  Muséum. 

1852  —  Perrot  (G.),  membre  de  l'Institut,  professeur  d'archéologie  à  la  Sorbonne, 

1857  —  Perrot  (P.),  inspecteur  d'Académie  à  Annecy. 

1857  —  Perrand,  professeur  suppléant  d^stoire.  an  lycée  dfe  Lyon. 
1863  —  Person,  professeur  pour  les  eonrsde  lettres  au  Ijtê^  Sfiedflt«-Lonis. 

1840  —  Pessonneamc,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henrr  fW 
1872  —  PeasoMeanx,  professeur  de  sixième  an  lycée  Henri  IV. 

1828  —  Petit  (A.),  ancien  professeur  au  lycée,  6,  avenue  de  Toulouse,  à  Limoges. 

1860  —  Petit  de  Jullevilie,  maître  de  confé^nces  â  Técole  normale. 

1870  —  Petot,  chargé  de  cours  de  mathémal^es  au  lycée  de  Saint-Qtîetttîri,  en 
congé. 

1844  —  Pey,  ptofeasenr  d'allemand  an  lycée  Saint'Lonis. 

1836  >~  Peyvwt,  ancien  inspecteur  d'Académie,  me  des  Goutelie»,  i  Tbulbose. 
1840  —  Pliiiibepe,  professeur  de  philosoi^ie  à  la  Faculté  ées  lettres  d'Air. 

1869  —  PhililM^,  professeur  de  philosophie  an  lycée  de  Clermont. 
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Promotions. 

1850  —  Picavt»  député,  profioMeux  à  la  Fàoullé  <Lmi  adeaces  de  Poitton. 

1874  —  Fieavdi,  professeur  de  matliématiques  à  la  FacuLté  des.  sciences  de  Toulouse. 

183ft  ^  Piçiuup4^  ancien  inspecteur  d'Académie,  22  bis,  rue  Bayard,  Toulouse. 

1864  —  Plehon,  professeur  de -tooisiènke  au  Ijoée  Louis-le-Grand. 

1866  —  Piéron,  professeur  de  mathématiques  spécueiles  au  lycée  Saint-Louis. 

1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Besançon. 

1853  —  Pi^eomieaii^  professeur  dlustoire  au  lycée  Louis-4e-GraBd. 

1862  —  Pin^^nd,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1873  —  Piquet,  professeur  de  mathitoiatique&  spédaJes  au  lycée  de  Tours. 

1846  —  PlMMs,  inspecteur  d'Âcadéaue  à  Rennes. 

1861  —  Plnzansld,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 

1837  —  Poinsif^nen^  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Châton^-sni^Mante. 

1854  -*  P*ii^  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
1872  •—  Poirier,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1831  —  Pwttji tMer,  professeur  de  xnathéniatiques  au  lycée  de  la  Roche-sur- Yon. 
184d  -»  Peittet,  professeur'  de  troisième  au  lycée,  de:  Lyoa« 

1860  —  Porelion,  professeur  diy.  de  mathématiques  au  lycée  de  YeisaiUes» 

1847  —  Postelle,  censeur  du  lycée  de  Yaniies. 

1874  -^  P«ttiev,  memhre  de  TRcole  française  de  Rome. 

1861  ^  P—t**^»  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lyon. 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Pressoir,  professeur  de  troisiàme  «u  lycée  de  Maiseillo. 

1856  -~  ProlongieAtt,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lorient. 

1853  —  Pmvost,  professeur  de  mathéraortiques  ^Dédales  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1834  ~  Paisenx  (L.),  directeur  de  l'École  normale  primaire  de  la  Seine. 

1837  ~  Puiseux  (Y.),  memhre  de  riastitut,  pr^.  d'astronomie  à  la  Sochonne. 

1875  —  Pwtoevm  (P.)»  aide-astronomci  à  rObservatoire  de  Paris. 

1860  —  Pujet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rsnnes. 


1830  —  Qnet,  inspecteur  général,  59»  me  de  Madame» 

1819  —  Qnidtemt,  membre  de  llnstitut,  conservateur  a  la  bihlûAhèque  Sainte- 
Geneviève,  16,  rue  de  Savoie. 
1848  —  Qninoty  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes^ 


187)  —  Raliallet,  (^ef  d^institutkm  à  Angouteie. 

1875  —  Raiiand,  proCesseur  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

1866  —  Rabier,  maîjve  aappléant  de  conférences  à  l'BcQLe  normale. 

1857  ~  Raingeard»  profeaseur  de  physique  au  lycée  de  NierU 

1861  —  Ramliawfll,  chef  du  cabinet  du  Minisiro  de  rinstructiou  publique, 

1857  —  Raaliit,  professeur  de  cbiittie  agricole  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lywi. 

1859  -.  Rayet  (G.),  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  deS' sciences  de  Bordeaux. 

1866  —  Rayet  (O.)»  professeur  suppléant  au   Collège^  da  France,  75,  rue  Notre- 

Dame-des-Ghampe. 
1851  —  Raynal,  profeaaenr  de  physique  «a  lycée  de  Poitwrs,.  en  congé. 
1846  —  Réaume,  professeur  de  rhétorique^  59,.  rue  Pigatte. 
1877  —  RébelliaD,  chef  de  la  seetio&  dei  liuémtiire. 
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Promotions. 

1861  —  Rebière,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Gharlemàgne. 

1875  —  Rebuffel,  charg'é  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  La  Roche^sur-Yon. 
1866  —  Ré^ismanset,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Carcassonne;  en  congé. 
1858  —  Régnier,  inspecteur  d'Académie  à  Lons-le-Saulnier. 

1876  —  Reinach,  memhre  de  PEcole  française  d'Athènes. 

1873  -~  Rémond,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Limoges. 
1875  —  Rémond,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Mâcon. 
1855  —  Rémy,  professeur  de  seconde  au  lycée  du  Havre. 

1866  —  Renan,  astronome-adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1847  —  Renard,  professeur  de  mathémat.  à  la 'Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1862  —  Renouf,  chargé  de  cours  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 

1847  —  Répelin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lyon. 

1839  —  Révillout,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  dès  lettres  de 

Montpellier. 

1867  —  Revoil,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry.     - 

1860  —  Reymond,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Versailles. 
1849  —  Iteynald,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix; 

1843  —  RIbert,  Préfet  de  l'Isère,  à  Grenoble. 

1862  —  Ribot,  directeur  de  la  Mevue  philosophique,  4,  rue  Sainte-Gatherine-d'Enfer. 
1853  —  Ribout,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Lonis^le^Grand. 
1828  —  Ricard,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Toulon. 

1866  —  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gaen. 

1848  —  Rieder,  directeur  de  l'école  Alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 

1852  —  RIffard,  agrégé  des  lettres,  sous-préfet  à  Mantes. 
1870  —  Rinn,  professeur  de  cinquième  au  collège  RoUin. 

1841  -^  Riqnler,  proviseur  en  congé,  rue  des  Ecuries-d'Artois^  2. 

1873  —  Riquier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Gaen. 

1861  —  Risser,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nancy. 

1857  —  Rittier,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  11,  rue  Guy-la-Brosse. 

1875  —  Rivière,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 
1864  —  Robert,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fohtanes.  ■ 

1876  —  Robert,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  rde  Tarbes.'     • 

1840  —  Robiou,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1862  —  Roclierolies,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Henri  IV. 

1847  —  Roger,  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  de  Villiers  à  Paris  (Les  Ternes). 

1873  —  Rognon,  chargé  de  cours  de  philosophie,  en  congé. 

1846  —  Romilly,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles.  ♦ 

1867  —  Roq^nes,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nantes. 
1867  —'  Rouard,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse. 
1875  —  Rousseau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 

1857  —  Rousselin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes.       ' 
1840  —  Ronsset,  inspecteur  d'Académie  à  Mâcon. 
1867  —  Roussct,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1826  —  Roux  (Ph.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.' 
1869  —  Roux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Rouxel,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Moulins.  .  ..  - 

1877  —  Roy,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1854  —  Royer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon. 
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Promotions. 

1853  —  Royet,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Lyon. 

1834—  Rudolf,  ancien  professeur,  132,  rue  d'Assas. 

1867  —  Rnel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Quentin. 

1865  —  Rumpler»  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontanes. 

1861  —  Saltatier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcai sonne. 
1874  —  Sabatier,  agrégé,  préparateur  de  chimie  au  Collège  de  France. 
1845  —  Salomon,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1848  —  Sareey,  homme  de  lettres,  59,  rue  de  Douai. 

1852  •—  Saint-Loup,  professeur  de  math,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
1858  —  Sarradln,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Versailles. 

1873  —  Sauvafpe,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Orléans. 
1860  —  Sayous,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne^  en  congé. 

1872  —  Séailles,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 
1843  —  Séguin,  recteur  de  l'Académie  de  Gaen. 

1856  —  Segond,  professeur  de  philosophie  au  collège  Stanislas. 

1862  —  Seifpneret,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Saint-Ktienne. 

1826  —  Selgnette,  proviseur  honoraire,  71,  boulevard  de  Strasbourg,  à  Toulouse. 

1874  —  Seifpnobos,  maître  de  coni'érences  à  la  Faculté  des  lett)*es  de  Dijon. 

1858  —  Seligmann,  attaché  au  Ministère  des  Finances. 

1869  —  Sentis,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

1847  —  Senré-Guino,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux. 

)845  —  Simon  (Ch.),  professeur  de  mathémat.  élément,  au  lycée  Louis-l&Orand. 

1833  —  Simon  (Jules),  sénateur^  membre  de  l'Académie  française. 

1867  —  Simon  (Paul),  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 

1849  —  Sirodot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1860  —  Sirvent,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 

1847  —  Sœlmée,  professeur  de  lettres  au  lycée  Hecri  IV. 
1841  —  Somin,  censeur  des  études  au  collège  Rollin. 

1851  —  Souillard,  professeur  de  mécanique  a  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1840  —  Sonlas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^Angoulême,  en  retraite. 
1835  —  Souiilié,  professeur  de  philosophie  en  retraite  à  Reims. 
)868  —  Sonquet^  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

1873  —  Sonrfau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Angers. 

1875  —  Sonrian,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nîmes.       i 
1864  —  Stanb^  maître  surveillant  à  l'Ecole  normale. 

1859  —  Stéplian,  correspondant  de  l'Institut,  direct,  de  TObservatotre  de  Marseille. 

1848  —  Stolfel,  professeur  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  &  Schlestadt. 

1855  —  Stonff  (P.-A.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Yesoul. 
1851  —  Stonff  (X.),  inspecteur  d'Académie  à  Grenoble. 

1870  —  Strelily,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 

1856  —  Subé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

1839  —  Sueliet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  en  retraite,  à  Paris. 

1872  —  Suérus,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Szymansld,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  St-E tienne. 

1843  —  Taeliet  de  Bameval,  inspecteur  d^ Académie  à  Montpellier. 
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Promotions. 

1848  —  Taine,  professeur  à  réeole  des  fieanx-'Avts,  28,  me  jBuieMiÈi»4^oiiy. 
1838  —  Talbert,  proviseur  honoiaiie,  79/bDulevard  âe<C«nMfieft. 

1858  —  Talion,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niœ. 

1838  —  Tanesse,  ancien  professeur  en  orelraite,  5»  rue  ViDcent-'QBnqMiistt. 

1866  —'  Tannery,  professeur  suppléant  de  mécanique  à  la  Sorbonne. 

1855  —  Taratte,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Evreux. 
186S  —  Tartinville,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1840  —  Tastes  (de),  professeuT  de  physique  au'lycée  de  Tours. 
1834  —  Taulier,  professeur  au  lycée  de  Lyon,  en  retraite. 

1849  —  Terquem,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1857  —  Terrier,  professeur  de  troisième  au  collège  HoIUn. 
1861  —  Teissier,  .professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice. 

1856  —  Tessler,  professeur  suppl.  dliistoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 
1877  —  Thaoïlii,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1858  —  Thévenet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d*Alger. 
1877  —  Thlancourt,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1873  —  Thimont,  chargé  de  cours  de  physique,  en  congé. 

1845  —  Thlrion,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontanes. 
1877  —  Thlrion  (Ernest),  élève  de  la  section  de  littérature. 
1877  —  Tbirlon  (Paul),  élève  de  la  section  d'histoire. 

1865  —  Thomas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

1846  —  Thonvenin  (J.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 
1877  —  Thollller,  élève  de  la  section  de  physique. 

1841  —  Thurot,  membre  de  Plnstitut,  maître  de  conférences  à  rEcole  normale. 
1863  —  Tisserand,  membre  de  llnstitut,  professeur   suppléant  à  la  SorbonDc, 

5,  avenue  de  l'Observatoire. 
1843  —  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1846  —  Tonraille,  ancien  censeur  du  lycée  de  Versailles,  51,  rue  de  Cléry. 

1850  —  Toumier,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale,  6,  rue  Servandoni. 
1837  —  Toussaint  (Ch.),  censeur  des  études  au  lycée  Henri  IV. 

1841  —  Toussaint  (F.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Rouca. 

1839  —  Tranchan,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Orléans. 

1863  —  Trenquelléon  (de  Batz  de),  professeur  de  math,  au  lycée  de  Versailles. 

1855  —  Tréverret  (de),  professeur  de  litt.  étrang.  à  la  Fac.  des  lett.  de  Bordeaux. 

1861  —  Tronsens,  chargé  de  coui^  de  physique,  en  congé  à  Douai. 

1848  —  Troost^  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 


1827  —  Vaelierot,  membre  de  l'Institut,  101,  rue  des  Feuillantines. 
1849  —  Vacquant,  inspecteur  général,  boulevard  Saint-Michel,  42. 

1853  —  Va^nair,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Bordeaux. 
1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie  à  Cahors. 

1875  —  Vallier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

1847  —  Talson,  doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lyon.  , 

1854  —  Valson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse.  ] 
1858  —  Van  Tl^g^em,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur   du  Mu- 
séum, secrétaire  de  V Association, 

1862  —  VasleA,  profeasâur  de  isomèast  au  lyeée  >d^Jkn|^âi 


Promotions. 

B67  —  Iffisty  pi«£eaieur  divisûimaire  d'histoire  «a  lycée  Fontases* 

{84S  —  \mm^pÊèÊâmf  inspecteur  d'Acadén^à  Mon^iihan 

fS29  —  ITendryès,  ancien  inspecteur  d^ Académie,  1 ,  r^e  Garancière. 

1842  —  ¥entej«l9  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  Ijoée  Fontai^s,  en  i»t 

traite,  rue  Perdonuet  à  NeuilJj. 
[S69  —  Verdier,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Montaubau. 
1872  —  ITerdin,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon* 
1813  —  Vemadé,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  4,  yue  des  Pyramides. 
1876  —  Vemier^  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Charleville* 
1848  —  Vessiot^  inspecteur  d'Académie  à  Marseille. 
1848  —  Viant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1863  —  Vidal  de  Lablache,  maît.  de  conférences  dé  géographie  à  l'JScole  normale. 


i833  —  Vieille,  recteur  de  PAcadémie  de  Dijon. 

1846  «~  Vigiuniy  professeur  de  rhétorique  au  iysoée  de  Lyon. 

1842  —  Vincent  (Ch.),  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Vintéjonx,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

1846  —  Viollette^  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1861  —  Violle,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1873  —  Vivot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint-Denis.  ' 

1885  —  Vltasse,  |ffofesseur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Brest. 

1850  —  Volg^,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1865  —  Voisin,  proviseur  du  lycée  de  La  RocheUe. 


1838  —  Waddington,  corresp.  de  llnstitut,  oO,  rue  de  la  Tour-d  Au  vergue. 
1873  —  Wahl,  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  d Alger. 

1873  —  Waille  (P.-H.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d  Alger. 

1862  —  Waleelii,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 

1831  —  Wallon  (H.),  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions. 

1862  --  Wallon  (P.-H.),  manufacturier,  route  dAuplet  à  Rouen. 

1875  —  IVallon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1830  —  Wartel,  anc.  inspecteur  dAcadémie,  128,  avenue  des  Princes,  à  Billancourt 

(Seine). 
1850  —  WelU,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Orléans. 

1874  —  Weimann,  professeur  de  cinqaième  au  lycée  de  Poitiers. 

1835  —  Wlesener,   ancien  professeur   au  lycée  Louis-le -Grand,   147,  boulevard 

Saint-Michel. 
1844  —  Wissemans,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes. 
lo45  —  Woestyn,  ingénieur  direct,  de  raffinerie  de  sucre,  80,  boul.  Haussmaun, 
1848  —  'w  olf,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1860  —  Von,  inspecteur  d'Académie  à  Angers. 
814  —  Vnng,  directeur  de  la  Itevue  politigue  et  liltéraire  à  Paris. 

1869  —  Zahn,  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg. 


1 
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Promotions. 

1868  —  Zeller,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  en  congé.    « 

i836  —  Zévort  (Ch.),  directeur  de  renseignement  secondaire  au  Ministère  de  Tlns- 

truction  publique. 
1861  —  Zévort  (E.),  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV,  12,  rue  Oudinot. 
4854  —  Zie^lj  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Charlemagne. 


Nombre  des  membres  au  l^'  janvier  1879 997 

Membres  nouveaux 48 

Décédés 14  I 

Rayés ^ 1  ) 

33  33 


Nombre  des  membres  au  1«'  janvier  1880 1030 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 
Au  1«^  janvier  1879  et  au  i^^  janvier  1880. 


1846 

U'  janvier  1879. 
457 

1"  janvier  1880 
457 

1847 

492.... 

492 

1848 

406 

406 

1849 

467 

467 

1850 

474 

474 

1851 

520 

520 

1852 

562 

562 

1853 

574 

574 

1854 

579 

579 

1855 

601 

601 

1856 

609 

609 

1857 

614 

614 

1858 

636 

1859 

640 

640 

1860 

647 

1861 

646 

646 

1862 

651 

651 

1863 

674 

674 

1864 

679 

1865 

712 

712 

1866 

723 

723 

1867 

735 

735 

1868 

747 

1869 

709.... 

709 

1870 

705 

1871 

641 

641 

1872 

1873 

..t 627 

624 

628 

627 

1874 

635 

1875'. 

670 

........  672 

1876 

1877 

643 

667 

653 

1878 

407 

57» 

1879 

3 

456 

1880 

1 

1 

î^ombre  des  cotisations  perpétuelles  au  1  «^  janvier  1 880 . .    1 37 


''O  ASSOGIATKXN  DES  ANGimS  éLBYBS 


LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS 


AVANT  LF  !•'    JANVIER  tWO. 


Promotions. 

1810.  AuBERT-Hix,  ancien  censeur  des  lycées  Louis-le*6rand  et 

Bonaparte,  décédé  en 1855 

—  Beuûant,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. . .  1850 

—  BoucLEY,  recteur  honoraire 1877 

—  Cousin,  membre  de  l'Acadéime  française,  premier  ptési- 

de&t  de  l'Association 1867 

—  Daquœ,  ancien  professeur  au  lycée  d'AIençon 1871 

—  Deugnac,  anc.  prof,  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche.  1868 

—  Faucon,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Douai 1850 

—  Gaillard,  inspecteur  général  en  retraite.  ; 186Ô 

—  Guillaume,  inspecteur  d^Académie  en  retraite  à  Bordeaux.  1871 

—  Magnier,  ancien  professeur  de  Faculté 1875 

—  Maignien,  recteur  honoraire 1871 

—  Pacun,  médecin  de  l'Ecole  normale. 1857 

—  SouLACRoix,  recteur  honoraire,  chef  de  division  au  mi- 

nistère de  l'Instruction  publique 1848 

1811  .Carbére,  imprimeur-libraire  à  Rodez 1864 

—  Champanhet,  vice-président  du  trib.  de  l^"^  inst.  à  Privas.  1863 

—  Deves,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux 1871 

—  Dubus-Champville,  ancien  professeur  ti'bydrographie  à 

Saint-Brîeuc : 1868 

—  DuTREY,  inspecteur  général  honoraire 1870 

—  Fargeaud,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Strasbourg 1871 

^-    Guigniaut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 1876 

—  Laquerbe,  maire  de  Séverac-le-Château  (Aveyron) ......  1854 

*-    Meusy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon ...  1848 

—  Patin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettses,  présidât  d6  l'AsaoeiatiOB. .  •  W76 


Igm  I^'ÈmUE  HORUSA^LB  7t 


• 


t9ti .  PouiLLET^  immAoe  él»fÈfi9èéwâ&  d^-  seienees. 186^ 

—  Rattier>  inspeeteUB  feMwraite  #Ao»Jé«ife. 1877 

--^   RouGERON,  juge  lioBoi^avre*  sna  ^ibmmi  cte  P^'  i^stonee  de 

laSeine 18ei 

—  Thierry  (Auguâtm)^  iii€Bîbre  de  rAcadémie  è©s^  Inscrip- 

tions et  Belles-Lettres. 1858 

—  ViGuiEB,  inspecteur  général  honoraire 1867 

—  ViLLEVAUEix,  càttJi^Ké  d'alBaipes  è^'Baîtï 1858 

1812. Albrând  aîné,,  aacie»  adjoini?  au  moire  de  M'sorsetlte 1855 

—  Ballard-Luzy,  aaeien  préfel  des  études  au  collège  Roflîn.  1870 

—  Gayx,  vice-recteur  de  F  Académie  de  Parfe 1858 

—  De  CALONNff,  ancien  professeur  a«  lycée  Henri'  FV 1876 

—  Desmichels,  ancien  recteur. . 1866 

—  Dubois,  membre  de  FËistitui»  ancien  (Ureeteur  de  FEcole 

normale,  jsmciaa  président  de  TAssoemlfoni 1874 

•^    Laro^,  inspecteur  bonoraiTe'  d'Académie  à  Gfeirmont. . . .  18711 

—  Martin,  anfiiesi  recteur 1864 

—  QzANEAuXy  inspecteur  général  de rinatruîclion  publique. . .  1852 

—  Péclet,  inspecteur  général  honoraire 1857 

-'—    Poirson,  ancien  pfwisettr  du  lycée  Ëharlemagne 187* 

—  Renouabo,  membre  às^  FlnatiM,  sénateur,  ancien  proeu^^ 

reur  général  à  la  Cous  de  cassation 1878 

-—  Salanson,,  ancien  professeur •. . . .  1860 

—  Tho©ron,  Mcien  airoeajl à  Toulon 1872 

1813.Ansart,  inspecteur  honoraire  d:e  F  Académie  de  Gaen,  an- 
cien correspondlftnl  à^  FAssociation 1849 

—  BoucfflTTÉ,  ancien  recteur,  correspondant? de  Fâissociatibn.  1861 

—  Cazalès,  inspecteitr  géœiîal  en  retraite 1878 

—  Christian,  jwi^esseur  d&  mathématiques  en  retraite 1864 

—  GoRNEiLus:(d©),  (téputé  au  Ëorps  législatif. 1868 

—  CoTELLE,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Caasation 1879 

—  Dehèque,.  membre  de  Flnstitut 187* 

—  Delafosse,  membre  de  FInstitut ,,  ancien  pr^sseur  art 

Muséum'. 1 878 

—  Dubois,  ancien^  recteur;  correspondant  de'  FAssociatiisn . . .  1862 

—  FoRGET,  professeur  dfe  rhétorique  à  Fad^se*. 1857 

—  GRANGEBfflawi?,  nofâûre  à  Bordieaux 1868 

r—    GuiLLARDy  ancien  professeur  au  lyeêe  LouièF-le^rand. . . .  18W 

—  Maa8,  directeur  de' la  Gbmp^i^ie  d'd&i^vivmQees^h'lMmi, 

laiésofieD  d»:FAssQâation> 1865 
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• 


1813.MARESCHAL,  ancleu  directeur  du  collège  de  Vendôme 1876 

. —    MoREAu  DE  Çhamplieux,  administrateur  des  douanes  à  Pa- 
ris, ancien  membre  du  Conseil  d'administration 1851 

—  Pariset,  inspecteur  en  chef  de  la  marine 1872 

—  Ragon,  inspecteur  général  honoraire 1872 

1814. Alexandre,  membre  de  Tlnstitut 1870 

—  Damiron,  membre  de  Tlnslitut 1862 

—  Guichemerre,  recteur  en  retraite  à  Périgueux 1870 

—  Jannet,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Versailles,  ancien 

correspondant  de  TAssociation 1861 

—  Lemarchand,  ancien  professeur,  retraité. 1855 

.  —    Michel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy 1854 

—  Revel,  caissier  au  lycée  Louis-le-Grand 1856 

—  Sabbathier,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rouen 1866 

1815. Bouchez,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy 1850 

—  CHANLAmE,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Avignon ...  1860 

—  Defrenne,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis 1863 

—  Lecomte,  recteur  honoraire 1864 

—  Plagniol  DE  Mascony,  inspecteur  .honoraire  d'Académie.  1872 
1816.Besse,  professeur  au  Prytanée  de  la  Flèche 1856 

—  BouiLLET,  inspecteur  général  de  l'Université 1864 

—  Braive,  recteur  honoraire 1868 

.—    CoMMEAu,  professeur  à  Sainte-Barbe 1863 

—  DoRVEAu,  professeur  de  mathématiques  spéciales  à  Nantes.  1850 

—  Flamanville,  ancien  inspecteur  d'Académie  ...   1877 

—  GmoN,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale 1859 

—  JouEN,  ancien  recteur  de  l'Orne . .  1857 

; —    RiNN^  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg 1855 

—  SouLEz,  ancien  professeur  au  lycée  de  Besançon 1873 

— .    Théry,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen 1878 

—  Vincent,  membre  de  l'Institut 1868 

1817. Avignon,  recteur  honoi:aire 1867 

—  Gillette,  médecin  du  lycée  Louis-le-Grand 1859 

—  Perdrix,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Clermonl . . .  1851 

—  PoTTiER,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV ....  1855 

—  Ravaud,  censeur  retraité  à  Paray-le-Monial 1876 

—  Véron-Vernier,  ancien  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  1875 
I8I8.C0RBIN,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Orléans 1855 

—  Ladévi-Roche,  prof,  à  1^  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1871 

—  Ribout,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand .  1854 


DE  L'ÉCOLE  NORMALE  73 

1818 .  SnÉvENART,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  1860 
I8I9.B0YER,  ancien  inspecteur  de  FAcadémie  de  Montpellier. .  1865 

—  Delhomme,  ancien  professeur    de  rhétorique  au  lycée 

d'Evreux 1866 

—  Delorme,  ancien  censeur  au  lycée  Louis-le-Grand 1866 

—  GÉRUZEZ,  secrétaire  de  la  Facdlté  des  lettres;  membre  du 

Conseil  d'administration ....  1865 

—  Hachette,  libraire-éditeur 1864 

—  Lesieur,  anc.  chef  de  division  au  ministère  de  Tinstruction 

publique,  membre  bon.  du  Conseil  d'administration 1875 

—  PÉRENNÉs,  doyen  honoi:aire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Be- 

sançon   1873 

—  Sonnet,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Paris 1879 

1820.  André- PoNTiER,  chef  d'institution  à  Nogent-sur-Marne. . .  1875 

—  Caresme,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Besançon 1873 

—  Charma,  doyen  de  la  Faculté  dés  lettres  de  Caen 1869 

—  De  Neufforge,  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint- 

Louis 1849 

—  PoNs,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  correspon- 

dant de  l'Association 1853 

—  RousTAN,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 1871 

1821 .  CouRNOT,  recteur  honoraire 1877 

1826 .  Brunet,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV 1842 

—  Charpentier,  professeur  de  mathématiques  en  retraite,  à 

Alençon,  correspondant  de  l'Association 1869 

—  Dabas,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Bordeaux 1878 

—  Deloche,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes 1870 

— -    Jourdain,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Montpellier.  1872 

—  Lefèvre,  professeur  de  physique  au  collège  RoUin 1864 

—  Mallet,  ancien  recteur 1875 

—  Verdot,  ancien  chef  d'institution  à  Paris 1871 

1827. Berger,  professeur  d'éloquence  latine  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  membre  du  Conseil  d'administration. .  1869 

—  Braive,  censeur  des  études  au  lycée  de  Douai * . .  1856 

—  Cagnart,  propriétaire  à  Amiens 1847 

—  DuBiAiGE,  inspecteur  général  délégué 1864 

—  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes 1879 

—  MoRREN,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. . .  1870 

—  PoNPON,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Sens,  correspondant  de  l'Association 1867 
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iyeée.  SatuÉ^Lcwift-. 1878 

-»    Bazin^  pcofesseuc  de  rhétoBiq«ie«  au  ly<îée  de  GalM»S'. 1854 

^--    Deguin,  àÊSfm:  dt  te  Fac^é  des^  seiesiees  «te  Besaupçoii'. . .  1860 

—  Msmmtr  anciea  pi!efe88ef»r*&^  pbj«»]iu&  a«  lyeée  4»  Hat*- 

aëlle 1876 

—  MouiLiAEbD,  aaciea  proviseur  im  Ifeéê^  de«  pfw» • 1871 

—  WmâiaOy  pisofessetor  êd  pkytànw»  k  Im  F^ott^  cfe»  se^mee»^ 

de  Tcotom» 1848 

1829.Rftairr,  pf«fes«tif  fioBartitte  è&  il»  iMvUéde»  tonse»  dS' 

ToukMiae.. ■.. 1879 

—  Cappellet,  »stc»ft  piofessear  Ae  qmàtième  aim  ifeêet  Lùw»- 

le^nmà im 

—  Choefbu  pEo#.  de  maib6iiiafti{!Aes  30  ^  1862 

—  Collet,  iœpieetear  bomraâpe  d*!4e«déBiie^ 18^ 

—  Be  Lassasseigsib,  weieitpravâserttréaflyeé^^  1^ 

—  HuauEMN,  professeur,  d'histoire  ù  la  Faculté  dest  lellFes  de 

Greartitei... 1862 

—  Laurent  ,.  inspecteur  honosaire  d'ÂcadlÉnis»  »  Chagmenl . .  1873 

—  MoNiN^  professasT  d'Iufitoire  è  Ha^  E^cuké  des  letCves^  de 

.  Besançoa. • — .•  166S 

-«*    RoixK,  pr^fiesseun  éet.  ibétoskpiâ-  à-Molllioiis®. 1^886^ 

1830 .  Bk)NNST-MAziHB&Kr^  Bomsïi  pvo&ssctir  ai»  t^w  F^olSHie&.  1879 
-^    David,  professeur  de^  maÉfeânstIçaes'  à  hi  FaeaM  des 

ow/lcSJHIîlBSSr   dv    I  iHBHy.  «•*  .a..»»»...   .a*.   ......  ..........    ...       l0\/4 

— *    Grout,  régeat  de  pbiI«6(^Me  au  collège  €kwmtGbes^ 1866 

I^l.BEffi«BâE^iu:^d(9^a  iMMmlrede  \m  Va^fàMê  is»  lefSves  de 

Pûitiars. . ..^ 1879 

—  BouuAN^  professeur  de  rhétoviqae  sb^  lyeée  A^Reiiii& 1847 

—  Clermont,  anciea  ehef  dM]i8tîluÉum(  à  Lyea. 1896 

—  D&aAisiH  (Edftinrd),  fBot.  ds)  f^s^^s^e  aw  lyeee^  Heiwl  S¥. .  180S 
— -    Lebèushiev  iaspeeteac  lionfitaBie  d^AeadëBnie'.  «^ 1876 

—  Martin.  (Louis»):,  professeur  hoeofaise  i  la;  Faeirité'  d^  dso^, 

1i^^.BLONOEAii,aiuûeaprofe8»»irà0physifiteaoIyeéed^  1879 

—  BoNTX)iJx,  piofiessenr  cte*  pliiltee^li^  au  lycée  de  Va^soBes.  1864 

—  Carhosllibr^  prafesseoB  de^  troinènie'  aw  lyeée  ffiesiri  W, .    \Wli 

—  QiA^NTosMv  anc.  diirecfeeiir  du  peisemel  a»  mjn&lère'  d&  TAïa- 

tructiou  publique^  mimàam  du  ^aomi  df  «dmlsislratira .  1869 


1S32.I>tx3jo8,  profteseiir  de  seeMide  au  lycée  d'Agen {87t 

—  Jacquks^  aneieii  professeur  de  philosophie  ai»  lyeée  Louis- 

le^raod,  direeteor  du  ocrilège  de  Buenos-Ayres 1865 

—  RosKY,  professeiv  d'histoire  au  lycée  de  Poitiets 1848 

^    Trouessart,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des 

scienees  de  Poitiers 1870 

ISSS.Arnajoùt,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Cahors. . .  1857 
^   loGSETy  proviseur  du  lycée  Saint-Louis»  eorrespondant  de 

TAssociatiOD 1874 

—  BfofON,  professeur  haï»,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes .  1876 

—  Sais^tf,  membre  de  rAeadémJe  des  sdenees  mcNrales, 

professeur  i  la  Fàcullé  des  let^s  de  Paris 1863 

—  Sci«rr,  Inspecteur  d^Acadénie  à  Paris 1468 

—  Yanobki,  professeur  d'histoire  aa  lyeée  Henri  IV 1^1 

1834. ftjN,  inspecteur  de  FAcadâniede  Ca^i,  correspMdant  de 

rAssociatioQ 1849 

—  Counrrofs,  professeur  de  matbémat.  au  cotiège  Stanislas.  1856 

—  Dbbs,  professeur  de  philos^le  au  lycée  de  Rouen,  ancien 

correspondant  de  rAssoelation 1849 

—  GiscLARD,  inspecteur  d*Académie  a  Agen 1864 

^ —    GuiLLEMiN,  recteur  de  TAcadémie  4e  Nancy 1870 

—  Hbnne,  inspe^eor  de  nnstracti(Hi  primaire  à  Paris 1869 

—  HouDEMONT,  professeur  de  physique  an  lyeée  de  Poitiers. .  1867 

—  PiCQUET,  in^eeteur  d'Académie  à  Blois 1874 

—  PiERRON^  ancien-  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand 1878 

—  QuRjLET,  meien  professeur  de  mathématiques,  au  lycée 

duPuy 18.. 

—  RsYOL,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nimes 1847 

—  RoLLiER,  inspecteur  gâoéral  honoraire 1876 

-~    Vasnibr,  pnrf^sseur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée 

de  Toulouse 18S3 

ISSS.Fbduxatre,  ancien  proviseur  du  lycée d'Amia» 1878 

— >    Garcet,  professeur  de  mathânatiques  au  lycée  Henri  IV, 

correspondant  de  TAssodatieiK 1874 

-^    Lbtaillandibr,  professeur  de  troisi^e  au  lycée  d'An- 

gmtlême - iWO 

1836.DBLATOUR,  proviseur  du  lycée  de  Bordeaux 1871 

—  Delzons>  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. . . .  1872 

~*   Ecjins,*ancien  inspecteur  d*Académie 1879 

*^    Garsonnbt,  inspecteisp  général 1876 
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1836.MACARI,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers  1856 

—  PiTARD,  jésuite,  ancien  professeur  de  seconde  au  lycée 

Louis-le-Grand 1859 

—  RouvRAY,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1872 

ISST.Barni,  député 1878 

—  Çlavel,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux 1851 

—  Danguy,  secrétaire  de  TAcadéraie  de  Tarn-et-Garonne . . .  1854 

—  Févre  (Victor),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Dijon.. 1860 

—  Lafuge,  professeur  de  mathématiques  à  TÉcole  du  com- 

merce annexée  au  lycée  de  Lyon 1861 

—  LoRENTi,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon.  1874 

—  Nicolas,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Poitiers ; 1870 

-—    Petitjean,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai  1874 

—  Quéquet,  prpfesseur.de  physique  à  Cambrai 1857 

1838. Bouchot  (Auguste),  prof,  d'histoire  au  lycée  Henri  IV  . . .  1855 

—  Carré,  professeur  libre  à  Paris 1877 

—  David,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1869 

—  Despois,  bibliothécaire  de  l'Université,  membre  du  Conseil 

d'administriation 1876 

—  Lallemant,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. . .  1874 

—  Roux  (E.),  professeur  honoraire  de  Faculté 1879 

—  SiRGUEY  (Cl.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Chaumont 1878 

—  Vannier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Auch. .  1856 
1839. Bertrand,  préparateur  de  physique  à  l'Ecole  normale. . .  1858 

—  Delouche,  inspecteur  d'Académie  à  Châteauroux 1872 

—  Didier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV 1870 

~  Leclerc,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz 1854 

—  Saucié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours 1845 

—  Texte,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin 1878 

—  Trébuchet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. .  1853 

—  Waille,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Besançon :.......  1878 

\  840 .  CoLiNCAMP,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. .  1879 

—  Guichemerre,  professeur   de   mathématiques   au   lycée 

d'Amiens 1851 

—  Martin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulç^use. .  1860 

—  Morand,  proviseur  du  lycée  du  Mans ^ . . .  1866 
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1840.PERRINOT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 
Louis  .  î 1876 

1841  .C0RRA.RD,  maître  des  conférences  à  TÉcole  normale 1866 

—  Garnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand  . .  1854 

—  GouABiN,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux 1857 

—  Kerhor  (L.  de),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient,  correspondant  de  l'Association 1871 

—  Pernelle,  ancien  censeur  du  lycée  de  Douai 1866 

—  Rigault,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand 1858 

—  Saulnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tournon 1870 

—  Thionville,  censeur  au  lycée  de  Poitiers 1858 

—  Vincent,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Melz, 

membrede  l'Ecole  d'Athènes 1850 

1842.DELBÈS,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1877 

—  DupoND,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont  1875 

—  Hémardinquer,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. . .  1875 

—  Lamy,  professeur  de  chimie  industrielle  à  l'Ecole  centrale.  1878 

—  MoNcouRT,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1861 

—  Verdet,  professeur  de  physique  à  l'École  normale  et  à  TÉ- 

co!e  polytechnique 1866 

—  ViARD,  professeur  de  physique  à  la  Facuké  des  sciences  de 

Montpellier 1858 

1843. Berger,  proviseur  du  lycée  de  Montpellier 1869 

^    Cheviluet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1876 

—  Fontes,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée 

de  Lyon 18. . 

—  Helleu,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes 1874 

—  MoET,  inspecteur  d'Académie  à  Nice 1861 

—  Tremblay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans  . .  1860 

—  Valadier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont 1848 

1844.Gaublot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux  .  1870 

—  Qandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris 1868 

—  GuiGNiAUT,  membre  de  l'École  d'Athènes 1852 

—  Lemoine,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 1874 

—  Rinn  (W.),  professeur  de  quatrième  au  collège  Rollin 1875 

—  Ruello,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 1858 

1845.Beulé,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts .  1874 

—  Blanghet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Strasbourg  . . .  1861 
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1836.MACARI,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers  1856 

—  PiTARD,  jésuite,  ancien  professeur  de  seconde  au  lycée 

Louis-le-Grand 1859 

—  RouvRAY,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1872 

i837.BARNi,  député 1878 

—  Çlavel,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux 1851 

—  Danguy,  secrétaire  de  T Académie  de  Tarn-et-Garonne. . .  1854 

—  FÈvRE  (Victor),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Dijon.., . . . •• 1860 

—  Lafuge,  professeur  de  mathématiques  à  TÉcole  du  com- 

merce annexée  au  lycée  de  Lyon 1861 

—  LoRENTi,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon.  1874 

—  Nicolas,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Poitiers ; 1870 

-—    Petitjean,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai  1874 

— -    QuÉQUET,  prpfesseur.de  physique  à  Cambrai 1857 

1838. Bouchot  (Auguste),  prof,  d'histoire  au  lycée  Henri  IV  . . .  1855 

—  Carré,  professeur  libre  à  Paris 1877 

—  David,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1869 

—  Despois,  bibliothécaire  de  l'Université,  membre  du  Conseil 

d'administration 1876 

—  Lallemant,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. . .  1874 

—  Roux  (E.),  professeur  honoraire  de  Faculté 1879 

—  SmcuEY  (Cl.),:  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Chaumont 1878 

—  Vannier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Auch. .  1856 
1839. Bertrand,  préparateur  de  physique  à  l'Ecole  normale. . .  1858 

—  Delouche,  inspecteur  d'Académie  à  Châteauroux 1872 

—  Didier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV 1870 

~  Leclerc,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz 1854 

—  Saucié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours 1845 

—  Texte,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin 1878 

—  Trébuchet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. .  1853 

—  Waille,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Besançon :.......  1878 

\  840 .  CoLiNCAMP,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. .  1879 

—  Guichemerre,  professeur  de   mathématiques   au   lycée 

d'Amiens 1851 

—  Martin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulç^use. .  1860 

—  Morand,  proviseur  du  lycée  du  Mans 1866 


DE  l'École  normale  77 

1840.PERRINOT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 
Louis  .  î 1876 

1841 .  CoRRARD ,  maître  des  conférences  à  l'École  normale 1866 

—  Garnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand  . .  18S4 

—  GouABiN,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux 1857 

—  Kerhor  (L.  de),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 
Lorient,  correspondant  de  l'Association 1871 

—  Pernelle,  ancien  censeur  du  lycée  de  Douai 1866 

—  RiGAULT,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand 1858 

—  Saulnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tournon 1870 

—  TfflONViLLE,  censeur  au  lycée  de  Poitiers 1858 

—  Vincent,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  deMelz, 
membrede  l'Ecole  d'Athènes 1850 

1842,Delbès,  professeur  de  troisième  au  collège  Roliin 1877 

—  DupoND,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont    1875 

—  Hémardinquer,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. . .  1875 

—  Lamy,  professeur  de  chimie  industrielle  à  l'Ecole  centrale.  1878 

—  Moncourt,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1861 

—  Verdet,  professeur  de  physique  à  l'École  normale  et  à  TÉ- 
co!e  polytechnique 1866 

—  ViARD,  professeur  de  physique  à  la  Facuké  des  sciences  de 
Montpellier 1858 

1843. Berger,  proviseur  du  lycée  de  Montpellier 1869 

^    Cheyiluet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1876 

—  Fontes,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée 
de  Lyon 18. . 

—  Helleu,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes 1874 

—  MoET,  inspecteur  d'Académie  à  Nice 1861 

—  Tremblay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans  . .  1860 

—  Valadier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont 1848 

1844.Caublot,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux  .  1870 

—  Qandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris 1868 

—  GuiGNiAUT,  membre  de  l'École  d'Athènes 1852 

—  Lemoine,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 1874 

—  Rinn  (W.),  professeur  de  quatrième  au  collège  Roliin —  1875 

—  Ruello,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 1858 

i845.BEULÉ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts .  1874 

!<      —    Blanchet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Strasbourg  . . .  1861 


!♦ 
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1845. Delondre,  professeur  de  philosepbie  i  la  Faculté  éost  let- 
tres de  Douai •- 1863 

—  LoMON,  c^seur  du  lycée  Heori  IV 1871 

—  Maréchal,  caiaeur  du  lyoée  ChsurkwBigae 1877 

—  SouER,  professer  de  pbysif  ue  au  lycée  de  GareassoDiie .  1830 
1846  .Dansin,  professeur  à  ia  Faculté  des  lettres  de  Caeo. 1872 

—  FuiHRER,  professeur  si^léant  <de  physique  mx  lycée  de 

Dijon ..-.• 18S0 

—  RicART,  professeur  de  mathéoialifues  au  colk^e  RoUin. .  1878 

—  SiRGUEY  (P.},  auciea  iaspectair  d'Acadéoûe  à  Albi. 1878 

1847.6ERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alger,  carres- 

pondant  de  TAssoGiatiofl 1865 

-^    Deslais,  professeur  de  phyiùque  au  collège  de  GhàkNi- 

sur-Saône...., .../ 1860 

--    Drion,  professeur  de  ^ysique  à  la  Faculté  des  adesces  de 

Besançon. • ...,.,.. ,.. 1862 

^    Drot  (Alfred),  professeur  de  physique  à  Marseille ^ . .  liëS 

—  Ducos,  prc^esseiu*  de  troisièQie  au  lycée  Louis-le--(ii>and. .  1862 

—  Feuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nimes.. . .  18S9 

—  FiLLiAs,  professeur  d'histoire  en  disppnilHiiié  ,...•.  w ,.. .  1859 

—  Grenier  (AntoineX  inspecteur  d'Acadéœie  à  Pau ........  1864 

—  Guiraudet,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse . 1874 

1848 .  Cambier,  prêtre  missionnaire,  mort  en  Chine . . .  ^ 1866 

~    DupAiN,protesseur  de  mathématiques  au  lycéed'Aagoulêoie. .  1877 

—  Lamm,  ancien  professeur  au  lycée  de  Brest^  eu  dispo- 

nibilité  1853 

—  LiBERT,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours .  * .  1857 
--    Mauduit,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis  1876 

—  Rabasté,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Rennes. ....  1868 

—  SucKAu  (de),  professeur  de  littérature  fi^ançaise  a  la  Faculté 

des  lettres  d'Aix ,.,!...  1867 

—  ToMBECK,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontaaes  1879 
1849.BRACH,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Met» . 1866 

—  Gauthiez  (F.-Léon),  professeur  au  lycée  de  Colmar 1858 

—  Gautier  (Paul),  professeur  de  mathématiques  au  collège 

Rollin 1873 

—  LÉGER,  censeur  du  lycée  de  Nantes * * . .  1862 

—  PoNsoT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Gharlemagne.  1868 

—  Prévost-Paradol,  membre  de  TAcadémie  française,  mi- 

nistre de  France  aux  États-^Unis  d'Amérique 1870 


sançon... ..,,..* ...^ 1860 

1^0 .  Beauvaujet,  .prelésaeHr  de  Aétonlq^  1861 

—  Belun,  professeur  de  riiétoôfue^oi  lycée -de  ttmatpeUîer.  4868 
--    Bi^NOffîT^  pi^esseKir  de  troâfiièiM  lau  jyoé^  1858 

--    Bru»4  profeBseur  de  pbyâqiie  aoi  JjwéedeiGfteMble. 1860 

r-    Gauthiez  (J4»6|di)^  iftëdecm  ^de  ^i«te«A8ite .. . ,  1862 

—  &UIBDUT,  fvroressettdr  d'ihistoine  ma  lycée  jCluriemaçAe . . .  I87S 
^    MûNiN  ^Alexandre),  {irofesseur  au  lycée  de  Laval. ..«...,..  1856 

1851  .ËAzm,  profesaeur  de  ^étoiique  au  lyeée  de  SordaauK . . .  1868 

—  De Benazé,  .professeur  au iycée de  Troyes........ ....... ^. .  1860 

—  Klibpfisl,  îQspectear  général  tpem  des  :lSB9Qes  trivoiiftes, .  1873 

—  Lefloci^,  proffesaenr  de  rbétwiqoe  ^a  9yQée  d^Onkéaos* . .  ^  1868 
1852 .  Bernauer,  profèssexur  de  quatrième  iau  dyoée  de  Smkn^ 

Étieûne 1858 

—  DuTERT,  professeur  de  secoEide  au  dyoéede  Toutame, 1876 

—  Marguerin^  professeur  de  tpoisîèaie  :aii  iyeée  de  ileiois. . .  1863 
1S53  .Gave,  .prof,  de  physique  -au  lycée  de^Dijoii,  turéiàl'eMMremi.  1870 

—  Defaucoinpret,  professeur  de  ^ibysique  wl  ^ecdlège  Rollki.  1869 

—  &ER!«(AME,  professeur  .au  lycée  de  ^Sàtom 1857 

—  Desléonet,  docteur  eu  médecine ^...  •.%... — .  .* 1874 

IS54 .  Deville,  ancien  élève  de  J^cote  d'Athènes .....',...,  1867 

—  Jamet^  professeur  de  physique  au  lycée  deMarseitle 1873 

—  Lefèvbe,  ^wfesseor  de  ThéUfnqœ  ^au  lyfoée  de  Wnm^ . . .  1873 

—  Valatoub,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rennes. . .  1865 
1855.BossEUx,  professeur  de  rhélorique  au  lycée  de  Besançon.  1872 

—  Dalimier,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 1863 

i856.BLONDEL,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Versailles.  1873 

—  Boulanger,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers 1871 

—  Levistal,  docteur  ès-sciences 1874 

—  Pinard,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes 1876 

—  Marchal,  professeur  au  lycée  d'Alger 1861 

i857.DuHAUT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 
Louis 1878 

—  GuBRBY,    professeur    de  mathématiques   au  iycée    de 

Chambéry 1868* 

l858.GiB0L,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. . .  1868 

—  GoTTscHALK,  inspectcur  d'Académie  à  Amiens 1875 

--    Jeannel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier.  1876 

—  Marqoet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans.  1876 
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1845.  Delondre,  professeur  de  phil<»opiiie  i  la  Faculté  ëes  tel- 

tres  de  Douai ^ 1863 

—  LoMON,  ce&seur  du  Ijeée  Heori  IV « 1871 

—  Marechxi.,  caiseur  du  lyoée  ChiurkwBigae 1877 

—  SouER,  professer  de  physique  au  lycée  de  Gareassonoe .  1870 
1846  .Dansin,  professeur  à  ia  Faculté  des  lettres  de  Caeo. 1872 

—  FuiHRER,  professeur  si^léant  <de  physique  mx  lycée  de 

Dijon 18S0 

—  RicART,  professeur  de  matbéaiatiiiues  au  colU^e  RoUin. .  1878 

—  SiRGUEY  {P.},  auoiea  inspectair  d'Acadéoiie  à  AM 1878 

1847.BERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'A%er»  Corres- 
pondant de  rAasoGiatioa , . .  1865 

^-    Deslais,  professeur  de  physique  au  eeli^  de  Gbèlcii- 

sur-Sa^e.. ..,•* 1860 

—  Drion,  professeur  de  ^ysique  à  la  Faculté  des  acteaces  de 

Besançon .,.....,*•.♦ 1862 

*—    Drot  (Alfred),  professeur  de  physique  à  Marseilie ...  i^ 

—  Ducos,  prc^esseiu*  de  tiH>isîèi&e  au  lycée  Louis-le--(ii>aad. .  1862 

—  Feuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. . . .  18S9 

—  FiLLiAs,  professeur  d'histoire  en  disppnibiliié  ..-.•.  w ,., .  1859 

—  Grenier  (Antoine),  inspecteur  d'Académie  à  P^u. 1864 

—  Guiraudet,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse . 1874 

1848 .  Cambier,  prêtre  missionnaire,  mort  en  Cbine 1866 

—  DupAiN,protesseur  de  mathématiques  au  lycéed'Aagoulême. .  1877 

—  Lamm,  ancien  professeur  au  lycée  de  Brest,  eu  diispo- 

nibilité 1853 

—  Libert,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours .  * .  1857 

—  Mauduit,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis  1876 

—  Rabasté,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Rennes. ....  1868 
--    SucKAu  (de) ,  professeur  de  littérature  française  a  la  Faculté 

des  lettres  d'Aix , ! . . .  1867 

—  Tombeck,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes  1879 
1849  .Brach,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Met». 1866 

—  Gauthiez  (F. -Léon),  professeur  au  lycée  de  Colmar.  • .  • . .  1858 

—  Gautier  (Paul),  professeur  de  mathématiques  au  collège 

Rollin 1873 

—  Léger,  censeur  du  lycée  de  Nantes » * . .  1862 

—  PoNsoT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Gharlemagne.  1868 

—  Prévost-Paradol,  membre  de  l'Académie  française,  mi- 

nistre de  France  aux  États-Unis  d'Amérique % ...  »  1870 


sançon .^..  .**..,.•... ^ 1860 

W6% .  Beauvau^t,  .prelésaenr  de  iTfaétttoiqiiie  ^an  lyeée  ide  Itoims .  1661 

—  Bellin,  professeur  de  riiétociçue  mi  lycée  -de  ffmatped^lier .  i  868 

—  BiJ^csiET^  prafessexir  de  tiHttstèofô  lau  jyoé^  1858 

—  Bruk^  profeBseuT  de  pbysiqae  mi  iyeée  de  ififtOMble 1860 

r-    Gauthiez  (JaBepli)^  médecm  ^de  ^Âute^Aaite... 1862 

—  GojiBDUT,  professevur  d'îbistoine  ma  iyeâe  jC^wriemagAe  . .. ,  I87S 
-^    MûNiN  ^Alexandre),  jurofesseur  au  lycée  de  LavaL. ..  ^ . .  ^ . .  1856 

1851  .Bazm,  professeur  de  inhétonqne  au  l^foée  de  SordeffttK . . .  1868 
^    De Benazé,  .professeur  au iycée de  Troyes..- 1860 

—  Klxbpfbl,  mspecteuir  générai  ipoor  des  'ISBgoes  tri^yoniftes . .  1873 

—  liBFiiOCi^,  professeur  de  rhétorique  ^a  Syoée  dKMéans* . . .  1868 
iSSï .  Bernauer,  professeur  de  quatrâème  tau  iyoée  de  StSxn^ 

fitieûne.... 1858 

—  DuTERT,  professeur  de  secoiide  au  dyeëede  Toukeuse. 1876 

—  Marguerin^  professeur  de  troisîènie  :aii  iyeée  de  Aems. . .  1863 
1853  .Cave,  .prof,  de  physique  -au  ]ycée  def^ijjoii,  taéiàrenneini.  1870 

--    DEFAuc(!nQPRET,  professour  de  f^ysiqtie  'an  ^GOllège  RoiUn .  1869 

—  E^RN^AME,  professeur  ^iu  lyoée  At  iKSmes 1857 

—  Desléonet,  docteur  eu  médecine ^  ^ ..  • .  % 1874 

IS54 .  Deyili^,  ancien  élève  de  dllcote  d'Athènes — ,....'..  ^ ,. ,  1867 

—  Jamet^  professeur  de  physique  au  lycée  de-MarseiUe. 1873 

--    Lef£vre,  ppi^ssenr  de  rbélori^foe  'au  lyieée  de  Toods.  . . .  1873 

—  Valatoub,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rennes. . .  1865 
l855.BossEux,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Besançon.  1872 

—  Dalimier,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 1863 

1856.Blondel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Versailles.  1873 

—  Boulanger,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers 1871 

—  Levistal,  docteur  ès-sciences 1874 

•—    Pinard,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes 1876 

—  Marchal,  professeur  au  lycée  d'Alger 1861 

i857.DuiiAUT,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint- 
Louis 1878 

—  GuBRBY,   professeur   de  mathématiques   au  lycée    de 

Chambéry 1868* 

l858.GiBGL,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Bollin. . .  1868 

—  GoTTscHALK,  iuspocteur  d'Académie  à  Amiens 1875 

--    Jeannel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier.  1876 

—  Marquet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans.  1876 


» 
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1859.CAILLY,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen. . . .  1876 

—  Dumas,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort 1868 

—  SoNREL,  physicien-adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris. .....  1870 

—  Vivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. ...  1869 
1860.DuBus,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alençon 1864 

—  Prudhon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. . .  1869 

—  ScHÉRER,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Brest 1878 

1862.CARRAU  (Albert) ,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de 

Caen 1867 

—  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  collège  de 

Langres 1867 

1863.FEUGÈRE,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France 1877 

1864.BOUREL,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon.  1874 

—  Denis,  censeur-adjoint  au  lycée  de  Marseille 1878 

—  DiDON,  professeur  de  mathématiques  à  la .  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1872 

—  Lagier,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Avignon 1875 

1867 .  Jeannin,  chargé  du  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon  1876 

—  RivALz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon 1879 

1868.FocHiER  (Félix),  professeur  de  mathématiques  spéciales 

au  lycée  de  Poitiers 1875 

1873.LEMAIRE,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient 1878 

1874.  Vincent,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers 1879 


DS  L'éGOLB  MORMALK  S 


CONSEIL   D'ADMINISTRATION. 


Le  Consêdl  d'administration  se  trouve  composé  de  la  manière 
suivante,  pour  Tannée  1880: 

Promotions. 

i  1827.  M.  Vachekot,  *. 

1831.  M.  Wallon,©.  *. 

Administrateurs  honoraires.  {iS33.  M.  Jules  Simon,  *. 

1838.  M.  Briot,  *. 

1843.  M.  Pasteur,  G.  0.  *. 

MM. 

Promotions. 

1832.  Havet,  0.  *,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège  de 

France,  i?r^5î^^n^,  quai  Bourbon,  19;  élu  en  1880. 

1833.  Hébert,  0.  *g*,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  vice-président,  rue  Garancière,  10;  élu  en  1879. 

1858.  Ph.  Van  Tieghem,  *,  membre  de  l'Institut,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum,  secrétaire,  rue  de  l'Odéon,  20;  élu 
en  1879. 

1855.  Gernez,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  vice-secré-* 
taire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878. 

1833.  LoRQUET,  *,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 

la  Sorbonne  ;  élu  en  1879. 

1834.  BouiLUER,  *,  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur  général  hono- 

raire, 31,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en  1878. 

1841,  Bertin,  **  sous-directeur  de  l'École  normale,  45,  rued'Ulm; 
élu  en  1878. 

1846.  Chassang,  *,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon;  élu  en 

1878- 
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1859.CAILLY,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen 1876 

—  Dumas,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort 1868 

—  SoNREL,  physicien-adjoint  à  TObservatoire  de  Pî^ris. .....  1870 

—  Vivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. ...  1869 
1860.DuBus,  professeur  de  physique  au  lycée  d*Alençon 1864 

—  Prudhon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. . .  1869 

—  ScHÉRER,  professeur  de  seconde  au  lycçe  de  Brest 1878 

1862.CARRAU  (Albert) ,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de 

Caen 1867 

—  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  collège  de 

Langres. 1867 

1863.FEUGÈRE,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France 1877 

1864.BOUREL,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon.  1874 

—  Denis,  censeur-adijoint  au  lycée  de  Marseille 1878 

—  DiDON,  professeur  de  mathématiques  à  la .  Faculté  des 

sciences  de  Besançon , 1872 

—  Lagier,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Avignon 1875 

1867 .  Jeannin,  chargé  du  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Toulon  1876 

—  RivALz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon 1879 

1868.FocHiER  (Félix),  professeur  de  mathématiques  spéciales 

au  lycée  de  Poitiers 187S 

1873.LEMA1RE,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient 1878 

1874.  Vincent,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers 1879 
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DS  L'éQOLB  NÔRMALK  S 


CONSEIL   D'ADMINISTRATION. 


Le  Consedl  d'administration  se  trouve  composé  de  la  manière 
suivante,  pour  Tannée  1880  : 

Promotions. 

i  1827.  M.  Vachebot,  *. 
1831.  M.  Wallon,©.  *. 
Administrateurs  honoraires.  {1833.  M.  Jules  Simon,  *. 

1838.  M.  Briot,  *. 
1843.  M.  Pasteur,  G.  0.  *. 

MM. 

Promotions. 

1832.  Havet,  0,  #,  membre  de  llnstilut,  professeur  au  Collège  de 

France,  i?r^5M^n^,  quai  Bourbon,  19;  élu  en  1880. 

1833.  Hébert,  0.  *,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  vice-président,  rue  Garancière,  10;  élu  en  1879. 

1858.  Ph.  Van  Tieghem,  *,  membre  de  l'Institut,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum,  secrétaire^vue  de  l'Odéon,  20;  élu 
en  1879. 

1855.  Gernez,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  vice-secré-- 
taire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878. 

1833.  Lorquet,  *»  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 

la  Sorbonne  ;  élu  en  1879. 

1834.  BouiLUER,  *,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  hono- 

raire, 31,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en  1878. 

1841.  Bertin,  *,  sous-directeur  de  l'École  normale,  45,  rued'Ulm; 
élu  en  1878. 

1846.  Chassang,  *,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon;  élu  en 
1878- 
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1861.  Darbou)c,  ^^  maître  de  conférences  à  TÉcole  aormale,  rue 
Gay-Lussac^  36;  élu  en  1878. 

1840.  Girard  (Julien),  0.#,  proviseur  du  lycée Fontanes  ;  élu  en  1879  . 

1847.  Debray»  fji^f  Qtmfere  de  rimtUttl;,  maître  de  oonférences  à 
rÉcole  normale,  rue  d*Assas,  76;  élu  en  1879. 

1836.  Bersot,  0.  ^y  membre  de  Flnstitut,  directeur  de  TÉcole  nor- 
male, 45,  rue  d'Dlm;  élu  en  1880. 

1843.  BoissiER,  0.  #,  membre  de  TÂcadémie  française,  professeur  au 

QoUèee  de  France,  93,  rue  des  Fei«Uimt>«mi;  élu  en  188D. 

1844.  Girard  (Jules)  «,  membre  de  llnstitul,  professeur  à   la 

Faculté  des  lettres,  rue  de  TOdéon,  21  ;  élu  en  1880. 

1863.  GussE,  siirveUlDikt  général  k  TScole  normale,  45,  rue  d'Dlm  ; 
élu  et  laBO. 
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LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


ie  Gmmè'  #B(teiai0li?atM«i$  a  réglé  aliitsi  qu'il  suit  la  Uste  tel 
correspondants  et  les  cireewsewptions  qui  leur  sont  affectées  : 


DéjpATtements. 


Correspondants. 

f  M.  VioUeît&,  éoyen  de  la  Faculté  des 


Nord 


\      scienees  ie  Ulle. 


Somme 

Seine-Lnférjeubk 

Galvabos * 

Orne 

Seine-et-Oisk  ,  ELRt:-ET- 
LoiR , . 

EuaE. 


FHwpy,  recteur  honoraire  de  TAca- 

àmm  d£t  Dotai. 
tt^  WniU&n,  professeur  de  physique  au 

lycée,  de  Valenciennes. 
ÎL  IkuJboi&y  professeur  de  physique  au 

lycée  d*Anuens. 
W.  Lecaptaîn,    professeur  de  physiq^^ 

au  lycée  de  Rouen. 
M.  Rém^,  professeur  de  seconde  au  lycée 

du  Bavpfr. 
M.  Chaw^e^y  professeur  de  phitosophîe  à 

b  Faetilté  des  lettres  de  Caen. 
X*  Gommû,  professeur  de  seconde  au  ly- 
cée. d'Âleoiçen. 
DfL  AniiXAeiU,   inspecteur   honoraire  de 

rAcadémie  de  ï^aris,  à  Versailles. 
M.  TaraUCy.  professeur  de  mathématiques 

au  lycée  d'fivreux. 

ME.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tratif», et  en  outre  :        -^ 
\  M,  Bersoty  directeur  de  TÉcole  normale. 
M.  Aflfôea»  Girard,  proviseur  du  lycée 
Fontonesv 
Seine,   Olse,   Skine,-.  et- i  M.  ^^awMer,  proviseur  du  lycée  St-LcMH&, 

Marne \  M.  Gernez^  professeur  de  physique  au 

iycée  Loote-le-Grand. 
M.  Poyard,  professeur  de  rhétoriqueatt; 

ryeée  Henri  IV. 
M.  Ohmer,  proviseur  du  lycée  Gharle- 
magoê. 


Aisne 

Ardcnnes,  Marne 

Aube 

Meuse 

Meurthe  -  ET  -  Moselle  , 
Vosges  

Finistère 

côtes-du-nord 

Ille-et-Vilaink 

jvïorbihan 

Loire-Inférieur?: 
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Départements.  Correspondants. 

/  M.  Cuvillier,  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Vanves. 
M.  SornUi^  censeur  des  études,  au  collège 

RoUin. 
M.  Molliardy  préfet  des  études  à  Sainte- 

Sbine,  Oise,  Seine  -  et- j  ,,     y^  .\         f^  ^      v*    • 

Marne  (suite) \^-  f,^J'>\  P^pfesseut  de  rhétorique  aa 

^        '  '      collège  Stanislas. 

M.  Herhault,  professeur  de  langue  latine 

au  collège  Chaptal. 
M.  Wolf^  astronome  à  TObservatoire. 
M.  Mascarty  professeur  de  physique  au 
Collège  de  France. 

M.  Lagneau^  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Saint-Quentin. 

M.  Rivière^  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Reims. 

M.  Wissemans,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Troyes. 

M.  Marchai,  professeur  de  seconde  au 
lycée  de  Bar-le-Duc. 

M.  Fort  homme,  professeur  de  physique  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

M.  Vitasse,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Brest. 

M.  Nimier,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Saint-Brieuc. 

M.  H.  Martin^  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  à  Rennes. 

M.  Dessenoriy  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Lorient. 

M.  Moncourt^  professeur  de  mathéma* 
tiques  au  lycée  de  Nantes. 

Mayenne |  M.  Méry,  inspecteur  d'Académie  à  Laval. 

M.  Fringnety  proviseur  du  lycée  du 
Mans. 

M.  Klisziowskî,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  Prytanée.  de  la  Flèche. 

Maine-et-Loire |  M.  Yon,  inspecteur  d'Académie  à  Angers. 


Marthe, 


Départements. 

Indre-et-Loire  . . . 


Loir-et-Cher. 


Loiret 
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Correspondants. 

M.  de  Tcistes,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Tours. 

M.  Nouël,  professeur  de  physique  au  ly- 
cée de  Vendôme. 

M.  Tranchàu,  inspecteur  honoraire  d'A- 
cadémie à  Orléans. 


Côte-D'Or, 


Nièvre 


•  • 


Yonne |  M.  N. . . ,  au  lycée  de  Sens. 

M.Joly,  professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

M.  de  Pontavice^  inspecteur  d'Académie 
à  Nevers. 

Haute-Marne. |  M.  N. . .,  au  lycée  de  Chaumont. 

Haute-Saône |  M.  Subé^  proviseur  dii  lycée  de  Vesoul. 

M.  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Besançon. 

M.  Perraud^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

M.  Marichal,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  la  Roche-sur^Yon. 

M.  Mathê,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  la  Rochelle. 


Doues 


Jura. 


Vendée 


Charente-Inférieure.  . . . 


Vienne 


Deux-Sevres. 


Charente. 


Cher,  Creuse 


Jndre, 


M.  Baillard,    inspecteur  d'Académie  à 
Poitiers. 

M.  Raingeard,  professeur  de  physique 
au  lycée  de  Niort. 

• 

M.  Soldas,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d'Angoulême. 

M.  Auerbachy  professeur  d'histoire   au 
lycée  de  Bourges. 

M.  Lemaire,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  ChAteaùroux.  ' 

Aluer 1  M.  Lecrocqy  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

M.  Rùvisset ,   inspecteur   d'Académie  à 
Mâcon. 


Saône-et-Loire 


Haute-Vienne,  CoRRÈzE..    ^'J^^^  professeur  en  rettéiie  à  Li- 


moges 


»6 


ASSOCfACION  DUS  'JÛSCmMB  ELEVES 
DépartemcBte,  Conrespond^to. 


M 


firr^.fidME,  €antal.  . .  .j  ^^f^i^^^  recteur  de  rAowJmie  ie 
BAtiTE-LomE  î  *•  ariMl«,  inspecteur  d'Acadéiaie 

f^^^^  J  M.  ^â[syMk{>28%i,  professeur  de  maihéma- 
1      txqaa  an  lycée  de  Saint-Etienne. 

j^jjgj^  il  M,  ffigmard,  |vpofesseur  à  la  Faculté  *s 
i     JettMsdeLjion. 

Xi^          ■'  \  *•  Mmm^   professeur  de   physique  au 
''i      Ifoéeéf^  Baurg. 


I  M.  JimlF^f^,  professeur  de  philosophie 

i       4 


AilDÉGHE ,       ,,     ^ 

AU  lycée  de  Tournon. 

IsKAE,  flA'UTE.^-lLPfiifi^J  U.  Mmé^  doyen  de  la  Facidté  des  JatMs 
DaôME. I      de  GTMoUe. 


Haute-Savoie  et  Savoie.  . 


GfRONDE 


Jl.  Brédif,  recteur   de   l'Académie  fe 
Chanihéry.  ' 

H.  AbfiA,  doyen  de  la  Vacuité  des  sciBfices 
de  Bordeaux. 


iDcMMMKSJMK i j  K.  N....,  à  Pérîgueux. 


tiuim». 


itlAffaUhPtBÈflÉBS 


&m, 


M.  GuulUer-de  Chaxibry^  professeur  de 
rhétorigue  au  lycé»  4a  HoM^e^ianM. 

M.  Edety   {professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Pau. 

M.  Robert^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Tailbes. 

M.   Marion,    inspecteur    d'Académie  à 
Cahors. 


f          n  {M.  Dussouvy   inspecteur  d'Académie  a 

lK>T^-Gi«pNw: j      ^^^ 

Gers ]  M.  N . . . ,  à  Auch. 


Tarn-et-Garokne 

■ 

Taw...,, , 


M.  Verd^£r,  professeur  de  mathémaiiftts 
au  lycée  de  Montauban. 

M.  ^rwnT^e^,  professeur  de  physique  au 
lyeée  de  Toulouse. 

M.  Jannlyi^  professeur  de  physique  au 
lyx^  d'Albi. 

Aveyron,  Lozère |  M.  N. . .,  au  lycée  de  Rodez. 


Dépstitencnts . 


Aude 


Orientales 
Gard 

liiMLlffiB 


Garrespondanto. 

M.  Régismanset,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Carcassonne. 

Hérault  ,   Pyrénées-]  M^  Ê^ftr9He^ft,4oyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  Montpellier. 

M.  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à 
Nîmes. 

M.  JLafaye^  professeur  de  rhétorique  au 

lycée  d^Avignon. 

Ba8ses*Alp£s  »  BoucHEs-j  M.  Delibes^  professeur  dlûstoii)»  au  .^yeée 
du-RhAne,  Corse {      de  Itfarseille. 

y  I  M.    Verdin,  professeur  de  physique  au 

^^•••- 1     ly«éê  «e Torioii. 

A        „  I  M.  Asior.  professeur  de  mathématiques 

-^^*^*-"-''«™™ \     ijpéciates  M  lycée  de  Nice. 

.    ,  t  M.  Outllemln,  professeur  de  physique  au 

âLOBWE...... I      lyt5êe  tf  Alger. 


La  Gorrespeadance  doit  èù»  adressée  â  M.  Hi.  Vâxf  Tieomii,  aeeré- 
taire  de  rA&socîafioii,  20,  nie  de  l'Odéon. 

Les  cotâsotions  doifeat  étce  trunsmises  diredatoeirâ  ou  par  Kfiter- 
médiaire  des  correspondants  à  M.  Lorquet,  trésorierde  l-âffiMlatioii, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres,  à  la  Sorboone.  Elles  sont 
teçoes  au  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  trois  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  CoûBell. 

Oonformémeiït  ft  Vaiticle  3  des  statuts,  les  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  1^^  juillet. 


-  ^8  ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 


STATUTS  (1). 


ART.  1"'.  V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  au  moyen  d'une 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

ART.  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociétaireâ,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Par  exception,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  à  des 
personnes  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  a  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  l'année  courante. 

Les  Sociétaires  qui  auçont  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
nuelle seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  le  territoire  continental  de  la  France,  après  trois 
ans  s'ils  résident  bots  de  France.  Ils  perdront  leurs  droits  auxsecours 
de  l'Association. 

Art.  4.  La  Caisse  sera  administrée,  par  un  Conseil  composé  de  quinze 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé- 
nérale qui  aura  lieu  chaque  année  le  second  dinaanche  de  janvier;  les 
membres  non  présents  a  P^ris,  à  l'époque  de  la  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance . 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  président,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  vice-secrétaire  et  un  trésorier. 

Ils  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 
nombre  ne  devra  pas  dépasser  cinq,  et  qui  seront  choisis  parmi 


(1)  statuts  approuvés  par  le  Conseil  d*État  et  annexés  au  décret  du  27  décembre  1877  qui  re- 
connaît V Association  am^le  tU  secours  des  ùncitns  élèves  de  l'École  nonnate  supérieure  coauD^ 
établissefflenl  d'utilité  publique. 
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membres  de  TAssociation  appelés  trois  fois  par  réfection  dans  le  sein 
du  Conseil.  Les  administrateurs  honoraires  auront  voix  délibérativc. 

Art«  5.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  le  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus . 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

Art.  7.  Le  président  représentera  l'Association  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délaL 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Con- 
seil, limera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale,  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Art.  11.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  produit  des 
cotisations,  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés. 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  l'acceptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui.  sera 
soumis  à  rapprobation"!;du  Ministre  de  rinstruction  publique. 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  prise  à  la  mcgorité  des 
trois  quarts  des  votes  exprimés,  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  membres  absents  pourront  voter  par  correspondance. 
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Art..  14  et  Di;RNi£R.  La  dissoiatioii  de;  rAasoaiatioiàt  «eUeefit 
maodéepar  un  ou  plusieurs  de  aes^meadures^  sepoucra  ôli^  pm* 
noDcée  que  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarticle  précédent 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  ta  dévolution  et  remploi  de  son 
actif  feront  Pobjet  d^une  délibération  de  l'Assemblée  générale  qui  sera 
soumise  à  l'approbation  du  Gouvernement. 


MKC^LEMfiHT    SXTJgBnËIUa 


ARRÊTÉ   CONFORMBMBNT  A  l'aRTIGLB  12  DES   STATUTS,   ET  APPROUVA  KM 

LE  MINISTRE  PE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Art.  l*^  Le  Conseil  d'administration  ^  dans  rapplicatioa  de  l'art.  8 
des  statuts,  lie  vote  de  secours  que  pour  une  année.  Il  ne  renouvel- 
lera un  secours  que  sur  une  demande  présentée  dans  la  même  forme 
que  la  première. 

Art.  2.  Le  Conseil  déterminera,  chaque  année,  d'aprèa  TétoA  de  ht 
caisse,  le  chiffre  maximum  des  secours  qui  pourront  être  accordés. 

Art.  3.  Le  Conseil  établira,  à  la  fin  de  chaque  année^  la  liste  des 
membres  que  TAssociation  aura  perdus.  Il  fera  imprimer  les.  notiees 
nécrologiques  écrites  en  mémoire  de  cea  morts  par  les  membres  de 
TAssociation. 

Art.  4.  Le  Conseil  se  tiendra  en  communication  avec  les  membres 
de  TAssociation  par  des  Correspondants  qu^îl  désignera.  II  sera 
nommé  un  correspondant  au  moins  par  Académie. 

Art.  5.  Le  Secrétaire  (asU  4  de&  stôluts)  sera  chArg^  de  la  cm- 
respondance,  du  dépôt  des  papiers  et  registres,,  de.  la.  rédaction,  des 
délibérations  ;  il  surveillera  Timpression  des  pièces  qui  seront  pu- 
bliée», et  paftiottlièremeiit  d'un  cbmpte^-rentfu  annuel  où  sent  inséré 
le  Rapport  da  Trésorfer  prévu  par  Fart,  itt  des  statuts. 


P^^VV*'^'*^'*'^'**'*'*'**'*^^* 


t^Ê^-m^^^U   t    ■  #i»^»i^w»i^i»^»p^   I  ■  <    I   I  ■  ■  t 
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Aisne 

Ardennes,  Marne 

Aube 

Meuse 

MeURTHE  -  et  -  MOSEU.E  , 

Vosges  

Finistère 

côtes-du-nord 

Ille-et-Vilaink 

jworbihan 

Loire-Inférieurk 
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Départements.  Correspondants. 

/  M.  Cuvillier,  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Vanves. 
M.  Sornin,  censeur  des  études,  au  collège 

Rollin. 
M.  Molliard^  préfet  des  études  à  Sainte- 

Seine,  Oise,  Seine-et-j  ,,     t^    * -u         i.  j      v*    • 

Mari^  r^iiitP^  \  ^'  ^^^^^'  professeur  de  rhétorique  au 

MARNE  (suite) 1     ^^jj , g^  Stanislas. 

M.  Herhaulty  professeur  de  langue  latine 
au  collège  Chaptal. 

M.  Wolf^  astronome  à  TObservatoire. 
I  M.  Mascart,  professeur  de  physique  au 
\      Collège  de  France. 

M.  Lagneau^  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Saint-Quentin. 

M.  Rivière^  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Reims. 

M.  Wissenians,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Troyes. 

M.  Marchai,  professeur  de  seconde  au 
lycée  de  Bar-le-Duc. 

M.  Forthomme,  professeur  de  physique  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

M.  Vitasse,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Brest. 

M.  Nimier,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Saint-Brieuc. 

M.  H,  Martin^  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  à  Rennes. 

M.  DessenoYiy  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Lorient. 

M.  Moneourt^  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Nantes. 

Mayenne |  M.  Méry,  inspecteur  d'Académie  à  Laval. 

M.  Fringnety  proviseur  du  lycée  du 
Mans. 

M.  Klisziowski,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  Prytanée.  de  la  Flèche. 

Maine-et-Loire |  M.  Von,  inspecteur  d'Académie  à  Angers, 


Marthe. 


Départements. 

Indre-et-Loire  . . . 


Loir-et-Cher, 


Loiret 
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Correspondants. 

M.  de  Tastes,  professeur  de  physique  -au 
lycée  de  Tours. 

M.  Nouël,  professeur  de  physique  au  ly- 
cée de  Vendôme. 

M.  Tranchau,  inspecteur  honoraire  d'A- 
cadémie à  Orléans. 


Yonne |  M.  N. . . ,  au  lycée  de  Sens. 


Côte-D'Or. 


Nièvre 


M.  Joly,  professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

M.  de  Pontavice^  inspecteur  d'Académie 
4  Nevers. 

*  ■ 

Haute-Marne. |  M.  N. . .,  au  lycée  de  Chaumont. 

Haute-Saône |  M.  Subé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

M.  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Besançon. 

M.  Perrand^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

M.  Marîchal,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 

M.  Matfié,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  la  Rochelle. 


Doues. 


Jura, 


Vendée 


Charente-Inférieure.  . . . 


Vienne 


Deux-Sévres, 


Charente, 


Cher,  Creuse 


Jndre, 


M.  Baillard,    inspecteur  d'Académie  à 
Poitiers. 

M.  Raingeard,  professeur  de  physique 
au  lycée  de  Niort. 

M.  Soûlas^  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d'AngouIême. 

M.  Auerbach,  professeur  d'histoire   au 
lycée  de  Bourges.  . 

M.  Lemaire,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Chàteaùroux. 

,  Aluer 1  M.  Lecrocq^  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

M.  Rùusset ,   inspecteur   d'Académie  à 
Mâcon. 


Saône-et-Loire 


HAimi.VffiNNE,Ck,RRèzE..    ^^^  ^ff'  '^''^''^'"  Bû  relfàite  à  Li- 

.\-  moges. 
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ASSOCïAiriûN  DUS  (JÛSCm9&  ÉLÈVES 
DépartemcBte,  Gorrespondaito. 


firr^-BôïiE,  €antal.  , .  J  **•  f»^««^^.  recteur  de  TAcedémie  Je 

HAxrrE-LomE  !  *•  JTtejBûw,  inspecteur  d'Acaâéffîie  aa 

l^^j^^  j  *.  Sx^n^ykzn^i,  professeur  de  mathéma- 
'1      t»ïwa  an  lycée  de  Saint-Etienne. 

j^j,5j^  il  m,  jffiçmard,  jprofesseur  à  la  FACiltlé  #s 
l     JettregdeLjion. 

4,pj  I  Mi  Mâfwt,   professeur  (le   jAysiquc  au 
'!"  ï      Ipoée 4e Bourg. 

Ardéche  I  ^'  ^^!f^tn^^  professeur  de  philosophie 
^i     AU  lycée  4e  Toumom. 


Haute-Savoie  et  Savoie.  . 


Gironde 


(i«ifim 


•    •^"•■«v     •  m   -^     •     «^«^     •     • 


{{U^Xm-PTRÉrf BBS 


&07. 


|iOT-!lEJ^GiiBK>NW 


IsEAE,  IIa^t£.€-Ai.f£:i5^J  m.  J&ig4i  diqren  de  la  Faoïdté  (te  MIflis 
DBte.  * I      de  GreaoWe. 

Jl.  Btémf,  recteur   tfe   l'Acatfémte  te 
Cbambéry.  ^ 

,M.  -A&ria,  doyen  de  la  faculté  des  sciewses 
de  Bordeaux. 

I)(W'0Ck» 1 . J  JLN....,  à  Périgoeux. 

M.  Gaultier -de  Chœubry,  professeur  de 
rhétorique  au  lycéi^  4e  1i(3«fN[e4foMifi. 

M.  Edet^   {professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Pau. 

M.  Robert^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Tailbes. 

M.   Marion,    inspecteur    d'Académie  à 
Cahors. 

M.  Dussouy,   inspecteur  d'Académie  a 
A^en. 

Gers |  M.  N . . . ,  à  Auch. 

M.  Verdîer,  professeur  de  mathématiftts 
au  lycée  de  Montauban. 

M.  BrunTies,  professeur  de  physique  au 
lyeée  de  Toulouse. 

M.  Jannln,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Albi. 

AvEYRON,  Lozère |  M.  N. . . ,  au  lycée  de  Rodez. 


Tarn-et-Garokne ,  •  • 

Taw.^, ,,,...,, 


Députcincnte  * 


Aude. 


Correspondante. 

M.  Régismanset,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Carcassonne. 

Mi  &ëtmain ;4oyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  Montpellier. 

M.  Delépine^  inspecteur  d'Académie  a 
Nîmes. 

M.  JjOfaye^  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  d'Avignon. 

Sasses-Aupes  «  BoucHEs-j  M.  Delibes^  professeur  dlûstoii)»  au  Jyeée 
dtj-RhAne,  Corse ]      de  Marseille. 

y  I  M.    Verdin,  professeur  de  physique  au 

^^•••* 1     ly«éê  «e Tdrioii. 

.        „  I  M.  Asior.  professeur  de  mathématiques 

-^**^*-"^^«™«« i     ijpéciales  M  lycée  de  Nice. 

M.  OutUemln,  professeur  de  physique  au 
lyt5êe  d*Alger. 


Hérault,    Pyrénées- 
Orientales  

Gard 

YjnCLUSR... ..i 


Ii«  Gorrespeadance  doit  ètate  adiiessée  â  M.  Vh.  Van  TiBomii,  secré- 
taire de  rAsflooialioii,  20,  rue  de  rOdéoii. 

Les  cotisations  doiToat  étce  trunsmises  diredotoeirâ  ou  par  Kfiter- 
médiaire  des  correspondants  à  M.  Lorquet,  trésorierde  l-âffiMûatioii, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres,  à  la  Sorbonne.  Elles  sont 
Teçnes  BU  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  trois  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  Conseil. 

Conformément  ft  Vaiticle  3  des  statuts,  les  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  1^  juillet. 


■88  ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 


STATUTS  (1). 


ART.  l"'.  V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  au  moyen  d*une 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

ART.  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociétaireâ,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Par  exception,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  a  des 
personnes  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  a  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  l'année  courante. 

Les  Sociétaires  qui  auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
nuelle seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  le  territoire  continental  de  la  France,  après  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  France.  Ils  perdront  leurs  droits  aux  secours 
de  l'Association. 

Art.  4.  La  Caisse.sera  administrée,  par  un  Conseil  composé  de  quinze 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé- 
nérale qui  aura  lieu  chaque  année  le  second  dimanche  de  janvier  ;  les 
membres  non  présents  à  Paris,  à  l'époque  de  la  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance . . 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  président,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  vice-secrétaire  et  un  trésorier. 

Ils  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 
nombre  ne  devra  pas  dépasser  cinq,  et  qui  seront  choisis  parmi  les 


(1)  Statuts  approuvés  par  le  Conseil  d*État  et  annexés  au  décret  du  27  décembre  1877  qui  re- 
connaît VAssocUUiùn  amicale  tU  secours  des  anciens  élèves  de  l'Écaie  normale  supérieure  coaai 
éublissemenl  d'utilité  publique. 
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membres  de  TÂssociation  appelés  trois  fois  par  Télection  dans  le  sein 
du  Conseil.  Les  administrateurs  honoraires  auront  voix  délibérativc. 

Art.  5.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  le  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus . 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
<iue  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

Art.  7.  Le  président  représentera  TAssociation  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Con- 
seil, limera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale,  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Art.  11.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  produit  des 
cotisations,  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés. 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  l'acceptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  Tapprobation  du  Gouvernement. 

Abt.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui.  sera 
soumis  à  l'approbation^i^du  Ministre  de  l'Iostructioa  publique . 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  prise  à  la  mcgorité  des 
trois  quarts  des  votes  exprimés,  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  membres  absents  pourront  voter  par  correspondance.   ' 


MEMORIAL 


DE 


L'ASSOCIATION.  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 


DE    L'ECOLE    NORMALE 


1846-1876 


I 

On  â  recueilli  dans  ce  voluihe  les  allocutions  prononcées  par  le  président  de  | 
FAssociation  et  les  notices  biographiques  lues  à  chacune  des  réunions  gêné-  ] 
pales  annuelles,  depuis  la  fondation  jusques  et  y  compris  Tannée  1876,  c'est-  ', 
à-dire  pendant  une  période  de  trente  années.  On  a  mis  en  tête  du  Recueil  le 
discours  par  lequel  M.  Dubois  inaugura,  en  1847,  rétablissement  de  TÉcole  nor-  ^ 
maie  dans  les  bâtiments  de  la  rue  d'Ulm.  On  a  mis  à  la  fin  la  liste  complète  des  ] 
pvbmotfpris  de  TÉcole  normale  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1876,  la  liste  par  [ 
'  ordre  de  promotion  et  par  ordre  alphabétique  des  membres  dç  l'Association, 
la  liste  des  membres  décédés  avant  le  9  janvier  1876,  la  composition  du  Conseil 
d'administration  pour  1876  et  les  statuts  de  l'Association. 


Un  volume  in-8''  de  521  pages. 

Prix  :  7  fr.  ôO.  —  Poir  les  membres  de  l'Association  :  4  fr: 


PARIS 


LIBRAIRIE  DE  J.  BAUDRY 

13,  BUE  DBS  SAINTS-PÈRES,  15 


LIBRAIRIE  DE  E.  THORIN 

7,    RUE    DE  MéDIGIS,    7 


VERSAILLES,   IMPRIMERIE  CERF  ET  FILS,   RUE  DUPLES8IS,  59. 


1881      (9    JANVIER) 


A  .^o..,  J97. 

ONIVElUJin  Of  C  i..rO?2N/4 


uaCi-wïf 


-J 


ASSOCIATION 


DES 


ciENS  Elèves  de  l'Ecole  normale 


CERF  ET  FILS 

IMPRIMEURS -ÉDITEURS    DE    L'ASSOCIATION 
PARIS  I  VERSAILLES 

16»,     BOUI-EVABD.  SAINT-OERMAIN,    169.      |       5»,  RUE  DDPLBSSISETPLA.OB  HOOHBt  * 


1881 


." 


AVIS 


Messieurs  les  correspondants  sont  instamment  priés  de  fournir  les 
renseignements  suffisants  pour  que  l'on  puisse  suivre  les  souscrip- 
teurs dans  leurs  changements  de  résidence.  Beaucoup  portent  le 
même  nom,  et  il  en  résulte  de  regrettables  méprises.  Ces  méprises 
ne  pourraient  avoir  lieu  :  i^  si,  à  côté  du  nom  de  chaque  souscripteur, 
était  inscrite  la  date  de  sa  promotion  ;  2°  si,  lorsqu'un  souscripteur  ne 
figure  pas  gur  la  liste  précédente,  on  indiquait  s'il  est  nouveau,  ou  le 
lieu  de  son  ancienne  résidence;  3<*  enfin,  si  Ton  désignait  la  nouvelle 
résidence  des  souscripteurs  portés  sur  la  liste  précédente,  et  non 
compris  dans  la  nouvelle. 

Il  est  à  désirer  que,  conformément  à  farticle  3  des  Statuts,  toutes 
les  cotisations  soient  envoyées  avant  le  i^^  juillet.  Les  Membres  qui 
versent  après  cette  époque  sont  exposée  à  ne  recevoir  leurs  quittances 
qu'après  un  relard  considérable. 


ASSOCIATION 

DES 

ANCIENS   ÉLÈVES   DE   L'ÉCOLE   NORMALE 

FONDÉE  LE  1"  JANVIER  1846 


36"  REUNION  GENERALE  ANNUELLE 

(9  janvier  1881) 

Celle  réunion  a  lieu  à  l'Ecole  normale,  dans  la  salte  des  Acles, 
sous  la  présidence  de  M.  Havel,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration. 

Soisante-et-un  membres  sont  présents. 

A  une  heure  un  quart,  la  séance  est  ouverte.  M.  le  Président  pro- 
nonce l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  chers  Camarades, 

f  Dans  la  liste  de  nos  morts  de  celte  année,  toujours  bien  longue,  il  v  a  le 
nom  de  Bersot,  directeur  de  TÉcole  normale.  Vous  entendrez  lout  à  l'heure 
une  notice  nécrologique  sur  Bersot,  mais  c'est  le  devoir  de  votre  président  de 
mettre  lout  d'abord  ce  nom  à  part  et  de  vous  associer  au  deuil  de  l'École. 
Non  seulement  Bersot  était  membre  élu  de  votre  Conseil,  où  II  fut  assidu  tant 
qu'il  put  sortir  de  sa  chambre  ;  mais  longtemps  nous  avions  pensé  ii  lui  pour 
la  présidence  de  l'Association,  et,  à  la  mort  de  M.  Patin,  toutes  nos  voix  ly 
appelaient.  Il  n'avait  pas  voulu  l'accepter,  reculant  sans  doute,  à  cette  date 
ai!!  il  était  déjà  si  malade,  devant  un  devoir  nouveau  ajouté  A  de  si  grands 
devoirs. 


2  ASSk>ÇIAXION  DKS  A^CIB^fS.ISUÙyE;^ 

• 

Académie  française.  —  M.  CliéraeJ  a  eu  le  granâ  prix  Gobert  pour  son 
Histoire  de  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  ;  —  M.  Maurice 
Girard,  un  prix  Montyon  :  les  Métamorphoses  des  insectes  ;  —  M.  Lavisse,  un 
prix  Thérouanne  de  2500  fpamcs  :  Études  sur  V Histoire  de  Prusse  ;—  M.  De- 
charme,  un.  prix  Marcelin  Guérinde  2000  francs:  la  Mythologie  grecque 
antique;-^  M.  Ernest  Berlin,  un  de  1000  francs:  les^MoHages  tians.Vanwnne 
société  française  ;— M.  Benoist,  une  part  du  prix  Janin  pour  son  travail  sur  les 
Poésies  de  Catulle i  — M.  Chassang,  un  prix  Archon-Despérouses  de  2000  francs 
(philologie  française)  pour  son  édition  des  Remarques  sur  la  langue  française, 
par  Vaugelas.  —  M'"^  V*  Anatole  Feugère  a  obtenu  le  prix  Lambert. 

Académie  des  inscriptions.  —  M.  René  Gagnât  a  obtenu  un  prix  pour  son 
Étude  historique  sur  les  impôts  indirects  chez  les  Romains  jusqu'aux  inva- 
sions des  Barbares,  d'après  Us  documents  littéraires  et  épigraphiques. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  —  M.  OIlé-Laprune  a  obtenu 
le  prix  de  la  section  de  morale  pour  une  Étude  sur  la  Morale  d'Aristote. 
J'étais,  messieurs,  le  rapporteur  de  la  commission  qui  a  décerné  le  prix,  et 
j'ai  eu  le  plaisir  de  déclarer  en  son  nom  à  l'Académie  que  le  mémoire  couronné 
faisait  également  honneur  au  penseur  et  à  l'écrivain. 

Sont  entrés  eux-mêmes  à  l'Institut  pendant  cette  année,  parmi  les  membres 
de  l'Association  : 

A  l'Académie  des  sciences  morale;*  qt,  politiques,  MM.  Ernest  Havet  et 
Beaussire. 

M.  Abria  a  été  nommé  correspondant  de  l'Académie  des  sciences. 

Nous,  continucms  d'avoir  bien  des  souftrancas  à  soulagier,  mai$  il  nous  est 
venu  cette  année  des  secours  inattendus.  Le  nom  de  Prevosl-Paradol  élall 
déjà  sur  la  liste  de  nos  membres  donateurs  ;  il  va  y  prendre  désormais  une 
plus  grande  place.  Après  la  mort  de  Prevost-Paradoi,  des  amitiés  généreuses 
avaient  fait  une  dot  à  ses  eofaots.  W*-  Th^tirè^e  PFevo$t-l^raâ<»/,  la  &m\9  de 
ces  enfants  qui  survive,  est  entrée  en  religion,  et. elle  a  cru  réponrirç  à  U 
pensée  des  amis  qui  l'avaient  dotée  en  employant  leur  bienfait  à  une  fondation 
à  laquelle  fut  attaché  le  nom  de  son  père.  C'est  à  l'Ecole  normale  que  fut 
destinée,  sous  Tinfluence  sans  doute  dd  Boraot,  ta  somme  cooaidcrable 
qu'abandonnait  M"»  Prevost-Paradol.  La  rente  qui  représente  cette  somme 
(après  d^uctiûn  des  frais  de  la  d<»oation}  devait  êUe  empioj^ée  à  do^uof  à 
tous  les  élèves  de  i'£}eoie,  à  leur  eatrée,  des  oeuvres  choisies  de  Prevpsl^ 
Paradoi,  et,  à  leur  sortie,  une  certaine  provision  de  livres  appropriés  awk 
études  particulières  aux<iuois  iis  se  destinenit  Ce  soat  là  d«^  i^iées  vraii^ 
lieuneuses.  Quel  atlraii  pour  les  éièves  de  ri^le«  au  moment  où  Ja  vie 
d*homme  faitcommii^oee pour  eu%^  d'euV'er.ea  conmeree  avee.  in^  gépit» brjiir 
lant  et  sévère^  sidélieatet  si  redjpmai)ie,  c^ï  a  fortitiié  t^t  d'^sprii^am^M^ 
la  fonce  lui ,  ait  roaoïiaé  à  lui'-i^^oia  1  Quellies  ic'coos  ils vpuisu^ut  dans  fifi^ 
livrosil  '  Aa  dedans,  il  uous  eonduisaU  à  la  Mrre  promm  df^  la.Ulxirtê»  où  il 
n'est  pas  entré  ;  au  dehors,  il  a  vu  ce  qui  nous  menaçait  avec  une  impilojf^U^ 
clairvoyance,  et  il  a  été  accablé  par  sa  prévoyance  même.  H  ressemble  à  ce 
pr09hoie.de  Jérus^AemdotU  piarie  rkù^rten  Jx)soplie,  qui  allait criai)tdma«tio 
tfu  soir  :  Malheur  à  la  ville  I  malheur  au  Temple  !  quand  tout  à  coup  il  cria  • 


Malheur  à  imU  et  tomto  m&ctellemant  atteiot  T^êm  leis  réglons  supérieures 
^  l'histoire  générale  et  de  la  (>tMio$ophi#Jl  retrouvait  la  sérénité,  ei.axiM*im8U 
les  idées  led^  plus  élevées  clans  une  ûngoe  donli  J'ose  dira  qu'on  nîen  a  guère 
parlé 4e  pl.usl)QHe  de  noire.temRa«  Heui>^ux  ai «e^a^ipi rations  au  grand  avalent 
été  un  peu  moins  altières,  et  s'il  se  fût  dit  davantage  que,  lorsqu'on  prétend  à 
monter  plu3  hai^t  que  la  foule,  oe  ne  doit  êti*aqv^i^>ur  la  conduire  et  la  servir 
en  la  portant  avee  soi  1 

La  pen^e  decCdnisUtuer  à  eeaJ^Uiae&.genSf  au  mocoeat  oijt  ils  débutent ;dan9 
la  carrière,  une  bibliothèque  qui  d^vie^^ta.  le  noyau  de  celle  qu'ils  se  feront 
à  eux-mêmes. est  véritabl^îoiient  paterpelk^  et- je  croj«  y  reconiiaitre  Bed'sot*. 
L'Ecole  no  pieul  éire  trop,  recennaiasaute  du  double  bien£iiit  qu'elte  reçoii .; 
elle  remercie  ettnous.refliereiaQi»  avec  eUe<  MV*  Prevost^Paradoi,  et  aus^Ma 
donatrice  anonyme  qui  a»  été  la  source  promère  de  cette  naagmti^ue  libéralité 

Mais  comuia  l'Ëcode  n'est  im  personne,  civile^  on  s'est  «adi^essé  è  nous^.  et  on 
nous  a  demandé  de  recevoir  pour  elle  et  de  lui  tranametlre  le  don  qui  lui 
était  fait.  Dana  ce  prpjeti  notre  Aasociation. n'était  qu'un  intermédiaire^  et  elle 
na  rece^vait  rieoi.pour  sa  part«  Elle  ne  seraUpaa  pour  cela  reatée  iadinéreute  à 
u^e  telle  fondation,  car  rien  de  ce  qui  eatnormaiien  n'est  étranger  pour  npiis^ 
Mais  nous  sommes  uuie  association  de  bienfaisance  ;  nous  avons  des^  devoirs 
envers  ceux  que  nous  secourons,  et  nous  aurions  manqué  è  ces  devoirs  si 
nous  n'avions  pas  réclamé  pour  eux.  Nous  avons  donc  sollicité  une  part  mo- 
deste de  cet  argent,  pour  l'appliquer  à  notre  œuvre.  M.  Ludovic  Halévy,  conseil 
de  M"«  Paradol,  a  accueilli  notre  requête  avec  la  bonne  volon  é  la  plus 
libérale,  et,  grâce  à  lui,. il  noua  a  été  accordé  pour  notre  caisse,  sur  les  fonds 
de  la  donation,  une  rente  annuelle  de  cent  francs.  Un  décret  du  Président 
de  la  République  vient  de  nous  autoriser  à  accepter  la  donation  Prevost- 
Paradol.  • 

Une  autre  groaae  «omine,  de  pfè»  d#  dfX'  mUle  '  franes,  va  entrer^éane  notre 
caisse  ;  celle-ci  sera  toute  à  nous  et  employée  tout  entière  à  notre  œuvre,  et 
nous  eu  sommes  redevables  à  des-  sentiment»  qu'on  ne-  peut  tro^  Itonorer. 
C'est  un  don  de  M.  OUé-Laprune,  queje  nommais  tout  à  rbeurecoffime  lauréat 
de  l'Institut.  Vous  savez  que  M.  OHo^4;apvuae,  maître  decontérencea  è  i-École 
normale,  a  été  suspendu  de  ses  fonctions  à  le  suite  d'une  dénjonstrat'ieii  faite 
è  l'occasion  deS'  décrets  du  29  mars.  Les*  élèves- de  l'Ecole  avaient  exprimé 
à  leur  professeur,  sans  s'arrêter  à  ses  opinions,  leur  vive  et  profotHtô^^  sym- 
pathie pour*  sa<  personne;  et  le*  mlniatte,  tout  en  lui  imposant  un  silence 
d'une  année,  avait  déeidé  qu'il  conserverait  Tintégraliié  de  s<)n  traUcment. 
M.  Ollé-Laprune  n'a  pas  voulu  recevoir  le  salaire  d^uu  ensoigtiement^  qu'il  ne 
pouvait  pas  donner^  et  il  a  abaaâoiMié  à^  notre 'ÀKSoeiatien  son  traitement  de 
cette  année.  11  a  versé  d'abord  dans  notre  caisse  le -ppemier  mois,  à  titre  de 
souscription  perpétuelle,  et  U  a  annoiiaé  la  réBOkitioodeooatintior  jusqu'au 
bout  de  l'année  ces*  verBemenist 

Nous  avons «id^osséà^^ CHlé^Lapvuœv aumem idd f AasociaUon,  Po5;fMNDs^ion 
des  sentiments  qu'inspire  ua^i(Ae9ilm»^JQméreax^ÀpplmdUse1mwês  unanimes 
dans  Vauditoire),  Cette  générosité  est  tellement  excoptioiinelle,  que  nous  ne 
pouvons  évidemment  pas  la  proposer  comme  un  exempte;  mais  nous  espérons 
qu'eUe  sug||è>^era  à  pluaieura  le  désir  de  faire  quelque  Chose,  daus.  la.iQ<esure 
que  leur  permettront  leurs  ressources  et  leurs  devoirs,  et  qu^i^Ue^doutaeca 
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leurs  pensées  vers  la  considération  de  tout  le  bien  que  nous  avons  a  faire  et 
de  la  difficulté  où  nous  sommes  d'y  suffire,  difficulté  qui  se  fait  sentir  de  plus 
en  plus  tous  les  jours.  La  souscription  de  M.  OUé-Laprune  monte  à  cinquante 
fois  la  somme  qui  suffit  pour  être  Inscrit  sur  la  liste  de  nos  membres 
donateurs. 

Je  me  félicite,  messieurs  et  chers  camarades,  que  rassemblée  où  j'ai  ainsi 
à  rendre  hommage  à  Tun  des  maîtres  de  TÉcole  ait  lieu  précisément,  pour  la 
première  fois,  dans  TÉcole  même.  Le  directeur  de  l'École,  M.  Fustel  de  Cou- 
langes,  nous  a  autorisés  à  y  tenir  dorénavant  nos  réunions.  Nous  le  remercions, 
d'abord  du  plaisir  que  cela  nous  fait  à  tous,  puis  des  avantages  qu'il  semble 
que  l'Association  doit  y  trouver.  Cette  maison  et  cette  salle,  avec  les  souvenirs 
dont  elles  sont  pleines,  resserreront  le  lien  entre  les  générations  qui  entrent 
à  l'École  et  celles  qui  en  sont  sorties  ;  on  sentira  mieux  que  l'Association  est 
encore  l'École  elle-même  :  se  faire  inscrire  sur  nos  listes  sera  simplement 
continuer  d'être  normalien,  et  ce  sera  assez,  nous  pouvons  nous  le  promettre, 
pour  qu'il  n'y  manque  plus  aucun  nom.  Dernièrement  encore,  à  propos  des 
actes  qu'il  a  fallu  faire  pour  entrer  en  possession  de  la  donation  Prevost- 
Paradol,  les  notaires  me  demandaient  quel  était  le  siège  de  l'Association  ; 
jusqu'ici  j'aurais  pu  être  embarrassé  de  répondre  :  maintenant  le  siège  de 
l'Association  est  à  l'École,  et,  en  s'y  établissant,  elle  sent  s'augmenter  sa 
confiance  dans  son  avenir. 


LISTE  DES  MEMBRES  DECEDES  EN  1880. 

MM.  Gaillardin  (1828),  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Germer-Durand  (1831),  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Nîmes. 
Faurie  (1832),  inspecteur  général  de  l'Université. 
Bersot  (1836),  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  normale  supérieure. 
Guiseun  (1836),  ancien  censeur  du  lycée  Fontanes. 
BoiLEAD  (1839),  ancien  professeur  au  collège  d'Epernay. 
Aubert-Hix  (1840),  inspecteur  d'Académie  à  Paris  (1). 
Bacbelet  (1840),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rouen. 
LissAJOux  (1841),  recteur  honoraire. 

Dressant  (1843),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Simon  (1845),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 
WoESTYN  (1845),  ingénieur-directeur  de  raffineries  de  sucre. 
Renard  (1847),  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Nancy. 
Albert  (1848),  professeur  au  Collège  de  France. 
GiNDRE  DE  Mancy  (1853),  profcsscur  de  philosophie  au  lycée  d'Angoulême. 
Lafon  (1856),  professeur  de  mathématiques  spéotoiles  au  lycée  Fontanes. 
Françoise  (1859),  inspecteur  d'Académie  à  Foix. 


(1)  Il  ne  nous  est  pas  encore  parvenu  de  notices  sur  MM.  Germcr-Dnrand,  Gaillardin,  Faorie. 
Guisciin,  Boileau,  Auberl-Hix. 
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Quelques-unes  des  notices  biographiques  consacrées  aux  membres 
décédés,  et  qui  vont  suivre  dans  Tordre  des  promotions,  sont  en- 
tendues :  ce  sont  les  notices  sur  Bertereau  par  M,  Jules  Simon, 
sur  Bersot  par  M.  Havet,  sur  Albert  par  M.  Sœhnée. 


NOTICES  SUR  LES  MEMBRES  DÉCÉDÉS. 


Promotion  de  1831.  —  Bertereau  (Alexandre-Adolphe),  né  à  Paris  le  18  no- 
vembre 1812,  mort  à  Poitiers  en  1878  (1). 

Notre  camarade  Adolphe  Bertereau  est  né  à  Paris  le  18  novembre  1812.  fl  fit 
ses  études  à  la  pension  Lié  vins,  qui  suivait  les  cours  du  collège  Charlemagne, 
On  le  destinait  au  commerce,  malgré  ses  succès  au  concours  général.  Son 
père  renvoya  en  Angleterre,  à  Tâge  de  dix-sept  ans,  pour  y  commencer  ses 
éludes  commerciales  et  apprendre  à  fond  la  langue  du  pays,  n  apprit  effec- 
tivement l'anglais,  comme  son  père  l'avait  désiré,  et  il  s'en  servit  pour  lire 
dans  l'original  Thomas  Reid  et  Dugald-Stewart.  De  retour  en  France,  après  un 
an  de  séjour  à  Londres  et  de  liberté,  il  demanda  avec  instances  de  rentrer  au 
collège,  et  fit  à  Louis-le-Grand,  sous  M.  Damiron,  une  année  de  philosophie . 
Il  remporta  le  grand  prix  d'honneur  au  concours  général.  Sa  vocation  étant  dès 
lors  évidente,  sa  famille  cessa  d'y  mettre  obstacle,  n  concourut  pour  l'Ecole 
normale,  et  Ht  partie  de  la  promotion  de  1831. 

Il  fut  placé  dans  la  section  de  philosophie,  où  il  eut  pour  professeurs,  outre 
M.  Damiron,  avec  lequel  il  se  retrouva,  MM.  Jouffroy  et  Cousin.  Il  suivit  aussi  les 
cours  d'histoire  que  M.  Michelet  faisait  alors  à  l'Ecole  normale  avec  tant  d'éclat, 
MM.  Michelet  et  Cousin  correspondirent  longtemps  avec  lui  après  sa  sortie  de 
l'Ecole,  et  leurs  lettres  sont  précieusement  conservées  par  la  famille,  qui  les 
considère  avec  raison  comme  des  titres  de  noblesse  pour  un  professeur. 

Bertereau  ne  réussit  pas  à  emporter  l'agrégation  du  premier  coup.  Ce  fut  un 
assez  grand  sujet  d'étonnement  pour  lui,  et  surtout  pour  ses  camarades,  qui 
faisaient  grand  cas  de  son  talent,  et  qui  protestèrent  assez  haut  contre  la 
décision  du  jury.  Le  fait  est  qu'il  avait  échoué  dans  l'une  des  épreuves,  ce  qui 
peut  arriver  aux  plus  capables.  «  Il  n'aurait  pu  avoir  que  le  second  rang  cette 
année,  dit  M.  Cousin  ;  et  je  veux  qu'il  soit  premier  agrégé.  y>  Il  le  fut  en  effet 
Tannée  suivante. 

On  l'avait  nommé  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Limoges  à  sa  sortie 
de  l'Ecole  normale,  et  tout  aussitôt  il  se  maria  dans  cette  ville,  en  homme  qui 
ne  poursuivra  pas  de  chimères,  et  qui  est  bien  résolu  à  se  contenter  d'une  vie 
laborieuse  et  calme.  Désigné  l'année  suivante  pour  Amiens,  il  ne  fit  guère  qu'y 
passer,  et  demanda  presque  immédiatement  à  retourner  dans  la  Haute-Vienne. 
C'était  faire  un  pas  en  arrière,  s'éloigner  de  Paris,  but  de  toutes  les  ambitions; 
mais  il  ne  songeait  dès  lors  qu'à  étudier,  à  se  fixer,  il  voulut  pourtant  être 
docteur,  parce  que  l'enseignement  des  Facultés  l'attirait.  Il  soutint  ses  deux 


(1)  Notice  en  relard. 
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thèsôâ  àParls  en  1843.  Biles  roulaient  Terne  et  I^ântre  MT'LélbBttss.'Lâ^Uièse 
latine  est  intitulée:  De  FnttlecAia  {tpud  JieiànUium,'ei  fôt thèse  française*. 
Leihnitz  considéré  comnte  historien  de  la  philosophie.   . 

Leibniiz  n'a  pas  écrit  d'ouvrage  spécial  sur  Thisfoirede  la  philosophie,  mais 
il  a  été  conduit  frécîtierttmènt  à  eîplî(îuer  et 'è  discuter  les  doctrines  de  ses 
devanciers  et  de  ses  contemporains.  Berlereau  range  ces  jugements  épars  dans 
Tordre  chronologique,  et  les  résume  sous  une  forme  concise  et  précise.  Il  en 
résulte  une  hiàloire  presque  complète  où  figurent  :  parmi  les  anciens,  Pythagore, 
Parménide,  Démocfite,  Platon,  Arlàtote,  Straton,  EpiCore,  les  Stoïciens,  les 
Sceptiques  ;  parmi  les  Scholastiques,  Jean  Scot,  saint  Anselme,  Abélard,  Albert- 
le-Grand,  saint  Thomas  d'Aquin,  Duns  Scot,  Occam,  les  Averroïstes  ;  et  enfin» 
parmi  lé^s  motlernes,  Descartes,  Malébranche,  Spinosa,  Gassendi,  Thomas 
Hobbes,  Locke,  Samuel  Clarke,  Bayle.  Descartes,  Spino  a  et.Bayle  occupent 
naturellement  la  place  la  plus  importante  dans  les  écrits  de  Leibniiz  et  dans  la 
thèse.  Ce  travail,  enirepris  sur  les  conseils  de  M.  Cousin,  est  utile,  par  sa 
concentration  et  sa  clarté,  même  pour  ceux  qui  ont' beaucoup  étudié  Leibnitz 
et  ont  conservé  rhabitiide  de  le  feuilleter.  ïl  obtint  un  succès  brillant  à  la 
Sorbonne,  et  lorsque,  deux  ans  après,  Bc  rtereau  Tût  nommé  professeur  à  la 
Faculté  dés  lettres  de  Poltîers,  ce  choix  fut  applaudi  par  ses  amis  personnels, 
(|ui  étaient  nombreux  dons  les  rètigs  de  PtJniVersîté,  et  par  les  amis  de  la 
t^hilosôphie. 

Cette  nominaiion  M  le  gratfd  éVêiiemefit  de  la  vie  de  "Ëertereau,  ou  plutôt, 
Ce  fut  le  setil.  Avec  ùtt  graiti  d'artîbltion,  il  aurait  pu  drriver  aux  premieis 
emplois;  ilen  ne  lui  manquait  pour  cela,  ni  le  talent,  ni  Tactî  vite  d'esprit,  ni 
l'intérêt  bienveillant  de  ses  clifS. liais  il  troiiVàît  "à  Poitiers  tout  ce  qu'il  lui 
fallait  dans  la  tie  :  un  intérieur  aimable  et  respectable,  un  revenu  suffisant, 
quoique' modeste,  un  climat  salubre,  de  beaux  paysages,  une  ville  calme,  pitto- 
resque, pleine  de  souvenirs  historiques,  la  société  d'un  petit' nombre  d'esprits 
diStinj^Uês  voués  ûu  culte  des  lettres  sérieuses,  un  auditoire  éclairé  et  sympa- 
thique, curieux  de  beau  langage  et  de  saines  doctrines,  dans  lequel  il  ne 
tarda  pas  à  compter  des  amis,  et  où  il  eut,  au  bout  de  quelques  années,  ce  qu*on 
ne  rencontre  pas  toujours  autour  des  chaires  les  plus  illustres,  non  seulement 
des  admirateurs,  mais  des  disciples.  Bertereau  déclara  quil  resterait  à  PoitierSf 
qu'il  y  Jetait  l'ancre  pour  toujours.  Et  en  effet,  c'est  là  qu'il  est  mort.  Une  longue 
et  crueflle  maladie,  qui  le  contraignit  à  rîmmobilité  sans  rien  ôter  à  la  vivacité 
€t  à  la  grâce  de  son  esprit,  l'avait  éloigné  de  sa  chaire  penfdant  les  derniers 
temps,  mais  seulement  après  trente  annéesd'un  enséignefnent  toujours  donné 
dans  le  même  esprit  et  suivi  avec  le  même  zèle.  «  Le  cours  de  M.  Bertereau  » 
étaît,pour  la  ville  de  Poitiers,*  Une  sorte  d'institution  nationale.  Ses  collègues 
en  étalent  aussi' fiers  que  leurs  élèves.  M.  Chéruel,'M.  Le  Petit,  M.  ChaFgnet  en 
étaient  des  auditeurs  assidus. 

L*excfnple  de  persévérance  et  de  modestie  que  Bertereau  laisse  à  nos  Jeunes 
Camarades  est  rare. sans  doute  ;  mais  quMl  nous  soit  permis  de  dire  qu'il  n'est 
pas  unique.  Il  serait' facile  de  dresser  une  liste  d'autres  maîtres  sortis  de  nôtre 
Ecole,  qui  ont  arrangé  leur  vie  de  la  mêrne  manière,  donnant  ainsi  un  'démenU 
éclatant*  à  ce  préjugé  très  répandu  que  les  Normaliens  li'aspirent  qu'à  quitter 
l'enseignement  pour  les  luttes  du  journalisme,  de  la  politique  ou  de  la  littérature 
mondaine.  On  inscrirait,  sur  cette  Hste  d'honneur,  le  nom  de  Charma,  qui  fut 
professeur  à  Caen  toute  sa  vie,  ceux  de  M.  Abria,  professeur  à 'Bordeaux^  de 
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m.  ifaeé,  '  pf  dfesdeur  à  Orertoble,  de 'À!.  Germain,  pirofesieur  à  Montpellier,  de 
jyittsleiï^  «uti*es,  <îai  àe  pff estent  stfr  vos  lèvres,  et,  pantii  t^s  plus  réspéciiés 
•et  Icfs»pîus'syttïpâthhïue?»,  eeiui  de  M.  Thortias-Henfi  Martin,  qai  vient  todt  tê- 
cefnimotittie  ï>pend>e!fa  relief  le,  après  aVôir  appartenu  pendant  quarante  îirts  à  la 
Fffcuité  des  lettres  de  Rennes.  Seulement,  et  c'est  là  une  grave  différence,  ces 
avants,  eés  professeurs,  qui  se  sortt  enfermés  dans  leurs  bibliothèques,  v  om 
écrit  d'importants  ouvragés.  M.  thoma's-Henri  Martin,  ^our  ne  Citer  que  lui, 
é*e8t  rendu  célèbre  p^r  ses  ptiblicatîons  dans  toute  l^Europe  savante;  il  est 
mettibre  de  ûeux  classes  de  l*Ii)Slltut,rAcâdémie  des  inscriptions  et  i'ACàdémie 
des  sciences  morales  et  polltitjnes.  Adolphe  Bertéreau.  au  contraire,  a  consacré 
tout  son  talent,  toute  son  activité  à  son  enseignement.  Oh  n'a  de  lui  que  ses 
thèses  pocrr  le  doctorat,  et  queilques  articles  insérés  daris  le  Pictiôftnaire  dés 
seiences'phiiasùpféiî^ites  ûe  m.  Franck,  articles  t^ès  peu  nombreux,  écrits  d'une 
ïrtume  élégante,  qui  rappelle  avec  Une  allure  plus  vive  et  plU^  dé^gée,  la 
manière  de  if.  ïwmiron,  son  premier  maître.  Il  paraît  certain  qu'il  arvélt  écrit 
ses  H[*çorts  itir  rhîsforre  de  la  philosophie.  Il  les  avait  écrites  pour  lui-même, 
et  par  conséquent  saris  y  mettre  la  dernière  main.  Il  serait  fôéheiïx'que  ce 
fravail  fût  perdu.  Son 'fils  he  le  permettra  pas. 

La  science' de'Berléfeau  était  très  étendue  et  très  sûre.  Il  avait  travaillé  toute 
sa  Vie,  non  pour  bf IHér,  mais  pour  savoir.  Les  auteurs  qu*ll=  lisait  habituellement 
lui  devenaient  comme  des  contemporahis  et  des  commensaux,  il  vivait  avec 
eux,  sans  cesrser  potrrcela  d'être  de  son  temps  et  de  âon  pays.  Ses  livres  d^ 
prédilection 'étaient  ceux  tïUl  traitent  de  fâme  humaine,  car  il  était  Surtout 
attaché  è  la  p^sychologie  et  à  la  moi  aie.  ses  longs  rapports  avec'Platon,  Aristote, 
Leibnitz  lui 'avaient  rendu  aisées  et  familières  les  doctrines  les  plus  abstraites 
et  les  plus  compliquées,  mais  ses  goûts  littéraires  le  portaidnt  aussi  vers  defs 
analystefs  moins  abstraits  et  moins  sympathiques,  depuis  Montaigne  jusqu'à 
Jean-Jacques  Rousseau.  Il  lui  arrivait,  comme  à  Jouflfroy,  à  Sainte-Beuve,  à 
Saint-Marc  Glrardlh,  d'étudier  la  •psychoioêie  dans  les  romans.  L^  littérature 
«nglaise  fournissait  aussi  d'amples  matériaux  è  Ses  études' et  à  son  ensergne- 
t«fettt.Cequ11  y  avait  de  variété,  decharme  et  de  Solidité  dans  cet  enseignement, 
nous  le  savons,  nous  les  contemporains,  par  le  témoignage  de  ses  élèves. 
'Ôlerttôt  Ce  bruit  lul-iméme  aura  cessé,  et  Bertefeau  ne  vivra  plus  que  dans  nos 
'souvenirs.  Cet  homme  de  talent  eut  le  tort  unique  d'être  trOp  modeste.  Ceux 
S*entre  nous  qui  l'ont  beaucoup  connu  et  beaucoup  aimé  tle  trouvent  à  lui 
rtfppoeher  qu*ttne  vertu. 

JuLBS  Simon. 

'Pl*omdtfon  'de  iâef4.  —  'Bersot  (Pléi*re-Emest),  né  en  fsie  ë  St^géfés  (Ch*- 
ifentè-lriférterfre),  mort  à  Paris  le  l**-  février  t880. 

.JBI^nest'Bel^dt,  tié  en  I8f6,  à  Surgéres  ((;hai»ente-Inïértéur6),  d'une  mèi»è 
ftiinoaise  et  d'un  père  suisse,  a  appartenu  toute  sa  Vieà  la  'France  èl  s'est  Mi 
ttôtnrailse^  Fi*ano«(is.  Dès  l'âge  de  sïx  ans  il  a  vécu  à  Bordeaux,  «a  carnèi*è 
thïîversltaH^,  qui  devait  aboutir  à  des  (liftéraillcS  publiques  pr'ésidées  par  un 
^îttîsttre,  aviftli  commencé 'par  les  mddéstéfs  et  laborieuses  'fbnrctidns  de  màUi*è 
^ft'étùdes,  et  îl  est  permis  de  cfolre^^ue  cètaptineinrissaige  a  dorttribué  !i  déve- 
l^îppcr  *èn  lui  l'une  de  ses  qualités  les  plus  renrat^ruiàblës.  Cette  puisisance 
3^cti0û  morale  et  intime  sitr  ses  élèves  Qû*ll  a  déployée  plus  tard  comittè 
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directeur.  11  entra  à  l'École  normale  en  1836  ;  c'est  l'année  suivante  que  je  l'ai 
eu  pour  aucliteur,.plutôt  que  pour  élève,  m'étant  trouvé  chargé  pendant  quinze 
jours  de  Tintérim  de  la  conférence  d'histoire  de  la  httérature  grecque  en 
seconde  année.  C'a  été  là  l'origine  d'une  sympathie,  entretenue  depuis  par 
l'échange  de  quelques  livres  et  de  quelques  lettres,  et  dont  il  m'a  donné,  dans 
les  derniers  temps  de  son  existence,  un  précieux  témoignage.  Reçu  agrégé 
pour  la  philosophie,  il  devint  bientôt  le  secrétaire  de  Victor  Cousin,  alors  mi- 
nistre, puis  il  rentra  comme  professeur  de  philosophie  dans  ce  même  collège 
de  Bordeaux  d'où  il  était  sorti.  C'était  l'époque  où  commençait  à  faire  du  bruit 
la  lutte  entre  l'esprit  ecclésiastique  et  l'esprit  laïque,  lutte  dont  on  peut  dire  que 
le  grand  public  n'a  pas  d'abord  soupçonné  la  gravité.  Quelques  professeurs, 
avertis  par  l'habitude  de  la  réflexion  et  de  la  critique,  comprenaient  où  on 
voulait  les  conduire  ;  ils  laissaient  dire  les  discoureurs  légers  qui  traitaient  ces 
combats  de  l'Église  et  de  l'Université  de  rivalités  de  boutique,  et  ils  s'atta- 
chaient de  tout  leur  cœur  à  cette  liberté  de  penser  qui  est  la  liberté  essentielle, 
principe  de  toutes  les  autres  et  sans  laquelle  aucune  ne  peut  subsister.  Laco^ 
daire  prêchait  à  Bordeaux  et  enflammait  ses  auditeurs  ;  la  division  se  mit 
dans  la  ville  et  pénétra  dans  le  corps  enseignant  lui-même.  Bersot  se  jeta 
dans  la  mêlée  et  y  essaya,  avec  la  vivacité  de  sa  jeunesse,  un  talent  de  polé- 
miste qu'il  mûrit  depuis.  Ses  supérieurs  le  dénoncèrent  à  Paris  ;  ils  n'obtinrent 
pas  sa  révocation  et  durent  eux-mêmes  prendre  leur  retraite  ;  mais  l'autorité, 
qui  n'aimait  pas  le  bruit,  ne  voulut  pas  non  plus  qu'il  retournât  à  Bordeaux 
l'année  suivante  :  on  lui  donna  un  congé  qu'il  employa  à  se  faire  recevoir 
docteur.  Il  professa  quelque  temps  à  la  Faculté  de  Dijon,  puis  il  demanda  et 
obtint  de  se  rapprocher  de  Paris  en  jprofessant  la  philosophie  au  lycée  de 
Versailles.  C'est  là  que  le  trouva  la  révolution  de  1848. 

Cette  année  même  il  y  prononça,  au  lendemain  des  journés  de  juin,  le  dis- 
cours pour  la  distribution  des  prix.  Ce  discours  est  sévère  et  même  sombre  ; 
mais,  en  condamnant  les  chimères  malsaines  et  les  maux  qu'elles  ont  causés, 
il  reste  fidèle  aux  principes  déjà  bien  ébranlés  par  la  violence  des  événements, 
et  il  témoigne  dans  l'avenir  du  droit  et  de  la  hberté  une  confiance  qui,  trois 
ans  après,  put  paraître  à  beaucoup  une  duperie,  et  qui  était  pourtant  la  vraie 
clairvoyance,  puisque  enfin  les  principes  ont  prévalu,  et  qu'un  jour  est  venu 
X)ù  Bersot  put  voir  restaurci'  ce  qu'on  avait  cru  détruit. 

Mais  quand,  à  la*suite  du  coup  d'Etat,  le  pouvoir  nouveau  demanda  aux  fonc- 
tionnaires un  serment,  Bersot  le  refusa  avec  autant  de  simplicité  que  de  cou- 
page. Professeur  de  philosophie,  il  lui  parut  qu'il  était  obligé  plus  que  personne 
envers  ce  qu'il  regardait  comme  le  devoir.  Voilà  bien  des  fois  déjà.  Messieurs 
et  chers  camarades,  que  dans  ces  notices  sur  ceux  des  nôtres  qui  ont  disparu, 
nous  rencontrons  la  triste  histoire  du  serment  politique,  expédient  déplorable, 
et,  je  l'espère,  condamné  désormais  sans  retour.  On  a  trop  vu  combien  il  est 
douloureux  pour  ceux  dont  il  blesse  la  conscience,  soit  qu'ils  le  tiennent  pour 
un  engagement  qui  leur  paraîf  un  sacrilège,  soit  qu'ils  n'y  voient  qu'une 
humiliation  insupportable  encore  à  leur  dignité.  Ceux  qui  se  soumettent 
souffrent  de  leur  abaissement  ;  ceux  qui  résistent  expient  cruellement  leur 
fierté,  puisqu'ils  sacrifient  le  pain  dont  ils  vivaient,  des  titres  dont  l'honneur 
avait  été  conquis  par  le  travail,  des  occupations  enfin  et  des  services  qui 
faisaient  le  principal  intérêt  de  leur  vie.  Bersot  fit  ces  sacrifices  ;  il  n'est  pas 
le  seul,  car  il  n'y  a  eu  nulle  part  autant  de  ces  exemples  que  dans  runiver- 
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Site  et  dans  TÉcole  ;  mais  il  semble  que  cette  énergie  frappe  plus  particu- 
lièrement chez  un  esprit  aussi  tempéré,  qui  n'avait  rien  de  violent  ni  de 
farouche.  11  prenait  toutes  les  épreuves  comme  il  a  pris  à  la  fin  la  maladie  et 
la  mort,  fermement  et  doucement. 

11  vécut  sans  bruit,  donnant  des  leçons  et  faisant  des  livres.  Il  n'avait  pas 
attendu  cette  retraite  pour  écrire,  car  il  était  né  écrivain  ;  mais  il  se  livra 
alors  plus  librement  à  ses  goûts,  et  reprit  même  en  ce  temps-là,  pour  les  dé- 
velopper, quelques  uns  des  écrits  qu'il  avait  publiés  auparavant.  Il  donna  suc- 
cessivement l'^^sai  sur  la  Providence^  une  esquisse,  qui  plus  tard  est  devenue 
un  livre,  sur  Mesmer  et  le  magnétisme  animal,  et  des  études  sur  le  dix- 
huitième  siècle.  Ces  écrits  attirèrent  bientôt  sur  lui  l'attention  des  lettrés  et 
des  penseurs,  et  toute  l'Université  s'intéressa  aux  lettres  qu'il  publia  dans  la 
^evue  de  Vimtruction  publique  sur  le  fameux  plan  d'études  de  M.  Fortoul. 
Il  était  déjà  compté  par  tous  ceux  qui  savent  lire,  sans  être  encore  très  ré- 
pandu dans  le  grand  public  ;  mais,  en  1859,  il  fut  mis  en  lumière  par  son 
entrée  dans  la  rédaction  du  Journal  des  Débats»  C'est  Saint-  Marc  Girardin, 
dont  il  s'était  trouvé  rapproché  par  son  séjour  à  Versailles,  qui  fît  au  Journal 
des  Débats  un  présent  dont  il  s'est  trouvé  si  bien.  Il  est  vrai  que  dés  lors  il 
fut  du  nombre  de  ces  écrivains  qui,  à  force  de  faire  des  articles,  n'ont  plus 
guère  le  loisir  de  faire  des  livres.  C'est  là  une  marque  de  notre  temps  dont  je 
ne  vois  pas  qu'il  faille  se  plaindre  :  une  suite  d'articles  impose  moins  qu'un 
livre,  mais  agit  plus  vite  et  plus  universellement.  L'article  est  un  enseignement 
qui  s'adresse  tous  les  jours  à  un  auditoire  immense,  et  qui  sert  puissamment  les 
idées  par  la  répétition  et  le  renouvellement  perpétuel  des  mêmes  impressions. 
Ne  distinguons  pas,  et  prenons  tout  à  la  fois  livres  et  articles,  pour  considérer 
dans  son  ensemble  l'action  que  Bersot  a  exercée  sur  les  esprits. 

L'Essai  sur  la  Providence,  développement  de  sa  thèse  de  doctorat,  est  le 
seul  de  ses  écrits  qui  soit  proprement  dogmatique,  et  qui  ait  pour  objet  d'im- 
poser au  lecteur  les  croyances  spiritualistes.  Ce  n'est  pas  que  Bersot  se  soit 
jamais  détaché  de  ces  croyances  ;  il  leur  est  resté  fidèle  toute  sa  vie.  Il  disait 
à  la  fin  de  VSssai  sur  la  Providence  :  «  Je  dispute  obstinément  à  tous  les 
sophismes,  à  toutes  les  violences,  les  vérités  sans  lesquelles  il  n'y  a  de  di- 
gnité ni  dans  la  vie  littéraire,  ni  dans  la  vie  politique  :  Dieu,  le  devoir,  la 
liberté,  l'immortalité  et  le  droit  ».  11  ne  distinguait  pas  entre  ces  choses,  il  ne 
les  a  jamais  séparées,  et  il  est  mort  dans  la  foi  philosophique  de  sa  jeunesse. 
Néanmoins,  je  le  répète,  il  a  peu  dogmatisé  et  il  s'est  tenu  habituellement  dans 
ces  questions  de  morale  et  d'histoire  où  l'accord  se  fait  plus  sûrement  entre 
tous  ceux  qui  ont  l'entendement  sain  et  le  cœur  droit. 

Le  caractère  dominant  de  sa  morale,  c'est  l'amour  et  le  respect  de  la  liberté; 
k  pourrais  dire  que  la  liberté  fait  partie  de  sa  religion.  Dans  ce  livre  même 
sur  la  Providence,  où  il  semble  d'abord  n'avoir  pour  objet  que  de  soumettre 
^s  esprits  à  des  croyances  qui  lui  sont  sacrées,  il  n'est  pas  moins  préoccupé 
|e  se  défendre  contre  ceux  qui  prétendraient  exploiter  ces  croyances  contre 
a  liberté  en  disant:  Dieu  a  voulu  cela,  cela  doit  donc  être  tenu  pour  bon  et 
H)ur  respectable.  11  ne  reconnaît  l'ordre  de  Dieu  que  là  où  il  trouve  la  liberté, 
't  elle  est  aussi  pour  lui  le  premier  devoir  de  l'homme,  aussi  bien  que  sa 
fferoière  vertu.  Dès  qu'il  l'avait  sentie  menacée,  à  la  suite  du  trouble  qu'avaient 
été  dans  les  âmes  les  événements  de  1848,  il  avait  couru  à  sa  défense. 
1  s'était  enrôlé  dans  cette  élite  de  jeunes  esprits  parmi  lesquels  nous  comp- 
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totwtîiiitdefs'tidtfes, 'qvri  ftmdéttîm  U  Ziderté  de  penser  èi  qui  y  écrHiriétil 
jtftgifau  Jour  où  il  ne  fut  plws  permis  d'écfife.  Et  il  y  choisit  pféctsétnéitt 
pour  objet  (Pfetude  les  philosofJhes  du  di%haltiéme  siècle,  tîuol(îuesfa'phiîô- 
sopiiie  à  lui-même  le  séparât  d'eux  sur  bien  des  poihts  :  il  «e  railla  ^ns 
hédUer  à  ces  grands  libérateurs.  Il  célébrait  Voltaire,  Rousseau,  Diderot  lui- 
même  ;  il  ne  leur  demJindait  pas  d'avoir  toujours  eu  raison  ;  il  Ifes  aimait  pour 
avoir  àlmé'fô  raison  et  l'avoir  servie.  Comparant  le  dix-septième  siècle  et  le 
dix-huitième,  il' prononçait  hardiment  :  «Le  principe  d'où  procède  la  politinjoe 
entière  de  Bossuet,  le  droit  divin  de  te  royauté  la  été  ruinépar  tontes  les 
révolutions  ;  4a  Hberté  de  penser,  qu'il  contenait  sévèrement,  s'étend  de  'nos 
jours  à  toiit;  l'autorité  (Mtts  ce  siècle  est  l'évidence.  Voilà  ce  que  nous 
pensons  à  cette  heure;  et  m  génie  de  Voltaire  est  de  ravoir  pensé  coJhme 
nous,  cent  ans  avant'nous  « .  Il  ne  craignait  pas'  mémed'éctire,  à  'propos  de 
Diderot  :  «  Comme  on  n^est  pas  un  philosophe  Uïiiquement  prârce  qu'on  cfirolt  à 
l'existence  de  Dieu,  parce  qu'on  en  doute  on  necesse  pas  d^être  un  [ihHOsophe. 
Athée  ou  ihétSle,  on  peut  être  de=  la 'famille  de  Platon,  d^'Ari^tote  et  deLeibnltï, 
qttdnd  on  poursuit  opiniiâtrèment  la  vérité,  'quandôn  a  le  seiltîmenl  des  pr(^ 
blêmes,  quand  on  se  rend' compte,  quand  on  ne  se'pale  pas  d'apparences  et 
qû'onrémortte^tixpremiers  principes.  A  ce  titre,  Diderot  est  de  h  tomille; 
il  est  bien,' comme  de  son'temps  on  l'ëppelait,  4e  philosophe.  » 

!Nul  n'a  pArié  avec  plus  de  sympiiihfe  de  ce  génie  fougueux  et  de  cette 
pasaionde  la  nsture  dorit  il  s'^breuvëit  jusqu'à  en  être  ivre;  nul  n'en  a  mieux 
reconnu  la  grandeur  et  le 'bienfait.  Et  quanti  41  r£imtfSSe,'dans  des  pagtis -tour 
émues,  les  seHices 'rendus  par'Voltaireà  la  justice  et  à  l*ttdmanlté/sa ^recon- 
naissance est  sans 'bornes  pour  le  poissant  esprit 'qui  a  fait'tarttae^bleh,qtrf 
l'a  fait  si  habilement  et  si  audacleusertierit,  avec  4ant  d'ardeur  et  avec'tant'de' 
persévérance,  avec  une  telle  dépense  de  toutes  les  espèees  de  force  ;  ^t  il 
nous  laisse  dans  Fesprli  une  juste  et  profonde 'impression  de  ce  que  j*éppël- 
lerais  volontiers  la  éharité  du  grand  ripôtre. 

'Bersoi  n'est'pas'toujours  sur  ces  hauteurs,  car  la  rfellson  n'a  pas  toujours* 
livrer  de  ces  batailles.  Mais  sa  critlquepoursuit  toutes  les  espèces- de -défais*!, 
même  celles  qui  ont  4e  moins  de  prestige.  Son  livre  complet  sur  Mesmer  et 
les 'dérivations  du 'mesmérîsme  eSt  un  très  bon  préservatif 'contre  louies 'les 
maladies  qui  peuvent  troubler  l'exercice  du  sens  commun.* On  y'rtiéttraH  vo- 
lontiers pour  épigraphe  la  formule  de  Pascal  :  '«  Nier,  êroirè  et  dotiteir^bldoesi 
à  l'homnïe  ce  que  courli^'est  au  cheval.  »  Nier,  croire  et  dodtOr  bien  :  përtOlfl» 
ne  s'entendait  mieux  que  Bersot à  mettre  Pesprltèicet  excéllent'regimfe. 

Sa  critique  purement  Httéta Ire  eël  encore  e^enlieiieMént  lib«éfc^fe;  cAf H 
importe  aussi  à  la  liberté  de  Pesprit  d'a-voir  du  goût,  le  goût  n»étënt-qu»tme-îoWie 
délicate  et  séduisânte'de  la  raison.  Il  y  montre  d'dbord' cette  qualité ^pTéfeiettse 
du  critique,  l'amour  du  talent  ;  41  Talhiede 'tout'PatnOUr  qu'il  a 'pour  fti' vérité, 
parce  que  le  talent  la  ftiit  valoir.  Dans  soh  éWn  vers  lés  esprits  'supérietrt«,  éH 
simplement  vers4es  esprits  distingués,  il  n'est 'arrêté 'ni  par4'ôpposft!on'«« 
opinions,  ni» par  la  différence  des  habitudes.  ee*phiiosopheaéci^ft'anep«ge^#es 
plus  vives  en  l*honneur  de  ceqii4l  appelle  la  lîttôratdre  légère  et  la'petlie^rcsse^. 

^tÊÊ»^mmt  ■         I        ■     Il  I  i<».<Bi>il     l.fci      wi«ii.  ■-  ■         I    I    I     ■  ■    Il  I    I  I     1  I  t   I  II     lH     lit         I      ■    I    1        II  I         I— ^.>»M— ^ 

(t)  C*esi  (fans  un  aHtcre  où  le  futur  n)«mltre  tïis  l^'Aesnfémte  ^i&s  Scfénôes  «drsrtés  et'^llti^ 
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^Le  iiftéiNiUsme'ile  Berriot  n'est  pas'c^pefiéam  Betmi  tout  entier  ;  il  y  faut 
ËifiH^r  ie  ctisrrme  qui  était  en  lyi  et  qu'on  sent  aussi  cTdns  ses  litres.  Ce 
^rme  tenait  siMout  è  sa  feeuUé  d'aimer.  Il  aimait  la' nature,  qui  devait  lut 
éb'e'Si  ei^uelle  :  il  aimait  les  hommes,  malgréle  mal  qu  ils  frvnt  et  tôtui  qu^ils 
lui  'dviâiem  fait.  ile  ne  dtrai  pas  qu^ll  n^it  Jamais  eonnu  Pamenuiiie  ;  elle  n'eét 
q»eiqtteft)t8  que  la  AéttoateMe  même  de  rame.  Il  écrivait  enldëd  :  a  La  vie 
klifon  trdtivcdanfsleamifnc^itéa'nest  pas  si  douce  qu'on  y  demeure  volontiers. 
Bcretfierpétnell&midiit  sur  pied,  armé  eng;uerre;  se  sentir  blessé  à  toute  heure 
par  lest  dôm»rahes  de  ses  adversaires,  aigri  par  leur  bonheur,  ipar  leursagcsse 
knéme;  rdverun  avenir  «qui  n'arrive  -pas,  ou  le  toucher  du  doigt  et  le  voir 
is^éclMipper  ;  douter  iMirfols,  et,  au  moment  d'agir,  être  saisi  par  celte  réflexion 
pleine  d\ingoisses  que!  peut-^ti^  on  la' fait  faufsse>  route,  qiVon  dépense  en  vain 
^mi  éivergle,  qu*onise  saciifle  inutHement  :  voilà  l'existence  quand  on  se  pteee 
p0mii  los  ^mécontents.»  Et  aitleUim:'«i  Le  pire  enseignement  moral  est  un 
Éiauffais  'régrme-et  qui  dure.  9' Ces  pensées,  iparellles  .à  celles  des  stoïquès 
loua  l^'GêsarS)  sontioomme  une  dette  de  la  conscience  surprise  par  le  nvai  ; 
liiBte^  «pres^ravoir<acquiUée,  Bersotrevleni^t  rindulg^ncc  dès  qu'il  le  peut,  tl 
aune  espéeed^optimismo'^qui^gagne'votoniters  le  lecteur,  parce  qu'il  est  sKinfs 
é(^ïsffie  el  qum  est  att$sr«ans'<liiusi0n.  II  eonstsie  surtout  à  être  bienveillant 
iKMir  tes  ^autres,  et  à  n»s(er'soi*«môme  modeste  dafisis^s  ambitions  et  dans  ses 
imAit,  Dans  un  artlèlesur' le  livre  de  M.  tonei,  Philosophie  du  hmhiur,  il 
écriV8fll:'«JMi)examifié>lésdilTérenli&  moyens  que  rbomme  prend  pour  être 
iMa^eaK,  et  ii^enui'trouvé'eticilnquDrôi  'tnfailtlblB;  mais  ilfx'eetipas  besoin 
tiFils  >«oienilnfh]llib)6s;  il  sullltiqu'ils'serventà  Koccasion.  » 

Jll  <foit  on  effet:proflcei^de  -tout<;s  les  oécasiofts  de  goiilKer  la  vie  :  II  compte 
Mrtout  .piarmi  cesottoaslonsles  bons  livres;  il<est  très  sensible  à  resprit  et 
HeMaisse  rien  fM»râre  du. plaisir  qu^il  petit  donner  ;«ik  Joait  vivement-desvoya-^ 
Ifes,  ét'](iftis6  encore  de)Son;Aréaclien.  «MaifS  «son^  grand  >secret  pour  être  beu-^ 
rieux  aiiiafiii|U8  <le> comporte  irhumanité,  (f^i  d'être  touioursioceupé  de  foire 
db  biem^ot:  de  rendre^lionreux  tes  autres.  Ses  écrits  et  ses  octes  vont  toujours  à 
cette  ftftv  et;c'tet'un  art  qu'il  a  GuUlvéjuf>qu^à  l'agonie. 

i2i<eib«BDln'dlÉfttefemra!ne  natureliemeni lebesoin de(i»tal»e.:Bemot désirait 
plaire,  et  allait  en  cela  jusqu'à  une  espèce  de  coquetterie,  sa  seule  et  almatiie 
lilblease.'IM'avoue  bien  joliment  dans  un  article:  sur  \eM€témmire  des  Oon- 
4iiap^ta4ni.  'Parmi  ces* oentemporaitis^phis  od  moins 'Célèbres,  combien  arri-^ 
Vtefont.r|usqui^aux  d^ionnairesè  venir?  Sera^t'^ldu  lÉtombre?  Aiira*t41  de  quoi 
INiydr  le^rki  du.passagifi>auipasse«r  qui  mène  à  ta  pcwtérité'?  Il  lui  demande 
immbietnentifim  rabats^  ;•  mais  ipendantiium^pne,  «une  ombre  «voisine  eut  pltfé 
iietifBdi<'et  «ne  'dit  :  "^  lilne  vous  eiitend  «euleUMenupas  :*n^afy«z  qu'une  it^ôie^ 
tnalsiiâifès^Ia^sonner.')»  Ilae  plaisait^ainsi^  se' dire  qu'une  certafine  renomnée 
ipKAit  mtf e  vdéfaut,  mon;pass«préeis6moatiparee'qu'on  neila'inérUait  pa«»>niais 
parce  qu'on  a  été  modeste. 

Pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  Bersot  ne  pouvait  occuper  aucune  fonc- 
tion publique.  Il  entra  seulement  à  l'Institut  en  1867,  dans  la  section  de  morale^ 
où  il  était  si  bien  placé.  Mais  quand  la  république  renaquit  (après  quels  dé- 
iastres  1),  les  révokitlom  ayant  lait  vacante  la  place  de  dfrecteur  de  PEoole, 
M.  Jules  Simon  l'y  appela,  et  jamais  ministre* n'a  i fait  un  choix  dontilait'pu 
tteei^usfter  et. i^lus  heureux.  Ma^  iDi,'Messieurs,  il  neoiCepitaatidnt  plUs  de 
fArler  de  lui  ;o^  ne  Pat  pas'sui^  d'assesprès;  je  n'ètafeni'dirfsisonaeadirmie» 
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ni  dans  son  école.  Je  vous  renvoie  à  ceux  qui  l'ont  vu  à  Tœuvre,  et  qui  nm 
ont  dit  sur  sa  tombe  ce  qu'ils  avaient  vu;  à  M.  Jules  Ferry,  à  qui  il  écrivait: 
«Je  vous  prie  de  bien  me  remplacer»,  et  qui  n'a  pas  hésilé  à  publier  cette 
prière,  et  à  s'engager  en  la  publiant  ;  à  M.  Levasseur,  président  de  PAcadéDûe 
des  Sciences  morales  ;  à  M.  Boissier,  qui  parlait  au  nom  des  maîtres  de  TEcole; 
é  M.  Henry  Michel  qui  représentait  ses  élèves,  que  Bersot  lui-même  avait  dé- 
signé pour  lui  apporter  leur  dernier  adieu,  et  qui  a  répondu  si  parfallemeat 
bien  à  cet  appel.  Ces  discours  vous  diront  la  place  que  Bersot  tenait  à  llastitut; 
ils  vous  retraceront  tout  le  bien  qu'il  faisait  ici  à  ses  élèves  ;  comme  il  inspi* 
rail  les  talents,  soutenait  les  courages,  servait  les  intérêts  ;  ses  exigences  et 
en  même  temps  son  libéralisme  dans  Torganisation  des  études  et  dans  le 
choix  des  maîtres;  la  haute  situation  qu'il  avait  faite  à  l'Ecole,  et  que  marque 
si  bien  cette  péroraison  d'un  discours  prononcé  à  une  séance  de  rentrée: 
<(  Monsieur  le  ministre,  M.  le  président  de  la  République  (c'était  alors  M.  Tbiers) 
s'intéresse  à  nous...  Nous  vous  prions...  de  lui  dire  que  nous  travailloosi 
son  exemple  ;  que  nous  sommes  animés  par  le  sentiment  qui  le  soutient  dans 
de  si  grandes  fatigues.  Il  peut  être  tranquille  ;ily  a  ici  un  coin  de  la  FroMt 
qui  va  bien  ».  Ces  discours  vous  rendront  enfin  la  vive  et  distincte  image  de 
celui  qui,  malgré  d'illustres  et  chers  souvenirs,  restera  toujours  à  part  dan 
l'histoire  de  l'École,  ne  fût-ce  que  parce  qu'il  est  mort  à  la  tâche  et  qu'il  a 
dépensé  pour  elle  jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  sa  vie.  C'est  seulement  tout 
à  la  fin  de  cette  existence,  consumée  par  un  mal  affreux,  que  je  me  suis 
trouvé  rapproché  de  lui  par  ma  candidature  à  l'Académie  dont  il  était  membre. 
Il  s'y  intéressa  avec  la  plus  chaleureuse  amitié  et  la  soutint  avec  ardeur  à 
travers  ses  souffrances  et  ses  angoisses  ;  j'aurais  beaucoup  à  dire  là-dessus 
s'il  ne  valait  mieux  ne  pas  vous  entretenir  de  moi,  même  pour  témoigner  ma 
reconnaissance.  L'élection  eut  lieu  le  31  janvier;  je  le  vis  encore  ce  jour-là 
qui  fut  le  dernier  de  sa  vie  ;  il  y  avait  là  MM.  Giraud  et  Vacherot  :  je  l'entendis 
au  coin  de  son  feu  causer  avec  tant  de  sérénité,  malgré  la  souffrance  empreinte 
sur  sa  figure,  que  nous  le  quittâmes  sans  penser  qu'il  ne  verrait  pas  le  len- 
demain. Un  récit  de  M.  Gusse,  écrit  sous  la  dictée  de  M.  le  docteur  Reclus,  a 
Tait  connaître  le  détail  de  ses  derniers  moments  et  son  admirable  tranquillité 
dans  la  mort. 

Je  dirai,  en  finissant,  un  sentiment  que  j'ai  éprouvé  et  que  d'autres  ont 
éprouvé  sans  doute  avant  moi.  En  me  préparant  à  vous  parler  de  lui,  je  son- 
geais aux  morceaux  qu'il  composait  dans  des  occasions  semblables,  morceaux 
véritablement  exquis,  pour  Michelet,  pour  Rémusat  et  d'autres  encore.  Cela  ne 
pouvait  pas  m'empêcher  de  m'acquitter  envers  lui  de  ce  qui  était  notre 
devoir  ;  mais,  tout  en  écrivant  cette  notice,  je  lui  appliquais  en  moi-même 
la  parole  de  Tite-Live  sur  Cicéron,  que,  pour  le  louer  comme  il  faut,  il  faudrait 
retrouver  la  façon  dont  il  louait  lui-même,  et  in  cujus  laudes  easequefM 
Cicérone  laudatore  opus  fuerit, 

Ernest  Havet. 

Promotion  de  1840.  —  Bachelet  (Théodore),  né  à  Rouen,  le  15  janvier  1820, 
mort  à  Rouen  le  26  septembre  1879. 

Sorti  de  l'Ecole  normale  avec  le  titre  d'agrégé  d'histoire,  Bachelet  professa 
successivement  avec  une  grande  distinction»  dans  les  collèges  du  Havre,  de 


DE  L'ÉCOLE  NORMALE  13 

Chartres,  de  Saint-Quentin,  puis  dans  les  lycées  de  Clermont-Ferrand  et  de 
3outances.  Il  revint  enfin,  riche  de  savoir  et  d'expérience,  au  lycée  de  Rouen 
lont  il  avait  été  Tun  des  meilleurs  élèves,  et  rendit  bientôt  à  la  chaire  d'his- 
ùive  la  célébrité  que  lui  avait  acquise  le  savant  M.  Chéruel,  dont  le  souvenir 
B'Gst  pas  eiîacé. 

Lorsqu'en  1855,  une  École  supérieure  des  sciences  et  des  lettres  fut  créée 
pour  remplacer  les  divers  cours  municipaux  que  la  ville  de  Rouen  entretenait 
depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  la  réputation  du  professeur  d'histoire  du  lycée 
était  telle  que  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  n'hésita  pas  à  lui  confier 
l'enseignement  de  l'histoire  et  de  la  géographie.  M.  Bachelet  justifia  cette  dis- 
tinction par  Tassiduité,  le  talent,  l'ardeur  avec  lesquels  il  exerça  ses  nouvelles 
fonctions.  Son  rare  talent  d'exposition  brilla  surtout  dans  ses  leçons  publiques  ; 
elles  attiraient  un  tel  concours  d'auditeurs  qu'il  fallait  arriver  une  heure  d'a- 
vance pour  trouver  place  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'École.  On  en  sortait 
eliarmé  des  paroles  si  instructives  du  maître,  non  moins  que  de  la  forme  élé- 
gante, de  l'élévation  et  de  l'impartialité  de  ses  jugements. 

Après  avoir  satisfait  aux  devoirs  de  sa  position,  tant  au  lycée  qu'à  l'Ecole 
supérieure,  Bachelet  consacrait  les  quelques  loisirs  dont  il  pouvait  disposer  à 
la  rédaction  d'excellents  ouvrages,  dont  l'Université  autorisa  l'emploi,  et  qui 
conquirent  bien  \ite  une  place  importante  dans  la  bibliographie  scientifique  et 
littéraire.  Citons  entre  autres  : 

i"  Le  Dictionnaire  général  de  Biographie  et  d*Histoire^  de  Mythoîogiey  de 
Géographie  ancienne  et  moderne^  des  Antiquités  et  des  Institutions  grecques 
tt  romaines^  françaises  et  étrangères^  œuvre  immense  d'érudition,  publiée 
avec  la  collaboration  de  M.  Dézobry  et  d'une  société  de  littérateurs  et  de  sa- 
vants; 2  volumes  grand  in-8%  dont  la  première  édition  date  de  1857.  C'est  une 
véritable  encyclopédie  dont  la  rédaction  ne  demanda  pas  moins  de  dix  années 
d'un  travail  soutenu. 

2»  Le  Dictionnaire  général  des  Lettres^  des  Beaux- Arts  et  des  Scie^ices  mo^ 
fuies  et  politiques^  complément  naturel  du  précédent,  édité  en  1862,  2  volumes 
grand  in-8«.  La  direction  en  appartient  en  propre  à  Bachelet. 

3°  Le  Cours  d'histoire  générale^  en  5  volumes,  et  une  Histoire  de  France  en 
3  volumes,  qui  n'ont  pas  tardé  ô  devenir  classiques. 

Indépendamment  de  ces  traités  généraux,  on  doit  encore  à  Bachelet  un 
certain  nombre  de  dissertations,  de  mouographies  d'un  haut  intérêt,  telles 
que; 

la  Guerre  de  Cent  ans  (1852).  —  Mahomet  et  les  Arabes,  —  Les  Français  en 
Italie  au  xvi»  siècle  (1853).  —  Ferdinand  et  Isabelle  (1857).  —  Les  hommes 
illustres  de  la  France  (1864),  —  Le  rôle  historique  de  la  France.  —  La  mA- 
thode  historique,  —  La  formation  de  la  nationalité  française  (1869),  etc., 
etc. 

L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  lui  ouvrit  ses 
portes  en  1866.  Il  avait  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  en  1865. 

Etre  utile,  voilà  quelle  a  été  la  préoccupation  constante  de  toute  la  vie  de 
Bachelet,  et  c'est  ainsi  qu'il  a  bien  mérité  du  pays  (1). 


(1)  Extrait  du  discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Bachelet  par  M.  Girardin,  directeur  de  TEcole 
supérieure  des  sciences  et  d<fs  lettres  de  Rouen. 
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Promotion  de  1B41.  —  U^sajoux  (Jutes^ Antoine),  m  h  YersAllies  le  4  mm 
18^,  moFt  à  Ploml)iéFeMa2;-rDyon  le  S^/ijuin  18$0. 

Après  avoir  professé  sucee^^siviement  à  Rou^.et  à  Mf^on,  Us$QjQux';aiéléi 
appelé  à  Paris,  au  lycée  Saini^UniiSy.  où  il  a  o^t^iipé  iftlû|)ai^^  <^  phJl^MP 
pendant  25  ans.  Il  a  demandé  ensuite  à  terminer  sa  carrière  das^>  raâaiial$ira« 
tiOQ  académique  et  il  a  été  nommé  rectQur  d'abord  à  GtiMHil^éryvdvdéeanbre 
1874),  puis  à  Besançon  (l*' septembre  1875).  C'est  dans  c^ttd  vitiârqi^'ii  a  pri» 
sa  retraite  en  décembre  1B79  avec  le  titre  de  rectem>  honoraire.^ 

Il  laisse  pluj^iiBUfs  mémoijres  sur  raeousêiQue,  notamWi^ie^isui^ilepbéQOWBei 
des  battements,  si»  la  longueur  des  concamérations  d^AS  le&ti^yattJi^soDoreSy^ 
sur  les  vibrations  transversales  des  verges,  sur  le$  interférence^  d^  rmiuve- 
m^nts  vibratoires  dans  les  solides  et.  l4ii(s. liquida  etc.  Ces 4i>ava^x- suftH^dteot, 
poui'  lui  assigner  un<  rang  honorable  parmi  les  pliysicbens  die  notre  époque,    ; 

Mais  il  en  esi  unauifo  qvi*  bi»Ekiûeirtaioement<  immiCMrtaiisera  son  hoib:  c'es^j 
le  mémaii'e  quiia  pourobieit  V'^i^de.  opéigue  d$9  mimnmsnt^  vi^cMm,  La» 
belles  expériences  qui  s'y  trouveot  décrites  sont,  maintenaot  répétées  parUuAi 
où  Ton  s'occupe  de  scien^^e,  etJa.  mélhi^dje  dUnvestigaJ.ioi».  complet «isotl 
neuve  que  Pauieur  y<  a  fait  confiaitre  est  universel tooent  adoptée  pitr  les  pity^j 
sieiens  qui  étudieat  les  pbénoménes-  sueoustiqu^Si.  Ca  OK^oiuoife  a. en  riioaiMfqi 
d'étro  inséré  dans  la  collection .  des  Savan(9'étran0éir$.\  il. a  été  traduit  dm 
toutes  les  langues. 

L'Académie  ne  pouvait  manquer <<3d  récompenser  da^pavaU^  travaux.  Apfés 
avoir  accordé  à  Li3S«youx,  en  1^73,  le  pm  Lacascqu^eHa^  décernait  pour  la 
première  fois^  elte  l'a  é])iii)en.l879,  op'jrrespaa()a«H  daQ«  la.  ^mltton  df^^selewes 
piiysiques. 

Le  siège  de  Paris  offrit  à  notre  camarade  un^  autre  occasion  de  sedistiDr 
guer.  Il  fut  attaché  comme  capitaine  aiu  corps  deSiObservateurs  militaires,  el 
quitta  Paris  en  ballon  le  \"  décembre  1870.  Après  avoir  essuyé  le  fendePeiH 
nt-mi,  il  fit  près  de  Sainte-Anne-d'Auray  une  descente  ppriUeuse  qui  faillit  lui 
coûter  la  vie.  Cei  acte  de  courage  lui  valut :dai  Ministère  de  la  guerre  en  1671 
la  croix  d'ofQcier  delà  Légiou  d'honneur*  H  était  cheYaller  depuis  JS^l  etiêtait 
en  outre  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers. 

Il  faisait  partie,  depuis  1856,  duCoiaseil  de  laiSoniétè  d'eoii^ouragemenl  paur 
t'induslrie  nationalab  II  y  était  fort  apprécié  xM}mmoeonègiieaiiftable  et  conpe 
rapporteur  d^uqa  rare  habileté. 

Bertin. 

Promotion  de  4843. -*  Brbssant  (lean-Louis^Anatole),  né  h  Paris  lel9se^ 
teoibre  1822,  décédé  h  Paris  le  27  janvier  1880 . 

Professeur  de  quatrième  et  en  même  temps  chargé  de  renseignement  (la II 
langue  allemande  au  lycée  de  Périg^eux  de  1646  à  1^47;  chargé  suoccsa>v<^ 
ment  d'une  division  de  sixit'ime  et  do  cinquième  au  ly^ç  de  Bord«att]it<^ 
1847  à  1851  ;  professeiitf  titulaire  de  sixième  am  lycée  d0  Qaen^  du  4:oclokrt 
1851  au  18  mars  1853  ;  chargé  de  la  suppleaQce.da  la  1'* division  de  qualriéoi 
au  lycée  Charlemagne  du  18  mars  1853  au  31  août  1853  ;  professeur-adjoial 
successivement  de  sixième,  de  cinquième  et  de  quatrième  au  lycée  Louis-I** 
arand  du  31  août  185a  au  2^  décembre  1867;  prpfe^seur  titulaire  d^  4^  clisse 
au  lycée  Louis-le-Grand  le  ^6  décembre  1867. 


Far.  sujta.4^  êvéniejpent$  de  1870t1871  et  de  la  Qréatioa  d'une  classe  do 
quatri^im^^u  lycé^Q  de  Vaoves^  qui.oat  eu  i>qur  CQQséqucnce  de  dloiinucr  le 
mu^fi  des  él^v^de  Faris,  pressant  fut  c^argéf  PjQur  les  bsesoios  dvi.servic^ 
successivcmeal  d'une  division  de  sUième  et  de  cinquième  au  lyece  de  Uouis- 
le^rand^  il  fut'  réintégré  d^niiivc^ment,  p^r. arrête  miolstérjel^dauj?  la. classe 
^  4iiatrième  eu  st^^temUre  1^75.  A  sa  m>i%  il  éjtait  ptrpfe^seur  titulaire  de 
1«  cja*§e. 

D'après,  les  recioinmandatiooj»  expre^s/^  consignée&.daa$  les  dernières  vo- 
lontés de  uotre  excellent  cajootarade,  nnus  devrions  nou$  borner  stricicj^cnl  à 
la. liste  ^i^sv&  états  de  services,  qu'il  avait  disposée  UU-jnén>€^  et  que  nou3  vc- 
1)005  de  rei^roduire.  Il  voulait  autour  de  lui,  quand  il  quitterait' ce  moude^  le 
silence  qu'il  avait  tantaiméi  pendant  ^a  vieu  Sa  modestie  s'eiTr«Lyait,  par  a^vancA» 
4m moindre  booin^ge  rendu  à  sa  mémoire^  Aucun  discours  ne  devait  ôire 
proaoncé  surs^.Xomt)^;  aucun  article  nécrologique  ne  devait  lui  être  coiisacré 
daa^  le  livre  4e  nos  pieux  souvenirs*.  Mais  ce  voeu  ne  devaU.poini  être  rempli. 
BrjBSsantesl  mort,  op  le  sait,  au.  sortir  de  sa  classe^  foudroyé,  dans  l'espace 
de  quelques  minutes,  par  un  mal  inconnu  ;  on  Ta  transporté  à  rinfirmirie  du 
b'Aèe  Giù.M.  laProvjseur,  ik  le  Censeur  et  quelques  amis,  prévenus  en  toute 
haie  n'ont  pu  dira  adieu  qu'à  un  Ciudavre.  Il  a  fallu  le  reconduire  sur. une  ci- 
vière; à  ee  lOiS^s  qu'il  avait  quitté  le  matin  plein  de  santé  et  de  contcnlenxent, 
comme  toujours,  puisqu'il  allait  Jairasaclassa  :  il  semblait  méa^  encore  mieux. 
{Kirtaul  ei  pins  alerte  qu'à  l'iurdinaire.  Quel  coup  pour  sa  dig^ne  compagne  !.. . 
M.  Gidel  s'^st  efforcé  de  l'adoucir  par  les  aiienlions  et  les  prévenances  les 
|)lus  louçbauies,  et  comme  il  ignorait  les  dernières  volontés  de  notre  ami^  il 
n'a  point  .voiutu  naiuroHemeui  que  sa  tombe  se  refermât,  sans  lui  avoir  dit,  au 
nom  de  tous,  un  suprême  et  éloquent  adieu.  Il  s^  rendu  un  hommage  bien 
mérité  «  à  la  simplicité  charmante  de  son  caraclére,  à  la  rectitude  de  son 
esprit,  à  la  sûreté  de  son  jugement  et  à  son  dévouement  entier  à  ses  fonc- 
tions. y> 

«  PendajU  les  27  ans  qu'il  a  passés  au  lycée  Louis-le-Grand,  nous  disait-il,  il 
n'a  jamais  démenti  l'idée  qu'il  a  d'abord  donnée  de  lui  à  ceux  qui  l'ont  connu. 
Jamais  hommQ  m  fut  plus  auentif  à  ses  devoijrs  ;  il  n'y  en  eut  jamais  *qui  fût 
plus  éloigné  que  lui  de  l'ambition  et  des  cabales,  il  demandait  tout  au  travail,  el; 
à  la  persévérance  des  efforts.  » 

Pauvre  Brehsant!  S'il  devait  ainsi  mourir  hors  dç  chez  lui,  loin  de  celle  qui 
avait,  tant  beisoin  de  son  appui*  son  cher  lycée  qu'il  aimait  pardessus  tout,  où 
il  troMvaU  tant  de  consolation  et  d'oubli  momentané,  est  assurément  l'endroit 
qu'Uieût  choisi  iui-^éme  pour  y  terminer  sa  vie.  Sa  dernière  classe  fut,  au 
dir^-  d^  ses  élèves,  pleine .  de  .causeries  aimables  et  doucement  e.njouées,  et 
rien  ne  pouvait  f^ire  croire  à  C0  siuistre  dénouement.  Pauvre  ami  1  cette  séré-r 
Qilé  afi^.s<*^nte  cachait  une  blessure  cruelle  qui  minait  depuis  longtemps  déjà 
ice  eo^ur  si  bon  ei  si  aimant^  I^a  mort  d'un  Ois  unique,  enlevé  pr^squ^  au 
teraM^4e,  ses  étad<?s,  lui  av^it  porté  un  oouj^  mortel  et  il  im  vivait  plus  que 
fHoar.trçiUier,  avec  sa  compagne  aussi  douloureusement -atteinte  que  iMi,  u^ 
.Card^i^au  dont  il  avait  hâle  de  se  voir  au  plus  M  délivré.  «  Encore  un  jour  d^ 
moins,  »  s'écriait-il  chaque  soir.  La  dé.livraneee^tve^ii^iPpur  luil  il  e^t  allé 
reirpw  ce  ftls  bien  alnté  quo  sa  foi  inébranlable  en  la  Provideupe  âm^^  lui 
iQQHtiniU  lieureux  eisoiuriant,  dans  un  n¥)iHle  n^illeur  ( 

«>yt,  tout  doit  ém  \mv^  là  tou(  doit  être  puir  !  »  répétait-ii  sans  eesseavec 
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le  pauvre  enfant  qui  avait,  lui  aussi,  quelques  mois  avant  sa  mort,  dans  une 
pièce  de  vers  touchants,  consigné  ses  regrets  de  la  vie  et  ses  espérances 
d'immortalité  ;  et,  ce  vers,  il  Pavait  fait  graver  sur  sa  tombe  et  c'était  Téternel 
entretien  de  cette  âme  altérée  de  bien,  de  justice  et  de  beauté  idéale  ! 

«  Vivons  bien,  pour  être  toujours  prêts  quand  Theure  dernière  sonnera.  La 
mort  est  le  grand  mystère  :  nous  ne  pouvons  voir  au-delà,  mais  Tordre  de  la 
nature  est  si  beau  et  éclate  si  bien  à  nos  yeux  que  je  suis  sûr,  oui,  bien  sûr, 
que  tout  ce  que  nous  ne  pouvons  voir' est  parfait».  C'est  là  ce  qu'il  ne  cessait 
de  dire  à  sa  femme,  pour  encourager  et  raffermir  son  pauvre  cœur  brisé 
comme  le  sien  1  C'est  encore  aujourd'hui  la  douce  voix  qui  résonne  à  son 
oreille  et  qui  la  console  dans  sa  double  infortune,  dans  ce  cruel  isolement 
qu'il  ne  peut  plus  l'aider  à  supporter.  Une  autre  consolation  non  moins  vive, 
non  moins  efficace,  c'est  le  souvenir,  le  culte  assidu  de  tant  de  vertus  douces 
et  charmantes,  de  tant  d'honneur,  de  tant  de  dévouement  au  devoir  sous  toutes 
ses  formes,  et  aussi  de  tant  de  considération  et  d'hommages  touchants  rendus 
à  cet  homme  bon  et  excellent  entre  tous,  à  ce  professeur  accompli  dont  M.  Gi- 
del  a  tracé  un  si  fidèle  portrait. 

Quant  à  celui  qui  écrit  ces  lignes,  et  qui  est  un  des  derniers  qui  lui  ont  serré 
la  main  avant  sa  disparition  si  terrible  du  milieu  de  nous,  il  n'oubliera  jamais 
les  consolations  qu'il  lui  a  dues  dans  son  malheur  aussi  grand  que  le  sien  ;  la 
force  et  la  patience  qu'il  puisait  chaque  jour  dans  ses  encouragements,  dans 
ses  ardentes  sympathies,  dans  ses  regards  attendris  et  pleins  d'une  inefîable 
compassion,  et  il  est  bien  heureux  qu'il  lui  ait  été  permis,  dans  ces  quelques 
lignes,  trop  courte  et  trop  imparfaite  expression  de  ses  regrels,  d'ajouter 
quelques  traits  de  plus  à  cette  image,  l'une  des  plus  pures  et  les  plus  douces 
que  puisse  honorer  le  souvenir  de  notre  Association, 

F.  Delacroix. 


Promotion  de  1845.  —  Simon  (Charles-Marie-Etienne-Théophile),  né  en  1825, 
mort  à  Paris  en  1880. 

Parmi  les  pertes  douloureuses  éprouvées  par  l'Université  dans  Tannée  1880, 
celle  de  Charles  Simon  a  été,  à  juste  titre,  une  des  plus  vivement  senties. 

Il  était  dans  la  forcé  de  Tàge,  en  pleine  maturité  de  talent.  La  mort  l'a  frappé 
au  moment  où  il  caressait  le  projet,  dans  les  loisirs  d'une  retraite  qu'il  espé- 
rait prochaine,  de  mettre  la  dernière  main  à  des  matériaux  amassés  de  longue 
date.  Il  eût  ainsi  donné  sa  mesure,  et  les  travaux  qu'il  avait  déjà  publiés  per- 
mettent de  croire  que  chez  lui  le  savant  ne  se  fût  pas  montré  inférieur  au 
professeur.  L'éclat  des  services  rendus,  l'attente  des  services  à  rendre, 
expliquent  Tunanimité  des  regrets  qui  ont  accueilli  cette  fin  prématurée. 

Charles  Simon  naquit  en  1825.  Il  sortait  de  l'Ecole  normale  en  1848.  Gomme 
beaucoup  d'autres,  à  cette  époque  si  profondément  agitée,  il  fut  tenté  par  le 
journalisme.  Parmi  les  articles  qu'il  publia,  le  plus  remarqué  parut  dans  la 
liberté  de  Penser:  c'est  une  étude  de  très  vive  allure  sur  la  séparation  dt 
VBglise  et  de  VStat.  Envoyé  bientôt  à  Alger,  il  y  devint  un  des  collaborateurs 
assidus  du  journal  républicain  V Atlas» 

Le  coup  d'Etat  le  rendit  à  ses  études  scientiflques.  Trois  ans  après,  il  était 
reçu  docteur  à  la  Faculté  des  aciences  de  Paris  avec  une  thèse  sur  la  rotatûm 
de  la  terre,  travail  original  où  se  marque  déjà  ce  qui  devait  rester  le  trait 


DR  L*ÉCOLE  NORMALE  17 

saillant  de  cet  esprit  éminemment  philosophique,  la  préférence  de  la  synthèse 
sur  l'analyse,  des  vues  d'ensemble  sur  le  détail  des  choses,  des  considérations 
géométriques  sur  le  calcul  et  le  jeu  des  formules. 

De  retour  en  Afrique,  il  fonda  robservatoire  d'Alger.  De  là,  en  1861,  il  passa 
à  la  direction  de  robservatoire  de  Marseille,  et  deux  ans  plus  tard  il  fut  nommé 
sur  sa  demande  astronome  de  l'Observatoire  de  Paris.  Il  s'était  laissé  séduire 
par  les  promesses  de  M.  Leverrier,  et  avait  lâché  la  proie  pour  l'ombre.  La 
déception  ne  se  fit  pas  attendre.  Simon  dut  quitter  une  position  où  ses  hautes 
facuUés  lui  assuraient  un  brillant  avenir.  En  1864,  il  rentrait  dans  l'enseigne- 
ment secondaire.  Après  un  court  passage  au  lycée  Saint-Louis,  il  vint  occuper 
au  lycée  Louis-le-Grand  la  première  chaire  de  mathématiques  élémentaires. 

L'éclat  et  la  solidité  de  son  enseignement  -  en  firent  bientôt  un  des  profes- 
seurs les  plus  recherchés  de  Paris;  par  son  entier  dévouement  à  ses  é^jèves  il 
en  devint  aussi  l'un  des  plus  aimés.  Jamais  professeur  ne  déploya  un  ensemble 
de  qualités  plus  propres  à  captiver  de  jeunes  esprits.  En  complète  possession 
des  sujets  qu'il  avait  à  développer  dans  ses  cours  et  de  leurs  plus  lointaines 
conséquences,  il  avait  ce  ton  d'autorité  du  professeur  sûr  de  soi,  qui  sait  et 
le  but  et  la  voie,  et  y  conduit  droit  ses  auditeurs.  L'habile  ordonnance  de  ses 
leçons,  la  netteté  de  son  exposition,  les  connaissances  historiques  et  critiques 
qu'il  y  savait  mêler,  les  considérations  élevées  dont  il  les  rehaussait,  l'élé- 
gance de  sa  parole  toujours  alerte,  lucide  et  pénétrante,  tout  jusqu'au  prestige 
de  sa  personne  était  fait  pour  séduire  les  élèves  et  les  entraîner.  Les  quinze 
années  qu'il  passa  à  Louis-le-Grand  furent  quinze  années  de  succès  ininter- 
rompus, tels  que  les  concours  généraux  en  ont  connu  rarement. 

Les  mêmes  qualités  se  retrouvent  dans  les  livres  d'enseignement  publiés 
par  Simon.  Il  sont  remarquables  par  la  clarté  lumineuse  du  style,  par  le  relief 
saisissant  qu'il  sait  donner  aux  notions  fondamentales,  et  l'art  avec  lequel  il 
groupe  et  coordonne  les  détails  autour  du  point  central  qui  en  constitue 
Tunité.  Ce  sont  par  ordre  de  date  :  un  Traité  d'astronomie  publié  à  Alger, 
une  Ârithmétiçne  et  une  Mécanique,  Il  laisse  entièrement  achevée  une  édi- 
tion nouvelle,  fort  améliorée,  de  la  cosmographie  de  Garcet. 

L'œuvre  du  savant,  pour  tenir  moins  de  place,  n'en  a  pas  moins  de  valeur. 
Plusieurs  mémoires  sur  la  rotation  de  la  lune,  sur  la  navigation  astrono- 
mique; de  nombreux  articles  publiés  dans  le  Journal  des  Actuaires  français 
dont  il  fut  un  des  fondateurs,  dans  le  Bulletin  des  sciences  de  M.  Darboux, 
dont  il  était  un  des  collaborateurs  en  titre  ;  une  étude  approfondie  sur  VŒuvre 
économique  de  Coumot,  qui  fut  insérée  dans  la  Revue  contemporaine;  des 
Ilotes  étendues  sur  la  philosophie  des  mathématiques,  qu'il  a  laissées  en  mou> 
rant  et  qu'il  sera  peut-être  possible  de  coordonner,  témoignent  de  ce  qu'eût 
pu  faire  Simon  si  les  loisirs  lui  avaient  été  moins  parcimonieusement  mesurés, 
et  justifient  cette  parole  d'un  juge  des  plus  autorisés,  M.  Darboux  :  «  Mieux 
servi  par  les  circonstances,  Simon  eût  pu  rendre  à  la  science  les  plus  éminents 
iiervices.  » 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  quelques  mots  sur  l'homme  privé.  Simon  a 
vécu  de  cette  vie  simple  et  quelque  peu  austère  qui  est  comme  une  tradition 
dans  ri  nivet  site,  cherchant  et  trouvant  dans  les  joies  de  la  famille  et  l'affec- 
tion  de  ses  collègues  un  allégement  à  la  lourde  tâchequ'impose  le  professorat, 
ia  dignité  de  ses  mœurs  et  de  son  caractère,  l'affabilUô  de  ses  manières,'  là 
cordialité  de  ses  relations,  le  charme  de  sa  conversation  qu'aiguisait  une  lé- 
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^ère  pointe  de  pavaxtOKe,  laisseroiit  efaeA  oeuK  qui  l'ont  connu  an  duroMe 
souvenir. 

Gomme  homme,  comme  pitofesseuv,  comme'  savant,  Simon  flt  honneor  à 
runiversité.  L'Université  consacrera  s«  mémoire.  Elle  offrira  à  ses  ieunes  et 
quelquefois  trop  impattenie»  recrues  l'exisiBj^e  de  eet  bomme  qui,  né  pour  de 
plus  hautes  fonctrona,  sut  gBPdep  son<  rang  dans  le  rôle  modeste  du  professeur, 
et  s'y  faire  un  nom- aîné,  estimé  et  que  la  mort  A'elTacera  pas. 


Promotion  del84âi  ^  Wcbstyk  (Gornat-Àlphonse-^Sevin),  né  à  Romorantin^lc 
tô  octoiM^  1824,  mort  à- Maisons-^LaCûte  (Seine-et^O^e),  le  23  septiembre  liSSO. 

Quoique  sôrtâ  le  premier  de  i'Ëcole  normale,  Woestyd/  renonça  tout  de  suite 
à  la  carrière  de  l'enseignement  II  se  rendit  en  Russie  où  H  était  appelé  par  un 
de  ses  oneies  et  y  devint  fabricant  de  sucre  à  Arloveta,  dans  le  goavernie- 
ment  de  Kiew.  L'industrie  sucrière  lui  doit  de  nombreux  perfectionnements  et 
notamment  la  suppression  de  Pemploldu  saxig  éans  la  olariflcation  descuites. 
Il' en  fui  récompeiisé  par  l'approbation  de  l'Académie  des  scien ccs>  de  Saint- 
Pélersbourg  et  par  la  médaille  d'er  qu'il  obtint  à  TExposilion  universeile  de 
1867  à  Paris.  C'est  à  la  sqite  de  cette  exposition  qu'il  fut  décore  par  le  çaar  de 
l'Ordre  du  mérite  civilv 

On  doit  rt^etter  que  Tindustrie  l'ait  arraché  à  la  science  pure  ;  ear  jamais 
éiève  ne  donna  de  plus  belles  espérances.  Ëlant  encore  sur  les  bancs  de 
l'École,  il  a  publié  deux  mémotres  dans  les  Annales  de  chimie  ei  dé  phyMque, 
l'un  sur  les  chaleurs  spécifiques  et  Tavitre  sur  les  aimants.  C'est  dans  le  pre- 
mier qu'il  a  établi  que  les  atomes  des  corps  simples  conservent  leur  ehaieur 
spécifique  dans  les  combinaisons.  Cette  remarque  importante,  citée  dans  la 
plupart  des  livres  de  physique  sous  le  nom  de  JLâi  de  Wastif^^  suffit  pour  pro 
téger  sa  mémoire  contre  l'oubli. 

BeRTIN. 


Promotion  de  1847.  —  Rsnard  (Kieolas-Aimé),  né  le  28  septembre  1823  à 
Blenod-lés-Pônt-è-Mou9son<,  mort  à  Nancy  le  10  février  1880. 

À4Ï  sortir  du  petit  séminaire  de  Pont-^-Mousson,  après  de  solides  études  au 
lyeée  de  Metz,  Renard  entra  à  l'Ecole  normale  supérieure.  Reçu  agrégé  des 
seienees  mathématiques,  il  soutint  en  1^56^  devant  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris,  les  thèses  de  doctorat  qui  devaient  lui  ouvrir,  Tannée  suivante,,  les 
portes  de  l'enseignement  supérieur. 

Be  itHôti»  à  1857,  il  professa  successivement  les  mathématiques  dans  les  ly- 
cées^ de  Coutanees,.  Saint- Brieuc,,  Strasbourg,  Besançon  et  Rennes,  il  fut  appelé, 
le  3»  lévrier  1^7,  en  qualité  de  chargé  de  cours^  à  la  Faculté  de  Nancy.  H  était 
titulaire  depuis  dix  ans  et  comptait  dix-neuf  années  de  services  à  la  Faeutt€ 
des  sciences,  lorsque  le  suffrage  unanime  de  ses  collègues  le  désigna,  pour 
la  seconde  fois,  au  choix  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  qui  lui  confia 
ie  décauat  par  arrêté  du  28  octobre  1876.  Il  publia  un  cours  de  géométrie  des- 
criptive el  de  nombreux  mémoires  sur  la  théorie  mathématique  des  pbéoo^ 
mènes  éleetriquesà  l'aide  du  mouvement  vibratoire  d'un  seul  fluide,  combioi' 
âvee  son  mouvement  de  transporta 


À!mi  téMv^AeM  uBlvenrsitaire  Qo^iï  éèesà  «atiioiiM|<i€  fervent^  il  lut  de  ceuai 
émt  les  cofrvlctioRs*  commandent  »  tom  le<  respect,  parce  qu'elles  soAt  sin^ 
eères  «t  déwatétresBées. 

Soutenu  par  la  confiance  de  ses  collègues,  aimé  et  respecté  de  se&  élèves 
àfKQo^te  ié  ne  ménâgeBlt  «fi  son  tena^,  nii^s  forces^  i\  fteotiailaîti,  eaaec^- 
tafil'la  res|K)a8ai>tiité  de  diriger  les  trevaui  de  la  FaeuUév  voir  s'agiwndir  la 
âfàèrede  notte  aetivilé,  8edé'yelopi^r*lesre83oufee»de  noti^  enseigneffient, 
s'iilétiorer  iesélvera  services  denl'ia  4iPee4io«  veaMt-de  lui  être  eondée. 

I.k)e«vre  à  fieine  «amm^i^éev  il  dut  «l^aBdoiiRâry^nt  proie  auxt  ppenyôces 
aUeintea  d'sn  «lailf  iiapitoo^bleq»)  vient  de  y«nteyer  «s>rèft  deex  ans  de  9ouC- 
fiance». ffa^ ppet(i(i«{  ait mémeiiioiiBMt,  -dans-  ses  fflus  cbépe»  affeetioi»^ 
iHftGiAl;  à  la  fois  cmâté  la  deuteur  «ovale  «e^ocMilpe  la  maladie^  p»rUgé  eaire 
le  désir  aîNiaiit  deipiMHtBui^vlteson  easeigiÉeMdnt  e^  ri«c[ttiétiiide  poignamtede 
T@fr  ses*  forces- «rabif  'sa  TOloAêé,  ^  veûvAa  p^tidaHKi  plusieni^»  Wkfn»  devant 
u&e  résolution?  '^^  ckMHflnttidaii  te  prudence»  ai  qvv'aueua  de  no^MS^  cepeft* 
âaat  n^o&afit  lui-  8iii9séi«ry  die  peur  de  Ifattrfeticir.  Leirsque,  à  boutde  force, 
il  9e  décida  à  derfiawder  au  repoi  «n  #eiitède  s»  néeeissafltfe^  H  n'étoit  plus 
temps  1 

Les  soina  les  fiiusteiM[re»«liés-plQ8détJ9iié8  sont  ^demetités  iHi9uiafiaBt84 
flie»  11%  ipu  ieon|urep4e»  prvrgrès  de  latmaladiâ  ^1  inspirait,  éepuiatongtemps 
diG^à,ée  si  irtves  itf^ulétodes  àsesâfols. 

Renard  a  succombé  le  W  févitier^  eoteviévà  l^^ftge  de<t9S6'>aii»,  à  la  f^tiltéées 
setenœs^  it  cboiptait  aflMaml  d'amits  qae<4e  eolèègsries,  à  l'Université  «lu'il  a 
a^éei,  hUMMM^e  et  servie  ^«iiAaiyt  trente  ans  avec  ua  2ète>c[u'r  ne  s'est  f»s  dé^ 
mmi  m  seul  invstandii,  à  <9e»enlii»l)sv<^et  oonslartit^e  sa  lenKtvésse  et  de  ses 
pf^eapatlanis^'aufxx|u«ls  il  lègae  «n  nom  .}ti8fêmeiii  «sÉifide  dana  ki  seienee 
el,  ete'4tii  «ist  ^liis  pnéeUéux  esieofe^  'S9iMnffiy9ie"d«vdT«iitarev  de  innplleiléiiet^e 
b^lé. 


Mmotioii  de  1«4IS.  ^  AMoatr  (l%iul)vfté  le  M  décembre  A8e27,>4  ïliioivv^tev 
mort  le  21  juin  1880,  à  Paris. 

LespreaiièÉes  «allées  d'Albert  ire  Itti  <Miit  pfesftie  Msaé  que  de  pé&ft)tes 
soBveÉirs.  k  avait  sept  ans  tawsiiQ'il  ^erdil^  sa'  lâère;  mefis  ea  lui  s^'éteit  dé- 
Velaïqiée  unfe  ^effôil^lEHé  >fifl  précoee  ctue  (ln^essèon;  preétfite  par  ce  premier 
deuil  fat  ineffialçabie.  "Qoarante-lrois  ans  phis  (avd,  au  fsioneat  de  prendre  une 
déterratnaiUen  «d'où  pouvait  déipeftdr^  le  salut  ^  sa  vie  ûéih  gravemeat 
menâ«rée,  cenAne  Vil  etitt  •efiteBdii  u»  ap^  irrésistible,  11  éprouvai  le  ^es^ 
é&  revoir  les:  iieu'K  "èv  iil  n'était  plus  rentré  def>ttts  moi  enkfance^  S&m  <Ure 
son  imt^  il  mëAn  «a  femnie  èi  TlmRvHie;  sMnfivoduisH  «dans  ia  maison  natale^ 
et  sons  tes  yèax  d'onie  servante  interdileiy  dominée  pef  F-éinotioB  d^ta  inH 
Gom%  ïï  pénétra:  ^àiffi  «âô  ptètie  où  iè  eut  «ne  ioj»g»e  c^ise  de  pleurs  et  de 

Sa  mère  morte,  11  était  érplieitn  ipliiS'<itt>'à  iden»^  potn"  tongiteiB^»  désbénté 
de  toi^  teffdireBsei.  Remis  à  des  mains-  étrangères,  ifl  âe  les»  trouva'  pa»  méfiote 
ptto;^abl€8  povif  sm  -eiiftAioe  délicate,  il  sentit  #ei(ifemeR>t  f  abandons  les  wm^, 
vais  traitements;,  eennut  les  iimeMHines  ^  ciâfeur,  les  trottes  tiie«eulèveia|l^ 
doreté  et  rij^juratiee,  0'a«ilaBt  i^us  cdcéré  fo^tt^tait^  nature  pins  ;ai|«ta»te)l  jly 
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fut  à  Jamais  atteint  par  cette  expérience  anticipée  de  la  vie.  L'enfant,  livré  à 
lai-méme,  avait  du  moins  la  liberté  des  bois  et  des  champs  ;  il  s'y  garda  une 
âme  saine,  pour  laquelle  le  retour  vers  la  nature  demeura  toujours  le  calmant 
souverain. 

Ses  premières  études  furent  quelque  peu  celles  de  l'école  buissonnière,  qui 
forme  des  chasseurs  ou  des  soldats,  plutôt  qu'elle  ne  promet  des  profes- 
seurs au  Collège  de  France  ;  elle  lui  laissa  une  certaine  ardeur  militante  qui 
ne  lui  permit  pas  toujours  de  conserver  dans  le  professorat  une  placidité 
bourgeoise.  Le  petit  collège  de  Dieuze  ne  lui  réussit  pas  cependant  si  mal, 
puist[ue  Tune  de  ces  grandes  institutions  qui  pratiquaient  alors  la  presse  des 
élèves  à  succès  ne  fut  que  trop  jalouse  de  le  posséder.  Les  distributions  du 
collège  Charlemagne  et  celles  du  grand  concours  prouvèrent  que  TacquisitioD 
était  des  plus  avantageuses.  Mais  le  jeune  Lorrain,  soumis  à  un  régime  qui 
ne  iM)nvenait  ni  à  sa  santé,  ni  à  son  humeur,  se  consumait  dans  de  nouvelles 
souffrances  et  de  nouveaux  ennuis.  D'ailleurs,  il  était  atteint  de  nostalgie  ; 
ainsi  que  tous  les  enfants  de  la  frontière,  il  portait  à  sa  province  une  tendresse 
dans  laquelle  il  lui  était  réservé  de  se  sentir  un  jour  encore  plus  mortellement 
éprouvé.  Certaines  exigences  lui  donnèrent  de  Tombrage  ;  il  s'indigna  de  pou- 
voir se  dire  qu'il  ne  s'appartenait  pas  ;  sa  famille  n'était  pour  lui  ni  un  re- 
cours ni  une  consolation  ;  il  prit  sur  lui  de  rompre  son  ban,  et  alla  solliciter  à 
Sainte-Barbe  l'hospitalité  que  le  vénéré  M.  Labrouste  et  M.  Guérard  toujours 
bienveillant  pour  ses  compatriotes,  lui  rendirent  si  douce. 

Le  transfuge  de  Charlemagne  nous  arriva  à  Louis-le-Grand  nerveux,  fré- 
missant; nous  fûmes  frappés  de  sa  tristesse  mystérieuse  et  surtout  de  son 
apparence  maladive.  Son  ardeur  pour  l'étude  ne  ressemblait  guère  à  nos  ému- 
lations d'écoliers.  Camarade  affectueux,  mais  avec  le  sentimen|  de  sa  supério- 
rité, il  était  avide  de  se  rapprocher  surtout  de  ses  maîtres.  Il  entra  à  l'Ecole  le 
troisième  en  1848.  Il  y  apportait  des  ambitions  très  hautes,  très  sûres  d'elles- 
mêmes  ;  le  travail  était  pour  lui  question  de  dignité  morale  ;  il  y  chercbait 
aussi  un  recours  contre  les  déceptions  de  la  politique.  Pendant  ces  années 
agitées  il  se  montra  en  effet  l'un  des  plus  exaltés,  l'un  des  moins  résignés.  Il 
était  homme  à  se  faire  tuer  pour  une  cause.  Heureusement  il  était  loin  de  Paris 
lorsque  éclatèrent  les  événements  de  1852. 

n  ne  fit  que  passer  dans  la  seconde  de  Clermont  ;  ses  juges  à  l'agrégation 
lui  avaient  promis  la  première  chaire  de  rhétorique  vacante,  et  bientôt  il  fUt 
nommé  à  Angouléme.  Là  se  décida  sa  vie.  Un  compatriote,  M.  Jean  Reynaud, 
ravait  adressé  à  une  famille  d'origine  lorraine  avec  ces  simples  mots  :  «  Je 
vous  envoie  un  pauvre  oiseau  sans  nid,  faites-lui  en  un.  »  Quelques  mois 
plus  tard  il  épousait  Mlle  Le  Barbier  de  Tinan.  La  partie  la  plus  délicate  de 
son  être,  celle  qui,  une  fois  atteinte,  ne  se  serait  pas  relevée,  était  désormais 
placée  en  lieu  sûr.  Albert  n'était  pas  de  ceux  qui  disent  avec  Montaigne  qu'on 
se  marie  sans  s'épouser.  Jamais  deux  existences  ne  furent  plus  étroitement 
Hées.  Cette  union  lui  apportait  la  seule  chose  dont  il  fût  exigeant,  mais  elle  ne 
lui  garantissait  ni  la  fortune  ni  la  sécurité.  Epouser  la  petite-fille  du  conven- 
lionnel  Merlin  de  Thionville,  c'était  en  province  braver  un  préjugé  d'autant 
plus  implacable  qu'il  était  à  moitié  sincère.  La  maison  du  beau-père  était 
notée  comme  suspecte  ;  les  collègues  furent  mis  en  demeure  d'opter  entre  un 
déplacement  ou  une  défection.  Si  Albert  resta  dix-huit  mois  à  Angouléme 
<'e6t  que  à  Paris  les  dénonciations,  encore  plus  absurdes  que  haineuses, 
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trouvèrent  TCniversilé  incrédule.  Mais  la  disgrâce  était  imminente.  Le  jeune 
ménage  se  vit  exilé  à  Pépigueux. 

Le  séjour  de  Dijon  fut  pour  Albert  une  période  presque  heureuse  ;  il  y  goû- 
tait les  premières  joies  de  la  paternité,  préparait  son  avenir  par  des  travailla 
féconds.  Mais  en  1858,  la  fatigue  et  la  maladie  le  condamnèrent  à  prendre  un 
congé.  Il  se  reposa  en  achevant  ses  thèses,  dont  le  succès  lui  valut  la  rhéto- 
rique de  Louis-le-Grand.  Il  pouvait  se  croire  fixé  à  Paris  ;  une  nomination 
inattendue  à  la  Faculté  de  Poitiers  le  frappa  comme  une  disgrâce  ;  il  ne  voulait 
pas  s'avouer  qu'il  allait  succomber  à  la  peine  et  que  le  séjour  de  la  province  le 
conservait  à  sa  famille.  Trouver  des  adversaires  acharnés  était  aisé  à  Poitiers, 
se  créer  des  partisans  résolus  semblait  un  succès  presque  chimérique.  Albert 
fut  constamment  dénoncé,  constamment  applaudi.  Adversaires  et  amis  le  mirent 
si  bien  en  vue  que,  en  1865,  il  fut  rappelé  à  Paris. 

Mais  il  y  revenait  avec  cinq  enfants  :  il  ne  recula  devant  aucune  surcharge 
et  d'ailleurs  Tentraînement  de  la  vocation  le  dominait.  Il  débuta  par  la  rhéto- 
rique de  Charlemagne,  la  quitta  pour  le  difficile  enseignement  de  TEcole,  au- 
quel il  joignit  bientôt  un  cours  à  Saint-€yr.  L'enseignement  secondaire  des 
filles  n'eut  pas  de  professeur  plus  zélé.  Son  nom  grandissait,  mais  à  quel  prix  I 
Lorsque  la  chaire  de  littérature  française  moderne  au  (Collège  de  France  lui 
permit  quelque  soulagement,  il  était  trop  tard.  Du  moins,  arrivé  aux  plus 
bauts  honneurs  de  l'enseignement,  il  pouvait  ressentir  une  douce  satisfaction 
en  se  reportant  vers  le  temps  des  épreuves.  Ses  nouveaux  collègues  le 
voyaient  avec  confiance  monter  dans  la  chaire  d'Andrieux,  d'Ampère,  de  Lo- 
ménie  ;  ils  savaient  qu'en  lui  Télévation  du  talent  se  joignait  à  la  noblesse  du 
caractère.  Les  adieux  émus  prononcés  sur  sa  tombe  témoignent  assez  des 
sympathies  qu'il  avait  rencontrées  pai:mi  ces  maîtres,  des  regrets  qu'il  leur 
laissait. 

Pendant  la  durée  d'une  carrière  si  laborieuse  et  si  dignement  couronnée,  a 
grandi  entre  lui  et  moi  Tamitié  qui  est  mon  titre  à  écrire  cette  notice.  Sa 
veuve  a  souhaité  que  le  témoignage  rendu  devant  des  camarades  lui  vîgt  du 
camarade  qu'il  a  entre  tous  fraternellement  aimé.  Les  indifférents  seuls  ont  pu 
le  croire  amer,  dédaigneux,  revenu  de  bien  des  choses;  et  pour  ne  pas  être 
rangé  par  lui  parmi  les  indifférents,  il  suffisait  d'être  normalien.  Plus  une  voix 
ici  pourrait  dire  ce  que  fut  dans  l'isolement  de  la  province  son  accueillante 
hospitalité.  On  y  trouvait  la  douce  intimité,  le  chaud  dévouement,  les  utiles 
secours.  Il  communiquait  avec  un  généreux  détachement,  non  seulement 
ses  livres,  mais  ses  cahiers,  ses  notes,  ses  ébauches,  les  matériaux,  le  secret 
même  de  son  travail,  ce  dont  nous  sommes  d'habitude  le  plus  jaloux.  Son 
cabinet,  où  Tentassement  des  papiers  indiquait  l'infatigable  travailleur,  révé- 
lait aussi  par  plus  d'un  détail  les  goûts  naïfs  d'une  nature  sur  bien  des  points 
primitive  :  toujours  quelque  bête  favorite  y  avait  droit  à  toutes  les  privautés, 
était  ingénument  admirée  jusque  dans  ses  méfaits.  Sur  la  fenêtre,  toujours  une 
cage  et  des  fieurs. 

U  fallait  voir  Albert  attendri  dans  ses  satisfactions  de  père  et  d'époux, 
prodigue  de  prévenances  délicates,  ingénieux  comme  l'eût  été  une  femme  à 
soigner,  à  consoler  ses  malades  ;  d'une  résignation  presque  fataliste  pour  por- 
ter son  lot  de  misères  corporelles.  Il  ne  pouvait  se  faire  à  la  souffrance  d'au- 
trui.  Pour  moi,  je  me  le  représente  surtout  dans  ces  heures  de  répit  oit  les 
aventures  de  nos  longs  voyages  à  pied,  nos  fatigues  de  chasse  devenaient  la 
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légende  du  4by6P  entOOTé  d'enftmte.  Je  me  tappelterai  suftoii*<ïuel  rayoï^de 
joie  éclaira  son  visage,  déjà  d^ne  pâleur  et  d'atie  maigreur  navrantes^  lors^pie 
je  vins  le  surprendre  sur  la  plage  de  Saint-Georges,  où  il  jouissait  de  ses  der- 
nières vacances.  L'arrivée  d'un  camarade  fut  la  «anté  pour  une  couple  de 
jours. 

îl  nous  lisait  parfois  quelque  poésie  d'inspiration  grave  ou  enjouée,  mais 
c^étaient  les  confidences  dont  il  se  montrait  le  plus  sobre.  Le  «lanu-scfit  aHail 
s'ajouter  dans  un  tiroir  discret  à  d'autres  feuilles  privées  même  de  eette^pn- 
blieité  domestique  :  ainsi  s'est  amassé  page  à  page  un  journal  tout  personnel, 
répondant  aux  principales  dates  de  sa  vie.  La  famHle,  retenue  i>ar  ûe  piei» 
rscrupules,  en  garde  contre  des  préventions  qui  pouvaient  être  trop  favorables, 
hésitait  à  le  publier.  On  lui  a  fait  un  devoir  de  ne  pas  dérober  ce  tilfe  è  la  mé- 
moire de  son  chef.  Un  de  nos  poètes  les  plus  coûtés  trouve  que  ces  vers,  par 
^ela  même  qu'ils  ne  voulaient  pas  de  lecteurs,  font  résonner  une  note  ineen- 
nue  à  notre  langue. 

Mais  Albert  était  avant  tout  professeur,  il  aima  sa  vocation  asseis  pour  tei 
demeurer  fidèle,  en  dépit  des  persécutions,  alors  que  tant  d'heuf  eux  exemples 
rendaient  autour  de  lui  la  désertion  presque  contagieuse.  L'ascendent  qa'il 
prenait  sur  une  classe  lui  perqaettait  de  tout  exiger  de  ses  élèves,  leur  eoft- 
ftauee  lui  demeurait  acquise  au-delà  du  lycée.  Des  correspondances  pféciease- 
ment  conservées  montrent  avec  quelle  sollicitude  il  leur  continuait  une  sérir 
tablé  direction  et  quelle  autori.té  il  prêtait  à  d'austères  conseils. 

Cômtote  professeur  de  Faculté,  il  a  peint  lui-même  son  ardeur  dans  sa  leçon 
d'ouverture  au  Collège  de  France,  voici  une  partie  de  cet  aveu  :  «  La  moiod» 
»  marque  de  froideur  ou  d'inattention  dans  l'auditoire  fait  F^effet  d'une  «»• 
»  damnation,  ©e  là  un  souci  incessant  et  <ïuî  consume.  Chaque  leçon  est- 
»  comme  une  bataille  à  livrer  et  les  plus  braves  devant  l'ennemi  sont  souvent 
»  les  plus  émus  avant  le  combat.  »  Aussi  sa  parole  grave  et  simtple  s'animait 
à  jn,e&ure  que  la  curiosité  faisait  place  à  l'intérêt,  l'accent  devenait  profond, 
pénétrant,  et  trouvait  une  indéniable  puissance  dans  l'intensité  de  ^a  flamme 
intjBirieure. 

Une  thèse,  consacrée  à  saint  Jean  Chryçostome,  fût  le  premier  livre  tjui  ré- 
véla dans  Albert  le  talent  d'écrivain.  Avec  un  respect  et  une  sympathie  très 
prononcés  il  établit  le  caractère  populaire,  souvent  familier,  dHine  éloquence 
jinspe-ià  imparfaitement  jugpe.  Sans  transformer  le  prêtre  en  tribun,  i*  te 
mantre  excessif  dans  se,s  invectives  contre  les  grands  et  épousant  les  griefe 
-des  opjpriÇQés  avec  .une  véhémence  que  n'exigeait  pas  son  rôle  de  conso- 
lateur. 

Le^  autçes  écrits  publiés  par  Albert  se  rattachent  'presque  tous  à  son^nsei- 
gnement.  Frappé  en  pleine  jnaturlté  et  lorsque  les  loisirs  allaient  ne  phfs  lui" 
Çftanquer,  il  a  dû  laisser  à  Tétat  d'ébauche  ou  de  projet  ce  qui  aurait  formé  la 
partie  la  plus  Importante  de  son  œuvre.  Ses  cours  de  littérature  sont  «ertis  de 
ses  leçc^ns.en  quçlqne  sortç  tout  faits.  L'écrivain  s'y  est  subordonné  au  pw- 
fes^ur^H  nous  en  .prévient:  «Le  professeur  qui  écrit  a  un  double  publiée 
»  satisfairQ^  celui  qui  assiste  à  ses  leçons  et  celui  qui  lira  ses  livres.  DÛ*-oft 
»  me  trouver  paradoxal^  je  dirai  que  rhomn^e  consciencieux  redoute  phis  le 
»  P^pmiej  que  le  second.  » 

Or,  l'auditoire  qui  s,e  pressait  à  ces  leçons  n'était  pas  encore  ^e  grand  pabtic. 
Mais,  même  dans  les  régions  moyennes  de  l'enseignement,  Albert  tint  à  être 
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m  eriHque  original.  ilMis  oes  études,  devenues  si  populetres  q«e  réimoger 
s'est  empressé  de  les  traduire,  ii  favt  table  rase  des  appréoMiiâons  aatèriewes, 
€t,  dégagé  de  ètà  .traditioo,  n'accepte  ^ue  lui  pour  juge  de  ses  ^férefioesiXMi  4» 
ses  répulsions.  Veut-il  se  prononcer  sut  un  écrimiQ?  Il  comEoenee  piariseii-r  > 
der  le  cœur,  il  pèse  la  valeur  saorale  de  Thomme,  viériâe  les  cofimetiODS.  fit 
coflune  ii  se  place  à  son  point  de  vue  personael  et  j«ige  surtout  d^vés  son 
cœur,  ii  lui  échappe  sur  lui-môme  de  oes  confidences  dont  la  siœénté  a  teiit 
le  charme  de  aes  cours.  Ses  prédilections  ^nt  pour  l«s  éorivains  qm  «fU  sou- 
tenu é'autiHis  luttes  que  cekies  de  la  vie  littéraire.  A  ses  v^ux,  les  autews  du 
xvi«  et  du  K'^ffD*  siècles  doivent  de  plein  droit  être  adnais  paroù  les  clsaaltike^. 
FftQt-ii  regretter  quUt  ait  pris  une  poaltkai  parfois  agressive  en  faee  cku 
x\']i«  siècle  ?  Il  visait  surlout  les  partisans  de^oette  épeque  à  cause  de  leur  aé- 
coriié  dafks  l'admiration  exclusive  ;  lui-même,  dans  riadépendanoe  ide  ses 
allures,  était  .encore  eiassique  par  la  pureté  du  gpùt.  Il  a  ûéçk^yé  oantne  fiAorne 
des  sévérités  qu'on  a  trouvées  bien  passionnées.  La  passlOB  du  moins  est  «me 
marque  do  sincérité.  S'il  n'idolâtrait  pas  Racine,  il  ne  tenait  pas  davantage  à  ie 
brûler  :  il  en  a  publié  une  édition.  Les  études  qui  accompagnent  chaque  tra- 
gédie sont  peut-être  le  chef-d'œuvre  de  sa  critique.  C'est  avec  une  étonnante 
iHiileté'quMl  fouille  l'âme  du  poète,  groupe  les  4éBàoignages  du  Éeoapfi,  f^t 
revivre  l'œuvre  de  la  vie  qu'elle  avait  aux  )feufx  des  eootemporaias,  aw  •yeux  ' 
niômes  de  rawlettr.  Di^ns  Racine  on  n'a  jamais  mieux  cosu^  IHuuniBe,  âm  n'en 
a  iamais  lait  «koe  peinture  fxliis  instruotive. 

ies  études  ^'Albert  sur  le  fMnantiame  aignalefonl  «enles  aoo  jiataufe  mx 
ÇaHè9e<de  France,  elles  denreieni  ouwir  une  série  de  noiiivette»  oaoviros.  Sm 
prédilections  allaient  sûrement  le  ramener  vers  le  xvm*  siècle.  Les  derniers 
supi^anits  de  celte  époi)ue^  témoins  ou  aeteups  peadaqt  la  pévâitoiëocu  i'ialé- 
i^essaieat  Imu  paiticaHetemeat.  tl  anmit  dé#  exhufné  un  Duels,  sinon  t^NÉ  ocwn 
veaa,  du  Hierns  mndii  «nieote  fans  aimalAe  ff»  les  «évélatipn&^e'jsa  pojvestt 
paadanee. 

Autour  4te  cette  tfiguoe  allaient  s'en  iVQupev  d'attirés,  amp  lesaveltesi  il  y  avait 
P««MM«eà  jeierquel()tte|imière.  Dea^koêuflaents  inédits  ae  dosmaiettlrélsiiiaa 
"(^  tes  archives  AesfaMifctos?  L'emiuôte  d'Aiberi  était  déià  oofum/docée.  M 
des  buts  préférés  de  ses  promenades  étaient  les  cimetières;  une  tombe  eotn 
ti^eteoue  avec  aeia  lui  rusait  Que  le  anorl  «ivait  >eafiore  4es  ^unâuaots  isiMiçieax 
<^  sa  méneine. 

G^t  ainsi  i^#  se  mit  sur  les  (traoeft  té»  9u^iA.  l^  nottœ  eonsiaoeée  è  ce 
cœur  honnête  renferme  la  confidence  d'uii  ide  oea  j^lenioages  morimairasy 
Albert  nous  aoiène  dans  to  partie  da  pèas  aneieooe  du  fiène^LacMise,  k»i  fftus 
<^iicieH&&,  selonJui,  celle «ù  il lacnibiailefait  po¥r  io  poàte,  isolée  YeffiwiMles., 
u»e  place  paraû  ses  pairs.  <(  L&,4i^il,  repo^ent^  leul  iiurasï^  ies  uns  <SQNlre  Imi 
»  m»^,  nu  .eartain  nonbte  d'hommes  qiA  lur^iftt  li  la  1^  du  ^m^  des  ^«l«ka 
'>  gtûvieux'el  sonores;  là^eisA  Delilie^  lÀ  est  La  |iar9ie,et  Sisini-Lftntbeit  et 
^  Bouflteps,  mus  qualre.oamtte  eftfania  sous  un  amas  «de  ve<)d«re  inctille^  Ià 
""  en  BemanAîA  id&fSaintr^ierre,  >là>est>  Batnsu  \^  eAt  Gtitguené^  et  Siiand,  filSts^^ 
^  ikiev, «ti.alianal,  eSTarge^,  lous  bi^n  ahaodonnéa,  bélas&iLîi  e.at  IaUim«<dQitt 
»  la  tCkfflbe'SéMère  ,el  goaolause,  fuugAàe  et  ttoute  vivante,  faur  Miisi  dAiKi,  et 
»  fleurie,  commande  l'allée  solitaire.  » 

^mitiBift(j^ /Ces  ioaigs  projets,  c'étaient  peMt^vci  au^destpnaaseotitii^fiils 
^«rsottDels,  de  (unôbres  ojasessioAs^  qui  faf)pyoeti£H(9at  AMit  -de  ee»  séptU-^ 
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tures.  La  mort,  les  destinées  de  Thomme,  les  consolations  qu'il  laisse  aux  su^ 
vivants  le  préoccupaient  profondément.  Sa  belle  leçon  sur  les  consolateurs 
n'était  que  stoïcienne;  à  mesure  qu'il  voyait  arriver  le  terme,  il  se  fortifiait 
d'idées  spiritualistes.  Ses  espérances  se  coloraient  de  poésie.  Il  avait  des  mo- 
ments de  tendresse,  de  sérénité  infinie  ;  il  écrivait  des  lignes  comme  celles- 
ci  :  «  On  se  sent  rafraîchi,  allégé,  plus  près  de  ceux  qui  sont  près  de  nous; 
y>  et  Ton  s'assied  dans  la  vie  telle  que  les  destins  Pont  faite  et  Ton  se  sent  plas 
»  doux  pour  les  autres,  en  sentant  que  Ton  a  eu  sa  part.  11  s'éJève  alors  dans 
»  rame  comme  un  chant  intérieur,  un  hymne,  à  qui?  on  ne  sait,  à  Tinvisible 
»  pacificateur,  à  celui  qui  apaise  et  endort  et  repose  si  délicieusement.  t> 

Le  29  mai  1880,  il  mettait  ces  mots  dans  son  testament  :  k  Je  suis  comme 
»  effrayé  du  nombre  de  vérités  nouvelles  qui  m'apparalssent  de  jour  en  jour 
»  plus  claires.  C'est  un  signe  de  plus.»  Ce  signe  il  ne  le  méconnaissait  poiut;  il 
ne  cessa  de  se  préparer,  de  préparer  les  siens  à  cette  lugubre  journée  du2i  jufn 
où  on  le  leur  rapporta  foudroyé. 

F.  SOEHNÉE. 


Promotion  de  1853.  —  Gindre  de  Mancy  (François-Clément)  né  le  17  novm- 
bre  1833,  décédé  à  Angouléme  en  1880.  * 

Il  était  le  fils  unique  de  M.  Gindre  de  Mancy,  connu  par  sa  publication  du 
Dictionnaire  des  Communes,  Ce  père  avait  des  goûts  littéraires  et  écrivit  même 
à  ses  heures  des  poésies  d'un  genre  délicat  dont  ses  amis  se  souviennent  avec 
plaisir.  Les  goûts  du  père  ne  furent  pas  sans  exercer  une  grande  inflaence 
sur  Tesprit  du  fils. 

M.  Gindr#de  Mancy  père,  maintenant  décédé,  s'était  marié  tard.  L'impression 
des  camarades  d'institution  qui  se  souviennent  d'avoir  vu  M'"*  Giodre,  c'est 
qu'elle  paraissait  plutôt  âgée.  Elle  mourut  vers  1849  après  avoir  montré  des 
signes  de  troubles  mentaux.  Ces  conditions  défavorables  dans  la  parenté  ne 
semblent  pas  avoir  réagi  d'une  manière  fâcheuse  sur  l'adolescence  et  la  jeu- 
nesse de  Gindre  de  Mancy.  Il  se  développa  très  bien  physiquement  et  morale- 
ment, quoiqu'il  passât  toujours,  au  lycée  et  à  TEcole  normale,  pour  avoir  une 
santé  délicate. 

Le  jeune  Gindre  fit  ses  classes  dans  une  entière  liberté,  travaillant  vite, 
lisant,  rêvant,  pensiint,  se  promenant  beaucoup.  Dès  la  fin  de  la  sixième,  le 
régime  de  l'internat  ne  parut  pas  cpnvenir  à  sa  santé.  Il  n'appartint  plus  alors 
que  comme  externe  à  l'institution  Favard. 

Elève  du  lycée  Charlemagne,  il  eut  le  !•'  prix  de  version  latine  en  sixième 
au  concours  général  de  1846,  avec  une  supériorité  qui  fut  remarquée.  Au  con- 
cours de  1848,  en  quatrième,  il  eut  quatre  accessits,  et  deux  accessits  en  troi- 
(1849).  En  seconde  (1850)  il  remporta  le  1"  prix  d'histoire.  En  rhétoriqtte,  il 
obtint  le  2*  prix  des  nouveaux  en  discours  français  et  le  2*  accessit  des 
nouveaux  en  discours  latin  (1851).  L'année  suivante,  il  eut  le  prix  d'honneur  en 
discours  latin  et  le  2*  prix  de  discours  français.  Il  fit  sa  philosophie  sans  y 
déployer  beaucoup  de  zèle  et  montra  en  général  pour  tout  ce  qui  n'était  pas 
les  pures  humanités  un  dédain  plus  commun  alors  qu'aujourd'hui  chez  les 
élèves  distingués  des  lettres. 

Admis  à  l'Ëcole  normale  le  second  en  1853,  il  y  tint  le  même  rang  pendant  les 
trois  années  réglementaires.  Il  fût  reçu  agrégé  à  la  sortie  de  l'Ecole  en  1856  cl 
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passa  successivement  comme  professeur  de  rhétorique  par  le  lycée  de  Saint- 
Etienne,  puis  comme  professeur  de  philosophie  par  les  lycées  d'Angers,  de 
Douai  et  de  Rouen.  C'est  à  Rouen  qu'il  accomplit  la  plus  grande  partie  de  sa 
carrière  universitaire. 

Les  amis  de  Oindre  et  quelques-uns  de  ses  anciens  maîtres  ont  toujours 
pensé  qu'on  commit  une  erreur  en  lui  imposant  l'enseignement  de  la  philo- 
sophie. Il  y  porta  sa  conscience  habituelle  et  son  talent  si  plein  de  charmer 
mais  il  lui  manquait  une  forte  éducation  philosophique.  Il  avait  la  foi  religieuse, 
mais  il  ne  croyait  pas  au  pouvoir  de  la  Raison.  La  place  de  Gindre  eût  été 
dans  la  chaire  de  Rhétorique,  et  s'il  y  eût  été  maintenu,  il  eût  évité  les  seuls 
revers  qui  ont  troublé  sa  vie. 

On  peut  retrouver  la  trace  de  ses  opinions  philosophiques  dans,  des  articles 
qu'il  donna  à  la  Eevue  Européenne  de  1859  à  1861  à  propos  d'un  livre  de 
M.  Ërnesl  Renan,  la  Philosophie  hégélienne  en  France^  et  à  propos  d'un  livre 
de  M.  Vacherot,  V Apologétique  chrétienne  au  xix»  siècle. 

Les  dernières  lignes  du  dernier  article  montrent  avec  une  éloquence  véri-* 
table  l'état  habituel  de  l'esprit  de  Gindre  en  face  d'un  des  plus  grands  problè- 
mes de  la  philosophie. 

K  11  faudrait  attendre,  pour  juger  ces  démonstrations  si  hardie^  d'une  raison 
toute  pénétrée  de  Dieu  et  de  l'Infini,  un  de  ces  rares  et  trop  courts  instants  oiï 
nous  sentons  le  vrai  plus  que  nous  ne  le  comprenons,  où  la  pensée  en  descen- 
dant au  plus  secret  d'elle-même  y  découvre  des  mondes  inconnus  Jusque  là  - 
heures  de^  grâce  véritable  et  d'intuition  surnaturelle,  qui  ne  sont  refusées  à 
aucune  âme,  où  un  souvenir,  une  espérance,  une  douleur  vivement  ressentie 
éclairent  d'un  rayon  subit  tous  les  recoins  de  notre  être  et  y  font  resplendir 
la  lumière  du  vrai.  A  ces  moments-là,  qui  sont  ceux  où  nous  vivons  le  plus, 
quand  toutes  les  ombres  qui  enveloppent  le  mystère  de  notre  destinée  actuelle 
cl  de  la  vie  future  semblent  s'être  dissipées...  alors  nous  comprenons  ce  que 
le  théologien  demande  à  la  philosophie  et  ce  qu'il  attend  d'elle,  lorsqu'il  répète 
le  mot  de  Bossuet  :  «  Malheur  à  la  connaissance  qui  ne  tourne  pas  à  aimer  !  » 

Si,  au  lieu  de  se  livrer  à  l'enseignement  de  la  philosophie,  Gindre  avait  voulu 
cultiver  ses  talents  littéraires,  il  aurait  pu  se  faire  une  place  dans  tous  les 
genres.  Les  lecteurs  de  la  Revue  Européenne  (1858),  n'ont  pas  oublié  le  Bou- 
qwt  de  VEtrangère.  Cette  nouvelle  d'un  style  sobre,  châtié,  irréprochable, 
étincelant,  fait  penser  à  quelques  unes  des  meilleures  pages  de  Mérimée  et 
malgré  Tesprit  ironique  et  mordant  dont  elle  est  pleine,  elle  a  des  notes  d'une* 
sensibilité  et  d'une  poésie  charmante. 

Telle  fut  la  vie  de  Gindre  de  Mancy,  celle  du  moins  qui  a  été  connue  du 
plus  grand  nombre,  car  c'était  une  particularité  de  son  caractère  qu'il  n'a  jamais 
cherché  à  être  connu  et  a  souvent  dédaigné  de  se  faire  connaître.  Son  allure 
était  celle  d'un  homme  timide  :  il  marchait  toujours  d'un  pas  rapide,  la  tête 
baissée,  comme  un  myope  qu'il  était,  avec  un  œil  intérieur,  vigilant  et  îi\e  ; 
inais  il  n'était  pas  timide.  Il  se  réservait  pour  un  petit  nombre  d'amis  qui, 
tout  en  difTérant  d'opinion  le  plus  souvent  avec  lui,  ne  pouvaient  s'empêcher 
d'aimer  cette  nature  élevée ,  délicate  et  qui  n'oublieront  Jamais  les  bonnes 
heures  de  causerie  confiante  et  affectueuse  qu'ils  lui  ont  dues.  Les  amis  de 
('indre  étaient  les  confidents  de  ses  simples  et  honnêtes  secrets  ;  il  leur  sou- 
mettait toutes  ses  actions,  toutes  ses  pensées,  tous  ses  sentiments,  avec  une 
iiumiiité  singulière  pour  un  caractère  comme  le  sien,  mais  qui  n'en  était  pas 
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mcms  parfaitefiaent  sincère,  lls;  ont  conn»  set»|s  eetle  âBi«  éftos  laqu«Ue  un 
inp^périeux  besom  d)'auU)fité  se  joignait  à  des  inspiratioBs^  d'une  exqtûse  tesh- 
drease.  rimitatûm  de  Jésus  ChriM^  Moniaiigne,  Pascal,  la  Politique  sfànmuff 
VEcriture  de  Bossuet,  le  Traité  de  l'éducation  des  filles  de  féneton,  ioseph 
de  MaisAre  avaient  élé  ie&  (tiikeiB*s  dç  eetle  iiaiuire  d'élite,  qui  aurait  peut-^re  su 
approprier  à  nol^e  tenoij^s  ies  maximes  d'un  autre  âge  dans  mk  livi^  sut»  VEû\k- 
cutUtm  auquel  Gindre  pensa  toute  sa  vie. 

On  aiii^ait  pu  faire  quelqxues  réserves  sur  les  doctrines,  mais  réen  de  beau  et 
de  grand  n'eût  étonné,  venant  de  lui.  Ce  fut  éofue' une  daalew  l>iea  yiyemeol 
sentie  par  ceux  qui  Ifaimaieat  de  constater  ebez  lui,  il  y  a  quelques  aaoées 
déjà,  les  premiers  signes  d'une  décadence  prématuré©,  contre  la^veU^  Il  fat 
défendu  par  les.  soiAS(  dévoués,  d'anus  vigilants  et  discrets.  Maltaeureusemept  H 
leur  mfiflqudlt  le  4r(i»t  ^'imposer  une  CQiiiitrai»le  devenue^  isÂentôt  nécessaire. 
0«  vit  peu  à  P4M1  f âiie  et  s'éteindres  sous  t'adioa  de  troubles  j^ysiques,  ce 
flambeau  moral  d'une  kim'bère  sd  brillsafee^et  si  pure,  ili^  iiiAuenoe  liépédit^ôre 
4u'onnefke«Hb  flkéconnaîlre,  même  som6  ta  f<MriBe  inaatteadiie  qu'elle  prit  iasii- 
<}iieuseBi<ei»t,  s'adtaqua  suceeasiveaaeïBiit  à  touteft  les  faettl^és  die  Oindi^e,  sans 
éclater  d'une*  manière  qui  autorisât  à  prendre  des  mesuties  salHta^f  es  et  dé- 
finitives. C'est  ainsi  que  BM>tee  pfa«kvsre  ei  cber  anal  de^vint  tous  tes  joups  plus 
é^Qger  à  Iluir-mênie,  à  ses  taleats^  à  son  caracAève,  mais  toujours  Adèle  à  sas 
amÉllés  et  oe  sorta^it  .die>  sa  torpeur<|iieipour  lépandre  dan^  quelque  épfaaehe- 
ment  m^sUqiAe  le  oesite  d'une  àuie  qui4eiXkeiiLraj»siiu'àia  fin  ptotoaâéaesA 
aisnafiifee. 

C'est  à  AngoatéHie,  auprôutemps,  ée  if^  que-se  bepsainaeette  leate  deslnic- 
tioa  à  l^i^eUe  le&  xleraiers  neftets  â'«ne  luette  nadure  aiorale  iwélèBeiii  le 
<îlMn^  pgigfi^wH  4^une  tégeiMte.  Ce  fqt  ua  tt^)(wu$^  d*kéB0r<  û'vsm  deueeiff  et 
^'me  tristesstf)^  iflÉoiie,  qu^  se«a  redit  bien  <^  I0I&,  et  jaaikais  sans,  énoëon,  m- 
ppés  dq.loyefr  d^.i94»fts,  â^kèles  quii  aesaay^eiVMit  iaioals  de  l'oabHerv 

Colomb  et  Mergœr. 


Proii»(6)|;i90j  4e  t$56.  t-Lajtc^  (iea»iMwte*£ugéae),  m  k  Maufftac  «Santal)  le 
n  em  1^35,  oxortà  Panis  le.  28  4iéc€»tiive  1)8^. 

iMax  ai^a^été^  à  l'âge  die>  i^.atis,  vietiaie  àtmBL  mtêùevé  q^â  iexe&dttbo^ 
teux^e^ie?e«lp«(uitot  sa  imMie  ^«.'il:  stentit  sa.  développer  sta  voeaUtoo  fov 
le  ^Dolessanat.  Clette  vocal»»),  était  ancienoii^,  oA  ûm^  éUfe  smmxm,  ese^alte 
naissait  dans  un  petit  collège  de  province,  oà  «ieft  ne  sisa4>]]MÉ  devait- ia  prar 
vQQuec,  et  oii  il  n'y  aurait  («eii  non  pbis  pour  la  ss^s^iveu 

Lafon  vouMit^ntoerà.  JfEc$^e  fioroMibô^  mais  lait  oe  qu^on  savait  àttawriac 
sur  Qi'ïtte  éeo^»  c'esliqu'eiteétalt  à  Pairis  et  'que>  o^éÉait  «uasIiÀfiaris.  sans  dovle 
qa'on  pouvait  lie  PMeax  s'y  prépairer.  Voidà  4onc-.l<aii(NiipaiEli  etarnvyaat  deasla 
cap^l^  sans  y  eoDosiiire  personAi^  qui  pûji  hiiè  doap»^  un  «onseit  ou  méine  an 
reis^eigneeK^n)».  tttavail  vui  sue  ses  Uv^es^e  elaa«e  le  nom  du  iv^raiire  Hachette, 
e(  S9i^îea>  à  s'ai|f«si»^r  à  Im*  àsmz.  fl»al:  «ectt  .di'alatf>rd  par  tes  ^ww^joyéa.  H^ 
fiAit  povriMtfair  ai>pii«ikdfiedfei«pc  ifexisl^nce  elf  àMcesse  de  l^iBsMtulijMjbSaiab»- 

4  ,igatiMiÈ^-iiai^  ià  «^y  wM  pas»  id»  «tocei  eb  tai  ee  que  i>ut  Aune  M.  U^ 
ïmm^i^  X«t  é^  reooDMnaQâe»'  l«  y^m^  pisii^viaciail,  q^'â  voiyait  ]ioviie«  mai» 
r^sipUjij^QMiragj^  e^  ^\)onïie  vf^loaté,  à i'Uftié^  ses  oûtt^iH^id^.  Versaittsa* 


ehèif  leifneiiLàilon  entra  de  suiike  en  malhémaliQues  sftiéoialas.  H  B'^Y«tH  jamais 
sinvi  ée  cours  de  matbéoialiques  é^émeifUaires  et  avait  préparé  lui-mlcie  ses 
é6iiix.'l)accftlaupéats  àans  les  loisirs  <le  sa  lodpgme  maladie.  Amsà  se  ii!(^va-t-:U 
d'a|)Oidfei't  dépaysé;  mai»  il  travailla  avec  ardaur,  et  à  la  un  <le  r^ivaée  il  a^raM 
pu  se  présenter  à  TEoûte  normale,  si  l^tdmi.de  queikiueâ  (ocmalilé».  e<^  IWaÂI  env* 
pécbéde  pf^eadoefitri  au  ooAcoiiirs.  L'anode  aui.vante,  il  eontra  à  $oi£Uie*B$irbe,  et 
feiltit  eooof  e  ne 'fias  •pouvoir  paaaev  i'exsinea.  UlalAut  iiue  M.  iiatwouate  Altôt  le 
présenter  lui-' meneau  MinisteepoiurAe  cfi)^\»iaere>qu'ii  n^y  9\W[t  rien  ei^  L<a|ûMP^ 
9*i#ireiiifôoher.âe  deyealr  un  boa  pffofeaseMr. 

LafoQ  eatra  le  seoond  à  tfioûie'  aonnate  en  1^^,  y  psusâa  »e$.  tvois  ans  avec 
luutteiir,  ei  apoès  «ne  année  d'enseignement  à  La  fkoeèmW^,  il  était  reçu  le  troj- 
sièHkeaueeficour&id^gFégiaifton.  C'est  alor^qu'èk  fut  en;voyé  ^  Cfkermont  où  il 
a fidit  poesifueteufte  sa^CAn^éees  et  ^  il fut^bérsé en ism 4» eoursde (naAtiéT 
aati<|ue&  ^péeioiles.  il  se  maria,  et  sie  trouva  dè&  lors,  au  comlile  de  to.iiSi  ses 
¥œi«L  11  avait  on  intérieur  et  des  amis,  ii  avait  une  eâasse  attrayante,  et  ijLltt4e 
SMi4enp9  deux' parlft,  é&oà  ses  ékèves  «eufieiit  «inon  la  •meilieiu'e)  clu  moiias  la 
fdusIoBsue,  Avec  Tamour  et  tes  /qualités  du  iiiétiier,ik  dev«iil  y  réu^r.  H  y 
téussit  en  etîet,  et  s<oa  eours  se  peupla  d^éièves  cbaque  aiw^ée  plu»  nomibreMiX. 
fia  1873,  le  conseil  général  et  ie  eonsell  mu^ieipali  reoennaîasant  ce  qu'ijb  y 
avait  de  personnel  au  peofoaseur  dans  lies  succès  de  Is^  classe,  lui  volèrent  |in 
supplément  de  traitement  pour  le  restenkr  à  deemoBl,  ek  i4afo&,  toucèé  d^e  oe^e 
pieiKwe d'tesëflie,  e61  peuMtre  ad&eeptô de  fiivfr  sa  \\e jdan«Ge iBÂUeu  où  il  se 
savait  ùmé,  si  en  i8?6  une  maladie  ne  l^eAU  for^  à  prendre  on  congé  d^ 
»•  Appès  cette  absenoe,  la  tradition  étaH  if«3(i|)ue^  et  des  dUâeiUtés  adminj^s. 
tmtives  lui  'ftreat  désirer  P)a»s,  où.  il  fut  pommé  ^en  1B7I,  Il  retrouva  ^,  an 
lyeée^^arlemagae  d'aboodv  auii^e  EoAtanes  ettsuèter  aes  suteoèsi  die  Cler- 
KMet.  La  jeunesse  est  pactomt  la  mêmcetroo,  va  touiPUAs.«b»soacgetiwrpar  le; 
même  chemin.  Il  faut  aimer  ses  élèves  pour  en  êtreaiifté.  itaJonse  déptenaaÀt 
poor  les  sv&fk».  Us  en  «raient  eonsci^neo,  oit  Mw  payaient  eftJpidAQ^  v-eiIiOiQté,  en 
travail  pi^s  fervient,  la  defete  ^W  se  «entoient  ctimtiraetev  envers,  lui.  A  ee.tte 
4âuee;  et  téeonde  émulation  tout  le  moâde  trouvait  sen  compte.  Les  aHAl9i«de 
UdaBeraignaient  «eu4einent4e  votir  sa  déi>ile  smJé  eédep  d^d»t  ^^^i^^oi^ 
a«ité d'efforts  et  delatigaes. 

iJa «petit  <aec^Qt,  s«irvemi  rWi:  Jiyaée,  ;^4.w,durdiiÉ4« /pft^sier  Âi^apierçvi,  9'ft^ 
compagna  en  effet  chez  lui  de  symptômes  de  plus  en  pMi$  graves,  e0  api?;^ 
^ett&«ois  de>soNifiiBaA6e8,  MfoA  ex^Avait.  Mais,  .et  e'e^  là  le  ei^té  glQriiem!^4e 
l'esiatemcec^  faons  peoiMaâiv*^  $ftnaeÉion]«isiirviiYDa^.Jejae;p«^le  p^^s  aeplieh 
tteat^es  résoitta^  fa^téfiels  de  jsnn  4mâei0B<?aM»ib»nBai$.!d:u^  ïd^ 

(«le  plius*  haute.  £e  >tt^at  4ias  iflifiiu|é«aieal  %ijve  4fi»  imm^^  ge«8^  .des  élèves  (de 
nathoBBiatiques  apéel9(leatsuriâiHit,.onit  iSousi  les  )9?)UiSi,.au  mmf^  ^'^Hkf^i^^fi^m 
kii  vie,  peadamb  t'anoée  où  leuD  avenir  ae  déolde^  ^.  ^pedaclii^,  et  Vei^ep^pW 
4)ttae v«e9eiiftplic  parie.devoir  pouasjé  jusqu'à  l?outdl  M  ^rmùme  et  parie 
Vouement  oèsenv  eui  intârél&d'autfiut. 

E.  BueLAux. 


f^omotiofi  de  l^9«  <^  Pràkooisr  ^mile),  né  à  ïhwryHKaKOHfll  fCHèvadûS]^  le 
tô  septeml)^  $83^  déoédé  aigris,  ie 4  mai  t^ô. 
Ëtèvedtt  eeUëse  de  C^eutanees,  Françoise»  dut  intprtompffe  û»  banate-heMce 
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ses  études  pour  raison  de  santé  ;  mais  son  ardeur  au  travail  lui  fit  proniptc- 
ment  rattraper  le  temps  perdu.  Sa  mère,  que  la  mort  seule  devait  séparer  de 
lui,  vint  résider  à  Gaen,  pour  lui  permettre  de  suivre  comme  externe  le  cours 
de  mathématiques  spéciales  au  lycée.  Elle  fut  récompensée  de  ses  soins  par 
les  succès  de  son  flls,  qui  entra  en  1859  à  TÉcoie  normale. 

Agrégé  de  mathématiques  en  1862,  Françoise  débuta  comme  professeur  au 
lycée  de  Saint-Omer.  Mais  la  faiblesse  de  sa  gorge  et  de  sa  poitrine  lui  faisait 
désirer  un  climat  plus  doux.  On  se  préparait  alors  à  transformer  en  lycée  le 
collège  de  Toulon,  et  la  municipalité  de  cette  ville  demandait  immédiatement 
quelques  agrégés  pour  relever  le  niveau  des  études.  Plus  que  toute  autre,  la 
classe  supérieure  de  mathématiques  avait  besoin  d'une  bonne  direction,  à 
cause  de  la  préparation  à  l'École  navale  et  de  la  concurrence  d'un  établisse- 
ment voisin,  soutenu  par  un  parti  puissant.  Aussi  attendait-on  avec  impa* 
tience,  et  non  sans  quelque  inquiétude,  Tagrégé  de  mathématiques  que  Tadmi- 
nistration  allait  désigner  pour  occuper  cette  chaire.  «  Je  vous  en  enverrai  un 
»  de  choix,  dit  au  principal  du  collège  l'inspecteur  général  des  sciences,  mais 
»  je  vous  recommande  d*en  avoir  soin,  »  Arrivé  à  Toulon,  Françoise  se  fit 
bientôt  remarquer  par  son  zèle  pour  sa  classe,  par  la  méthode  et  la  netteté  de 
son  enseignement.  Il  passa  là  plusieurs  années,  et  il  semblait  n'avoir  pas 
d'autre  ambition  que  d'y  vivre  tranquillement  au  milieu  des  siens,  quand  les 
événements  vinrent  l'en  tirer  brusquement. 

D'une  nature  tendre  et  délicate,  mais  surtout  loyale  et  généreuse,  Françoise 
inspirait  à  tous  ceux  qui  l'approchaient  l'estime  et  le  respect.  Après  les  ser- 
vices qu'il  rendit  pendant  la  guerre  pour  l'organisation  et  l'instruction  des 
divers  corps  de  la  garde  nationale,  il  fut  nommé  en  1871  conseiller  municipal 
par  un  nombre  de  voix  considérable.  On  lui  en  fit  un  crime,  on  lui  reprocha  de 
s'être  déclaré  franchement  républicain,  on  le  déplaça,  en  lui  refusant  même 
la  permission  de  permuter. 

Au  lycée  de  Nîmes,  où  il  fut  alors  envoyé,  il  réussit  aussi  bien  qu'à  Toulon. 
Il  dirigea  avec  talent  la  classe  de  mathématiques  élémentaires  toujours  très 
nombreuse,  et,  pendant  l'été  de  1876,  en  l'absence  d'un  collègue  malade,  il  fit 
avec  succès  le  cours  de  mathématiques  spéciales.  Appelé  au  lycée  de  Mont- 
pellier en  1878,  il  consentit  l'année  suivante,  sur  les  instances  de  l'inspection 
générale,  à  venir  à  Paris,  où  il  professa  quelques  mois  au  collège  Rollin.  Ce 
fut  la  fln  de  sa  carrière. 

Sa  santé  soutenue  par  le  climat  du  midi  avait  plus  d'une  lois  déjà  inspire 
de  l'inquiétude  à  sa  famille  et  à  ses  amis.  Mais  Françoise  ne  songeait  guère  à 
lui-même;  le  souci  de  sa  classe  passait  avant  celui  de  sa  personne.  Il  regardait 
comme  un  devoir  de  ne  refuser  ses  soins  particuliers  à  aucun  de  ses  élèves,, 
et  ne  sentait  la  fatigue  que  quand  il  était  épuisé.  Incapable  de  refuser  un 
service,  surtout  à  l'Université,  il  se  donnait  avec  un  véritable  dévouement  à 
l'enseignement  primaire  comme  à  l'enseignement  secondaire.  Plus  il  réussissait, 
plus  on  lui  demandait.  Les  vacances  mêmes  étaient  consacrées  à  ceux  de  ses 
élèves  qui  se  préparaient  aux  écoles  de  l'État. 

Fatigué  par  ce  travail  incessant,  qui  aurait  triomphé  d'un  tempérament  plus 
vigoureux,  Françoise  avait  à  supporter  des  chagrins  encore  plus  accablants. 
Son  intérieur  si  aimable,  si  simple,  si  hospitalier  était  sans  cesse  attristé  par 
la  mort.  Un  de  ses  beaux-frères  fût  tué  dans  la  guerre  d'Allemagne,  un  autre 
en  revint  mutilé;  en  quelques  années  il  vit  mourir  sa  mère,  une  belle-sœur, 
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quatre  enfants  au  berceau.  Pour  disputer  ces  pauvres  petits  êtres  à  la  mort^  sa 
femme  et  sa  sœur  rivalisaient  de  dévouement,  et  le  malheureux  Françoise, 
domptant  sa  fatigue  et  sa  propre  douleur,  trouvait  des  forces  pour  les  aider  et 
les  consoler.  Enfin  il  semblait  pouvoir  espérer  quelque  bonheur.  Il  élevait 
avec  amour  une  petite  fille  charmante,  sur  laquelle  sa  femme  et  lui  avaient 
concentré  toute  leur  tendresse,  et  qui  les  consolait  de  tant  de  pertes.  Cette 
espérance  de  bonheur  devait  seulement  lui  rendre  la  séparation  plus  déchi- 
rante. Le  terrible  hiver  de  1879-1880  éprouva  rudement  Françoise  ;  une 
fluxion  de  poitrine  mit  ses  jours  en  danger.  Convalescent,  il  dut,  pour  la  pre- 
mière fois,  demander  un  congé  de  quelques  mois,  et  il  se  décida  à  quitter  les 
fonctions  de  renseignement  pour  celles  de  Tadministration.  Nommé  inspecteur 
d^Âcadémie  à  Foix,  il  n'eut  pas  même  le  temps  d'aller  prendre  possession  de 
son  poste;  une  rechute  l'enleva  en  quelques  jours* 

Malgré  ses  occupations  si  nombreuses,  Françoise  aimait  le  travail  personnel. 
11  avait  en  mathématiques  une  érudition  de  bon  aloi,  et  ses  collègues  le  con- 
sultaient toujours  avec  profit.  Il  a  publié  dans  les  Nouvelles  annales  de  ma- 
thématiques  un  problème  de  géométrie,  qui  est  une  applicaiion  de  la  méthode 
des  équipoUences  de  Giusto  Bellavitis.  Dans  ses  dernières  années,  il  avait 
commencé  sur  la  théorie  des  formes  binaires  des  éludes  qui  ont  été  interrom- 
pues par  la  mort. 

Mais  c'est  surtout  à  ses  élèves  qu'il  a  donné  tous  ses  soins.  Tous  ont  gardé 
de  lui  et  de  ses  leçons  le  meilleur  souvenir.  Pour  ses  amls^  ils  regrettent  en 
Françoise  un  homme  excellent,  d'un  noble  caractère,  d'une  loyauté  à  toute 
épreuve. 

P.  CLAmiN. 


La  parole  est  donnée  à  M.  Lorquet,  trésorier,  pour  exposer  Tetat 
financier  de  rAssociation. 


i 
COHPTE-REUDl]  DES  RECETTES   ET  DÉPEr«SES   DE  LA  CAISSE 

PENDANT  l'année  1880. 


RECETTES. 


\^  Cotisations  annuelles  : 

A  ce  titre,  nous  avons  reçu  la  somme  totale  de. .       7,568  fr.  »  e, 

Somme  qui  se  décompose  ainsi  : 


r  _    \ 
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Pour  cotiSfatiott»  de  1880'. . . .  ^ —  ft,*«8  » 

—  —        dei879 1,170'  » 

—  —        des  années  ànt'éHeares 2â0  » 


.^«.A      .    .-...^■,......       ... 


Totolég^ 7,S68#.  n. 

2°  Arrérages  de  iH3otes 5,480      » 

Total  des  recettes 13,048fr.  «c. 

DÉPENSES. 

1®  Secours  : 
Nous  avons  distribué  en  secours  la  somme  totale  de.     11,600  ff.  »c. 

2°  Frais  divers. 
Nous  avons  payé  : 

1°  Pour  l'impression  du  livret 469  » 

2^  Pour  frais  de  bureau  et  de  correspondance. . .  390  » 

3°  Timbres  de  quiltinn^ieB 190  » 

^  Pour  indemnités  aux  agents 3S0  « 

Total  des  dépenses 12,909  fr.  »c. 

Le  montant  des  recettes  étant  de 13,048  fr.  »c. 

Celui  des  dépenses  de 12,909      » 

L'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de. .  439fr.  »c. 

Capital  (augmentation). 
Capital  disponible. 

Cotisations  perpétuelles  : 

Treize  nouvelles  donatimts  ont  pi'odiiit  la  somme  ] 

de 3,421  fr.  60  c./      ^  ^^^     gQ 

et  dix  suppléments  de  donations  l        ' 

antérieures,  celle  de 710       »     ] 

D'où  un  capital  disponible  de 4,270 fr. 68c. 

A  cet  excédant  s'ajoute  rencaisse  au  l«'"janvierl880         968     85 

D'où  résulte,  au  1°"^  janvier  1881,  un  avoir  dispo- 
nible de ,  . . , S,239  fr.  45c. 
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Emploi  de  l'excédant  : 

lo  Conversion  de  460  fr.  l^ente  5  D/O  eti  rente 

41/2  0/6 72B  fr.  90  c. 

2«  Achat  de  150  fr.  de  rente  41/2  0/0 3,862      40 

3°  Reliquat  de  caisse 648      15 

■  -  ■  ' 

Total  égal 5,239  fr.  45  c. 


Observations  sur  les  cotisations. 

1^  Cotisations  annuelles  : 

Le  nombre  des  cotisations  annuelles  s'est  élevé  à  639. 
Sur  les  639-  cotisations,  nous  en  comptons  :  589  à  12  fr.  et  50  à 
10  fr. 

2<)  Cotisations  perpétuelles  : 

Liste  ûes  Donateurs  pour  Vannée  4S80. 

1»  iM,  Ollé-Laprune,  à  Paris,  a  versé 791  fr.  60  c: 

2.  Maze  (Hippolyte),  à  Paris,  a  versé 250        » 

3.  Gorceix  à  Ouro-^éto  (Brésil),  a  verâé 300       » 

4.  Michel  (Auguste),  à  Paris,  a  versé 240       » 

0.         Rivière  (Charles),  à  Paris,  a  versé 240       » 

Ont  versé  200  francs  : 

1 .  MiM.  Girault,  à  Caen. 

2.  Maihet,  à  Lyon. 

3.  Taulier,  à  Lyon. 

4.  Robin,  à  Biais. 

5.  Th.  Ribot,  à  Paris. 

6.  Aubin,  à  Paris. 

7.  A.  Lorquet,  à  Paris* 

8k         Macé  de  Lépinay,  à  Paris. 

Supplémeyit  de  donations  anié7Heiires . 

A  ce  titre,  nous  avons  reçu  : 

De  M.  Wallon  (H.),  à  Paris 100  fr. 
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De  M.  Wallon  fils  (Paul),  à  Rouen 100 

De  M.  Wallon  fils  (Etienne),  àValenciennes.  100 

De  M.  Briot,  à.  Paris 40 

De  M.  Bouillier,  à  Paris 40 

De  M.  Waddinglon,  à  Paris 40 

De  Madame  veuve  Palin,  à  Paris 100 

De  M.  Jules  Simon,  à  Paris 40 

De  M.  Debray,  à  Paris 50 

De  M.  Maillard,  à  Poitiers 100 


État  financier  de  rAssociation  au   1^'  janvier  1881. 


Notre  capital  était,  au  l^' janvier  1880,  de.. . . .     120,i94fr,   »c. 
Il  est  aujourd'hui  de 124,464      60 


Il  y  a  un  an,  notre  Caisse  possédait  en  rentes 

«ur  FElat 3,480  fr.   »  c. 

Elle  en  a  maintenant. 5,630       » 


Les  3,480  fr.  de  rente  nous  avaient  coûté 119,225  fr.  15  c. 

Les  130  fr.  récemment  acquis  ont 

été  payés 3,862  fr.  40  c. 

€t  la  conversion  des  460  fr.  de  rente 

3  0/0  en  rente  4  1/2  0/0  a  coûté ...       728      90 

,11  1,1 ^ 

4,591  fr.  30  c.        4,591      30 


Il  en  résulte  que  nous  avons  aujourd'hui  un  ca- 
pital de 123,816  fr.  43c. 

En  y  ajoutant  le  reliquat  de  caisse. 648      15 

On  obtient  la  somme  totale  de .  124,464  fr.  60  c. 
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SITUATION  DE  LA  CAISSE 

AU  i^^  JANVIER  1884. 

Situation  au  !•'  janvier  1880 120,194  fr.  »  c. 

Recettes  de  1880  : 

Souscriptions  pour  1880 6,1^8  fr.  »c. 

Id.    pour  1879 1,170       » 

Id.    pour  les  années  antérieures        230       » 

Id.    perpétuelles 4,131      60 

Arrérages  de  rentes S,480       » 

Total 17,179fr.60c. 

Dépenses  de  1880  : 

Secours 11,600fr.  »c. 

Frais  divers 1,309       » 

Total 12,909 ff.   «c. 

Excédant  des  recettes 4,270     60 


Situation  au  l^^  janvier  1881 124,464  fr.  60  c. 

Emploi  des  fonds. 

Placements  antérieurs  au  l^''^  janvier  1880  : 
0,480  fr.  de  rentes  3,  4  1/2  et  5  0/0  ayant  coûté. .    119,225  fr.  IS  c. 

Placements  faits  en  1880  : 
Conversion  de  460  fr.  de  rente  5  0/0  en  rente 

41/2  0/0 728      90 

Achat  de  150  fr.  de  rente  41/2  0/0 3,862     40 

^pèces  en  caisse  au  l^^  janvier  1881 648     15 

Total  égal ,..    124,464 fr. 60 c. 
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M.  le  Président  anaonce  qu'il  va  être  procédé  au  vote  pour  le  re- 
nouvellement partiel  du  Cbnseil. 

Les  membres  présents  ayant  déposé  leurs  suffrages,  les  lettres 
coatenant*  desr  bulletins  de  vote  eavoyées,  eoaforméoi^Qi  à  la  circu- 
laire du  15  décembre  dernier,  par  les  associés  qui  n'ont  pu  se  rendre 
à  la  séance,  sont  décachetées,  et  les  bulletins  ntîs  Cachetés  dans 
Furne.  Le  nombre  toial  des  ventants,  présents,  el  absents,  est  de  SH&ç 
savoir  :  61  membres*  présents  et  244  membres  qui  cmt'volé  piar  dN*- 
respondance. 


Sont  nommés  : 


M.  Chaggang  par  > 

M.  Darboux 

M.  Gernez 

M.  Merlet 

M.  BouiWier./i 

M.  Rinja 


^65  suffrages. 
250  — 
218  — 
165.  ^ 
159  ^ 
131        — 


Les  six  membres  qui  ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  sont  : 


MM;  Fûstel  de  Coalatiges'   1 18 

Jamin 110 

Gautier 6^ 


MM.  Anqaetil. 38 

Marion 22 

Tiâserand 20 


h  mi      itmitnn'f^ 


iMi>IW«llil      |j  i  I    ^i*«ili|  i.ii         II     .■■,■■■   .,11,. 1  1,.^   ,    ,1    ^  éwll*>t<»>4-i*l»M«i»t*»<      tt  km  tmimtti^^^^mmmi^^^  ' 


LISTE  GÉN^ALe 

DES  MEMBREiS  DE   u'aSSOCIàTION  DES  ANGXÈÏ^  ÉLÈVES   llE   L^'ÉCÔLE* 

NORMALE^ 

Au-  ^janvier  1^81. 


•    ■    .    •    «    ■•  • 


BUREAU  DE  LA  FOItD^TlONi 

Promotions. 

1810.  C0DSIN  (Victor),  présiteût  (t84«-1849),  êéeédé  te  *a  janvi^' 
•    1867. 

1812.  DUBOIS  (Paul-François),  vicè-présideDt  (1846-184.9),  puis  pré-, 
sident  (1850-1866),  décédé  le.  16  iuiiret*1874. 

1819.  LESIEUR  (Augustin-Henri),  secrétaire  (1846-1849),  décédé. le 
8  laars  1875. 

1833.  HÉBEHT  (Edmond),  vice-secrétaire  (1i846h18A9>,  pit^s^secaçé^ 
taire  (1850rl876),  nommé  viee^pfféeâidi^  te. làooveiï^ 


1813.  MAAS  CMyrtil);  trésorier  (1846-1865),  détoédé  te  27  féVrter  1»8S. 

LISTE  DES  MEMBRES  DÔÎ<^ATlîURS 

PAR  ORDRE  DE  PROJ«»K)K-  (*).    .  .  '        . 

1810.  Cousin»  (Victor) ....-.!  1900  ff.  Pécédé; 

1810.  Gaiûlard  (Théodore) .  •  » - : .     :  200  fr..  Décédé; 

ISatl  Guillaume  (Atexaudre-TMarier-P.hilip|)e) ,40ft  fr.  Déeâilé» 

1811.  DuBCs-CttAMPviLLE  (FrançoiSrJaequèô) 'gOftte  Déceliez 


(I)  Par  décision  da  Conseil  d'administration  (séance  du  8  avril  1865],  lés  nieiubres  qiiî  verserSKt 
i)  LaiGaiâ6e.Ue»eGour%ime  somme  dont  le  oiiniiaiua-est  Axé  à  300 /raines  €eroB(  libérés  de 'ia,  co- 
tisation.annuelle,  et  inscrits  à  perpétuité  sur  la  liste  des  donateurs.     '        .  '  . . 
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1811.  GuiGNiAUT  (Joseph -Daniel), 200  fr.  Décédé. 

1811.  Patin  (Henri-Joseph-Guillaume) 300  fr.  Décédé. 

1811.  PouiLLET  (Claude-Servais-Mathias) 200  fr.  Décédé. 

1812.  Martin  (Pierre-Alphonse) 300  fr.  Décédé. 

1812.  PÉCLET  (Jean-Claude-Eugène) 500  fr.  Décédé. 

1812.  Dubois  (Paul-François) 200  fr.  Décédé. 

1812.  PoiRsoN  (Auguste-Simon-Jean-Chrysost.) . . .  200  fr.  Décédé. 

1812.  Renouabd  (Augustin-Charles) 200  fr.  Décédé. 

1813.  CoTEULE  (Toussaint-Ange) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Corneille  (Pierre) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Grangeneuve  (Maurice) 300  fr.  Décédé. 

1813.  LÉVY  (Servedieu-Abailard) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Maas  (Myrtil) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Vernadé**  (1)  (Armand-Balthazar) SOO  fr. 

181S.  Defrenne  (Jacques-Anatole-Fortuné) 2000  fr.  Dé^dé. 

1819.  Hachette  (Louis-François-Christophe) . . . .  500  fr.  Décédé. 

1819.  QuiCHERAT*  (Louis-Marie) 200  fr.» 

1820.  Barbet*  (Jean-François) 200  fr. 

1820.  André-Pontier  (Guillaume-Eugène) 200  fr.  Décédé. 

1826.  Anquetil*  (François-Prosper) 200  fr. 

1826.  Vebdot  (Jean-Maurice) ^ 200  fr.  Décédé. 

1827.  Herbette  (Charles-Emile-Victor) 200  fr.  Décédé. 

1827.  MoRELLE  (Auguste) 200  fr. 

1827.  MouRiER*  (Adolphe-Auguste-Corneille) 200  fr. 

1828.  Chéruel  *  (Pierre-Adolphe) 200  fr. 

1828.  GuéïCard*  (Michel) 200  fr. 

1830,  DuRUY*  (Louis-Victor) 200  fr. 

1830.  Germain  (Alexandre-Charles) 200  fr. 

1831.  Abria  (Jérémie-Joseph-Benoît) 200  fr. 

1831.  Bertereau  (Alexandre-Adolphe) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Lebègue  (Pierre-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Légal  (Fulgence-Marie) 200  fr. 

1831 .  Wallon*^  (Henri-Alexandre) 300  fr. 

1832.  Bach  (Xavier-Dagobert) 200  fr. 

1832.  Bontoux  (Marcelin) 300  fr.  Décédé. 

1832.  Danton  (Joseph- Arsène) 200  fr.  Décédé. 

1832.  Havet*  (Auguste-Eugène-Ernest) 200  fr. 

(1)  L'astérisque  (*)  indique  ta  résidence  à  Paris  ou  à  Versailles,  et  par  suite  l'aptitude  \  fairt 
partie  du  Conseil  d'adminîFtration. 


DE  L'ÉGOLB  NORMALE 

1833.  Hauser *  (Simon) 240 

1833.  HÉBERT*  (Edmond)... 240 

1833.  JoGUET  (Vincent) 200 

1833.  toRQUET  (Âlfred-Hyacinthe-Nicolas) 200 

1833.  Simon  *  (Jules-François) 240 

1834.  Baret"'  (Pierre) 200 

1834.  BouiLLiBR  *  (FrançoiSrCyrille)  240 

1834.  RoLUER  (Ck)nstant) 700 

1834.  Taulier  (Jean-Louis-François) 200 

1835.  Denis*  (Ange-Marie) 200 

1835.  Desains*  (Quentin-Paul) 200 

1836.  Bersot*  (Pierre-Ernest) 200 

1836.  Lacroix*  (Pierre-Louis) '....•  200 

1837.  Barni  (Jules-Romain) 200 

1837.  GiRAULT  (Charlesr  François) 200 

1838.  Briot*  (Charles-Auguste-Albert) 240 

1838.  Jamin*  (Jules-rCélestin) 200 

1838.  Lévêque  *  ( Jean-Charles) 200 

1838.  Tanesse  (Claude) 200 

1838.  Waddington  *  (Charles) 240 

1839.  Bouquet*  (Jean-Claude) 300 

1839.  Desboves*  .(Honoré  Adolphe) 200 

1839.  Druon  (Henry- Valéry-Marc) 200 

1839.  Leroy  (Pierre-Albert) 200 

1839.  Waille*  (Isaac) 200 

1840.  Cucheval-Clarigny*  (Athanase) 200 

1840.  Febnet  (Jean) • 200 

1840.  Geffroy  (Mathieu-Auguste) '. 200 

1840.  Martha*  (Bepjamin-Constant) 200 

1841 .  Janet*  (Paul-Alexandre-René) 200 

1841.  Thurot*  (François- Charles-Eugène) 200 

1842.  Verdet*  (Manuel-Emile) 200 

1842.  Chotard  (Martin-Henri) 200 

1842   Lamy  (Claude-Auguste) 200 

1843.  Lechat  (François- Henri) 200 

1843.  Pasteur*  (Louis). 200 

1844.  Beaussire*  (Emile-Jacques-Armand) 200 

1844.  Gandar  (Eugène) 200 

1844.  GiRAED*  (Jules) 200 

1844.  Lespiault  (^Frédcric-Gaston) .............  200 
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.  Décédé, 


.  Décédé. 


.  Décédé. 
.  Décédé. 


Décédé. 


Décédé. 
Décédé. 


Décédé. 
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1845.  Bbuué  (Eroest-rClaude), • . . 266  1».  Déeéâé. 

1845.  fiAHa*  (Elme-Marie) , ,  ÎOÔ  ik». 

1148.  ÛJLA^KdNT  *  (Ctiarles»-FlorJde>... ,  tO@««r« 

1845.  Mfe2to(Es*  (àlfred4ean-f ran^s) 280  fr. 

1845.  MOïiUARD*  (Léan-A^uste)  •,.......» 2ftô'#. 

1845.  MVŒWvm*  (Corail.). . , .! .  20»ilr.  BéfléBé. 

1846.  Bou(PAN  (Jean-MarierErnest) .  ^  - • .  MO  4t, 

^êS&.  CkA^BANG "^ (MarierAntoiae-Alexis).. ..,  WI04'r. 

1846.  BlÀNsn»  (Jean-Hippolyte) . . , Wè^iv.  Béeëdé. 

1847.  BsAUSttBE  (Charles-Zosime) , , 2(Ï9  ft. 

1847.  DsBRîwr*  (Jules-Henri) .^  390*. 

1«4Î.  liBNiENT*  (Charies-Félix) -  * . , .  im^^^ 

1847.  PflRftsAXJD  (AdolpherLouis-Albert)^ 406- 'fr. 

4^8457.  Valson  (Léoû-Stanislas) ,-..»..  309  it. 

1848.  About*  (Edmond) ,. .  ♦ ^6©  #. 

1848.  BjàRY*  (Arthur-.Louis-Oh'aœles) J . . . . .  20©  «r. 

1848.  Chuiracoc  (aaude-Chartes)  » . .. , . 20©  €r. 

1 848.  ftkTHiïr  ( Jacques-Gabriel) ...............  ^ . .  âflû  'fc. 

1848.  M9NC0URT  (Eugène) .. , .....*...  W%fv. 

1848   S3NRC3EY*  (Francisque) Wè  it. 

1849.  PoLôïJÉ*  (Ferdinand-André) M»  fc 

1849.  GfHÉkRS»'*^  (Valéry-Clément-Ajvltmne). .........  ^ddUr. 

1849.  RaÊViDST-PARADOL  (Lucien-rAsiakrfe). • .  • .» •  263  ifr.  Débéié. 

Mm.  TmiSfSjm  (Alfred) jSM»  î]fr. 

1849.  Vacouj^t  *  (Jean^Baplisle-Chanles) . .  ^ , . ,  •  fiôÔ'  fr* 

1850.  CocHEiÊAL*  (Viclor-Louis-PMippel. âÔO  fr. 

1850.  EasiŒLDE  CouLANGEs*  (NumanDeûis).. . .  *  ^00  f r. 

1850.  TouRNDER*  (Edouard) ^  .^ • . .  âôô  fr^ 

1852.  BmÉAL  *  (Michei-Jules-Altoed) 24fi  fr. 

1853.  BtMRCfTBE  (Alfred-Auguste) 200  Ir. 

1854.  Deîstilue  (Gustave) .,.  -Wd  *.  Déoèdé. 

1854.  Le  Renard  (Félix-Henry-Louis-^Jakaid) ^ôô  Ir. 

1855.  Gernez*  (Désiré-Jean^BapUste) , .  :^»  *• 

jtâSS.  LEitAâ<  ^François). 300  tifr . 

1855.  Tjiévbrret  (de)  (Armand^GeKipaÉa) . .   âOO  i!r. 

1858.  OlleAaprune  *  (LouisnLéon) IJ^^^AQ 

1858.  RoBiM  (LouJs-Cbarles-ieaû  <Pau)) mê  et. 

•ISaS.  Sarramn*  (Henry^Amédée) 206  fe. 

1859    Collet*  (Louis-Félix) *2«ô  ft:. 

1859.  Dbclajix*  (Pierre-Emile) '«M) 


DE  V'ÈKSCfLE  NOBMALB  -W 

ma.ljBGOfm  ^JStéphaoâ). 2ÛOJr. 

1859.  Maze*  (Hippolyte) 250  fr. 

1860.  Lecaplain  (Marie-Arthur) 200  fr. 

1861.  Darbûux  *  (Jeaa-G^stûD) 250  fr. 

1861 .  Zevort  *^  («haites-ftatrçois-Edgaf) 200  fr. 

1862.  Pellerin(  ) 200  fr. 

1862.  Pingaud(  )... 200  fr. 

1862.  RiBOT  *   (Théodule  -  Armand  •  Ferdinand- 
Constant) 200  fr. 

1862.  Wallon  (Paul-Henri) 300  fr. 

1863.  Darboux  (Jean-Louis) 200  fr.  • 

1863.  GûMsa  (Claude-Henri) 300  «p*. 

1864,  Cerf*  (Léopold) 200  fr. 

1864.  MAOiuibBDi  (Nicolas). -^^  . . .  300  fr. 

1864.  lEBèauE  ^Albert-Jacques) 200  fr. 

1865.  AimA9w:(  ) 200  fjr. 

1866.  Bomàsiè  (Adrien-Paul-E»ile) 300  fr. 

1868.  Angot*  (Charles- Alfred) 200  fr. 

1868;.  Mapé  de  Ij^épinay  *  ( Aiigusita) 200  fr. 

1872.  Berson*  (Félix-Gustave- Adolphe) 200  fr* 

1872.  DYBowattci  (  ) 200  fr. 

1872.  Mangeot  (  ) 200  fr,    . 

1872.  Wartoa  (Jules) 200  fr. 

1873.  Rabauojt  (  ) > .  • .  20Q  fr. 

1873.  RTQtriER  (  >. 200  fr. 

1874.  ALiiA»(  ) 200  fr. 

1875.  PqisEUX  (Pierre)  *.. 200  fr. 

1875.  Rivière* (Charles) -..,...,  240  fr. 

1875.  WiyxoN,  (Etienne) •^. . . .  300  fr. 

1876.  BBRNAf^m  (  ) 240  fr. 

1877.  MuafflBL.^  (Augure) 240  fr. 


■w..*— ^ 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE)  L'ASSOCIATION 


PAR  ORDRE  DE  PROMOTION 


i8ii 

Decaix.* 

Lerebours.  • 

Vemadé.* 

f8iS 

Delcasso* 

Dunoyer.* 
Lodinde  Lalalre. 

1818 

Anot. 
Chenou/ 
Dubois/ 
Forneron/ 

1819 

Laisné. 
Quicherat/ 

18S0 

Barbet.* 

18S1 

Marchand.* 

i8e6 

Anquetil.* 
Bouché.* 


Roux. 

Seignette. 


18ft«V 


Morelle. 

Mourier.* 

Vacherot.* 


18S8 

Bénard.* 

Borgnet. 

Chéruel.* 

Delens. 

Foncin. 

Guérard.* 

Nicolas. 

Petit. 

Ricard. 

18S9 

Hamel. 

Moreau. 

Vendryès.* 

1830 

Billet.* 

BouTzac . 

Duruy.* 

Germain. 

Martin. 

Pichard.* 

Quet.* 

Wartel.* 

1831 

Abria. 

Durand. 

Fleur^. 

Hanriot. 

Laroque. 


Légal. 
Martin  (H.). 
Mu  nier. 
Pontarlier. 
Wallon.* 

183e 

Bach. 

Ghon. 

Croiset.* 

Havet.* 

Lechevalier. 

Materne.* 

Ménétrel. 

1833 

Barroux.* 

Bourgeois, 

Ghamoz. 

Hauser.* 

Hébert.* 

Leboucher, 

Lorquet.* 

Morel. 

Simon  (Jules). 

Vieille. 

1834 

Baret. 

BouiUier.* 

Ghevriaux.* 

Fougère.* 

Macé. 

Mondot. 

Puieeux.* 

Rudolf.* 

Taulier. 

183S 

Arreitter.* 
Benoît. 


Bouchot.* 

Daguin. 

Denis.* 

Desains.* 

Hamard. 

Jacquinet. 

Lalande. 

Marichal, 

Soulié. 

Wiésener.* 

1836 

Adert. 

Alluard. 

Haillecourt. 

Hugueny. 

Jannin. 

Lacroix*. 

Lallemand. 

Laurens. 

Peyrot. 

Zévorf. 

183t 

Bayan. 

Cartault.* 

Damien. 

Girault. 

Hanriot. 

Labresson. 

Loir. 

Noél. 

Poinsignon. 

Puiseux.* 

Toussaint. 

1838 

Briot.* 

Gournot. 

Favié. 

Grégoire.* 

Hignard. 


DE  L*ËCOLE  NORMALE 
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Jamin.* 

Lévêque/ 

MaucouTt. 

Méry. 

Pontavice  (de). 

Talbert.* 

Tanesse. 

Waddington.* 

Bénard. 

Boaquel.  * 

Brisbarre.* 

Chauvet. 

Desboves.* 

Draon. 

Dubois. 

Durand. 

Lecrocq. 

Legentu. 

Leroy  (Albert).* 

Martinand. 

Mourgue. 

Pélissier.* 

Revillout. 

Suchet,* 

Trancbau. 

fS40 

Berthaud. 

Bertrand  (Alex.).' 

Bourgeois. 

Boutan.* 

Cresson. 

Cucheval.* 

Davau. 

Dreyss. 

Dussouy. 

Frenet. 

Geffroy. 

Girard  (Julien).* 

Guérin.* 

Lemonnier.* 

Lory. 

Marié.* 

Martha.* 

Merget. 

Monnier. 

Pessonneaux*. 

Philibert. 

Pontet. 

Robiou.* 

Rousset. 

Soûlas. 

De  Tastes. 

1841 

Beaujean.* 
Bertin-Mourot.* 


Boutet  de  Montvel.* 

Campaux. 

Ghambon.* 

Charrier. 

Gornuéjouls. 

Denis. 

Janet.* 

Lescœur.* 

Privat-Deschanel.* 

Riquier. 

Somin.* 

Thurot.* 

Toussaint. 

184^ 

Bernard. 

Boucher. 

Bourget.* 

Brissaud.* 

Chalamet. 

Chapuis. 

Ghotard. 

Deltour.* 

Humbert  (E.-A.). 

Lartail. 

Leyritz.* 

Marpon.* 

Morot.* 

Ouvré. 

Passerat. 

Ventéjol.* 

Vincent. 

1843 

Boissier.* 

Brion. 

Clavel. 

Duchesne. 

Duméril. 

Duponnois. 

Forthomme. 

Guillon. 

Hatzfeld.* 

Houel. 

Humbert  (Ernest). 

Lechat.* 

Lévy.* 

Manuel.* 

Pasteur.* 

Perrens.* 

Ribert.* 

Seguin.* 

Tachet  de  Barneval. 

Tivier. 

1844 

Anselme.* 
Aubin. 


Beaussire  (aîné).* 

Brétignières. 

Dupré.* 

Duvemoy. 

Fallex.* 

Gautier. 

Girard  (Jules).* 

Girard  (Maurice).* 

Gomond. 

Gripon. 

Ladrèy. 

Lespiault. 

Pey.* 

Wissemans. 


1845 

Aubertin. 

Bonnefont.* 

Bonnette. 

Caro.* 

Caron. 

Charpentier. 

Clémencet. 

Cuvillier.* 

Dautel.* 

Delépine. 

Delibes. 

Diguet. 

Glachant.* 

Leune.* 

Méziëres.* 

MolUard.* 

Nimier. 

Ohmer.* 

Salomon.* 

Thirion. 

Vauquelin.* 

1846 

Boudhors.* 

Boutan  (J.-M.-E.).* 

Cartault  (jeune).* 

Chassang.* 

Chevillard. 

D'Hugues. 

Donoux. 

Fargues    de    Tas- 

chereau.* 
Garlin, 
Harant.* 
Lechat. 
Marchand. 
Marcou.* 
Marjçuet. 
Maridorl. 
Pécout. 
Planes. 
Poyard.' 
Réaume.* 


Romilly.* 
Thouvehin.' 
Touraille.* 
VioUette. 

1847 

Aube. 

Beaussire  (jeune). 

Courcière. 

Debray.* 

Delacroix. 

Delacoulonche.* 

Guibillon. 

Humblot. 

Lenient.* 

Lucas. 

Masure. 

De  Parnajon.* 

Perraud  (Ad.). 

Postelle. 

Répelin. 

Roger.* 

Sœhnée.* 

Serré-Guino.* 

Valson. 

Yung.* 

1848 

About.* 

Barnave. 

Bary.* 

Bos. 

Broyé. 

Charaux. 

Desprez.* 

Ducoudré. 

Heinrich. 

Lecœur. 

Alarion. 

Mathet. 

Maurat.' 

Merlet.* 

Moncourt. 

Ordinaire.* 

Quinot.  * 

Rieder.' 

Sarcey.* 

Stoffel.* 

faine.* 

Troost.* 

Valade. 

Vessiot. 

Viant. 

Vignon.  " 

Wolf.* 


1849 


Belot.* 
Bonnel. 


Bronville. 
Dumas. 
Dupré.*  . 
Duvaux.* 
Fouqué.  * 
Fournct^ 
Gaucher.* 
Gréard.* 

Laianae. 

Levasseùfi.* 

Lignier.* 

MaïQt.* 

Reynald. 

Sirodot. 

Terquem. 

Vacquant.'* 
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Bertrand  (Di(^g.),* 

Bertrand  .(Ed.),. 

Boiteaii,* 

Burat.* 

Carriot, 

Crouslé.* 

Cucheval.* 

Feroeti* 

Fustel   de  jCoulçip- 

ges.* 
Girardet.* 
Grenier* 
Horion. 
Lecomte. 
Nouel. 
Offret. 
Périgot.* 
Picard.*  ^ 

Toumier,* 
Voigt. 
Wei 


6^' 

ini. 


Aderer.* 

Anthoin^ 

Bailliard. 

Charles. 

Cornet. 

Durrande. 

Guillemot.* 

Henry. 

Heuzey.* 

Jarry, 

Lacnelier.* 

Muni«r. 

Raynal. 

Souilliard. 

Stouff. 


Benoist. 

Bemès.* 

Bezodis.* 

Boulangier. 

Bréc<U* 

CcyniltLe. 

Girardin.* 

Goumy.*    . 

Humhert  (3d;). 

Lefebvre. 

Mathieu. 

Maréchal. 

Méalin. 

Montigny.* 

Nicolas! 

Nomy. 

Perraud  (JR)»iii|i)|>A)* 
Perrot  *(jS«0ï««fi);* 
Riffard.  . 
Saint-Loup. 


AUegret. 

BaUfy.    • 

Bertauld.*- 

Colomb.* 

Gourhaûd'.* 

Couvreur. 

Dellac. 

Gaultier  dêOaubry 

Gossin . 

Harant.* 

Hinstin. 

Jacob.* 

Jacquet.* 

Marotte. 

Pigeotineai^.* 

Perret. 

Pruvost.* 

R<Mi]»el. 

Royet. 

Ribout. 

Vagnair^ 


Bertin.* 

Bohn. 

Brédif. 

Courcelles. 

Dameron. 

Devaux. 

Dugit.     .  * 

Gaspard.* 

Lerenard. 

Méray. 

Poiré.* 


ïiover, 

Valson. 
Ziegel.* 

Boulant, 

DesdouU^** 

Dupuy. 

Feugère.* 

Foucart,* 

Gemez.* 

Herbault, 

Laigle. 

Laurent  (Em.).* 

licmas. 

Luguet. 

Remy. 

Stouff.    , 

Taratte. 

Treverret  (4e). 

Vitasse. 


Amoureux. 

Boissière. 

Brunhes . 

Dupaigne.. 

Edon.* 

Espitallier. 

Fiévet. 

Fron.* 

Isambert. 

Landrin. 

Launay,* 

Maitrot. 

Mellier. 

MonginoJt* 

Morisot. 

Mossot.* 

Patry  (JSJ. 

Prolongeai». 

Segona.  • 

Subé. 

Vintéjoux.* 

Bernage.* 
Brisset.     * 
Cb«w?<9(t^ 

Fraissinhes.. 

Gaudier. 

Guibai. 

Joubett.**-   ' 

Lechartier. 

Lefebvre. 

Leroux. 


Maillet. 

Mathé. 

Moy. 

Perroud. 

Perroi. 

Raingeard. 

Raulin. 

Rittier. 

Rousselin.* 

Terri^. 

Chantepie  ^y* 

Delestrée. 

Des  Essarte.  * 

Fauré. 

Gay  (J.). 

Gérard, 

Grumbaclw. 

Hallberg. 

HenbaoK;* 

Jarrige. 

Larocque» 

Loosen. 

Mascart.? 

Montigny  ][de).* 

Nolen.   . 

OUé-Laprune.* 

Sarramn.* 
Séligman^a.* 
Talion. 
Thévenejt. 
Van  Tieghçn.* 

Armingaud»* 

Bellanger.. 

Collet.* 

Decharme. 

Drapeyron.* 

Duclaux,* 

Dupré. 

Fourteau . 

Fouyé. 

Gruey. 

Legouis. 

Ligneau 

Mallet. 

MarteL* 

Maze.* 

Patry  (G.J. 

Rayet. 

Stéphan. 

André.* 

Bigot. 

ChftvpBOtier/ 
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BesmoDfl. 

Dupoiit. 

Foncin. 

Frary. 

Froment. 

Joly. 

Lecaplain. 

Maillot. 

Morel. 

Petit  de  JtttleJ^flle.* 

Porchon.* 

Pujet. 

Re3naiond. 

Sayous.* 

Sirvents.** 

Yon.       ^ 

I8M 

ADdjR6€i^«rles.'' 

Aublé.* 

Béchet. 

Bony. 

Boucher.* 

Bougot." 

Carrau. 

Combette.* 

Crétin. 

Crosnier.     • 

Dalimier. 

Darboui  (0.)»* 

BelauiM^, 

Dumont.  . 

Evelin.'» 

Filon. 

Gasté. 

Jénot.* 

Lesage.* 

Letrait. 

Lucas.* 

Moireau. 

Neyreneuf. 

Pluzanski. 

Poujade. 

Rambaud.* 

Rebière.* 

Risser.* 

Sabatier. 

Teissier. 

Tronsens. 

Violle. 

Zévort.* 

Alcan.* 
Arnould. 

ColligDOIL. 

Compayré. 

Dumas. 

Durand.* 


Gaffarel. 

Guillemin. 

Guillot. 

Laviévilloi 

La  visse.* 

Loiret. 

Maffgiol».* 

Molmier. 

Olivier. 

Pellerin. 

Pingaud. 

Renou£. 

Ribot.* 

RocheroUes:* 

Seigneret. 

Vaslet. 

Walecki.** 

Wallon. 

Amigues. 
Blanchet. 
Bertag96. 
Beurrier. 
C^mppu  (de).* 
Chastaing  -  JU^filp- 

Ue.* 
Darboux. 
Deiss.       < 
Dutasta. 
Fiot.* 
Gohierre  â,9  X^Wg- 

champs.j* 
Gorceix.. 
Grégori. 
Gusse. 
Jeanmai^^. 
Launoy. 
Legoux. 
Le  Monnier. 
Lignières. 
Merlin.* 
Monniot,. 
Penjon. 
Persqp>'* 
Tisserand.* 
TrenquelléoD      [(de 

Batz  de). 
Vidal-LablaoiwB.* 

Barbelenet. 

Bastard. 

Benoist. 

Bourdeau. 

Cerf.* 

Croiset  (Aw);* 

Croullebois. 

D'Astre.* 

Ditte. 


Espifias. 

Fontaine, 

Fringnet. 

Geley.* 

Halbwàohfi.* 

Jodin.* 

Laféteur. 

Lebègue  fiÂ..). 

Lecomte. 

Lusson. 

MaillMNi. 

Mamet. 

Millet. 

Parpaite. 

Perrier.* 

Pichon. 

Robert  (L*).* 

Staub.* 

Ammann.* 

Bourlier. 

Boutroux,* 

Buisson." 

Cornu.* 

Croiset  {M."). 

Dhombres.'* 

Dubois. 

Esparcel. 

Febvre. 

Gazier.* 

Gerbe. 

Lallier. 

Lantoine.* 

Maneuvrier.* 

Manon.* 

MartîBp.* 

Masquelier. 

NiewenglQH*j|pi.* 

Noguë&. 

Pein.* 

Thomas. 

Voisin. 

Baillaud. 
Bichat. 
Bonnard. 
Bouty..* 
ClaimBc'* 
Couat. 
Daguenet. 
Dauphiné. 
Debidour. 
Elliot. 
Jallifier.* 
Klisziowski.* 
Liard. 
Luchaire** 
I  Piéron.* 


Rabiep.* 

Rayet.* 

Bégismesset. 

Renan.* 

Richard. 

Tannery** 

,1 

Aulard. 

Bourgine.* 

Coûtant.* 

Dauriac. 

Dejob.* 

Denis. 

Dessenplii* 

Driiieotirt. 

Durand-Moriî!i!)i^.' 

Egger. 

Faguet. 

Gay. 

Gayon. 

Giard. 

Humbert  ^ti3^] . 

Jenn.* 

Jolv  (A.).^ 

Lebrun. 

Lefebvre. 

Mérimée. 

Niebylowdci. 

Revoil. 

Roques. 

Rouard. 

Rousset. 

Ruel. 

Simon. 

Szymanski. 

Angot.* 

Astor. 

Bayet. 

BizoSj 

Blocb 

Bouant. 

Brochard.* 

Caron.* 

Clerc. 

Collignon. 

Colsenet. 

Grozals. 

Deleveau. 

Dufet.* 

Gébelin. 

Ginovez.* 

Griveaux.  . 

Hostein. 

Lame. 

Lecène,* 
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Lehanneur. 

Lévy. 

Macé  de  Lépiaay.* 

Pellet. 

Pierre, 

Souquet. 

TarUnviile.* 

ZeUer.* 


18419 

Bédorez. 

Bouvier. 

Brésard.* 

Capin. 

Casanova. 

Ghantavoine.'*' 

Charve. 

Claverie. 

Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Flc^uet. 

Foussereau. 

Géraulx. 

Hémon. 

Homolle. 

Jacob.* 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.* 

Philibert.. 

Roux. 

Sentis. 

Verdier. 


1810-11 

Bompard. 

Brune  t, 

Burdeau. 

Chamberland.* 

Châtelain. 

Ghuquet. 

Debon. 

Dupont. 

Focnier.* 

Gazeau.* 

Guiraud- 

Hurion.* 

Kalb. 

Lafont. 

Margottet.* 

Peine. 

Pellat.* 

Pellisson. 

Petot. 

Pressoir. 

Riemann. 

Rinn.* 

Strehly.* 


181» 

Bauzon. 

Berson. 

Blanchet* 

Boudard. 

Bougier. 

Brossier, 

Brunel.* 

Coutret. 

Dautheville. 

Ducatel. 

Duperret. 

Duruy.* 

Dybowski. 

Garbe.* 

Gérard. 

Girard. 

Gonnard. 

Gouré. 

Grégoire,* 

Lagneau. 

Lemaître. 

Macé. 

Mangeot. 

Mantrand. 

Marchai. 

Marchand. 

Martha. 

Monin, 

Pacaut. 

Pessonneaux.* 

Poirier/ 

Séailles-Ranson. 

Suérus. 

Verdin. 

1813 

Appell. 

Beaudouin. 

Berger. 

Bonnier.* 

Bourciez. 

Boutroux.* 

Gagnât. 

Ghervet. 

Edet. 

Femique. 

Ganderax. 

Gourraigne.* 

HaussouiUer. 

Henry. 

Jamet. 

Judet. 

Krantz. 

Laignioux. 

Lefèvre. 

Lion. 

Mabilleau. 

Marchai. 

Piquet. 


Raballet. 

Rémond. 

Riquier. 

Rognon. 

Sauvage. 

Souriau. 

Tbimont. 

Vivot.     . 

Wahl. 

WaUle. 

1814 

Albert. 

Allais. 

Beldame. 

Bétout. 

Bibart. 

Blutel. 

Brichet, 

Brillouin.* 

Buguet. 

Ghairy. 

Ghappuis.* 

Gonstantin. 

Gorréard. 

De  la  Blanchère. 

Droz. 

Durand. 

Gœlzer.* 

Guigon; 

Guillot. 

Izoulet. 

Lacour. 

Lafaye. 

Lehugeur.* 

Lvon. 

Mesplé. 

Montargis. 

Montet. 

Picard. 

Pottier. 

Sabatier.* 

Seifçnobos. 

Weimann. 

181S 

AUiaud. 

Aubert. 

Baize.* 

Barbarin. 

Bernard. 

Blanchet. 

Bonnière. 

Budzynski. 

Gardon. 

Ghauveau. 

Dognon. 

Duouc. 

Gachon. 

Gautier. 

Hamel. 


Hauvette-Besntiitt 

Janaud. 

Kûntzmann. 

Lachelier. 

Lacour. 

Lefrançois. 

Legrand. 

Martinet. 

Michel.* 

Parmentier,* 

Puiseux.* 

Rabaud. 

Rebuffel. 

Rémond. 

Rivière. 

Rousseau. 

Souriau. 

Vallier. 

Wallon. 

1816. 

Antomari. 

Auerbach. 

Balézo. 

Bernardin. 

Bonafous. 

Brocard. 

Gahen. 

Gator.    . 

Ghabot. 

Gré  tin. 

De  Mages. 

Dubois. 

Dumesnil. 

Dupuy. 

Gaf  ^ 

Goulin. 

Gourdat.  . 

Gourier. 

Groussard. 

Jouffret. 

Lacour, 

Lanson. 

Lebard. 

Leduc.    ' 

Legrand. 

Lelorieux. 

Lemaire. 

Lévy. 

Marcou. 

Nebout. 

Offret. 

Périer. 

Reinach. 

Robert. 

Vernier. 


1817 


Adam. 
1  Baudot. 


DE  l'écolb  WORMALB 

E™. 

Clerc. 

Gâches. 

MaoïioD. 

CostanliD. 

Gardillon. 

Michel. 

De  la  ViUo. 

Guillaumo. 

RehBilisu. 

BonrgeoiB. 

Desbon. 

Islria. 

Roy. 

Booisique. 

De  Lena. 

Thaosm. 

Bnki. 

DuDau, 

JulUn. 

ThiBucoort. 

Breton. 

Duport. 

Leblond. 

Thirion  (BrnMl) 

Bcmid, 

La  Bris. 

Thirion  (Paul). 

Cbarkimier. 

Faurs. 

Marion. 

Thuillier.- 

Blives  de  troisiime  année  (t). 


ucnoH  m  UTTiuTuu. 

DnjatdiDE. 

Lemêrder. 
UoncMux. 
HorïUoi. 
PuMh. 


SICTIM  BI  GRAMiai. 

Comte. 
CoTiUiei. 
Diyid.' 
IdleriD. 

JICnM  D'IISTOIM. 


DiehL* 
Moreau-  NSMon . 

Pfister. 


ÏKTION  Dl  PAUSWIII. 


tlCnON  H  UTIÉ»TI|tlltS. 

Blounie. 
Bordeux.* 

Humbert. 
LeTefavre. 


MiUand  [Ch.). 
PomoDti. 

RoilSBol, 

WbQI. 


SECTION  Dl  raïSItDE. 


Brâlel. 
Didier.- 

Oodard. 


I  l'Assembite  générale  aaLiielJe. 
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USre  GÉNÉRALE  rAR  ORDRE  AtPNABÉTIQUC 


DES  MEMBRES   DE  l' ASSOCIATION  AU  15   FÉVRIER   1881. 


J! L 


Promotions. 

1848  —  Aboat»  homm«>clQ  lettres,  6,  rue  de  Douai. 

1831  —  Abria,  coxateapoiàd^nt  de  l'Institut,  doyen  de  \i  Faculté    des  sciences  d^ 

Bordeaul. 
1877  —  Adam,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tbulon. 
1851  —  Aderer,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fonlanes. 
1836  —  AdefTt,  rédacteur  en  chef  du  Jout^nal  db  &enèvè,  à  Genève,  6,  square  des 

Contamines. 
1874  —  Albert,  profeseeur  des  classes  de  lettr»  a»  lycée  Louis-le-Grand. 

1862  —  Alcan,  associé  delà  maison  Germer-Baâttîete;  boulevard  Saint-Germaiti. 

1874  —  Allais,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Céen. 

1853  —  Alle|EiM»t»  profi^séur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon* 

1875  —  Alliaud,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  -»•  All«aivd'9  doyen  die  la  Faoulté  de»  soieacosde  Ùermont. 

1863  —  Amllpies,  profes^ur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Marseillâ. 

1865  —  Ammaïui,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-t^le-Grand. 
1856  —  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  l^^cée  de'I>ouaii 

1860  —  André  (Désiré),  prof,  de  mathémat.  à  Saiikte*B«irbe,  25,  rue  Gaj*LaB8«o. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1866  --.^  ingot,  «M-  d«*8eP¥ioe-  a«t  bufeau-oen^pal  inétéofele^q«e,  p-.  de-  Gmb^Ib)  82- 
1818  —  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 
i626>  -^  Anywfttil^  inspectiétip  h^ndraîre  d'Âbadémie,  à  VersaHlés,  aveniie  de  Vénd,l 
iMi  —  Annehne,  professeur  d'histoiïe  au  lycée  Henri  IV^ 
1851  —  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 
1876  —  Antomarl,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Carcassonne 
1873  —  Appell,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1859  —  Armingaud,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV,  7,  rue  Cassette. 

1862  —  Arnould,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 
1847  —  Aube,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 
1845  —  Anbertin,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de  Dijon 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  41. 
1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1 876  —  Anerbach,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Laval. 


»»'L'âOlBVB  ««SUULW  VI' 

iir  êa  IMMratUM  MciMU  t'Ia  notriM- dM4alMa  MFintiBn. 

2  —  WmMJÊmt.  ewÊàm.  tbjmb  Aiila  FoitidWdei  i^sncM  da  Naacj).  - 

A  —  -BMUBWnHl*  diiiMitniif  dd- l'ObMTf  «taira,   do;«B  de  1»iB'm>U'  ^».'  Seienqsc 

de  XoulouBe. 
1  —  BMllUUWtt  iSSjMOtoor  d'JuaddioiA  iiUdutem. 
>3  —  VteKNyfr 'pmlbaMar  il»'<paitriJRiw<aitt  Ijirfa  d'Oitldam. 
5  —  ■talB*>  pntlasseaT  de'Biiièau  an  Ijoi*  Ponleaâsi 

1&  —  B&l^Ko,  professeur  de  matbâDuMqiUB  spâcialan  au  ]yvée  'Aa>  Bn-l»-n>nh; 
75  —  Varl>anB,  chaigé  de  coun  de  BWrrïiâliiatiqi*ea . sut:  Ljsét  dn  toiùmt. 

S4  —  n«Bliiitl"i  *i  iiiiift» de  mMbémoti^ues  au, I^ad» d» QaMU. 

20  —  BMrbet,  ïncisoj  eheC 'd'kisttiuliaii,  ras  des  Vi>Bulw«8,  17.' 
34  —  Bi>w«it.  in«pactm)t  giaiml  banoraiisi  nis  Oeudat>d»>llfaiiiTt9)  iS, 
%k%  — »wwiiii.  direclauT  de  L'£udB  SalfieD,  à, Uers«ll«L 
33  —  Barroux,  enciea  proEusaUr  au  Ijeée  Hedri  ÏV,  l».  neBecMMtSn.  - 
collège  Bollin,.  eu.  eoiigd,  47;  m»  PifpUe. 
urAt  prolbneiii  4o  thébmifue  a»  ijoée  .de<  PgntiTy. 
^'7  —  BKi>dot,pNfaneiudemalb«m«li<iumMltrcted»Sal«it^BllMnÉ.      - 
\%'%  —  Bandrlllart,  éline  ds  la.  aeetkta  à'itmita*,  ■   ■ 

S72  —  Banzon,  professeur  à  l'Esole  alBaotout*,  9i,  nw  d'Assoei 
'i&^  — BhjiBm.i  ibspeBtaBi  d'Andémie  t  UaiseiUe. 
t86S  —  Buyet.  cba^  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Ljon. 
IS7Î  —  BeaDd*Bl>r  naîtra  de  confâiWDOW  à  Utl^ttcUtéide*  leblre*dA.Bbrdeaax. 
IS41  —  Beuujeaa,  inspecteur  â'Acaddnue,  39,  nu  da  rtlnntniiK. 
tM4  —  B«aas9ln>  (Kaiil^,   lueoabfB  de  L'InsUiut,  dâputé,  96,   bauls?wd  Saiofr- 

U4'  —  Bf  ■■MdtT  (Cluirles),  professeur  de  malhéiDalij]uefi  auiytia  >ta  Hantes. 
ItSSl  —  B«chelf  profeESeur  de  maihâniatiqueB  eu  l;«ée  de  MAcoo.  - 
IliGÏ  —  BéJov«E,  censeur  du  lycée  de  Douai. 
IISU  —  Beldame,  prqCcasaurde  eacoude  au  lyeié  d^Mioe; 

-  BelltniKer,  professeur  de  rhéU)iii|ue  h  l^gte  deLiUe. 

-  Belot,  professMU  d'histoina  à  la  Faculté  dee  UHMs  de  i..|Wii. 
--  Belot,  élève  de  la  aaeljau  da  pbilotopliie. 

ttmt(Qh.),  aaaita  prekeseur  da  |^IoBo]dûe  au  Ijj'câ*'  tfhnittwrcr'"    tt« 
a  d0. 1&  ViBtlle'Ë»mDadB. 
WH  ~  Busard  [Ad.),  pmEesMur  de  [^aiquB  au  lf«âe  d'BvcMHw  s»  ««^  ■ 
f^}—  ■*«*[>*,  pu£es»aur  da^otaielAlÎM  à  lia  Paoulté  dMla(tr«»4«.Ii«is- 

-  B«fl»lrt.  pfol«Htm  a  k  Faet^U  de»  kUrsB  dtt  Toiil«wae> 

-  BcBolst,  élevée  la  Mcimb  do  pUtosoptua. 

-  BeM«k(  doyen  delà FaiotilU  deelsUtesdeCiaBcy. 
P°'3  ~  Berger,  profes^wir  de  ibél«ic|i>e  au  lycé»  de  Umoges. 
P"  ~  Berga«B,  élève  de  la  sectun  de  phgnùtuB. 

''•  —  S««Bag;wï  pwtMBOttT  dei[béioriqi)B  au  Ijeée  Loai*4»Tlàmi^ 

"  Bernard,  ^^esytiu  de  mefli^atii^ea  spécialeG  au  lyeéa  de  UiOfi"-'" 
e  Buiveilleat  à  l']£cote  nonnala. 
I.  piofetseur  de  [béioiii{ue  au  Ijqée  de  Ta>VB. 
1,  pcoleEseui  de  malhéma  tiques  au  \y(Âe  L>aui»rtË-43iBnd. 
\t  pfâf^ulaBT  de  pbyai^oe  bk,  CoU^  de  France. 
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Promotions. 

1863  —  BertaipaC)  proviseur  du  lycée  de  La  Rochelle. 

1853  —  Bertaudy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontaues. 

1840  '—  Berlhand,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1841  •—  Bertin-lHotirot»  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  TEcole  normale. 

1854  —  Bertiii,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  du  musée  de  Saint-Germain. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  70,  rué  de  Seine. 

1850  •—  Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble.  - 

1874  —  Bétont,  professeur  au  lycée  de. Douai. 

1863  —  Benrier,  inspecteur  d* Académie  k  Arras. 

1852  —  Bezodis»  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  lY. 

1874  —  Bibart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1866  •—  Biehat, -professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nan<gr. 

1860  —  Bi^oty  rédacteur  au  journal  le  XIX*  Siècle ^  66,  rue  de  Larochefoucaold. 
1877  —  Bile4>9  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1830  —  Billet»  corresp.  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1868  —  Bizos,  professeur  de  littérature  française  i  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 
1863  —  Blanchet,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  —  Blanehet,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1875  •—  Blanchet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nice. 

1868  —  Bloeh»  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  a  la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon. 

1877  »  Bloeh,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1878  —  Bloome,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1874  -^  Blntei)  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
1854  —  Boiin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1843  —  Boissier,  de   l'Académie   française,    professeur  au    Ck>llège]  de  Franco^ 

maître  de  conférences  i  l'Ecole  normale. 
1856  —  Boissière,  recteur  de  l'Académie  de  Glermont. 
1850  ~  Boiteaa  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État. 
1878  —  Boilei,  élève  de  la  section  de  physique. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafoasy  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1877  —  Boneenne,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saini-Etienne. 
1866  —  Bonnardy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 
1845  —  Bonnefmty  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
1849  — -  Bonnel«  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  maître 'de  conférences  de  botanique  à  l'Ecole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  de  sconde  au  lycée  de  Tours. 
4845  —  Bonnette,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auzerre« 

1861  -^  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1878  —  Bordenx,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 
1828  —  Borgnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  a  Tours. 
1848  —  Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 
1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1826  —  Bondié  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2^  me  des  Acad 

Paris-les-Temes. 

1842  —  Baneher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'Angers,  en  rettiite. 
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Promotions. 

1861  —  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant^  30,  rue  des  Boulangers. 

1835  —  Bouchot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathémati^es  au  lycée  d'AngoulÔme. 

1846  —  Bond'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Bonifier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 
1861  —  Boiqsot,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

^834  —  Boullliep,  membre  de  PInstitut,  inspecteur  général  honoraire,  31,  rue  Saint* 

Guillaume. 
1852  —  Boulami^ier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nimes. 
1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alençon. 

1839  —  Boaqnet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale. 

professeur  a  la  Sorbonne. 

1873  —  Bonrcies,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  —  Bourdean,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche, 
1833  —  Bourgeois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  ^  Bonrf^ois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 
.1877  —  Bourgeois,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers. 
1842  —  Bouri^et,  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bonrglne^  professeur  de  sixième  au  lycée  Fojitanes. 

1865  —  Bonrller,  censeur  au  lycée  de  Dijon. 

1877  ~  Boumlqne,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1830  »  Bonrasae,  ancien  proviseur  du  lycée  d'AngoulÔme,  en  retraite. 

1840  —  Bontan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  —  Bontan  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse,  en  congé. 

1865  —  Boutroux,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  ->  Boutroux,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1866  —  Bouty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur. 
1854  —  Brédlff,  recteur  de  l'Académie  de  Ghambéry. 
1877  —  Brelet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Evreux. 
4318  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
1844  —  Brétlgnlère,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens. 
1877  '-  Breton,  volontaire  au  12*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  à  Rouen. 

1874  —  Brlehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1874  —  Brlllouln,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1843  —  Brlon,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

183S  —  Brlot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conféiences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 
1839  ^  Brlsbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 
1842  •*  Brlssaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  examinateur 

d^admission  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  rue  Mazarine,  9. 
p57  ->  Brlsset,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d' Angoulême. 
^^  —  Broeard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Rennes. 
1868  —  Brochard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 
M^  —  BronvlUe,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
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4872  —  BrossIeiP,  professeur  de  rhétorique  ftu  PryUtiéede  La  Flèche. 
^848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Potitanes. 

4872 Brunel,  profesiâeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

4877  Brnnel,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

4870  —  Brnnet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  ly<îée  d'Alger. 
1856  —  Bpnnhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

i875  —  BttdÉyiiftkt,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

4874  BuiB^uet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul,   ■ 

4865 Bnissoii,  professeur  au  collège  de  Charter-House,  Angflftl«fre. 

4850  —  Bnrat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le^Grand* 
1870  —  Burdean,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louia-le^Gtffttkd. 

1873  —  Caiçnat,  chargé  d'une  mission  en  Tunisie. 

4g76 Cahen,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Sttint-»Btiéfifie. 

1841  —  Campeanx,  professeur  de  littérature  anc.  i  la  Faculté  des  IttltrM  de  Nancy» 

4863  Campou  (de),  professeur  de  mathémtttiqiles  au  collège  Ro^tt. 

4869 Capiii,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  GlerfflO&t. 

1875  —  Cardon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philofiophieA  U  Bori^nae. 

1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  l^oée  de  Boipdeaul. 

4868  —  Caron,  professeur  de  dessin-  graphique  et  de  géométrie  dOBCriptfVe  à  VSr 

cole  normale. 
1861  —  Carran,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  d«s  lettre»  deBMvnçen. 
1850  —  Carrlpt,  inspecteur  d'Académie,  directeur  de  l'enseigtidiftwit  prkaure  de 

la  Seine. 
1837  —  Carfanlt  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  L<>«ifr-le*Gh«ad ,    i  Draveil 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartanlt  (jeune),  professeur  de  cinquième  au  lycée  Gharkmagne. 

4869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Cator,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tcmre. 
1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  SaiftWOmer. 

4874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'AlgW. 

4842  —  Chalamet,  député  de  l'Ardèche,  57,  rue  du  Four^Stim-^ermaÎB. 

4871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  laboratoire  de  «himie  physiologique,  à 

l'Ecole  normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1869  —  Chantavolne,  professeur  de  seconde  au  collège  R<^in. 

1858  —  De  Chantepie  du  Dé««ïrt,  bibliothécaire  à  l'Ëoole  normale,  &ï  congé. 

1842  ^-  Chappnts,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon* 

1874  —  Chappuis,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  ftormala. 

1848  —  Charan-SL,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  dfi  Grenoble - 
4877  —  Charbonniei*,  professeur  de- troisième  au  lycée  de  Grenoble. 

4851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Charnoz,  ancien  directeur  de  manufactures,  a  Digoin  (Saône-et-l«ire). 
1845  —  Charpentier  (E.),  inspecteur  honoraire  d'Académie,  au  Mans. 
4860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le^Qrrand. 
1841  —  Charrier,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours, 
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1869  —  Charve,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
1846  —  Chassang,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon. 

1863  —  Chastain^DelalIloliey  professeur  de   troisième  au  lycée  CKarlemagne. 

1870  —  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  —  Chauireau,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  Saint-Lopis. 

1839  --  Chauiretf  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1857  —  Chanvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Cheaou,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  à  Saint- 

Georges-de-Didonne,  pair  Royan  (Charente-Inférieure). 
1828  --  Chémelf  recteur  honoraire,  122,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

1873  —  Cbervet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 

1846  —  (^hevillard,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  ChevriaaHL,  directeur  de  l'Ecole  lihre  de  la  rue  de  Madrid. 
1832  —  Chon,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 
1870  —  Chuqnet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Clairin,  professeur  de  cinquième  au   lycée  Louis-Ie-Grand,  74,  rue  des 
Feuillantines. 

1843  —  Clairel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1869  —  Claverie,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  —  Clémeiieet,  propriétaire  à  Aïn-Guehlia,  par  Millianah  (Algérie). 
1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caen. 

1877  —  Clerc,  membre  de  r£cole  française  de  Rome. 

1859  —  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  —  Coilignoii,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868  —  ColUgnoii  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté 

des  lettres  de  Bordeaux. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1878  —  Colomb,  élève  de  la  section  d'histoire  naturelle. 

1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1878  —  Comte,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1874  —  Constalittii^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Brest. 

1851  -^  Cornet,  inspecteur  d'Académie  à  Annecy. 

1865  —  Cornu,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont. 

1877  —  Costantia,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1854  —  Conrcelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  aii  lycée  Saint-Louis. 

1847  —  Courclère,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon, 

1838  —  Coumot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite. 
1841  —  Coumuéîouls,  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 

1867  —  Contant,  directeur  de  l'Ecole  Say. 

1872  —  Contre t,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Convrenr,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Étienne. 

1852  —  Coiille,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis. 
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1861  —  Crétin»  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1832  —  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 

Ig64  ~^  Crolset  (A.),  maître  de  conférences  à  la  Sorhonne. 

1865  —  Crolset  (M.)»  professeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Montpellier. 
1361  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 
1340  —  Crosson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 
1864  ._  Croullebols,    professeur    de   physique    à    la   Faculté    des  sciences    de 

Besançon. 
1850  —  Crousié,  professeur  à  la  Sorhonne. 

1868  —  CrozaI»  (de),  professeur  de  géographie  à  TÉcole  supérieure  d'Alger. 
1840 Cuelieval-Clarlgny,  conservateur  de  la  hihliothèque  Sainte-Geneviève, 

74,  rue  Taithout. 
1850  —  Cuciievaly  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1845  —  Cuisinier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 
1878  —  CavilUer,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1866  —  Daguenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1835  —  Daguin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse, 

1861  —  Dalimier,  proviseur  du  lycée  d'Orléans. 

1854  —  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

1837  —  Damien»  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

-1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  TÉcole  normale. 

1863 Darboux  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppléant  de  physiologie  à  la    Sorhonne,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Dauplkiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Dauriae,  maîtce  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des   lettres  de 

Lyon. 
f  845  —  Dautely  professeur  au  collège  Sainte-Barhe. 

1872  —  Dautheville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1840  —  Davau,  proviseur  en  retraite,  14,  avenue  Trudaine,  à  Paris. 
1878  —  Da^id,  chef  de  la  section  de  grammaire. 
1854  —  Debaise,  inspecteur  d'Académie  à  Orléans. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 

1847  —  Debray,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  de  chimie  a  PÉcole 

normale,  rue  d'Assas,  76. 
1811  —  Decaix,  anc.  memhre  du  Conseil  de  la  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 
1859  —  Decharme,  professeur  de  littérat.  grecque  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  DeiSy  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 

1867  —  Dejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  la  Blanchëre,  élève  de  l'Ecole  de  Rome. 

1847  —  Delacoulonche,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale. 
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1847  —  DelaeroiX)  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le- Grand. 

1867  —  Delaître»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1861  —  Delaunay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1877  —  De  la  Ville»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bayonne. 

1815  —  Delcassoy  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 

1877  —  De  Lieiis»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 

1845  »  Delépine»  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  Deleveau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d'Académie  à  Niort. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  houlevard  Longchamp,  105,  à  Marseille. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltoiu*9  inspecteur  général,  rue  de  La  Boëtie^  42. 

1876  —  De  Maipes,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  24,  rue  Gay-Lussac 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis»  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontaviee,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  DesbOTes»  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  —  Desehanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  — •  Desdouits»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essarts,  prof,  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermonk 

1877  —  Deshors,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angers, 

1878  —  Desjardinsy  élève  de  la  section  de  littérature. 

1860  —  Desnions»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 
1867  —  Dessenon,  inspecteur  d'Académie,  à  Quimper. 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
1878  —  Dez,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin. 

1873  —  D'Huart»  professeur  à  l'Athénée  du  Luxembourg. 
1878  —  Didier,  chef  de  la  section  de  physique. 

1878  —  Diehl»  chef  de  la  section  d'histoire. 

1851  —  Dig^et,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1875  —  Doismon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1846  —  Donoux,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier* 
1878  —  Dorison,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

1867  —  Drineourt»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Draon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers,  en  retraite. 

1818  *-  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre.. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois»  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 
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Lehanneur. 

Lévy. 

Macé  de  Lépiaay.* 

PeUet. 

Pierre, 

Souquet. 

Tartmviile.* 

ZeUer.* 


1869 

Bédorez. 

Bouvier. 

Brésard.* 

Capin. 

Casanova. 

Chantavoine.* 

Charve. 

Claverie. 

Damiens. 

Darsy. 

Dupuy. 

Floquet. 

Foussereau. 

Géraulx. 

Hémon. 

Homoile. 

Jacob.*  . 

Joyaux. 

Mazéran. 

Mouton.* 

PhUibert.. 

Roux. 

Sentis. 

Verdier. 

f8«V0-<9f 

Bompard. 

Brune  t. 

Burdeau. 

Ghamberland.* 

Châtelain. 

Chuquet. 

Debon. 

Dupont. 

Focnier.* 

Gazeau.* 

Guiraud* 

Hurion.* 

Kalb. 

Lafont. 

Margottet.* 

Peine. 

Pellat,* 

Pellisson. 

Petot. 

Pressoir. 

Riemann. 

Rinn.* 

Strehly.* 


Bauzon. 

Berson. 

Blanchet* 

Boudard. 

Bougier. 

BroBsier, 

Brunel.* 

Coutret. 

Dautheville. 

Ducatel. 

Duperret. 

Duruy.* 

Dybowski. 

Garbe.* 

Gérard. 

Girard. 

Gronnard. 

Grouré. 

Grégoire.* 

Lagneau. 

Lemaltre. 

Macé. 

Mangeot. 

Mantrand. 

Marchai. 

Marchand. 

Marthe. 

Monin. 

Pacaut. 

Pessonneaux.* 

Poirier,* 

Séailles-Ranson. 

Suer  us. 

Verdin. 

1813 

Appell. 

Beaudouin. 

Berger. 

Bonnier.* 

Bourciez. 

Boutroux.* 

Cagnat. 

Chervet. 

Edet. 

Fernique. 

Ganderax. 

Gourraigne.* 

HaussoulUer. 

Henry. 

Jamet. 

Judet. 

Krantz. 

Laignioux. 

Lefèvre. 

Lion. 

Mabilleau. 

Marchai. 

Piquet. 


Raballet. 

Rémond. 

Riquier. 

Rognon. 

Sauvage. 

Souriau. 

Thimont. 

Vivot. 

Wahl. 

WaUle. 

1814 

Albert. 

Allais. 

Beldame. 

Bétout. 

Bibart. 

Blutel. 

Brichet. 

Brillouin.* 

Buguet. 

Chairy. 

Chappuis.* 

Constantin. 

Corréard. 

De  la  Blanchère. 

Droz. 

Durand. 

Gœlzer.* 

Guigon; 

GuiUot. 

Izoulet. 

Lacour. 

Lafaye. 

Lehugeur.* 

Lvon. 

Mesplé. 

Montargis. 

Montet. 

Picard. 

Pottier. 

Sabatier.* 

Sei^nobos. 

Weimann. 

181S 

AUîaud. 

Aubert. 

Baize.* 

Barbarin. 

Bernard. 

Blanchet. 

Bonnière. 

Budzynski. 

Cardon. 

Chauveau. 

Dognon. 

Duouc. 

Gachon. 

Gautier. 

Hamel. 


Hauvette-Besnaitlt. 

Janaud. 

Kûntzmaftn. 

Lachelier. 

Lacour. 

Lefrançois. 

Legrand. 

Martinet. 

Michel.* 

Parmentier,* 

Puiseux.* 

Rabaud. 

Rebuffel. 

Rémond. 

Rivière. 

Rousseau. 

Souriau. 

Vallier. 

Wallon. 

1816. 

Antomari.. 

Auerbach. 

Balézo. 

Bernardin. 

Bonafous. 

Brocard. 

Cahen. 

Cator.     . 

Chabot. 

Crétin. 

De  Mages. 

Dubois. 

Dumesnil. 

Dupuy. 

GaL 

Goulin. 

Gourdat.  . 

Gourier. 

Groussard. 

Jouffret. 

Lacour. 

Lanson. 

Lebard.  ' 

Leduc.    .  j 

Legrand. 

Lelorieux. 

Lemaire. 

Lévy. 

Marcou. 

Nebout. 

Offret. 

Périer. 

Reinach. 

Robert. 

Vernier. 


1817 


Adam. 
1  Baudot. 
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BUco.. 

Clerc. 

Blocb. 

Costantin. 

Boncenne. 

De  la  Ville. 

Bourgeois. 

Desbors. 

Boorni^e. 

De  Lens. 

Brelet, 

Dunau. 

Breton. 

Duport. 

Branel. 

Eisenmenger. 

Charbonnier. 

Faure. 

Gacbes. 

Gardiilon. 

Guillaume. 

Istria. 

Jobannis. 

Julian. 

Leblond. 

Le  Bris. 

Marion. 


Mauxion. 
Micbel. 
Rebelliau,  -  ' 
Roy. 
Tbansin. 
TbiaucourU       > 
Tbirion  (ErneslJ. 
Thirion  (Paul). 
TbuilUer.* 


fsvir 


Slèves  de  troisième  année  (4), 


SBGTION  DE  LITTJSRATDRK. 

Desjardins. 
Donson. 
Jeanroy.* 
Lemercier. 
Monceaux. 
Morillot. 
Puech. 
Salomon. 
is. 


SECTION  DE  6RA11A1RB. 

Comte. 
CuYillier. 
David.* 
Mellerio. 

SECTION  D'HISTOIRE. 

Baudrillart. 


Dez. 

Dieht* 

Moreau-NttMon. 

Pfister. 

MiUaud  (Cb.). 

Pomonti. 

Roussel. 

WeUl. 

4 

SECTION  DE  PmLOSOPIIE. 

SECTION  DE  PHTSItUB 

Belot. 

Bergson. 

Jaurès. 

Leune. 

Martin. 

Sautreaux. 

Benoist. 

Boitel. 

Didier.* 

Godard. 

Gomien. 

Mingasson. 

SECTION  DE  lATHBNATlQCES. 

SECTION  D'HISTOIRE 
NATURELLE. 

Bloume, 
Bordeux.* 
Humbert. 
Lefeb^re. 

Colomb. 
Priem.* 
Robert. 

WH^m* 


(1)  Par  décision  du  Conseil  d*administration  en  date  du  30  mars  1874,  les  élèves  de  troisième 
uinée  sont  inscrits  sur  la  liste  des  membres  de  r Association,  et  les  chefs  de  section  (*)  ont  droit  de 
vote  à  l'Assemblée  générale  annuelle. 


™      il'   ii       '*        '  .1.  !■■    ■       pu        i  Il    I     I       ,  II..        >      I   I  J       ,. 


USr£  GÉNÉRALE  l^)KR  ORDRE  AL9NABÉTIQUC 


DES  MEMBRES  DE  l'aSSOCIATION  AU  15   FÉVRIER   1881. 
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Promotions. 

1848  —  Aboot^  hoiiun«i*^Q  lettres,  6,  rue  de  Douai;:    * 

1831  —  Abria,  cosreapoildlant  de  l'Institut,  doyen  de.l4  Faculté    des  sciences  de. 

Bordeaul. 
1877  —  Adam,  professeur  ide  philosophie  au  lycée  de  Tbulon. 
1851  —  Aderer,  professent  de  rhétoriç[ue  au  lycée  Fontanes. 
1836  —  Adert,  rédacteur  en  chef  du  Jkm^ul  dt  Benèvè,  à  Genève,  6,  square  âs& 

Contamines. 
1874  —  Albert,  professeur  des  classes  de  lettre»  «ul  Vjcée  Louis-le-Grand. . 

1862  —  Alean,  assôdé  de  'la  maison  Germer-Baâfliôw-,  boulevard  Saint-Genùfflû. 

1874  —  Allais,  professeur!  de  rhétorique  au  lycée  de  Céen. 

1853  —  Alle|[;iM9.  prof^séur  de  mathématique»  4.1a.  Fai^ulté  des  sciences  de  Lyon* 

1875  —  Alliaud,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Alger. 
1836  ^-*'  AHwavd',  doyen  die  la  F^aouitéde»  3oieQQe8<ie  <tlermont. 

1863  —  Ajudl^nes,  profes^ur  de  mathématiques  spécialibs  au  lycée  de  Marsftillfi. 
1865  —  Ammann,  professeur  d'histoire  au  lycée  Lôuis^-le-Grand. 

1856  —  Amoureux,  professeur  de  mathématiques  au  ycée  delteuai-. 

1860  —  André  (Déeiré),  prof,  de  mathémat.  à  Saiute-^Biirbe,  25,  rue  Gay*liHfls«o. 

1861  —  André  (Charles),  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
iâ6S.  -^  Aingot,  4ke{'  d««8OT¥iee-  a^i-  huveau-oe&èFal-métiéopelo^qttej  p-.  de^Grea^i»)  Sa. 
1818  —  Anot,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

**26!  -^  Amyiifttfl^  inBpecléttïi  henoruited'Afeadémiie,  à  Veflrsaiilés,  àvenïie  àé  Péid,3. 

1844  -^  An(9iehne,  professeur  d'histoiï-e  au  lycée  Henri  TV^ 
1851  —  Anthoine,  inspecteur  d'Académie  à  Lille. 

1876  —  Antomari,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Carcassonnc. 

1873  —  Appell,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1859  —  Armingpaud,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV,  7,  rue  Cassette. 

1862  —  Arnould,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1835  —  Arreitter,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Versailles. 
1868  —  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice. 
1847  —  Aube,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  Aubert,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 

1845  —  Aubertin,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de  Dijon. 
1844  —  Aubin,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  41. 
1861  —  Aublé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1 876  —  Auerbaeh,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Laval. 


Promotions. 

1867  —  Aulard,  professeur  èteIfttéra4;iir6a&€^il6à4&#«»mU4*d«»%^^ 


1 S32  —  Hachij.  «nûfiii  ^Djreii  «bét  la-  Faniulté  de$  ftoionco»  é^  N«a<^  ■- 

Vm  •«-  liÉiiHÉnilj  4m<mia!  db^  1' Ob90rT«toir«)  doyo»  de.  *  l«f  ip«««Ké(  <to'  Sciemiefi' 

de  Toulouse. 
1851  -  BailUëvl^  ill^pl90taRl^  d'^âMMtd^iitto  kiWô^^B. 

1875  —  JMifiM^  pEitf<90ee¥û*  defOiiiènjib  au  lyote  Foaèaoâst 

1876  —  BaléKO»  professeur  de  matbônaatlqiitis  op^iafe»)  att  ]^e  'd9t  H^-le-Ilim; 
1875  —  Barbarin,  chargé  de  cours  de  motâiéfiiAftH{«es><iar,l3rQé<  d^TûnJfOi. 

1864  ^  Hairi><Silft»Ot».4pPQflW9eup  de  maifclié]iuiiîi|iies  aui  ijêé^  dier  B<iïlMk.> 

1820  —  Barbet,  ancioai  eiie£'d'Histij||iilioii<,  i^vbS'dA&'Ui^liiM^  l'?^  . 

1834  —  BwMfl^  l2Ui|»eeteiir  géoâr&l  htmotatre^  rtia^  CnattjdoMA-IllAiiropi  !«&      .  . 

1848  -^Bmmmv^  du^ectour  .de  VEdé»  SaDtrieftr  èi  Maraoilkv 

1833  —  Barrottx,  ancien  professenlr  au  lycé«  W&dti  W,  .t9v  ifu&BecDMllkit.  - 

1848  ^'(Balpy^  piNtiesseOr  'ati  collège  Rollia,.  en  .congé,  47w  rtt^PiiçaUiBv 
1864  -^  Bawta»^  profeawTlr  dar  rhétorique  a»  lyoéeidfi'Poatw^* 

1877  —  Baudot,  pisaféasaur  de  ina^étnati({ita&'«wl|3rcéa^da'Sai|itT»5ltainib 

1878  —  Baudri]lar%  élè^e  de  la>  seetiion  d'^bi^toir^ 

1872  —  Bauzon,  prat^fesseitr  à  TSeol»  atsaotenae,  .%2\.wt»àtAssmi 
^7  -^  'Hajrgii^  iiispeataao  d'Aeadteie  à  MacsatUe.. 

1868  —  Bayet*  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyout^ 

1873  —  Beau4#viakr  B|a»tre  de  cQofôse&o^  à  lili  Faculté  sdi»»  ^t^eftddvBDrdeau?:. 
1841  —  Beaujean,  inspectaur  d'AfC^adémie*  Z%  t»»  à»  l%ïmi6!pBii/^ 

1844  ~  Beaussiice  (>Endla>)>   membre  de  l'Institut,  djâputé,  96,   l^oalayujd  SainlH 

Germain.'. 
i^7  -^  ||ea««sl9e  (Chejrles},  professeur  de  matbémati^iies:  aujy^éff^t  l^lantes. 
1861  —  Béehet,  professeur  de  mathématiq^uesau  ly«ée  de  Mècota»  • 

1869  —  Bédorez,  censeur  du  lycée-  de  Douai. 

1874  --  Beldame,. professeur d«  secoad&au  Jyeéa  daJ^iisei 
1859  —  Bellaniger,  professeur  de  rhiôtoiii^e  cm  l^oéa  d^iLiU&i . 

1849  --  Belot,  profes§aur  d'hislx>i9a  àl%Pa«uiytâ.  d^  latM^td^J^fia^. 

1878  —  Belot,  élève  de  la.seajt^on  de  p)41oaO|ihia.  .      - 

1828  -*  M]«MdL(Clh<.),  asipien  pro£e8aaur<  ia  phiLo^oplûe- au  Ij céa*  ghwiWiiiPsae,  il> 

.    Tue*  Û&*  la-  Yioi^le-tËatiPa^tada. 
1839  —  Bénard(AdO,  p3K»£es04uf>'de'pèi|78ii|M»-«ul)^aéa'4'!Bi?rgHi^ 
1852  -*  jpièa^iitft,  'pno&aaatu;!  da^  ^sia^  lalma  à  1».  FaQuké  dasi  ]fiHre^4«ï.B«ris.- . 
1864  ~  Belais^i^.pfQfaiB^éitf  àl^igqeql^  dafrteMaaas^^aTottfaiagey    .    ...  -  . 
1878 -- Benoist,  élèvec»d» la  84cliA9'dQ pliÂkom^hM  ,  «      .:..;: 

1835  —  Benoit^  .doyeik  de'k(Ks^}iké<  dea  Iftiltea. de  JNaiM^' 

1873  ~  Berg^er,  professeur  d^  rhé trique  au  lyii^4fif:JiÀmi^^&..     ■  .     ,  ! 

1878  —  Berg^son,  élève  de  kseatia&.da  pho/^iii^im». 
1857  —  IlerasigjlHi  piJ^fesaettr  de  <rhétori<iHe  au.  lycée  ^?P»M<^^ 
1842  --  Bemard,.pFofesi^u]':de  ]sa(lihéma%ue$i  spéci^ei^  a^  lyaisa^de.  Uoiinoltle.     : 

1875  -r-  Bi^'|)Utr4»  Wà!^^.  suyveilla^  ^  rfi40ole  9i9rm^ler.  \ 
18*76 --^  QeVDAlPdip,  proi^sseur-d&rl^piqiua  au  Ij^Qé^deToi^ 

1852  —  Bernés,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  )^^i^rl&-«Qra)^.  : 
(872*  -.-  Bevson;,  ppéf ^salavr. do>p^ysic[ue  au/Cgllègis  <i§.Frai)ce.,  .,...<■. 


48  ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLEVÉS 

Promotions. 

1863  —  Bertaupief  proviseur  du  lycée  de  La  Rochelle. 

1853  —  Berlaud»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontlanes. 

1840  —  Berihaudf  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1841  —  Berlin-llloiirot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  TEcole  normale. 

1854  —  Bertin,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  du  musée  de  Saint-Germain. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  70,  rue  de  Seine. 

1850  —  Bertrand  (Edouard)^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble.  - 

1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Douai. 

1863  —  Beurler,  inspecteur  d'Académie  à  Arras. 

1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bibart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1866  —  Biehat,  j)rofe8seur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bifiot,  rédacteur  au  journal  le  XJX'  Siècle^  66,  rue  de  Larochefoucauld. 
1877  —  BileOf  membre  de  TEcole  française  de  Rome. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sdences  de  Dijon. 
1868  —  BIzosy  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 
1863  •*  Blanehet,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  —  Blanehet,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1875  —  Blanehet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nice. 

1868  — >  Blo^,  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon. 

1877  —  Bl<»eli,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1878  —  Blonme,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1874  •-'  Blatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d^ Amiens,  en  congé. 

1843  —  Boissier,  de    FAcadémie    française,    professeur  au    Collège|de  France^ 

madtre  de  conférences  à  TEcole  normale. 
1856  —  Boissiére,  recteur  de  TAcadémie  de  Clermont. 
1850  —  Boiteaa  (Paul),  maître  des  requdtes  au  Conseil  d'État. 
1878  —  BoUel,  élève  de  la  section  de  physique. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafoas,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1877  —  Baneenne,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 
1845  —  Bannefont,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1849  ~  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnler,  maître 'de  conférences  de  botanique  à  TEcole  normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  de  sconde  au  lycée  de  Tours. 

1845  —  Bonnette,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre« 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1878  —  Bordenx,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 
1828  —  Borgnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurtdonp,  30,  à  Tours. 
1848  —  Boa,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 
1868  —  Boaant,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
1826  —  Bonehé  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  Acadi 

Paris-les-Temes. 

1842  —  Beneher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'Angers,  en  retraite. 
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Promotions. 

1861  —  Boucher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant,  30,  rue  des  Boulangers. 

1835  —  Boaehot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Boudard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême. 

1S46  »-  Boud'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Boulier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 
1861  —  Boulot,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
^834  —  BonllUer,  memhre  de  l'Institut,  inspecteur  général  honoraire,  31,  rue  Sainte 

Guillaume. 
1852  —  Boulanipler,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alençon. 

1839  —  Bouquet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  TËcole  normale* 

professeur  à  la  Sorbonne. 

1873  —  Bourclez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  —  Bourdeau,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche, 
1833  -*  Bourj^ois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  Bour|;eoi8  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 
1877  —  Bourgeois,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers. 
1842  —  Bourn^et,  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bour|;ine,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fojitanes. 

1865  -—  Bourller,  censeur  au  lycée  de  Dijon. 

1877  —  Boumique,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1830  —  Bourzae,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 

1840  —  Boutau  (A.)»  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  —  Boutau  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse,  en  congé. 

1865  —  Boutroux,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

1873  —  Boutroux,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1866  —  Bouty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint^Louis. 
1869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur. 
1854  —  Brédif,  recteur  de  l'Académie  de  Chambéry. 
1877  —  Brelet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Evreux. 
4318  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
tô44  —  Brétigulère,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens. 
1877  —  Breton,  volontaire  au  12*  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  à  Rouen. 

1874  -^  Brlehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1874  ^  Brlllouln,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1843  —  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  SaintrLouis. 

1833  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conféiences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 
1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Roliin. 
1842  —  Brissaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Gtiarlemagne,  examinateur 

d'admission  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  rue  Mazarine,  9. 
1857  —  Bri»set,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angoulême.  - 
fS76  —  Brocard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Rennes. 
1868  —  Broebard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 
18^  —  Bronville,  proviseur  du  lycée  de  Grenoble. 
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1872  —  Brosstev,  professeur  de  rhétorique  ou  Prytâtiée  de  La  Flècb«. 

^848  —  Broyé,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Fouteuts. 

^872  —  Brunel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  FontaneB. 

1877  —  Brunel»  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

4870  —  Brunet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyiîée  d'Algfer. 

4856  —  Brunhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

4875  —  BttdÉynj»kl,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  XidYal. 
1874  —  BujBÇuet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul.    • 

4865  —  BulssoA,  professeur  au  collège  de  Gharter^House,  Anf^Uwfte, 
4850  —  Burat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Loui84e^Grand» 
4870  — •  Bardeau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le^Grr&ndi 

4873  —  Cagpnat,  chargé  d'une  mission  en  Tunisie. 

4876  —  Cahen,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-'Btié&ne. 

1841  —  Campeaax,  professeur  de  littérature  anc.  k  la  Faculté  des  loititt»  de  Nancy. 
4863  —  Campou  (de),  professeur  de  mathématiques  au  collège  Roïtitt. 

1869  —  Capin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Glermo&t. 
4875  —  Cardon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

4845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  philosophie^  U  8orl|0niie. 
1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  l^o6e  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin  graphique  et  de  gédméirie  dOBOriptfte  à  !'£-> 

cole  normale. 
1861  —  Carran,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  d«  B^Mtnçon. 
1850  —  Carrlpt,  inspecteur  d'Académie,  direeteUr  de  l'ensaigtieiAQAt  prilnùre  de 

la  Seine. 
1837  —  Cartanlt  (aîné),  ancien  professeur  au  lycée  Loui8-le*Gk«&d ,    à  Dravdl 

(Seine-et-Oise). 

4846  —  Cartanlt  (jeune),  professeur  de  cinquième  au  lycée  Ghorl«magiie. 

1869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Marselllô. 
1876  —  Cator,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tdtire. 
1864  —  Cerf,  imprimeur,  39,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saiât^<Omer* 
1874  —  Chairy,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1842  —  Chalamet,  député  de  l'Ardèche,  57,  rue  du  Fouf-Stifit-GermaiB* 

1871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  lahoretoire  de  «himie  physiologique,  à 
l'Ecole  normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le^Graad* 
4869  —  Chanta volne,  professeur  de  seconde  au  collège  RoUtn« 

1858  —  De  Chantepie  dn  Dé«4n^,  bihliothécaire  à  l'Êoole  normale,  en  congé. 

1842  —  Chappnf  A,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon» 

1874  —  Chappui^,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  narmale. 

1848  —  Charanx,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1877  —  Charbonnier,  professeur  de-  troisième  au  lycée  de  Grenoble. 
1851  —  Charle»,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures^  à  Dig^oin  (Saône-et—Loire). 
1845  —  Chsirpentier  (E.)i  inspecteur  honoraire  d^Académie,  au  Mans. 
4860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lyeée  Louis^le-Grand. 
1841  —  Charrier,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
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1869  —  Charre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
iS46  —  Chassang^f  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon. 

1863  —  €]ia9talii|p-Delalllolie9  professeur  de   troisième  au  lycée  Cliarlemagne. 

1870  —  €hatelalB,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  —  Ghauvean,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  Saint-Loiiis. 

1839  —  Chanvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1857  —  Ghauvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Cheaou,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  à  Saint- 

Georges-de-Bidonne,  pdr  Royan  (Charente-Inférieure). 
1828  —  €liémel9  recteur  honoraire,  122,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

1873  —  Cbervet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 

1846  —  (^heirillard,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  ChevriaulK,  directeur  de  l'École  lihre  de  là  rue  de  Madrid. 
1832  —  €hon9  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1842  —  Chotardi,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clernïont. 
1870  —  Choque t,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Clairin,  professeur  de  cinquième  au   lycée  Louis-le- Grand,  74,  rue  des 
Feuillantines. 

1843  -—  Clavel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1869  —  Claverie,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  —  Clémeiicet,  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  Millianah  (Algérie). 
1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caen. 

1877  —  Clerc,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1859  —  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  —  ColU^^on,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868  —  Collignon  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  6t  latines  à  la  Faculté 

des  lettres  de  Bordeaux. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1878  —  Colomb,  élève  de  la  section  d'histoire  naturelle. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1862  —  Compayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1878  —  Comte,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1874  —  Constantin^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Brest. 

1851  -^  Cornet,  inspecteur  d'Académie  à  Annecy. 

1865  —  Cornu,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont. 

1877  —  Costantia,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1854  —  Coureelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  aii  lycée  Saint-Louis. 

1847  —  Coureière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon. 

1838  ^  Coumot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite. 
1841  —  Coumuéjouls,  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 

1867  -^  Contant,  directeur  de  l'Ecole  Say. 

1872  —  Coutret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Couvreur,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Étienne. 

1852  —  Co ville,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis. 
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1361  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 
1832  —  Crolset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 

1864  —  Crolset  (A.)>  maître  de  conférences  à  la  Sorhonne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Montpellier, 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 
1840  —  Crosson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 

1864  Croullebois,   professeur    de   physique    à    la   Faculté    des  sciences    de 

Besançon. 

1850 Crousié,  professeur  à  la  Sorhonne. 

1868  —  Crozals  (de),  professeur  de  géographie  à  TÉcole  supérieure  d^ Alger. 

1840 Cneheval-Clarigny,  conservateur  de  la  bihliothèque  Sainte-Geneviève, 

74,  rue  Taithout. 

1850  Cueheval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1845  —  CuvUlier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 
1878  —  Cuvilller,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1866  —  Dag^uenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1835  —  Daguin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 

1861  —  Dalimler,  proviseur  du  lycée  d'Orléans. 

1854  —  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

1837  —  Damlen,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1869  —  Bamien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'École  normale. 

1863 Darboux  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Darsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppléant  de  physiologie  à  la    Sorhonne,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Daupiiiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Dauriae,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des    lettres  de 

Lyon. 
«845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1872  —  Dautheville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1840  —  Davau,  proviseur  en  retraite,  14^  avenue  Trudaine,  à  Paris. 
1878  —  Daniel,  chef  de  la  section  de  grammaire. 
1854  —  Debaisie,  inspecteur  d'Académie  à  Orléans. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  MouHns, 

1847  —  Debray,  membre  de  llnstitut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  TÉcole 

normale,  rue  d'Assas,  76. 
1811  —  Deeaix,  anc,  membre  du  Conseil  de  la  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 
1859  —  Deeharme,  professeur  de  littérat.  grecque  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Deis,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 

1867  —  Dejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  la  Blanehère,  élève  de  l'Ecole  de  Rome. 

1847  —  Delacoulonche,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemague,  maître  de 
conférences  à  l'École  normale. 
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1847  —  Delaerolx,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  Delaître,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1861  —  Delannay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1877  —  De  la  Ville,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bayonne. 

1815  —  Deleasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 

1877  —  De  Lens,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 

1845  —  Delépine,  inspecteur  d'Académie  à  Nimes. 

1868  —  DeleTeau,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d'Académie  à  Niort. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  boulevard  Longchamp,  105,  à  Marseille. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltour,  inspecteur  général,  rue  de  La  Boëtie,  42. 

1876  —  De  Magies,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  24,  rue  Gay-Lussac 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontaviee,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens, 
1841  —  Deselianel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdonits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essaris,  prof,  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermonk 

1877  —  Desliors,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angers, 

1878  —  Desjardins,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 
1867  —  Dessenon,  inspecteur  d'Académie,  à  Quimper. 

1854  —  De  vaux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
1878  —  Dez,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1873  —  D'Haart,  professeur  à  l'Athénée  du  Luxembourg. 
1878  —  Didier,  chef  de  la  section  de  physique. 

1878  —  Diehl,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1851  —  Digpiet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1875  —  Dognon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1846  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier.. 
1878  —  Dorison,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

1867  —  Drineourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Dmon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers,  en  retraite. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre.. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 
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1876  —  Dubois,  membre,  de  racole  française  dV\thènes. 

1875  —  Dubuc,  maître  surveillaot  à  l'Ecole  normale» 

1872  —  Ducatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes/ 

1343  —  Duehesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  dç  Rennes* 

1859  -^  Duelaux,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomicjue . 

1848  —  Ducondré,  inspecteur  d'Académie  à  Ghambéry. 

1868  —  Dufet,  professeur  div.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  ^  Dug;it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  d^  Grenobls* 

1849  —  Damas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille, 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet,  à  Marseille. 

1843  —  Dumérll,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse* 

1876  —  Dumesnily  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes» 

1861  —  Dumont  (Albert),  directeur  de  renseignement  supérieiiir, 

1877  —  Dunau,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice* 

1816  —  Duno^i^er,  recteur  honoraire,  185,  rue  de  Paradis,  i  Marseille, 

1856  —  Dupaid^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  Montpamass** 

1872  —  Buperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé  « 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier . 
11870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

1858  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 

1877  -r  Duport,  agrégé-préparateur  de  mathématiques  à  l'Ecole  normAle. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  ^e  physique  au  lycée  Charlemagne. 
1849  —  Dupré  (L,)^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  F6ntan.es. 

1859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  à  l'Ecole  Monge. 

1855  —  Dnpuy,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  ReniLea* 

1869  —  Dnpny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1876  —  Dupuy,  professeur  délégué  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Graud. 

1839  —  Durand  (X.);  professeur  de  mathématiques  élément*  au  lycée  de  Nîoms. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1874  — >  Durand,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas* 

1867  —  Durand-Morlmbau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  dV»7û«^»0A. 

1851  —  Durrande,  professeur  de  mathématiques  .à  la  Fac«des  sciences  dd  Poitiei». 

'4830  —  Duruy  (V.),  membre  de  llnstitut,  5,  rue.  de  Médids. 

1872  —  Duruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 

ji840  —  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Tarbes. 

1863  —  Dutasta,  professeur  de  philosophie,,  en  congé»  maire  de  Toulon  • 
1849  —  Duvaux,  député,  20,  rue  de  l'Odéon. . 

1844  —  Duvernoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

435^  —  llyboH^skU  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier» 

4873  _  isdet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

5867  —  EsS®^9  ïûajtre  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  do 

Bordeaux. 
1877  —  EI«««menafor,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Besançon. 
4866  —  filUot».  professeur  de  msithématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon» 
1865  —  Èsparcel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis»|. 
^g$|  .  Espinas,  professeur  de  phUosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Boideaux» 
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1856  —  EspitallI^Py  professeur  de  sîxiôme  au  lycée  Saint-Louis. 

1861  —  Evellln,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlewagoe. 

!  1867  —  Fag^net,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Clerjnout. 
1844  —  Faile:K9  censeur  au  lycée  Charlemagne. 

1846  —  Farg^ues  de  Tjisoliereiiu,  professeur  de  physique  au  lycée  Foataues* 
1877  —  Faare,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Évreui. 
1858  -^  FAitré^  inspecteur  d'Académie  à  Gap. 
1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg, 
1865  —  Febvre,  professeur  da  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
1850  —  Femety  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  ~  Femique,  professeur  au  collège  Stanislas. 
1869  ■-*  F«ri«z,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse, 

1855  —  Feug^dre  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint^Louis. 

1856  —  Fiévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seine-et-Oise)» 
1863  —  Fiot, professeur  da  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Plenry»  recteur  honoraire,  46,  rue  Saint-Julien,  à  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —  Fochtor  (Louis),  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançon, 

1828  —  FoBcin   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à,  Aix 

(Provence), 
1860  —  Foncin  (P.),  recteur  do  l'Académie  de  Douai, 
1^4  -^  F^ntiUme,  chargé  de  cours  à  la  b  acuité  des  lettres  de  Lyon . 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 
1843  —  Fortbomma»  doyen  de  la  Faculté  dés  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foiieart,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 
1834  —  Foug^ère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne,  55,  rue  Bonaparte. 
1849  ^  Fonqué,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  ^u  Collège 

de  France. 

1849  '-^  Foumet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Fonrteaw,  proviseur  du  lycée  de  Niort. 

1869  —  Fousflereaii9  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1859  —  Fouyéy  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  -^  FraJ^sinhes»  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux, 

1864  —  Frlng^net,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 

1850  —  Fustel  de  Coulanges,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 

male. 

1877  —  Gaeiies,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Bourges. 

1875  —  Gaehon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Montpellier. 

1862  —  CvalTarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Kîmes, 
1873  —  Gaaderax^  homme  de  lettres. 
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1872  —  Garbe,  professeur  de  physique  à  PÉcole  supérieure  d'Alger.  • 

1877  -^  Gardillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Sens. 

1846  —  Garlin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louie-le-Grand. 

1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Ctien. 

1849  —  Gaucber,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Gaudier,  inspecteur  d'Académie  à  Mâcon. 

1853  —  Gaultier  de  Claubry,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan» 
1844  —  Gantier  (A.),  proviseur  du  lycée  Saint-Louis. 
1875  ^-  Gantier,  professeur  d^histoire  au  lycée  de  Rennes. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes,  professeur   de  chimie  à  la 

Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1870  ^  Gazean,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
1865  —  Gazier,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1868  ^  Gébelin,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux, 

1840  —  Geffiroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1858  —  Gérard  (Jules),  professeur  de  philosophie  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  secrétaire  d'ambassade  à  Washington. 

1869  —  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans.    . 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Marseille. 

1830  ^-  Germain,  membre  libre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  Giard,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 
1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fontanes. 

1844  —  Girard  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne, 
1872  —  Girard  (Paul),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  —  Giranlt,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen» 

1845  —  Glaehant,  inspecteur  général,  1 ,  rue  David,  à  Passy. 
1878  —  Godard,  élève  de  la  section  de  physique. 

1874  ^-  Gœlzer,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1863  —  Gohierre  de  Lon|;cbampS9  professeur  de  mathématiques  spéciales  ao 

lycée  Charlemagne. 
1878  —  Gomien,  élèvô  de  la  section  de  physique. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d*Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  La  Rochelle. 
1863  —  Goreeix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 

1853  ^  Gossin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Gonlin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d*Orléens. 
1852  —  Goumy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale.  • 

1872  —  Gouré  de  Viliemontée»  prof,  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Gluny, 
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1876  —  Gowrier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

1873  —  GoarralipAe*  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
1876  -«  Govrsat,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  PAcadémie  de  Paris. 
1838  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1872  —  Gré^lre^  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint*Louis. 

1863  —  GréjforI,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Province^  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  ~  Gripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1868  —  Griveaax,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1876  —  Groussard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

1859  -^  Gruey,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 
1858  ~-  Grumbaeh,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1828  —  Gnérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay.. 
1840  —  Guérin,  ancien  professeur  de  rhétorique,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1847  —  Golblllon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Gnlbal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1874  — >  Galg^iit  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1877  —  GnlUanniey  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1862  —  Gnillekiiiii,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Gnilleniot»  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Gnillon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
1870  —  Gnillon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1862  —  Guillot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  Rollin. 

1874  —  Gnillot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1870  —  Gnirand,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1863  —  Gusse,  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 

1836  —  Hailleeonrty  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halb^raehSy  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  littérature  étrangère   à  la  Faculté  des  lettres  d& 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamely  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  Hamel»  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1837  —  Hanriot  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  ^e? 

lettres  de  Clermont.  ^ 

1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisièlne  au  lycée  Saint-Louis. 
1853  —  Harant  (H.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand,  en  congé. 
1833  —  Hanser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charle- 

magne,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 

1873  —  Hanssonllier»  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1875  —  HanTette-Besnanlty  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1832  —  Havet,  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France, 

Président  de  V Association,  quai  Bourbon,  19. 
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1863  —  Bertaipie»  proviseur  du  lycée  de  La  Rochelle. 

1853  —  Berlaud,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontaues. 

1840  —  Berthaud»  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1841  Bertin-Hoiirot»  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 

1854  —  Bertin,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  conservateur  du  musée  de  Saint-Germain. 

1850  —  Bertrand  (Diog.),  professeur  au  lycée  Charlemagne,  70,  rué  de  Seine. 

1850 Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble.  - 

1874  —  Bétout,  professeur  au  lycée  de  Douai. 

1863  —  Bearier,  inspecteur  d'Académie  à  Arras. 

1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bibart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1866  —  Blehaty  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1860  —  Bigot,  rédacteur  au  journal  le  XJX*  Siècle,  66,  rue  de  Larochefoucauld. 
1877  —  Bileo,  membre  de  TEcole  française  de  Rome. 

1830  —  Billet,  corresp.  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1868  —  Bizos,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aiz. 
1863  •*  Blanehet,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  —  Blanehet,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1875  —  Blanehet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Niée. 

1868  —  Blo^,  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon. 

1877  —  Bloeh,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1878  —  Blonme,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1874  —  Blutel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d* Amiens. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1843  —  Bolssier,  de    l'Académie    française,    professeur  au    Collège|  de  Frano^ 

maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale. 
1856  *-  Bolssiére,  recteur  de  TAcadémie  de  Clermont. 
1850  —  Boiteav  (Paul),  maître  des  requdtes  au  Conseil  d'État. 
1878  -^  Boilel,  élève  de  la  section  de  physique. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d^Âgen. 

1876  —  Bonafoas,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne.  -| 

1877  -*  Boneenne,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Etienne.  { 
1866  —  Bennard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé.  j 
1845  —  BonnefMit,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes.  I 
1849  —  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon.       | 

1873  —  Bonnier,  maître *de  conférences  de  botanique  à  l'Ecole  normale. 

1875  -^  Bonnière,  professeur  de  soonde  au  lycée  de  Tours. 
1845  —  Bennotte,  pn^esseur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre,  ! 

1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1878  —  Bordenx,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 
1828  ^  Borgnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurtdonp,  30,  à  Tours. 
1848  —  Bos,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 
1868  —  Bovant,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèehfl. 
1826  —  Bonehé  (J.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  2,  rue  des  A< 

Paris-les-Temes. 
1842  •<-  Boveher  (A.),  prof,  de  mathém.  spéciales  au  lycée  d'ÂngerSi  en 
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1861  —  Boacher,  rédacteur  de  la  revue  le  Correspondant ^  30,  rue  des  Boulangers. 

1835  -~  Boachot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1872  —  Boadard,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Angoulême. 

1846  *-  Bond'horSy  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le -Grand. 

1872  —  Bonipiery  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brest. 
1861  —  Boni^t»  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

^834  —  BonilUer,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  honoraire,  31 ,  rue  Saint** 

Gidllaume. 
1852  —  Boulanifler,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d^Alençon. 

1839  —  Bouquet,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale* 

professeur  à  la  Sorbonne. 

1873  —  Bonreiez,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nice. 

1864  •>  Bourdeau,  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  Prytanée  de  La  Flèche, 
tô33  —  Bourg^eois  (A.),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes, 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 

1840  —  Bourj^ois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beauvais. 
.1877  ~  Bourgeois,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers. 
1842  —  Bouri^ety  recteur  de  l'Académie  d'Aix. 

1867  —  Bourgime,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fojitanes. 

1865  —  Bouriier,  censeur  au  lycée  de  Dijon. 

1877  —  Bonmlque,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 

1830  ^  BounuftC,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angoulême,  en  retraite. 

1840  —  Boutan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  l'Odéon. 

1846  —  Boutan  (E.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse,  en  congé. 

(865  ~  Boutroux,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Ecole  normale. 

(873  »  Boutroax,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1866  ~  Bouty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint^Louis. 
i869  —  Bouvier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

fô2  —  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur. 
854  —  Brédif,  recteur  de  l'Académie  de  Chambéry. 
877  —  Brelet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Evreux. 
H8  —  Brésard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
344  —  Bréti|^ère,  inspecteur  d'Académie  à  Amiens. 
^77  —  Breton,  volontaire  au  12«  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  à  Rouen. 
)74  «^  Briehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 
^4  —  Brilloain,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
(43  ~  Brion,  professeur  de  physique  au  lycée  SaintrLouis. 

38  —  Briot,  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conféiences  de  mathématiques  à 

l'Ecole  normale. 

39  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 

42  ~  Brlssaud,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  examinateur 

d'admission  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr,  rue  Mazarine,  9. 
S7  —  Brloset,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angouléme. 
16  —  Broeard,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Rennes. 
)8  —  Broebard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 
19  —  BronvIUe,'  proviseur  du  lycée  de  Grenoble, 
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4872  —  Brossier,  professeur  de  rhétorique  au  Prytaiiée  de  La  Flèche. 
1848  —  Broyé,  professeur  dé  mathématiques  élémentaires  au  lycée  F<»itsil«s. 
1872  —  Branel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontaues. 

Ig77  —  Brunel,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1870  —  Brnnet,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyïîée  d^AJgfcr. 

1856  —  Brunhes,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse, 

|g75  —  Budïynlftkl,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Laval. 

4874  —  Buguet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vesoul.    • 

1865  —  Buisson,  profeâseur  au  collège  de  Gharter^House,  Anglôt«fre. 
4850  —  Burat,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le^Grra&d* 
4870  —  Bttirdeaii,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le^-G^rand* 

4873  —  Cag^at,  chargé  d'une  mission  en  Tunisie. 

4876  —  Caheii,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint^EtidtiBe* 

1841  —  CampeattiK,  professeur  de  littérature  anc.  à  la  Faculté  des  loitTM  âe  Nancy» 

1863  —  Campou  (de),  professeur  de  mathématiques  au  collège  fldMtt. 
1869  —  Capin,  professeur  de  mathématiques  au  lydée  de- Gieraiotit. 

4875  —  Cardon,  professent  d'histoire  au  lycée  de  Douai. 

1845  —  Caro,  de  l'Académie  française,  professeur  de  phik)ôophîe-4  UBorhOnae. 

1845  —  Caron,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyoée  de  Bordeaux. 

1868  —  Caron,  professeur  de  dessin-  graphique  et  de  ^ométtie  dOBoripthre  à  Tfr- 

cole  normale. 
1861  —  Cardan,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bemnçoo. 

1850  —  Carrfot,  inspecteur  d'Académie,  direeteùr  de  l'enfieig&eiAtiftt  pntnaire  de 

la  Seine. 
1837  —  Cartault  (aîné),  ancien  pïofesseut  au  lycée  LtHiiu-le-Ghnind ,    à  Dravol 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartault  (jeune),  professeur  de  cinquième  au  lycée  Ghaiidmagnei 

1869  —  Casanova,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  MarseiUe. 
1876  ^  Cator,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours» 

1864  —  Cerf,  Imprimeur,  99,  rue  Duplessis,  à  Versaillee. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint^Omer» 
1874  —  Chair  y,  professeur  de  physique  au  lycée  d'AlgiM*. 

1842  —  Chalamet,  député  de  l'Ardèche,  57,  rue  du  Fôur-'SainlhGennaiii. 

1871  —  Chamberland,  sous-directeur  du  laboratoire  de  ebimie  physiologique,  i 
l'Ecole  normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le^Graûd. 
1869  —  Chanta voine,  professeur  de  seconde  au  collège  Rollin% 

1858  —  De  Chantepie  du  Ilé««ïrt,  bibliothécaire  à  TËOdle  normale,  ea  congé. 

1842  —  Chappnis,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon. 

1874  —  Chappuis,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'Ecole  aormale. 

1848  —  Charan-x,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1877  —  Charbonnier,  professeur  de- troisième  au  lycée  de  Grenoble. 

1851  —  Charles,  proviseur  du  lycée  de  Douai. 

1833  —  Chamoz,  ancien  directeur  de  manufactures^  à  Digoia  (Saône-et-Loire). 
1845  —  Chslrpentier  (E.),  inspecteur  honoraire  d'Académie,  au  Mans. 
4860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis4e-GTand. 
d841  —  Cliarrier,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tcmrs. 
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1869  —  Charrey  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 
4g46  —  Chassang»  inspecteur  général,  9,  rue  de  TOdéon. 

1863  —  Chastalii^-Delafllolle,  professeur  de   troisième  au  lycée  Gharlemagne. 

i870  -^  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Tours. 

1875  —  ChauTean,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1839  —  ChauTet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen« 

1857  —  ChaiiTot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Cheaon,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  à  Saint- 

Georges-de-Didonne,  par  Royan  (Charente-Inférieure). 
1828  —  Chémel,  recteur  honoraire,  122,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 

1873  ^  Chorvet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 
ig46  —  (^heiillard^  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Chevrlanlk,  directeur  de  l'Ecole  lihre  de  la  rue  de  Madrid. 
1832  —  ChoBy  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1870  —  Chuqnet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Sainl^Louis. 

1866  —  ClalrlOy  professeur  de  cinquième  au   lycée  Louis-Ie-Grand,  74,  rue  des 
Feuillantines. 

1843  —  Clairel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1869  —  Clairerle,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  —  Clémeneet,  propriétaire  à  Aïn-Guehlia,  par  Millianah  (Algérie), 
1868  —  Clerc^  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Caen. 

1877  —  Clercy  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1859  —  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1862  — ;  CoUlgnon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868  —  Colll|;noii  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté 

des  lettres  de  Bordeaux. 
1853  —  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 

1878  —  Colomb,  élève  de  la  section  d'histoire  naturelle. 
1868  —  Colsenet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lille. 

1861  ^~  Combette,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1862  —  Comiiayré,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1878  —  Comte,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1874  —  Constantin^  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Brest. 

1851  -^  Cornet,  inspecteur  d'Académie  à  Annecy. 

1865  —  Cornu,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont. 

1877  —  Costantia,  agrégé-préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Couat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1853  —  Courbaud,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1854  —  Courcelles,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1847  —  Conrcière,  inspecteur  d'Académie  à  Lyon, 

1838  —  Coumot  (H.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Dijon,  en  retraite. 
1841  —  Coumuéjouls,  proviseur  du  lycée  de  Versailles. 

1867  -^  Coûtant,  directeur  de  l'Ecole  Say. 

1872  —  Coutret,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bastia. 
1853  —  Couvreur,  proviseur  du  lycée  de  Saint-É tienne. 

1852  —  Coville,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Saint-Louis. 
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iggt  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

|g76  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1832  -<-  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillantines. 

)g64  —  Croiset  (Â.)>  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

^865  —  Croiset  (M,),  professeur  de  littérature  fçrecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier. 

1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 

1840 Cresson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 

1864  Croullebois,   professeur    de   physique    à    la  Faculté    des  sciences   de 

Besançon. 

1850  —  Crouslé,  professeur  à  la  Sorbonne. 

1868  Crozals  (de),  professeur  de  géographie  à  TÉcole  supérieure  d'Alger. 

^840 Cuelieval-Clarigny,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sain  te- Geneviève, 

74,  rue  Taitbout. 

1850  Cnclieval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1845  Cuviiiier,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 

1878  —  Cuviilier,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

4866  —  Dagnenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1835  —  Da|;uin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 

4861  —  Dalimier,  proviseur  du  lycée  d'Orléans. 

1854  —  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

1837  ^~  Bamien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

1869  —  Bamien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

4861  —  Barboux  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'École  normale. 

1863 Barboux  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Barsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1864  —  B'Astre,  professeur  suppléant  de  physiologie  à  la    Sorbonne,  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  normale. 

4866  —  Banpliiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

4867  —  Bauriac,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des   lettres  de 

Lyon. 
'845  —  Bautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

4872  —  Bauthevilie,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
4840  —  Bavau,  proviseur  en  retraite,  14,  avenue  Trudaine,  à  Paris. 
4878  —  Bavid,  chef  de  la  section  de  grammaire. 
4854  —  Bebaise,  inspecteur  d'Académie  à  Orléans. 
4866  —  Bebidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
4870  —  Bebon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins, 
4847  —  Bebray,  membre  de  llnstitut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  l'École 

normale,  rue  d'Assas,  76. 
1811  —  Becaix, anc.  membre  du  Conseil  delà  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 
1859  —  Becharme,  professeur  de  Uttérat.  grecque  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Beis,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 
1867  —  Bejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  Be  la  Bianciière,  élève  de  l'Ecole  de  Rome. 
1847  —  Belacoulonclie,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemagne,  maître  de 

conférences  à  l'École  normale. 
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1847  —  DelaerolX)  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le- Grand. 

1867  —  Delaître,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1861  —  Delannay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1877  —  De  la  VlUe^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bayonne. 

1815  —  Delcasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie»  à  Angers. 

1877  —  De  Lens,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 

1845  — -  Deléplne,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  DeleveaUf  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 
1858  —  Delestrée,  inspecteur  d'Académie  à  Niort. 

1845  —  Dellbes,  Conseiller  général,  boulevard  Longchamp,  105,  à  Marseille. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1842  —  Deltonr,  inspecteur  général,  rue  de  La  Boëtie,  42. 

1876  —  De  Maires,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  24,  rue  Gay-Lussac 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontaviee,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens, 
1841  —  Deselianel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves, 

1855  —  Desdouits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  -^  Des  Essarts,  prof,  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermonk 

1877  —  Desiiors,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angers. 

1878  —  Desjardins,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon, 
1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 
1867  —  Dessenon,  inspecteur  d'Académie,  à  Quimper. 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen . 
1878  —  Dez,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1873  —  D'Hnart,  professeur  à  l'Athénée  du  Luxembourg. 
1878  —  Didier,  chef  de  la  section  de  physique. 

1878  —  Dielil,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1851  —  Dig^et,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1864  —  Ditte,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1875  —  Do^pion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1846  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier» 
1878  —  Dorison,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

1867  —  Drincourt,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers,  en  retraite. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  Rollin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre.. 
1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens, 
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1876  —  Dubois,  membre  de  l'école  française  d'Athènes. 

1875  —  Dnbnc,  maître  surveillant  à  VEcole  normale» 

1872  —  Dncatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes, 

1843  —  Dachesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  Lettres  dç  Renne»* 

1859  -«  Duclanx,  professeur  de  physique  à  l'Institut  agronomique. 

1848  —  Dacondré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dafet,  professeur  diy.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Dni^it,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  F&culté  des  lettres  di^  QienoblA* 

1849  —  Dumas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille, 
1862  —  Dumas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 

1843  —  Dumérll,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse* 

1876  —  Dumesnily  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes» 

1861  —  Dumont  (Albert),  directeur  de  Renseignement  supérieur, 

1877  —  Dunau,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice* 

1816  —  Dunojrer,  recteur  honoraire,  185,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupaij^^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  Montpamass** 

1872  —  Duperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congé* 

1860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier . 
11870  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 
18âl  —  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumont. 

1877  T^  Duport,  agrégé-préparateur  de  mathématiques  à  l'Ecole  normale. 

1844  —  Duppé  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Gharlemagne, 
1849  —  Dupré  (L,),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontaues. 
4859  —  Dupré  (A.),  professeur  de  rhétorique  à  TEcole  Monge. 

1859  —  Dupuy,  maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Reanas. 

1869  ^  Dupuy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1876  —  Dupuy,  professeur  délégué  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Graud. 

1839  —  Durand  (S,.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Nîiaes. 

1862  —  Durand  (L.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1874  —  Durand,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas* 

1867  —  Dnrandl-Horimbau,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  CiffiliêtUion. 

1851  —  Durrande»  professeur  de  mathématiques. à  la  Fac»des  sciences  da  Poitieia. 

11830  —  Dumy  (V.),  membre  de  llnstitnt,  5,  rue.de  Médicis. 

1872  —  Dnruy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 
)840  ^-  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à  Tarbea. 

1863  —  Dutasta,  professeur  de  philosophie,,  en  congé»  maire  de  Toulon  • 
1849  —  DuTaun,  député,  20.  rue  de  l'Odéon. . 

1844  —  DuTemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

4'3^^  —  DybofVSkU  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier» 

1873  —  iSdet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 
1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

;1867  —  Egger,  ma|itre  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux. 

Ig77  EIflinamenger,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Besançon. 

4866  — •  fililot,  professeur  de  mathématiques  a  la  Faculté  des  sciences  de  Besançoa. 

•^365 Esparcel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis«|. 

^8^  .  Espinasy  professeur  de  philosophie  à  la  Faculjt^  d,es  lettres  de  Bordeaux* 


Promotions. 

1856  —  Espita|U9P^  professeur  de  sixiôme  au  lycée  Saint-Louis. 

1861  —  Evellliif  profeseeur  de  philosophie  au  lycée  Charlewagoe.  _ 

1867  —  Faguel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Clermout. 

1844  —  Falle:K,  censeur  au  lycée  Charlemagne. 

1846  —  Fargues  de  Tasoliereiia»  professeur  de  physique  au  lycée  Fontaues* 

1877  —  Faiire,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Évreux. 

1858  -^  Fauré^  inspecteur  d'Académie  a  Gap. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collage  de  Cherbourg, 
1865  —  Fcbvre,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
1850  —  Femet,  inspecteur  g^éral,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Femiqne,  professeur  au  collège  Stanislas. 
1869  ^^  Ferraz,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse, 

1855  —  Feu|;èpe  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Fiéiret,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seinô-et-Oise),^ 

1863  —  Fiot, professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas, 
1831  —  yieury»  recteur  honoraire,  46,  rue  Saint-Julien,  à  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —•  FoQbiev  (Louis),  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançon, 

1828  —  Fonein   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  à  Aix 

(Provence), 
1860  —  Fonein  (P.),  recteur  de  l'Académie  de  Douai, 

1864  -^  Fontaine»  chargé  de  cours  à  la  b'aculté  des  lettres  de  Lyon . 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 
1843  —  ForthommOf  doyen  de  la  Faculté  dés  sciences  de  Nancy. 

1855  —  Foucart,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  française  d'AthènûS, 
1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne^  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fonqné,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  §iu  GoU^ge 
de  France» 

1849  --^  Fottvnet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1859  —  Fonrteauy  proviseur  du  lycée  de  Niort. 

1869  —  Fons!9ereaii9  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

1859  —  Fouyé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

1857  -^  FraissinheSy  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

1860  —  Frary,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

1840  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Pérîgueux, 
1864  —  Frin|;net,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

1860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
4856  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 

1850  —  Fustel  de  Conlangeis,  membre  de  l'Institut^  directeur  de  l'Ecole  nor- 

male. 

1877  —  Gaeiio»»  profeweur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Bourges» 

1875  —  Gaehon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Montpellier. 

1862  —  Craffarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 
1873  '-^  Ganderai^  homme  de  lettres. 
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Promotions. 

1872  —  Garbe,  professeur  de  physique  à  PÉcole  supérieure  d'Alger.  • 

1877  -^  Gardilion,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Sens. 

1345  .^  Crarlln,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier^ 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gtien. 

1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Gaadier,  inspecteur  d'Académie  à  Mâcon. 

|g53  —  Gaultier  de  Claubry,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsaiu 
1844  —  Gautier  (A.J,  proviseur  du  lycée  Saint-Louis. 
1875  ^-  Gantier,  professeur  d^histoire  au  lycée  de  Rennes. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes,  professeur   de  chimie  à   la 

Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1870  ^  Gazean,  professeur  d^histoire  au  lycée  Fontanes. 
1865  —  Gazier,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1868  —  Gébelln,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1840  —  Geffroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1858  —  Gérard  (Jules),  professeur  de  philosophie  à  la  Fac.  des.  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  secrétaire  d'ambassade  à  Washington. 

1869  —  Géraulx,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans.    . 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Marseille. 

1830  —  Germain,  membre  libre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  Giard,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1868  —  GInovez,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 
1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fontanes. 

1844  —  Girard  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin,  en  congé. 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  —  Girault,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen» 

1845  —  Glaehant,  inspecteur  général,  1 ,  rue  David,  à  Passy. 
1878  ^~  Godard,  élève  de  la  section  de  physique. 

1874  —  Gœlzer,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1863  —  Gohierre  de  Lon|;ehanips,  professeur  de  mathématiques  spéciales  a» 

lycée  Charlemagne. 
1878  —  Gomien,  élèvô  de  la  section  de  physique. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  La  Rochelle. 
1863  —  Gorceix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 

1853  —  Gossln,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Goulln,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d^Orléans, 

1852  —  Goumy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale.  t 

1872  ^  Gouré  de  Viliemontée»  prof,  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Clony. 
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Promotions. 

1876  —  Oonrier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

1 873  —  Oonrraigiiey  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
i876  -«  Oonrsat,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1849  —  Oréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris. 
1838  —  €rré|^lre9  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
1872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis. 

1863  —  (vrégorl,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Proomer^,  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV, 

1844  —  Oripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1868  —  Orlveanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1876  —  Oroasfsard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

1859  —  Grney,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont» 

1858  —  Gmmbaeh,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Henri  lY. 

1828  —  Gnérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay. 
1840  —  Gaérin,  ancien  professeur  de  rhétorique,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1847  —  Gnibllloii,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Gnibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1874  —  Gnigon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1877  —  Gnillamne,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1862  —  GaUlemiii,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Guillemot,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  Gnillon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
1870  —  Gnillon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1862  —  Gniliot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  RoUin. 

1874  —  Gniliot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1870  —  Gnirand,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1863  —  Gnsse,  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 

1836  —  Hailleconrt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halbiraehs,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  littérature  étrangère   à  la  Faculté  des  lettres  d& 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  Hamel,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
|g37  —  Hanriot  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  4ep 

lettres  de  Clermont. 
1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
1853  —  Harant  (H.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
1843  —  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand,  en  congé. 
1833  —  Hanser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Charle- 

magne,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 
1873  —  Hanssonlller,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 
1875  —  Hanirette-Besnanlt,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1832  —  Hairet,  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France, 

Président  de  V Association^  quai  Bourbon,  19. 
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Tromotions. 

1833  —  Hébert,  de  l'Institut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  d«s  soioncQ»  de  Puis» 

1848  —  Heinrich,  doyen  de  la  Faculté  de&  lettres  de  LyoïQu 

1869  —  Hémon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Brest,. 

1851  —  HeitFj  (D,),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Sainte-Louis, 

1873  —  Hentff  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Angers. 

1855  —  Herbault  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 
1858  —  Herbault  (H.)>  professeur  au  collège  Chaptal,  4,  rue  de  Berlin* 

1851  —  Henzey,  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  16»  rue  Uh' 

ksherbes. 
i838  —  Hi|;iiapd,  profess.  honoraire  à  La  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  yiUa  Sainte^ 

Christine,  houlevard  d'Alsace,  à  Cannes. 
1853  —  BUiMitiiit  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon,  en  retraita* 

1869  —  HomoUe»  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy ^ 

1850  —  Vt0Hon9  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  science»  au  lyc^  del^OB* 
1868  —  Hositein,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Houël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac,  des  sciences  de  Bordeaux. 
1836  •«-  Hof  mnyy  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marsdlie. 

1846  —  Hugues  (d'),  professeur  de  littérature  étrangère  i  la  Faculté  des  lettzw 

de  Dijon. 

1842  -—  Humbert  (Eug.)^  professeur  de  physique  au  lycée  de  LiUe* 

1843  —  Humbert  (Ern,),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans. 

1852  —  Humbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléan«» 
1867  —  Humbert  (Louis),  profasseur  de  cinquième  au  lycée  Jj^ontanea* 

1 878  —  Huaabert,  élève  de  la  section  de  mathématiques» 

1847  —  Humblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux* 

1870  —  HnrioD»  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  science  d»  Grenobla. 

1856  —  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1877  —  Istria,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Gruéret» 

1874  —  Izoulety  professeur  de  philosophie,  en  congé«  31^  rue  de  Yaugixafd. 

i853  —  Jacob,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
i869  —  Jae#b9  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1853  ^-  JaefiHelf  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 
i835  —  Jaequinet,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

1866  —  Jallifier,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollia. 

1873  -'■  tiaiiiet»  pro&sseur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse.' 

1338  —  tlAmiUy  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

1875  —  Janaud,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Quentin. 
1841  —  Janet,  de  l'Institut,  ;^rof.  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pans. 
1 836  —  Jamiin»  chaîné  de  cours  de  physique  au  lycée  d'AIbi,  en  retraite. 
1858  —  Jarr%e9  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon* 

1851  —  tlarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1878  —  Jaurès,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1863  —  Jeanxnaire,  inspecteur  d'Académie'  à  Toulouse. 
1878  —  Jeauroy^  chef  de  la  section  da  littérature. 

1867  «^  JenUf  professeur  en  congé,  7,  rue  de  Lourcine,  à  Paris. 
1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 
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877  —  «loaanis,  agrégé^préparateur  de  chimie  au  Collège  de  France. 

:864  —  Jodln,  professeur  de  cinquièsie  au  lycée  Saint-Louis. 

1860  —  Joly  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1367  -^  «loly  {A.),  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV.- 

1857  —  Joabert,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 

1876  —  Jouffret,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  -^  JfajmM^  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Àngoulême. 
1873  —  Judet,  professeur  à  l'Ecole  alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 

1877  —  Jallian,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  à  l'École  normale  de  Ciuny. 
1876  —  Kellfer,  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg. 

1866  -*  Kiizio'wskiy  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 
1873  —  Krantz^  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1875  —  KimtziiMiBii)  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1837  —  WjmJfyt^H^mn^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  —  Laetaieller,  inspecteur  général,   115,  rue  N.-D.  des  Champs. 
1875  —  Laefaielier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes. 

1874  —  Laeoiiry  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 

1875  —  Lacour»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 

1876  —  LaeouTy  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

1836  —  Lacraix,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  en  retraite* 

1844  —  Ladrey,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1874  —  Lafaye,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

4864  —  LAfféteiV)  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 

1876  —  Lafont,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille.  ^ 

1872  —  LiaipneauXf  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

1849  —  Lagrandval  (de),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée   de 
Bordeaux. 

1873  —  Lai^pnoux»  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 
1865  —  Laigle,  proviseur  du  lycée  de  Dijon. 

1819  —  Lalsaé,  ancien  principal  du  collège  d'Avranches. 

1835  —  Lalaade  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Reims,  en  retraite. 
1849  —  Lalande  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1836  —  Lallemand  (A.)»  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1865  —  Laitier^  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1868  —  Lame,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon. 

1856  —  Landrin,  anc.  insp.  d'Académie  a  Bennecourt  par  Bonnières  (Seine^t-Oise), 

1876  —  I^ansiM»,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moulins. 

1865  —  Lantoine,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1858  —  l4ariMiqn«,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 

^1831  —  Larroque,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse* 

1842  —  Lartail»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 

1856  -A.  Laiiaay»  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1863  —  Laanay,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 

1836  —  Laarens,  anc.  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen,  ea  retraite^ 

1855  — .  Laurent  (E.),  professeur  au  lycée  Saint- Louis,  14,  rue  Castigliou^. 
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1862  —  Laviéville,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1862  —  LaTlsse,  maître  de  conférences  d^histoireà  l'École  normale. 

1876  —  Lebard,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

1864  —  Lebègae  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  de 
lettres  de  Toulouse. 

1877  —  Leblond,  professeur  de  physique  au  lycée  du  Havre. 

1833  —  Leboacher,  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Càen. 

1877  —  Le  Bris,  professeur  de.  rhétorique  au  lycée  de  Coutances. 

1867  —  Lebrun,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Lecaplain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Lecène,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1857  —  Leehartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
'  1843  —  Lechat  (F.),  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1846  —  Lechat  (J.),  négociant,  maire  de  Nantes,  place  Launoy. 
1832  —  LecheTaller,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
1848  —  Leeœnr,  censeur  du  lycée  de  Versailles. 

1850  —  Leeomte  (H.),  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 
1864  —  Leeomte  (A.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 
1839  —  Lecroc^,  proviseur  du  lycée  de  Moulins.  * 

1876  —  Leduc,  professeur  de  physique  au  collège  Stanislas. 
1852  —  LefebTre  (E.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Versailles. 
1857  —  Lefebvre  (G.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Mâcon. 

1867  —  Lefebirre  (J.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

1878  —  Lefebirre,  élève  de  la  section  de  physique. 

1873  —  Lefèvre,  professeur  de  physique  au  lycée  de'Nantes. 

1875  —  Lefrançois,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Chamhéry. 
1831  —  Le^al,  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Brieuc. 
1839  —  Legentil  (Victor),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Gaen. 
1859  —  Legouis  (l'Abbé),  rue  Foulerie,  5.  Ronfleur  (Calvados). 

1863  —  Leipoux,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 

1875  —  Le^^rand,  professeur,  en  congé,  15,  rue  du  Château,  à  Neuilly. 

1876  T-  Legrand,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Reims. 

1868  —  Lehanneur,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aîx. 

1874  —  Lehngeur,  professeur  d'histoire  aux  lycées  Charlemagne  et  Saint-Louis. 
1876  —  Lelorienx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Brest. 

1876  —  Lemaire,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Châteauroux. 
1872  —  Lemaître,  professeur  de  littérature  à  l'Ecole  supérieure  d'Alger. 
1855  ^  Lemas,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Limoges. 
1878  —  Lémereler,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1840  —  Lemonnler,  ancien    professeur   de    mathématiques   spéciales    au    lycée 
Henri  IV. 

1863  -"  Le  Honnier  (G.),  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Nancy. 
1847  —  LenJent,  professeur  de  poésie  française  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1855  —  Léotard,  doyen  de  la  Faculté  catholique  des  lettres  de  Lyon,  cours  Morand,  5. 
1812  —  Lerebours,  avocat  à  Rouen. 
1854  —  Le  Renard,  proviseur  du  lycée  de  Lorient. 
1857  —  Leroux,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 


DE  L*£GOLE  NORMALE  61 

Promotions.  " 

1861  —  Lesage,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassation,  professeur  au 
lycée  Charlemagne. 

1841  —  LescœuF,  inspect.  général   de  l'enseignement  primaire,   25,   rue   Vau- 

girard, 

1844  —  Lespiaulty  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

1861  —  Letralty  censeur  du  lycée  de  Périgueux. 

1845  —  Lenne,  professeur  de  philosophie  au  collège  RoUin. 
1878  —  Lenne,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1849  —  Levasseur,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,   26, 

rue  Monsieur-le-Prince. 
1838  —  Lévêque,  membre  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  au  Collège  de  France. 
1843  —  Lévy,  professeur  au  Collège  Sainte-Barbe,  79,  rue  Saint-Louis-en-l'Isle. 
1868  —  hiévjj  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
t876  —  I^évy,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Poitiers. 

1842  —  Leyritz,  professeur  de  mathématiques  spéciales  à  Vichy,  en  retraite. 
1866  —  Liard,  recteur  de  l'Académie  de  Caen, 

1873  —  Lion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nîmes. 

1859  —  Lii^nean,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1849  —  Lifpnier,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale  de  Brest. 

1863  —  LignlèreSy  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 
186    —  Llppmann,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1816  —  Lodln  de  Lalaire,  professeur  bon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1837  —  LiOir,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1862  —  Loiret,  inspecteur  d'Académie  à  Melun. 

1858  —  Loosen,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 
183^ —  Lorqnet,  secrétaire  de  la  Faculté  des   lettres  de  Paris,  trésorier  de  VAs" 

sociation, 
1840  —  LiOry,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 
1847  —  Lneas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame-des-Wetz,  11,  à  Douai. 

1861  —  Lueas,  profe:<seur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1866  —  Lachaire,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1855  —  Lui^uet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 

1864  —  Lasson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  La  Rochelle. 
1874  —  Lyoa»  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1873  —  Habilleau,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1834  —  Haeé  de  Lépinay  (Antonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
1868  —  Maeé  de  Lépinay  (Auguste),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Henri  IV. 
1872  -^  Maeé  de  Lépinay  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de  Marseille. 

1862  —  VLskgglolo^  rédacteur  du  journal  V  Union,  2,  rue  de  la  Vrillière. 

1864  —  Haiiiard,  ptof.  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1857  ^  Haillet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1860  —  Maillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  —  Mai  trot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis, 

1859  —  Maiiet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  Le  Petit  Caporal^  à  Paris. 

1864  —  Mamet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Manenvrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbonne. 
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1851  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

1876  —  Crétin,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1832  -<-  Croiset,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  63,  rue  des  Feuillaatines. 

1864  ^-  Croiset  (A.)>  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1865  —  Croiset  (M.),  professeur  de  littérature  fçrecque  à  la  Faculté  des  lettres   de 

Montpellier, 
1861  —  Crosnier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen. 
1840  —  Cresson,  inspecteur  d'Académie  à  Rouen. 

1864  Cronllebois,   professeur    de   physique    à    la   Faculté    des  sciences    de 

Besançon. 
1850  —  Cronsié,  professeur  à  la  Sorbonne. 

1868 Crozals  (de),  professeur  de  géographie  à  TÉcole  supérieure  d'Alger. 

^840 Cnciieval-Clarlgny,  conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 

74,  rue  Taitbout. 

1850  Cuclieval,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

1845  Cueillie r,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vanves. 

1878  —  Cuvillier,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1866  —  Dagnenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1835  —  Dai^uin,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 

1861  —  Dalimier,  proviseur  du  lycée  d'Orléans. 

1854  —  Dameron,  maître  de  pension  à  Amiens. 

<1837  —  Damien,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

-1869  —  Damien,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1861  —  Darboux  (aîné),  maître  de  conférences  de  mathémat.  à  l'École  normale. 

1863 Darboux  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  Darsy,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1864  —  D'Astre,  professeur  suppléant  de  physiologie  à  la    Sorbonne,  maître    de 
conférences  à  l'Ecole  normale. 

1866  —  Daaphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Dauviae,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des    lettres  de 

Lyon. 
f  845  —  Dautel,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1872  —  Dautheville,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 
1840  —  DaTau,  proviseur  en  retraite,  \i,  avenue  Trudaine,  à  Paris. 
1878  —  Da%'id,  chef  de  la  section  de  grammaire. 
1854  —  Debaise,  inspecteur  d'Académie  à  Orléans. 

1866  —  Debidour,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1870  —  Debon,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 

1847  —  Debray,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  de  chimie  à  PÉcole 

normale,  rue  d'Assas,  76, 
1811  —  Deeaix,  anc.  membre  du  Conseil  de  la  Banque,  43,  rue  Vineuse,  à  Passy. 
1859  —  Decharme,  professeur  de  littérat.  grecque  à  la  Fac.  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Dels,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 

1867  —  Dejob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 
1874  —  De  ia  Blanehère,  élève  de  l'Ecole  de  Rome. 
1847  ^-  Delacoulonche,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Charlemaguc,  maître  de 

conférences  à  l'École  normale. 
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1847  —  Delacroix^  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 

4867  —  Delaftre,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers. 

1861  —  Delaunay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1877  —  De  la  Ville»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bayonne. 

1815  —  Delcasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 

1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 

1877  —  De  Leiis,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 

1845  —  Deléplne»  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes. 

1868  —  DeleTeaUy  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 

1858  —  Delestrée»  inspecteur  d'Académie  à  Niort. 

1845  —  Delfbes,  Conseiller  général,  boulevard  Longchamp,  105,  à  Marseille. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 

1842  —  Deltonr,  inspecteur  général,  rue  de  La  Boëtie^  42. 

1876  —  De  Ma^es,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  24,  rue  Gay-Lussac 

1841  —  Denis  (J.-F.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

1867  —  Denis,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1838  —  De  Pontairlee,  inspecteur  d'Académie  à  Nevers. 

1835  —  DesalnSy  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Bellevue,  Amiens. 
1841  —  Deschanel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdonlts,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles. 

1858  —  Des  Essarts,  prof,  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermonk 

1877  —  Deshors,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angers. 

1878  —  Desjardlns,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1860  —  Desnions»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie  à  Chartres. 

1867  —  Dessenon»  inspecteur  d'Académie,  à  Quimper. 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Caen. 

1878  —  Dez,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1865  —  D'Hombres,  professeur  d'histoire  au  collège  RoUin. 

1873  —  D'Huart,  professeur  à  l'Athénée  du  Luxembourg. 

1878  —  Didier,  chef  de  la  section  de  physique. 

1878  —  Dlehl,  chef  de  la  section  d'histoire. 

1851  —  Dlg^et,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1864  —  Dltte,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1875  —  Doipion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1846  —  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montpellier» 

1878  —  Dorlson,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Drapeyron,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1840  —  Dreyss,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble. 

1867  —  Drlncoort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

4874  —  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 

1839  —  Druon,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers,  en  retraite. 

1818  —  Dubois  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,  57,  rue  du  Faub .-Montmartre.. 

1839  —  Dubois  (A.),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1865  —  Dubois,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 


54  ASSOCIATION  DJSS  ANGIBN$  liliÀVES 

Promotions. 

1876  —  Dubois,  mei^bre  de  racole  française  d^\thènes, 

1875  —  Dabue,  maître  surveillapt  à  l'Ecole  normale, 

1872  —  Dueatel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes, 

lg43  —  Duchesne,  professeur  de  littér.  franc,  à  la  Faculté  des  lettres  dç  Reancf» 

1859  —  Duelaux,  professeur  de  physique  à  Tlnstitut  agronomique. 

1848  —  Ducoudré,  inspecteur  d'Académie  à  Chambéry. 

1868  —  Dnfet,  professeur  div.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1854  —  Du^lt,  professeur  de  littérature  franc,  à  la  Faculté  d$8  lettres  di^  GrienobU» 

1849  —  Damas  (E.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille^ 
1862  —  Damas  (H.-J.),  directeur  de  l'institution  Jamet^  à  Marseille. 

1843  —  Damérll,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse* 

1876  —  Domesaily  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes, 

1861  —  Damont  (Albert),  directeur  de  renseignement  supérieur. 

1877  —  Danau,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice* 

1816  —  Danoj^er,  recteur  honoraire,  185,  rue  de  Paradis,  à  Marseille. 

1856  —  Dupalj^^e,  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  1 72,  boul.  MontpamasM. 

1872  —  Doperret,  professeur  de  rhétorique,  en  congés 

:fl<860  —  Dupond  (J.-A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier . 

11870  —  Dapont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

184;}  —  Daponnois,  inspecteur  d'Académie  à  Chaumout. 

1877  -^  Daport,  agrégé-préparateur  de  mathématiques  à  l'Ecole  normale. 

1844  —  Dupré  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagne* 
1849  —  Dapré  (L,),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontaues. 
1859  —  Dapré  (A.),  professeur  de  rhétorique  à  l'Ecole  Monge. 

1855  —  Dapay,  maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Reuii«a« 

1869  —  Dapay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1876  —  Dapuy,  professeur  délégué  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1839  —  Daraad  (X.)>  professeur  de  mathématiques  élâoaent*  au  lycée  de  Nbgws. 

1862  —  Daraad  (L.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
i874  —  Daraad,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanisks* 

1867  —  DaraadL-Horimbaa,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  CimliêtUion. 

1851  —  Darraade»  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac»des  sciences  d»  Poittei». 

11830  —  Doray  (V.),  membre  de  llnstitut,  5,  rue.  de  Médicia. 

1872  ^  Doray,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 

1840  —  Dassoay,  inspecteur  d'Académie  à  Tarbes. 

1863  —  Datasta,  professeur  de.  philosophie,,  en  congé,  maire  de  Toulon. 
1849  —  Dairaan,  ^puté,  20,  rue  de  l'Odéon. . 

jg44  —  Dairemoy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

487^  —  DybowskI»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier.. 

1873  —  iSdet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 

1856  —  Edon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1867  —  Egger,  ma^re  de  conférences  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  da 

Bordeaux. 

5g77  Eisiwaieager»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Besançon. 

4g66  —  Billot,  professeur  de  mfi^thémçitiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Hesançoo.. 

1865  —  Èsparcel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis, |. 

|g§4  .  Espinas»  professeur  dQ  philosophie  à  la  Faculjté  des  lettres  de  Bordeaux* 
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1856  —  Espit«lll9F»  profeiaeur  de  sixième  au  lycée  Saint-Louis. 

1861  —  Evellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlepaagoe. 

1867  —  Fagnel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Clerjnont. 
'    1844  —  Falleny  censeur  an  lycée  Charlemagne. 
1846  —  Fargues  de  T^setiereau»  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes, 
1877  —  Fanre,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Évreux. 
1858  -<^  Fauré^  inspecteur  d'Académie  à  Gap. 
1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Cherbourg, 
1865  —  Febvre,  professeur  do  troisième  au  lycée  de  Nancy. 
1850  —  Fernety  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Femiqne,  piofesseur  au  collège  Stanislas. 
1869  — *  F«rraz9  professeur  de  mathématiques  au  lycéa  de  Toulouse, 

1855  —  Feng^re  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Fiévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande-Rue  à  Bellevue  (Seine-et-Oise)» 
1863  —  Flot, professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas, 
1831  -^  FlewrT»  recteur  honoraire,  46,  rue  Saint-nJulien,  à  Douai. 

1869  —  Floqnet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  -^  Foebiev  (Louis),  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançon, 

1828  —  Fonein   (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Montpellier,  en  retraite,  k,  Aix 

(Provence), 
1860  —  Fonein  (P.),  recteur  de  l'Académie  de  Douai, 
1864  -~  Fontaine,  chargé  de  cours  à  la  b'aculté  des  lettres  de  Lyon . 
1818  —  Fomeron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité  à  Passy. 
1843  —  FortiiommOt  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
1855  —  Foncart,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes. 
1834  —  Foug^ère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne,  55,  rue  Bonaparte. 
1849  —  Fonqné,  professeur  d'histoire  naturelle  des  corps  inorganiques  «lu  Collège 

de  France* 
1849  ^^  Fonmet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1859  —  Fonrtean,  proviseur  du  lycée  de  Niort. 
1869  —  Foussereaiif  professeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

4859  —  Foayé,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 

4857  -—  Fral^sinhes,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Caen. 

4860  —  Frary,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

4g40  —  Frenet,  professeur  honoraire  de  Faculté,  à  Coulounieix,  par  Périgueux, 
1864  —  Fring^net,  proviseur  du  lycée  du  Mans. 

4860  —  Froment,  professeur  de  litt.  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
ig56  —  Fron,  physicien  au  Bureau  central  météorologique,  rue  de  Grenelle. 
4850  —  Fnstel  de  Conlang^es,  membre  de  ^Institut^  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male. 

4877  —  Gaeîies,  profepseur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Bourges. 

4875  —  Gachon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Montpellier. 

4862  —  Galfarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1876  —  Gai,  professeur  de  physique  au  lycée  de  î^îmes, 

4873  —  Ganderax,  homme  de  leUres. 
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1872  —  Oarbe,  professeur  de  physicpie  à  PÉcole  supérieure  d'Alger.  • 

1877  -^  Oardillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Sens. 

4846  «^  Oarlfn,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Montpellier. 

1854  —  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1861  —  Gasté,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  CStien. 

1849  —  Gaucher,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 

j857  —'  Gandier,  inspecteur  d'Académie  à  Mâcon. 

1853  —  Gaultier  de  Claubry,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsaiu 

1844  —  Gautier  (A.),  proviseur  du  lycée  Saint-Louis. 

1875  —  Gautier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Rennes. 

1858  —  Gay  (Jules),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 

1867  —  Gay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Gayon,  directeur  du  laboratoire  des  douanes,  professeur   do  chimie  à  la 

Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1870  —  Gazeau,  professeur  d^histoire  au  lycée  Fontanes. 
1865  —  Gazier,  maître  de  conférences  à  la  Sorhonne. 

1868  —  Gébelin,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

1840  —  Geffroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1864  —  Geley,  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1858  —  Gérard  (Jules),  professeur  de  philosophie  à  la  Fac.  des.  lettres  de  Nancy. 
1872  —  Gérard,  secrétaire  d'ambassade  à  Washington. 

1869  —  Géranix,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans.    . 

1865  —  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Marseille. 

1830  —  Germain,  membre  libre  de  PAcadémie  des  Inscriptions,  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Montpellier. 
1855  —  Gemez,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1867  —  Giard,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1868  —  Ginovez,  professeur  de  sixième  au  collège  Rollin. 
1840  —  Girard  (Julien),  proviseur  du  lycée  Fontanes. 

1844  —  Girard  (Maurice^,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin,  en  congé, 

1844  —  Girard  (Jules),  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Girard  (Paul),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1850  —  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1852  —  Girardin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Versailles. 

1837  ^  Girault9  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen» 

1845  —  Glachant,  inspecteur  général,  \ ,  rue  David,  à  Passy. 
1878  —  Godard,  élève  de  la  section  de  physique. 

1874  —  Gœizer,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1863  —  Gohierre  de  Longcbamps,  professeur  de  mathématiques  spéciales  aco 

lycée  Charlemagne. 
1878  —  Gomien,  élèvô  de  la  section  de  physique. 
1844  —  Gomond,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  La  Rochelle. 
1863  —  Goreeix,  directeur  de  l'École  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil). 

1853  ^  Gossin,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Gonlin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d^Orléans. 

1852  —  Goumy,  maître  de  conférences  à  l'École  normale.  t 

1872  »  Gouré  de  Viliemontée»  prof,  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Cluny. 
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1876  —  Gourier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Amiens. 

)g73  —  €loarraigiie9  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1876  —  Crovrsaty  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1849  —  Gréard,  membre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris. 
1838  —  Gré^ire9  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 

1872  —  Gréi^irey  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint- Louis. 

1863  —  Grésori,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Provmt;^,  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  —  Grlpon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1868  —  Griveanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1876  —  Groussard,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges. 

1859  ^  Grney,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 
1858  —  Gmmbaehy  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1828  —  Gnérard,  directeur  du  collège  de  Sainte-Barbe-des-Champs,  à  Fontenay.. 
1840  —  Gnérin,  ancien  professeur  de  rhétorique,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1847  —  Gaibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Galbai,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 
1874  —  Gui^iif  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1877  —  Galllaaiiiey  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1862  —  Galllemin,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 

1851  —  Gnlllemot,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1843  —  GniUon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
1870  —  G11IU01I9  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lyon. 

1862  -^  GniUet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  collège  Rollin. 

1874  —  Gnillot»  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1870  —  Gnirand,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse» 

1863  —  Gusse,  proviseur  du  lycée  de  Périgueux. 

1836  —  Hailleeonrt,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bordeaux. 

1864  —  Halb'waehSf  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1858  —  Hallberg,  professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  d& 

Toulouse. 
1835  —  Hamard,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1829  —  Hamel,  ancien  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse. 

1875  —  Hamely  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1831  —  Hanriot  (J.),  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1837  —  Hanriot  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  cje? 

lettres  de  Clermont.  ^ 

1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisièlne  au  lycée  Saint-Louis. 
1853  —  Harant  (H),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
1843  —  Hatzfeld»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand,  en  congé. 
1833  —  Haaser,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Gharle- 

magne,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 

1873  —  HanssonlUer,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1875  —  Hauirette-Besnaalt,  élève  de  l'École  française  d'Athènes. 

1832  —  Havet,  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France,, 

Président  de  V Association,  quai  Bourbon,  19. 


M  ASSOCIATION  DJBS  ANCIENS;  ÉLEVÉS 
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1833  —  Hébert,  de  llnstitut,  prof,  de  géologie  à  U  Faculté  des  sciences  dç  ^m, 

1848  —  Heinrich,  doyen  de  la  Faculté  de»  lettres  de  Lyoïu 

1869  —  Hémon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Brestr 

1851  —  Henry  (D.).  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saiut-Louis, 

1873  —  Henry*  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Angaiis* 
1855  —  Herbault  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  deDijoo. 
1858  -*  HerJbaidt  (H.)>  professeur  au  collège  Cbaptal,  4,  rue  de  Berlin* 

1851  —  Heuzey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  16»  rue  M»r 

lesherhes* 
1838  —  Hignard,  profess.  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  vlUa  Sainte^ 

Christine*  houlevafd  d'Alsace,  à  Cannes. 
1853  — •  Hin^tln,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon,  en  retrait»* 

1869  —  HomoUe»  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

1850  —  Horion*  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  au  lyc^  delcos* 
1868  —  Ho9teiii9  profâsseur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1843  —  Honël,  professeur  de  mathématiques  à  la  Fac,  des  sciences  de  Bordeaux, 
1836  —  Hni^neny^  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  scieu^es  de  Marseille» 

1846  »  Hug^nes  (d'),  professeur  de  littérature  étrangère  i  la  Faculté  4es  lettz» 

de  Dijon. 

1842  —  Hambert  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  LiUe, 

1843  •—  Hombert  (Ern.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Orléans* 

1852  —  Hiunbert  (Ed.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans* 
1867  —  Humbert  (Louis},  profa^seuxde  cinquième  au  lycée  Fontanes* 
i878  —  Hnmbert,  élève  de  la  section  de  mathématiques* 

1847  —  Humblot,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Bordeaux. 

1870  —  Huyion,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  ds  Grrenobku 

i856  —  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1877  —  Istria,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Guéret. 

1874  —  Izonlet,  professeur  de  philosophie,  en  congé*  31,  xue  de  Vangijiafd. 

i853  —  Jacob 9  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grrand. 
i869  —  «laeeby  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes* 

1853  —  Jartnel,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 
i835  •—  Jaeqolnet,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

1866  —  Jallifier»  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1873  -^-  JTajnetf  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse.' 

1338  —  JTamiBf  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris* 

1875  —  Janandf  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Quentin. 
1841  —  Janet,  de  l'Institiit,  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris* 
1 836  —  Jannin»  chaigé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'AIiii^  en  retraite. 
1858  —  JTarri^e,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon* 

1851  -^  Jarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1878  —  Janrès,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1863  —  Jeanmaire9  iivspecteur  d'Académie'  à  Toulouse. 
1878  —  Jeanroy,  chef  de  la  section  de  littérature. 

1867  •—  Jenn,  professeur  eu  congé,  7,  rue  de  Lourcine,  à  Paris. 
1861  —  Jénoty  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 
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877  —  JoaMiiis,  agrég^préparateor  de  chimie  au  Collège  de  France. 

(864  —  Jodin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Saint-Louis. 

1860  —  Joly  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

IB67  —  «loly  <A.),  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV.. 

1857  —  Jouberty  professeur  de  physique  au  collège  RoUin. 

[876  —  JoiifCret,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes. 

f869  -^  Joyaux  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Ângoulême. 

1873  —  Jndet,  professeur  à  PEcole  alsacienne,  92 ^  rue  d'Assas. 

1877  —  Jullian,  memhre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  a  l'École  normale  de  Cluny. 

1876  —  Keiffer^  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg. 

1866  -*  KlIzIovKsld,  professeur  de  mathématiques  au  collège  RoUin. 

1873  —  Krantz^  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1875  —  KnntziKiiBB)  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 

1837  —  IjmMfap^mamn^  professeur  de  phy^qu^  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  —  L<acbellec,  inspeeteur  général,   115,  rue  N.-D.  des  Champs. 
1875  —  Laebelier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes . 

1874  —  Liaeour,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 

1875  —  Liacour»  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitieia. 

1876  —  L<acoiir,  memhre  de  l'École  française  de  Rome. 

1836  —  Liaer^ix,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  en  retraite, 
1844  —  Liadrey»  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 
1874  —  Lafaye,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1864  —  LaféteuT)  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Rouen. 

1870  —  Ltafont,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille.  ^ 

1872  —  La^çneanx^  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

1849  —  Lagrandval  (de},  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de 
Bordeaux. 

1873  ^  Lai^gnoax,  professeur  de  quatrième  au  colley  Stanislas, 
1855  —  Liaii^le,  proviseur  du  lycée  de  Dijon. 

1819  —  Laâsaé,  ancien  principal  du  collège  d'Avranches. 

1835  «—  Irlande  (J.J,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Reims,  en  retraite. 
1849  —  LiaUutde  (Ch.),  inspecteur  d'Académie  à  Auxerre. 

1836  —  Lallemand  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1865  —  LialUer^  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1868  —  Lame,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon. 

1856  —  Landrin,  anc.  insp.  dAcadémie  à  Bennecourt  par  Bonnières  (Seines t-Oise}<. 

1876  —  Lanswn,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Moulins. 

1865  —  Lantoine,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1858  —  Laroeqna,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 

1831  —  Lanroque,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse» 

1842  — .  Lartail,'  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 

1856  -*■  liaioBay»  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1863  —  Launoy,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 

1836  —  Laurens,  anc.  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen,  earelraite^ 

t855  -«  Laarent  (£.),  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  14,  rue  CastigEone. 
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1862  —  Laviéville,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 
1862  —  Lavisse»  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'École  normale. 

1876  —  Lebard,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

1864  —  Lebègue  (A.),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté    de 
lettres  de  Toulouse. 

1877  —  Leblond,  professeur  de  physique  au  lycée  du  Havre. 

1833  —  Leboucher,  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
ig77  —  L.e  Bris»  professeur  de.  rhétorique  au  lycée  de  Coutances. 

1867  —  Lebrun 9  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Lecaplain»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Lecène)  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1857  —  Lechartier,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes» 
'  1843  —  Lechat  (F.),  professeur  de  physique  au  lycée  Louis~le-Grand. 
1846  —  Léchât  (J.),  négociant,  maire  de  Nantes,  place  Launoy. 
1832  —  Lechevalier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
1848  —  Lecœur,  censeur  du  lycée  de  Versailles. 

1850  —  Lecomte  (H.),  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy» 
1864  —  Lecomte  (A.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 
1839  —  Lecrocq,  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 
1876  —  Leduc»  professeur  de  physique  au  collège  Stanislas. 
1852  —  Lefebvre  (E.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Versailles. 
1857  —  Lefebvre  (G.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Mâcon. 

1867  —  Lefebvre  (J.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

1878  —  Lefebvre,  élève  de  la  section  de  physique. 

1873  —  LefëVre,  professeur  de  physique  au  lycée  deJNantes. 

1875  —  Lefrançois,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry. 
1831  —  Légal»  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Saint-Brieuc. 

1839  —  Legentil  (Victor),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Gaen. 
1859  —  Leg^onis  (l'Abbé),  rue  Foulerie,  5,  Ronfleur  (Calvados). 

1863  —  Leroux,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 

1875  —  Le^rand,  professeur,  en  congé,  15,  rue  du  Château,  à  Neuilly. 

1876  r—  Leg^rand,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Reims. 

1868  —  Lehanneur,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1874  —  Lehugenr,  professeur  d'histoire  aux  lycées  Charlemagne  et  Saint-Louis. 
1876  —  Lelorienx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Brest. 

1876  —  Lemaire»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Châteauroux. 
1872  —  Lemaitre,  professeur  de  littérature  à  l'Ecole  supérieure  d'Alger. 
1855  —  Lemas,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Limoges. 
1878  —  Lémereier,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1840  --  Lemonnier,  ancien    professeur   de    mathématiques   spéciales    au    lycée 

Henri  IV. 

1863  —  Le  Honnier  (G.),  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Nancy. 
1847  —  Lenient,  professeur  de  poésie  française  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1855  ■—  Léotard,  doyen  de  la  Faculté  catholique  des  lettres  de  Lyon,  cours  Morand,  .^. 
1812  —  Lerebo^rfs,  avocat  à  Rouen. 
1854  —  Le  Renard,  proviseur  du  lycée  de  Lorient. 
1857  —  Leroux,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 
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1861  —  Lesage,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassation,  professeur  au 
lycée  Charlemagne. 

1841  —  Lescœiw,   inspect.  général  de  renseignement  primaire,   25,   rue   Vau- 

girard. 

1844  —  Lespiaulty  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 
1861  —  Letrait,  censeur  du  lycée  de  Périgueux. 

1845  —  Leone»  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollin. 
1878  —  Leane,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1849  —  Levassiear,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,   26, 
rue  Monsieur-le-Prince. 

1838  —  Lévêqne,  membre  de  Tlnstitut,  prof,  de  philosophie  au  Collège  de  France. 
1843  —  Lévy,  professeur  au  Collège  Sainte-Barbe,  79,  me  Saint-Louis-en-l'Isle. 
1868  —  Liévy,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 

1876  —  Lévy,  profeéseur  de  philosophie  au  lycée  de  Poitiers. 

1842  —  Leyritz,  professeur  de  mathématiques  spéciales  à  Vichy,  en  retraite. 
1866  —  Liard,  recteur  de  TAcadémie  de  Caen, 

1873  —  Lion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nîmes. 

1839  —  Lig^eau,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Rouen. 

1849  —  Liftier,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale  de  Brest. 

1863  —  Lif^ières,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 

186   —  Lippmann,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1816  —  Lodin  de  Lalaire,  professeur  bon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1837  —  Loir,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1862  —  Loiret,  inspecteur  d'Académie  à  Melun. 

1858  —  Loosen,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 

183^ —  Lorqnet,  secrétaire  de  la  Faculté  des   lettres  de  Paris,  trésorier  de  VAs" 

sociation, 
1840  —  Lory»  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble. 
1847  —  Lneas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame-des-Wetz,  11,  à  Douai. 
1861  —  Lacas,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1866  —  Lncliaire,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

1855  —  Luguet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 
1864  —  Las  son,  professeur  de  physique  au  lycée  de  La  Rochelle. 
1874  —  Lyon,  chargé  d'une  mission  en  Allemagne. 

1873  —  Habilleaa,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1834  —  Maeé  de  Lépinay  (Antonin),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
1868  —  Haeé  de  Lépinay  (Auguste),  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  Henri  IV, 
1872  —  Macé  de  Lépinay  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de  Marseille. 
1862  —  Hag^giolo,  rédacteur  du  journal  V  Union,  2,  rue  de  la  Vrillière. 
1864  —  Maillard,  ptof.  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1857  —  Maillet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1860  —  Maillot,  directeur  de  la  station  séricicole  de  Montpellier. 

1856  —  Haitrot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1859  —  Mallet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  Le  Petit  Caporal,  à  Paris. 

1864  —  Mamet,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Hanenvrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbonne. 
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1872  •—  Mangeot,  professeur  de  mathématiques  à  l%ôlë  t)ôl5^f6diilf^e  de  Itéh 

(Japon). 
1872  —  Btantrand,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Clërfiabât. 
1843  —  Manuel,  inspecteur  général,  17,  boulevard  de  la  Madelëîûe. 

1872  —  lllarchal»  professeur  de  seconde  au  lycée  de  BaMe-Duc. 

1873  —  Marchai,  professeur  de  mathématique^  àù  lyôéé  de  Doitaî. 

1821  —  Marchand  (Hipp.),  professeur  en  retraité,  il,  riie  Royale,  à  VérsaîllM. 
1846  —  Marchand  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reîi&s. 
1872  —  Marchand,  professeur  de  inàthématiques  spéciales  au  lycée  dé  Moulins. 
1846  —  Marcou  (Léopold),  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Gtand, 

1876  —  Btarcon  (Georges),  professeur  de  sixîènie  au  lycée  de  tours. 
1^52  —  Maréchal  (J.),  professeur  de  physique  au  lycée  Fonlàneà. 

1870  —  Margpottet,  professeur  de  chimie  à  là  Faculté  des  sciences  dé  Montpellier. 
1846  —  Marguet,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1835  —  Marichal,  chargé  du  cours  de  mathémàt.  au  lycée  de  La  Roche— sur- Yon. 

1846  —  Maridort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1840  —  mtfarié-Davy,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  de  Montsouris. 

1848  —  Marion  (Al.),  inspecteur  d'Académie  à  Cahors. 

1865  —  Marion  (F.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  Henti  ÎV. 

1877  —  Marion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 

1849  —  Marot,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  ÏV. 
1853  —  Marotte,  professeur  de  quatrième  au  lycée  FontaûéS. 
1842  —  Marpon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1859  —  Martel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  dé  Vànves. 

1840  —  Martha,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'éloquence  kt.  à  là  Sôrbonbe. 
1872  —  Martha  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Mont]leIIiêr. 

1830  —  Martin  (P.),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  MontJ)eUier. 

1831  —  Martin  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes,  en  retfaite. 

1878  —  Martin,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1839  —  Martinand,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen,  en  reti^te. 

1865  —  Martine,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  Martinet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Bâyonne. 

1858  —  Mascart,  professeur  de  physique  au  Collège  de  France,  directeur  dû  Bu- 

reau central  météorologique. 
1865  —  Masqnelier,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1847  —  Masnre,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  en  retraite  à  Orléaûs. 

1832  —  Materne,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris,  20,  avenue  Trudaine. 
1857  —  Mathé,  professeur  de  mathémàt.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1848  —  Mathet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 
1852  —  Mathieu*  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Rochefort. 

1870  —  Mathieu,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Reims. 

1838  —  Maucourt,  inspecteur  d'Académie  à  Châlons. 

1848  —  Maurat,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

1877  —  Mauiiion,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bastia, 

1859  —  Maze  (Hippolyte),  agrégé  d'histoire,  député  de  Seine-et-Oise,  121  bis^  fue 

de  Rennes. 
1869  —  Mazeran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'^Orléans. 
1852  —  Méalin,  proviseur  du  lycée  de  Nîmes. 
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1878  —  Mellerio,  élève  de  la  seetlon  de  gYttlkiiAalrè, 

1856  —  Mellier,  inspecteur  d* Académie  à  Nancy. 

1832  —  fténétrel,   inspedlenf    hokiotâire    d'Àcttdélùidt  IS,   ttte    d'Ailgoultoie,  i 

Périgtietix. 
1854  —  Méruy,  prôfe^éëHf  de  ttAtliéttitttiqiié6  à  le  Fdotillâ  dM  «eteûcftft  d«  iHjom 
1840  --  tt«rrg«t,  pfofeteéUf  de  physique  à*  la  Faculté  de  médtfdltM  4ë  B(m)eatiz. 
1867  —  Mérimée,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulousd. 
1S48  •»  KeM«t9  prdfefifleuf  de  rhétorique  au  lyoéè  L(mi8^>^Ot«t&dt 

1863  —  Merlin,  professeur  de-dnquième  au  lycée  L<ml(Kl&^m&d« 

1838  —  Héry,  inspecteur  d'Académie,  en  retraite  à  Bè^uttieÉ  (Vadol«M}< 

1874  —  Mesplé,  professeur  d'hiétoire  au  lycëe  de  Pau,  en  oofigé. 

1845  —  Mé«fèlhft9  (A.),  de  PAeadémie  ffffU^Éiee,  profeÉsetir  de  Ut«4Nittite  étrangtoè 
à  la  Sorbonne. 

1875  ^  Mieliel,  agrégé-préparateur  d'hisioite  uatnirelle  à  TBoole  noftnftlet 

1877  —  Mieliel,  agrégé  de  phildsophie,  Becfëittife  de  TEcole  b^Vinaletf) 

1864  —  Millot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

1878  —  Miliiaud,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 
1878  "  Hin^asâoih,  élète  Ûe  la  section  de  physique. 

1861  —  Hoirean,  ancien  professèrnr  de  troisiènie  au  lycée  de  Touleuse^ 

1862  —  Molinier,  maître  de  conféreuees  à  la  Faculté  dee  lettrée  de  Toulouse. 
1845  -^  MMltard,  préfet  des  études  au  eellège  Bakite^Bbrhe. 

1878  —  Moneeaux,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1848  —  Moncourt,  professeur  de  mathématiques  élémefiiait^e  auly^ée  de  Nantes» 

1834  —  Hondot,  ancien  vice-recteur  de  la  Corse. 

1856  —  Monginot,  prbfbsseur  de  troieième  au  lyeée  Foutàses^ 

1872  -^  Itonlii,  professenr  d'histoire  au  lyeée  de  MonipeUier. 

1840  -^  SOttAier,  doyen  de  la  Faculté  dee  lettl^s  dé  PoiUers. 

1863  —  Monalot^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  deTréyeCt 
1874  —  Montarg^i^»  professeur  de  philosophie  au  lytiée  d'fivrean* 
1874  «^  M^éiilet^  frrofeeeeur  de  j^hiloeophie^  eu  ccmgé< 

1852  —  Montig^ny  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée   Henf^i  IV* 
1858  —  Montlipiiy  (de),  inspecteur  d'Aeadémieà  PérîgueuK,  «ncongiir 

1841  —  Honvei  (Boutet  de),  professent  de  physique  au  lyeée  Ghariemaguo»  - 
1829  —  Horeau,  professeur  de  mathématiques  au  Collège  d'Avallon* 

18''8  —  Horeau-HélatoÉi^  élève  de  la  section  d'histoire. 

1827  —  Moreile,  ancien  professeur  de  philosophie  au  lyeée  de  Douait 

1833  —  Morei  (N.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limogies,  en  coogéi 
1860  —  Horei  (A.),  professeur  de  seconde  ftu  lycée  Henri  IVt 

1878  —  Moflllof^  élève  de  la  section  de  littérature^ 

1866  -^  M^irisot)  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1842  —  Morot^  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  Sainte-Barbe^ 

1856  —  H«i(»Aat9  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanee. 

1839  —  Moargue»,  ancien  professeur  de  mathématiques  élém.  au  collège  RoUiCy 

67,  rue  des  Feuillantines. 
1827  —  Monrier,  vice-recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Paris,  S^O*  rue  de  Rivoli» 
1869  -^  Mantan^  maître  de  conférences  de  physique  à  la  Sorbonne. 

1857  —  Moy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
1831  —  Manier  (J.),  professeur  en  retraite  à  Nancy. 
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Ig5l  —  lliuiier  (A.},  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

1876  —  rVebout*  professeur  de  rhétorique  au  lycée  du  Havre. 

1861  —  IVeyrenenf,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1867  —  Niebylo'wski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1865  —  IKie'weiiglo'Wsldy  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis- 

le-Grand. 
1828  —  rVieoIas  (A.),  prof,  de  littérature  étrang.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 
1852  —  Nieolas  (J.),  inspecteur  d'Académie  à  Foix. 
1845  —  IKimiery  pi^ofesseur  de  physique  au  lycée  de  Saint^Brieuc. 
1837  —  Noël,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 
1865  —  IVogaès,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  LUle. 
1858  —  rVolen,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
1852  —  Noiiiy,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 
1850  —  Nonël»  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vendôme. 

1850  —  Offret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1876  ^  Off^ety  professeur  de  physique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Ohmer,  proviseur  du  lycée  Charlemagne. 

1862  —  Olivier»  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alger. 

1858  —  OUé-Laprune»  maître  de  conférences  de  philosophie  à  TEcole  normale. 
4848  —  Ordinaire,  député. 

i842  —  Onvré,  recteur  de  VAcadémie  de  Bordeaux. 

■ 
1872  —  Pacant,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens. 

1875  —  Pamtentier,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'école  des  Hautes-Études. 

1864  —  Parpaite,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angers. 
4847  —  Pamalon  (de),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1842  —  Passerat,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Tours,  en  retraite. 

1843  —  Pasteur,  memhre  de  l'Institut,  professeur   honoraire  à  la  Sorbonne,  4o, 

rue  d'Ulm. 
1856  —  Patry  (Emile),  distillateur,  15  route  de  Neufchâtel,  à  Rouen. 

1859  — -  Patry  (Gaston),  chef  d'institution  à  Rouen. 

1846  —  Pécont,  inspecteur  d'Académie  à  Limoges. 

1865  —  Pein,  professeur  de  mathématiques  "bu  lycée  Henri  IV. 
1870  —  Peine,  professeur  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 
1839  —  Pélissier,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1870  —  Pellat,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1862  —  Pellerin,  professeur  de  physique  à  l'école  de  médecine  de  Nantes. 

1868  —  Pellet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Glermont. 
1870  —  PelUsson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angoulême. 

1863  —  Penjon,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  —  Périer,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Havre. 
1850  —  Périgot,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis. 

1847  —  Perraud  (Mgr),  évoque  d'Autun. 

1852  —  Perrand  (Ph.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lons-le~Saulnier. 
1843  —  Perrens,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1853  —  Perret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 
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1864  —  Perrier,  professeur-sidmmistrateur  du  Muséum. 

1852  — ^  Perrot  (G.)^  membre  de  l'Institut,  professeur  d'archéologie  à  la  Sorbonne. 
1857  —  Perrot  (P.)>  inspecteur  d'Académie  à  Évreux. 

iS57  —  Perrond,  maître  de  conférences  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Douai. 

1863  —  PersoB,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1840  —  PessenneanXy  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV. 

1872  —  PessonneaoXf  professeur  de  cinquième  au  lycée  Henri  IV. 

1828  —  Petit  (A.),  ancien  professeur  au  lycée,  6,  avenue  de  Toulouse,  à  Limoges  « 

1860  —  Petit  de  Julleville,  maître  de  conférences  à  l'école  normale. 

1870  —  Petot,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Quentin,  en 

congé. 
1844  —  Pey,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1836  —  Peyrot,  ancien  inspecteur  d'Académie,  rue  des  Couteliers,  à  Toulouse. 
1878  —  Pfister,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1840  —  Piiilibert,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1869  —  Pliilibert,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 
1850  —  Pieart,  député,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Picard,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 
1830  —  Picliard,  ancien  inspecteur  d'Académie,  22  bis,  rue  Bayard,  Toulouse. 

1864  —  Pielien,  professeur  de  troisièn^e  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1866  —  Piéron,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Besançon. 

1853  —  Pig^eonneao,  professeur-suppléant  d'histoire  à  la  Sorbonne. 
1862  —  Pingand,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1873  —  Pi^net,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1846  —  Planes,  inspecteur  d'Académie  à  Rennes. 

1861  —  Plnzansld,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 

1837  —  Poinsignon,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Châlons-sur-Marne. 

1854  —  Poiré,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
1872  —  Poirier,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1878  —  PomontI,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

]  831  —  Pontarlier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 

1840  —  Pontet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1860  —  Poreiion,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Versailles. 

1847  —  Postelle,  censeur  du  Ivcée  de  Vanves. 

1874  —  Pottier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1861  —  Poa}ade,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lyon. 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Pressoir,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 
1878  —  Prient,  chef  de  la  section  d^bistoire  naturelle. 

1856  —  Prolon||;eaa,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lorient. 

1853  —  Pmvost,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis-le-Grand, 

1878  *^  Pneeii,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1834  ~~  Puisenx  (L.),  inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire. 

1837  —  Pniseux  (V.)^  membre  de  Tlnstitut,  prof,  d'astronomie  à  la  Sorbonne. 

1875  —  Puisenx  (P.),  aide-astronome  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1860  —  Pa}et,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
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1330  —  Qaet,  inspecteur  génénU-  59*»  me  de  Madame. 

1819  ~>  f|piiebeHrt»>  membie:  de  l'Iastitut,  conservateur,  à  la  iiitôb^ëcpie^SiiïntOr 

Geneviève,  16,  rue  de.  S^wie. 
Ig46  — .'  (pilmii^professfnw  de  seconde  autl^^cée  Fcmtanes. 

1873  —  Raballet,  che£.  d7in8titution.  à  An(j:oulôme. 

1875  —  Rabaod^  proCraseur.  de  rhétori^e.  au;  ly/sée  de  MbntgelUkr^ 
1866  —  Rabier^miatreY  de  conférences* de  pbilosc^ie  à  l'Ecole  normele. 
1857.  —  Raiimpaxi»'  professeur  dcphyMcpio  au  lycée  de^lSltort. 

1861  —  RaiiibwBA»^  chef  du;  cabinet  du  Ministre  de  PlnstruQtioj»^  pulaliiq|ieu> 

1857  -<^  Ranli«9,  professeur  de  chimie  agricole  à  la  Faculté  des  sciences  deXyonw 

1859  —  Rayet  (G.),  prof,  d^astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  âbr<j^ux. 
1866  —  Rayet  (O.),  professeur  su|p^léani.  aa  GoUèg;^  doi  France,  7^,,  rua  Notu- 

Dame^desr-Gham]^, 

1851  —  Raynal,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiersi  en  oong^ 

1846  —  Réa«iBe9«pcQfe6seur  de^  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1877  —  Rébelllan,.  hibltothécairei-suppléânt  et  liKcole  normale. 

1861  —  Reblère^,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis» 

1875-  -^  RebnjMél^,  chaîné  de  cours  de  mathématiqiies  au  lycée  de  La  Roch»i>8U]>-Yoiu 
1866  -^  Réif^maitstfty,  professeur  de  rhétoriq;ae  au  lycée  de  Caccafisonike^eB  con|fé« 

1858  —  Régnier»  V  inspecteun  d^ Académie  à  Lona^le-Saulnier. 

1876  —  Reinaeb^  memàuce  del'Kcole  française  dAthènes.< 

1873  —  R^mondy  proTesseun  de»  philo5ophi&  au^  lycée  de  luimo^es» 
1875  —  RémoHid^  prol'esseur  de.rhétomqua  au.  lycée  de>MÂcon.. 
1855  —  Riémy,  professeur,  de  seconde:  au  lycée?  du»Havj«< 

1866  — '  Re»Mt»>astconomeradjpint  à  rOhservatoirede  f^aris. 

1862  —  Renouf,  chargé  de  cours  dé  seconde^au  lycée  de  f^ice. 

1847  —  Répelln^ professeur  de  philosophie  au. lycée  de  Lyon. 

1839  —  RévilliHity.  professeur  de  littérature  française  à  la.  Faculté  des  kttres>^d«' 
Montpellier. 

1867  —  Revdil,  chargé  de  cours  de  mathématiques,  au  lycée  de;  rhaiy^>4^y^ 

1860  —  Reymond,  professeur  de.  mathématiques  spéciales  au<^  lycéa-de  Versaite' 
1849'  -^  Raj^MiMyidoyettKde'la  Faculté  des  lettres;  d'Aix», 

1843  —  Ribert,  Préfet  de^Tlsèrev  à  Grenoble. 

1862  —  RIbcMty  directeur  de^  la  Revue  philosophique^.  4,  rue  Sainte-CathednAtid'Enfcft 

1853  —  Ribottt,  professeur  de  mathématiques  spéciales^  aa  lycée  UMii»"la-Graii4. 

1828  —  HleaMl^  inspecteur,  honoraire  d'Académie  »  Toulon.. 

1866  —  Riebairdv  professeur  de  mathématiqjues  au  lycée  OMudema^iau 

1848  —  Rieder»  directeur.  dePécole  Alsacienne,.  92,.  rue  d'Assas* 

1870  —  Rlemann^maiirei de)  conférence&à  la. Faculté. de&le^es» de. Naooy. 

1852  —  Rifflard,  agrégé  des  lettres,  sous*préfe6  à.  Mantes*. 
1810^  «^  RlaaV' professeur  de  quatrième  au  collège  Rollin., 

laftA  -—  RlqiiSer,,  proviseur  en  congé,,  rue  des'  EcuriesHl'Artois,  %. 

1873  ~  Riquier,  professeur  de  mathématiques  spéciales*  au.  lycéade^Caeiib 

1861  —  Rissav^professour  de  troisième  au  lyoée  Fontanesi 

1857  —  Rlttiev^  professeur,  de  cinquième  au  lycée  Charlemagne^  22i»»rttei  Liiin6«. 
1875  —  Rivière,  agrégé»^préparateur  de. physique  à  TScoLe  noittnale.. 
1 864'  •— '  RnlHMrt,^  psofesseur  de,  seconde  au.  lycée;  Fontanes* 
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1876  —  Robert,  professeur  d^sM^àdo^aut  fy«â8  d«>Nlnnc; 
1878  —  Rtttofl% élève  dé»I«MBtib»,^hwlttimMltiDeileï« 

1840'  -*-  M<Mto«»  jiQJhiinnit  à-  lw9aottlt4d«i  lettrw*  ân^fienaas; 

1858  —  Robin.»  iDspMÉMir  d'AdaKitflniia»  à^  Btensi 

1862  —  RoeheMMM%  piofeiMfiiv  d«<fiwi«!||ii&wtMiil^^^^  L<MiiB4fti@iOMi» 

1847  —  Roger,  inspe«tMr  cTÂeaiÊNM*,  18v  rtM»>d«  VitUd»xàvFttrili»(ie»1%rire8> 

1873  —  Rognon,  chai||é  de  eonr»d«phil«0O^Me,  en  congé. 

1846  —  RomiUy,  professeur  d»tooiBtibie  au  lyoée>  de  VeriMnUe». 
1867  -'  RoiqpnOy  professefur- de  vhétoh^ue  au  lyoée  d(d»  N««itta8l 
18617  *-  Rnnnrdiy  prafesMur  de  oinquièima au  lyeéodë TottfoiviBe*. 
1875  —  RowMMMi»,.  profesaea^  à»  pIvfBiqu»  a»  I^^ïé»  der  ISîhms; 
1878  —  Roussel,  élève  de  ia<  saGtian  de  laa^ématiti^ïeBi 

1857  —  Rousselin,  proéesaeur  de  mathéOMitSique^au  lytéB»BVïittane^ 
1867  —  Rousset,  professeur  de  mathéliistiques  au- lycée  d)»  Gi!eiM^lo; 
1826  —  Rn«x  (Pb.)«  doye&dela  Faculté  dM' lettres  de  B<»rdeaut. 
1869  —  Roux,  professeur  de  physique  au  l^cëe  de  Eeurg. 

1853  —  Ron^tiely professeur  de  physique aulyieéo  à»  lil*[Miliil«. 

1877  —  Roy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nevers. 

1854  —  Roye»,  maître  de  conférenoesr  à  la  Faonité-èii  l0tms'dé>Dljtt*, 
1893  •—  Rnyet^  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Iiyonv- 

1834  —  Rudolf,  ancien  professeur,  132,  rue  d'Assas. 
1867  —  Rnel,  profeseear  à  TËcoi»  des  Beaux-ÂrtB. 
1840  —  Rttsset,  inspecteur  d'Aûadémie  et  MÂcon. 

1861  —  Sabatievv  professeur  de  physique  au  lycée»  de  Gare&f  soiiMk 

1874  Snbaiiwii,  maître  de  conférences  à>la  Faculté- dë8>8d«aiftQa'dJiiJ|^vdbatnt. 
1845  —  liiloinn^  professeur  de  troisième  au  lycée  Loui»4e*Q«andi 

1878  —  Salomon,  élève  de  la  seetion-delittiérature^ 

1848  —  SniBCjr,  homme  de  lettresv59,  rue  de  Douai. 

1852  —  fflIntiat-lÉiiipi  professeur  de  math,  à  la  FaoulM'dessoiexice^tdltBësan^n'. 

1858  —  Sarradin,  professeur  de  seconde  au  lycée  dte  V«roit&U«{|. 
1878  —  Sautreaux,  élève  de  la  section  de  philosophie» 

1873  — •  StaMKva^ev  maàtre  de  conférences  à.  la  Faculttfi  des  sciences^de<  Nawty. 
181*0  —  Sayousy  anciens  professeur  d^histoire- au*  lycée  Charlemagnei 

1872  —  SéniilbSy  professeur  de  philosophie  au  lycée  de-Douaii 
1843  —  {^ég^nin,  recteur  honoiuiiie  de  KAcadémie  de>Caen. 
18.'i6'  —  Segond,  professeur  de  philosophie  au  collège  âlanielbs. 

1862  —  Seigeneret,  professeur  de  si:icième  au  lycée  de  SaintHj^iennci 

1826  —  Se%notte^  pronriseup  honoraire,  71,  boulevard'  de  Strasboar^,  à*  "Poulouse.. 

1874  —  Seiji^obos,  maître ■  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres»  de^Difon. 
1858  —  {^eligmnMiy  attaclié  au  fidinistère  des  Finances. 

1869  —  Sentis,,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Grenohlei 

1847  •—  Serré-Guino,  professeur  de  physiqueau  lycée  de*.  Bopde&ini^. 
1833  ^  Sftitnon  (Jules),  sénateur,  membre>dd  l'Académie  fVatiçaise^ 

1867  —  Sinnin.  (Paul);  chargé  du  oours  de  mathémsAiquos  au*  lycée  dé  GrVenobter 

1849  —  Sirodot,  doj'en  de  la  Faculté  des  sciences' de  Rennes« 
1860  —  Sirvent,  professeur»  de  physique  au  coUëge  RoUitt. 
1847  —  SQBlinée,>profôsseus.  da  lettres,  eut  ly^Bée  Hefrn  W. 
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Promotions. 

1841  ~.  Sornin,  censeur  des  études  au  collège  Rollin. 

|g51  —  Souillard,  professeur  de  mécanique  a  la  Faculté,  des  sciences  de  Lille. 

1840  —  Soûlas,  ancien  professeur  au  lycée,  25,  rampé  du  Secours,  à  Angoulërae. 

1835  —  SonllUé,  professeur  de  philosophie  en  retraite  à  Reims. 

1858  —  Sonqaet,  professeur  dé  philosophie  au  lycée  de  Marseille. 
1873  —  Sburian,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Angers. 
1875  —  Sourian,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nîmes. 

1864  —  Staub,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 

1859  —  Stéphan,  correspondant  de  Tlnstitut,  direct,  de  TObservatoire  de  Marseille. 
1848  —  Stoffel,  professeur  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  à  Schlestadt. 

1855  —  Stouff  (P.-A.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Vesoui. 
1851  —  Stonff  (X.),  inspecteur  d'Académie  à  Grenoble. 

1870  —  Strehly,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1856  —  Snbé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoui. 

1839  —  Sachet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  en  retraite,  à  Paris. 

1872  —  Suérus,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Szymanski,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Marseille. 

1843  —  Tachet  de  Barneval,  inspecteur  d^ Académie  à  Monipellier. 

1848  —  Taioe,  de  l'Académie  française,  professeur  à  Técole  des  Beaux-Arts,  28,  rue 

Barbet-de-Jouy. 
1838  —  Talbert,  proviseur  honoraire,  79,  boulevard  de  Courcellos. 
1858  —  Talion,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nice. 
1838  —  Tanesse,  ancien  professeur  en  retraite,  83,  boulevard  Beaumarchais. 
1866  — >  Tannery,  professeur  suppléant  de  mécanique  à  la  Sorbonne. 

1855  —  Taratte,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Evreux. 

1865  —  Tartinville,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1840  —  Tastes  (de),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toars. 

1834  —  Taulier,  prof,  au  lycée  de  Lyon,  en  retraite,  à  Francbeville  près  de  LyW. 

1849  —  Terqaem,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1857  —  Terrier,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
1861  — ^  Teissier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice. 

1856  —  Xessier,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1877  —  Thamin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Coutances. 

1858  —  Thévenet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Alger. 
1877  —  Thianeourt,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de 

1873  — «Thimont,  chargé  de  cours  de  physique,  en  congé. 

1845  —  Thirion,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontaues. 

1877  —  Thirion  (Ernest),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  La  Rochelle. 

1877  —  Tiiirion  (Paul),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Sens. 

i865  —  Tlioinas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

1846  —  Tlion venin  (J.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 
1877  —  TiiuîlUer,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale. 

1841  —  Tiinrot,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  a  l'Ecole  normale. 
1863  —  Tisserand,  membre  de  Tlnslitut,  professeur   suppléant  à  la  Sorbonne, 

5,  avenue  de  l'Observatoire. 
1843  —  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1846  —  Toarallie,  ancien  censeur  du  lycée  de  Versailles,  51,  rue  de  Cléry. 


DE  L'ÉCOLE  NORMALE  Ç9 

Promotions. 

1850  ~  Tonmier,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale* 

1837  —  TonssalBt  (Ch.)i  censeur  des  études  au  lycée  Henri  IV. 

1841  —  Tonssaint  (F.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Roues. 
1839  —  Traitchaa,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Orléans. 

1863  —  TrenqaelléoB  (de  Batz  de),  professeur  de  math,  au  lycée  de  Bordeaux. 

1855  —  Tréverret  (de),  professeur  de  litt.  étrang.  à  la  Fac.  des  lett.  de  Bordeaux. 

1861  ««  TroBsens,  chargé  de  cours  de  physique,  en  congé  à  Douai. 

1848  —  Troost,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

1827  —  Vacherot,  memhre  de  Tlnstitut,  101,  rue  des  Feuillantines. 

1849  —  Vacqaant,  inspecteur  général,  houlevard  Saint^Michel,  12. 

1853  —  Vagnair^  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 
1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie  à  Chàteauroux. 

1875  —  Vallier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

1847  —  Valson,  doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lyon. 

1854  —  ValsoB,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1858  —  Van  Tieghem,  memhre  de  l'Institut,  professeur-administrateur    du  Mu- 
séum, secrétaire  de  V Association, 

1862  —  ¥a»let«  professeur  de  troisième  au  lycée  d^Ângoulême. . 

1867  —  VasCf  professeur  divisionnaire  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1845  —  VanqoeliB,  inspecteur  d'Académie,  à  Montauhan.    . 

1829  —  Venilryès,  ancien  inspecteur  d^ Académie,  1,  rue  Garancière. 

1842  —  Ventejol,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes,  en  re- 

traite, rue  Perdonnet  à  Neuilly. 
1869  —  Verdier,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Montauhan. 

1872  —  Verdia,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 

1813  —  Vennadé,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  4,  rue  des  Pyramides* 

1876  —  Vemler,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Nancy. 

1848  —  ¥ef9Aiot,  inspecteur  d'Académie  à  Marseille. 
1878  —  Veyriès,  ^ève  de  la  section  de  littérature. 

1848  —  Vlant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1863  —  Vidal  de  Lablache,  maît.  de  conférences  de  géographie  à  l'Ecole  normale. 
1833  —  Vieille,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

1848  —  Vii^noB)  professeur  de  rhétorique  au.  lycée  de  Lyon. 

1842  —  VtaeeBt  (Ch.),  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  de  Rouen. 

1856  »  Vintéjonx,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis* 

1846  —  VIollette,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1861  —  Violle,  professeur  de  physique  a  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1873  —  Vivot,  professeur  de  physique  au  lycée  do  Toulon. 

1855  —  Vitasse,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Brest. 

1850  —  Vol||^9  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 
1865  —  Voisin  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

1868  —  Voisin  (J.-B.),  professeur  au  lycée  d'Angers. 

1838  —  'Waddington,  corresp.  de  l'Institut,  50,  rue  de  la  Tour-d'AuViCrgne. 
1873  —  ^Vahl,  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  d'Alger. 

1873  — .  VVaille  (P.-H.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Alger. 

1862  —  Waleeki,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  FontaneSr 
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Promotions. 

1831  —  ^Wallon  (H.J,  «énatAar,  seerétaire  perpétuel  de  V'i 

1862  —  ^Wallon<(P.'-H.),'iBaiiu&ictxtfier,  mute 4l^ Aiiplet  à  Homiu 

éSSU  ^—  iW<«tlom,  profeisour  >ile  phgrûqtte  au  Ijroée  ée  ifielm. 

1830  —  ^Wartel,  mc^iinspeotonr  d'Académie,  128, 4MWMie  fesiftiiiiBiitvàBiHantmrt 

4im  ^  liKell,  41ft«a  de  k  aeetion  defititthéaaliiiiiee. 

1850  —  ^Weill^pMfeaeear  de  maliématiqueB  Héiwalainv  em  lytffe'^iimtlain. 

1874  —  iValaaaan,  profiesseur  de«eeeiide'Mi:lfcée<d'A«li«aiB. 

1835  —  IVIesener,   ancien  professeur   au   lycée  Louis->le -Grand,  147,  boulevard 

Saint-Mû^l. 
1844  —  Wlsseiw»,  pfofewe!ir<de  pbilQfgjÉiwe^ati  'lycée  de  Vrfltfw. 
1848  —  Wolf,  astronoMeà  l'OlwefTatoira  de  i^is. 

€860  —  Yon,  inspectevr  d'Aueedéviie  i  Axif$9ts, 

11844  —  Yuni;,  directeur  4e  .la  J^Aw^jM/lli^iM  0t  liMtéfaim  m  9ans. 


'11169  -«-  ffahn,  profeaMur  à  rÂ;théBde  de  liusendsKung. 

1868  —  Zeller,  maître  de  conférences  à  Ui  Sorbomie. 

1836  —  ZévorC  (Ch;),  diveotear  de  l'enseigaenient  Beeondtifmi«u  liittislfere  de  1%m- 

truction  ptibli(|ue. 
1861  —  Zévort  (E.),  insptottfnr  4' Académie,  42,  tve  Osdinet.  i 

4854  —  Zie§;el,  proiéMeur  de  matliitewiiqueB  «éiémmitcini  «u  ibyneée  «Ghârkmig&e, 

GD  'Congé. 


Nombre  des  membres  au  4^  jawrter  1188 40IO 

Membres  ntutiveatix 95 

Dëcëdés _ 17 

Kayés . ... . . .... . . . .      i 

"^  27 
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Nombre  des  membres  au  l«^iapYie^  1881 1057 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 
Au  1®*"  janvier  18^0  et  au  V^  janvier  1881. 

1~  janvier  1880.  1"  janvier  1881. 

1846 457 ; 457 

1  *7 492 492 

1848 406 406 

1 849 467 467 

1860 474 474 

1851 520 b%0 
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LISTE  DES  MEMÔRES  DÉCÈDES 


AVANT  LE   V    JANVIER  1881. 


Promotions.  •    .    . 

1810.  AuBERT-Hix,  ancien  censeur  des  lycées  Louis-le-Grand  et 

Bonaparte,  décédé  en 1855 

—  Beudant,  inspecteur  général  de  llnstruction  publique. . .  1850 

—  BoucLEY,  recteur  honoraire 1877 

—  Cousin,  membre  de  TAcadémie  française,  premier  prési- 

dent de  l'Association 1867 

—  Daulne,  ancien  professeur  au  lycée  d'Alençon 1874 

—  Delignac,  anc.  prof,  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche.  1868 

—  Faucon,  inspecteur  de  F  Académie  de  Douai 1850 

—  Gaillard,  inspecteur  général  en  retraite. 1860 

—  Guillaume,  inspecteur  d'Académie  en  retraite  à  Bordeaux.  1871 

—  Magnier,  ancien  professeur  de  Faculté i 1875 

—  Maignien,  recteur  honoraire 1871 

—  Pauun,  médecin  de  l'Ecole  normale 1857 

—  SouLACRoix,  recteur  honoraire,  chef  de  division  au  mi- 

nistère de  llnstruction  publique 1848 

1811  .Carrere,  imprimeur-libraire  à  Rodez 1864 

—  Champanhet,  vice-président  du  trib.  de  l^^  inst.  à  Privas.  1863 

—  Devès,  conseillera  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux 1871 

—  Dubus-Çhampville,  ancien  professeur  d'hydrographie  à 

Saint-Brieuc 1868 

—  DuTREY,  inspecteur  général  honoraire. ..-..;. 1870 

-«ï    Fargeaud,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Strasbourg 1871 

—  Gdigniaut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 1876 

—  Laquerbe,  maire  de  Séverac-le-Château  (Aveyron) 1854 

—  Meusy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. . .  1848 

—  Patin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettres,  président  de  l'Association* . .  1876 


DB  L'éCOLB  NOBMALB  7.^ 

1811  .PouiLLET,  membre  de  l'Académie  des  sciences 1868 

—  -  Rattier,  inspecteur  honoraire  d'Académie 1877 

—  RouGERON,  juge  honoraire  au  tribunal  de  1*^^  instance  de 

la  Seine •....; 1861. 

—  Thierry  (Augustin),  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 

tiens  et  Belles-Lettres. 1856 

—  ViGuiEB,  inspecteur  général  honoraire 1867 

—  ViLLEVALEix,  Chargé  d'affaires  d'Haïti 1858 

1812.ALBRAND  aine,  ancien  adjoint  au  maire  de  Marseille 1855 

—  Ballard-Luzy,  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin.  1870 

—  Cayx,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris 1858 

—  De  Galonné,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV 1876 

—  Desmichels,  ancien  recteur 1864 

—  Dubois,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  directeur  de  l'Ecole 

normale,  ancien  président  de  l'Association 1874 

—  Large,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Clermont....  1871 

—  Martin,  ancien  recteur 1864 

—  Ozaneaux,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique  « . .  1852 

—  Péclet,  inspecteur  général  honoraire 1857 

—  .  PoiRQON,  ancien  proviseur  du  lycée  Charlemagne 1871 

—  Renouard,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ancien  procu- 

reur général  à  la  Cour  de  cassation 1878 

—  Salanson,  ancien  professeur 1860 

—  Thouron,  ancien  avocat  à  Toulon. 1872 

1813.ANSART,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen,  an- 
cien correspondant  de  l'Association. 1849 

—  BoucmnÉ,  ancien  recteur,  correspondtfnt  de  l'Association.  1861 
■^    Cazaus,  inspecteur  général  en  retraite 1878 

—  Christian,  professeur  de  mathématiques  en  retraite 1864 

—  .  Corneille  (de),  député  au  Corps  législatif 1868 

—  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation 1879 

—  Dehèque,  membre  de  l'Institut 1871 

—  Delafosse,  membre  de  l'Institut ,  ancien  professeur  au 

Muséum ; 1878 

—  Dubois,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Association. . .  1862 

—  .  FoRGET,  professeur  de  rhétorique  à  Falaise 1857 

—  Grangeneuve,  notaire  à  Bordeaux 1868 

—  GuiLLARD,  ancien  professeur  au  lycée  Louîs-le-Grand —  1870 

—  Maâs,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  L'I/nton, 

trésorier  de  l'Association 1865 
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Promotions. 

1851  —  tfanier  (A.)*  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

Ig76  —  IWebont,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  du  Havre. 

1861  —  IKeyrenenf,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 

1867  —  IViebylo^ivski,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

Ig65  —  iWiewenglo^ivski,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis- 

le-Grand. 
1828  —  IWicolAS  (A.),  prof,  de  littérature  étrang.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1852  —  IWicolAS  (J.),  inspecteur  d'Académie  à  Foix. 

1845  —  IKimier*  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint^Brieuc. 

|g37  —  IKoël,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1865  —  IWogaès,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lille. 

1858  —  IWolen,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier é 

1852  —  IKomy,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1850  —  IKonéi,  proiesseur  de  physique  au  lycée  de  Vendôme. 

1850  —  Offïpet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1876  —  Offrety  professeur  de  physique  au  lycée  de  Valenciennes. 

1845  —  Ohmer*  proviseur  du  lycée  Charlemagne. 

1862  -—  Oli-vier*  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alger. 

1858  —  OUé-Laprufies  maître  de  conférences  de  philosophie  à  TEcole  normale. 
1848  —  Ordinaire,  député. 

1842  —  Ouvré,  recteur  de  TAcadémie  de  Bordeaux. 

« 
1872  —  Paeant,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens. 

1875  —  Parmentier,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'école  des  Hautes-Études. 

1864  —  Parpaite,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Angers. 
•1847  —  Pamajon  (de),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1842  —  Passerai,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Tours,  en  retraite. 

4843  —  Pasteur,  membre  de  l'Institut,  professeur    honoraire  à  la  Sorbonne,  45, 

rue  d'Ulm. 
1856  —  Patry  (Emile),  distillateur,  15  route  de  Neufchâtel,  à  Rouen. 

1859  ^*  Patry  (Gaston),  chef  d'institution  à  Rouen. 

1846  —  Péeont,  inspecteur  d'Académie  à  Limoges. 

1865  —  Pein,  professeur  de  mathématiques  tiu  lycée  Henri  IV. 
1870  —  Peine,  professeur  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 
1839  —  Pélissier,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1870  —  Pellat,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1862  —  Pellerin,  professeur  de  physique  à  l'école  de  médecine  de  Nantes.   . 

1868  —  Pellet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 
1870  —  Peilisson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angoulême. 

1863  —  Penjon,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1876  •»  Périer,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Havre. 
1850  —  Péri^ot,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis. 

1847  —  Perrand  (Mgr),  évoque  d'Autun. 

1852  —  Perrand  (Ph.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

1843  —  Perrens,  inspecteur  d^ Académie  à  Paris. 

1853  —  Perret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 
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Promotions. 

1864  —  Perriep,  professeur- Administrateur  du  Muséum. 

ig52  -^  Perrot  (G.)f  membre  de  l'Institut,  professeur  d'archéologie  à  la  Sorbonne, 
1857  —  Perrot  (P.),  inspecteur  d'Académie  à  Évreux. 

1857  —  Perrond,  maître  de  conférences  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Douai. 

1863  —  Person,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 

1840  —  Pessonneanx,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  lY. 

1872  —  Pessonneanx,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Henri  IV. 

1828  —  Petit  (A.),  ancien  professeur  au  lycée,  6,  avenue  de  Toulouse,  à  Limoges. 

1860  —  Petit  de  Jullevllle,  maître  de  conférences  à  l'école  normale. 

1870  —  Petot,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Quentin,  en 

congé. 
1844  —  Pey,  professeur  d^allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1836  —  Peyrot,  ancien  inspecteur  d'Académie,  rue  des  Couteliers,  à  Toulouse. 
1878  —  Pilster,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1840  —  Philibert,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1869  —  Pliililiert,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 
1850  —  Pieart,  député,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Pieard,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 

1830  —  Pieliard,  ancien  inspecteur  d'Académie,  22  bis,  rue  Bayard,  Toulouse. 

1864  —  Pieiion,  professeur  de  troisièn^e  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1866  —  Piéroiif  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Besançon. 

1853  —  Pif^eonnean,  professeur-suppléant  d'histoire  à  la  Sorbonne. 

1862  —  Piim^and,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1873  —  Piquet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 

1846  —  Planes,  inspecteur  d'Académie  à  Rennes. 

1861  —  PIvzansid,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 

1S37  —  Poinsignon,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Châlons-sur-Marne. 

1854  —  Poiré,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
1872  —  Poirier,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1878  —  Pomonti,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1831  —  Pontarlier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 
1840  —  Pontet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1860  —  Porelion,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Versailles. 

1847  —  Postelle,  censeur  du  Ivcée  de  Yanves. 

1874  —  Pottier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1861  —  Ponjade,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lyon. 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1870  -*  Pretssoir,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Marseille. 
1878  —  Priem,  chef  de  la  section  d'histoire  naturelle. 

1856  —  Prolon|;;eaa,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lorient. 
1853  —  Pruvost,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis-le-Grand* 
1878  *^  Paeeli,  élève  de  la  section  de  littérature. 
1834  —  Puitsenx  (L.),  inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire. 

1837  —  Paiseux  (V.),  membre  de  l'Institut,  prof,  d'astronomie  à  la  Sorbonne. 

1875  —  Puisenx  (P.),  aide-astronome  à  l'Observatoire  de  Paris. 

1860  -—  Pujet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
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PromotioDS. 

1830  —  Qnet,  inspecteur  génécaU  59,.  me  de  Madame. 

1819  —  ilprfebevait»*  membre:  de  Tlnstitut,  oonsaryateur.  à  la  BiUiotlièqu&wSaîiitar- 

Geneviè-ve,  16,  rue  de  Sawie. 
1846  —  ^  f|Blnot»pcofe69eu9  de  fieconde,  auil^^céei  Foutanes. 

1873  —  Raballet,  che£  d?mBUtuti0a.à  Angoulôme. 

1875  —  Rabavdv  pDoCasseur.  de  rhétQri9ie.au.ly/^e  de  MontgelUbr» 

1866  —  Babiep^maUrefde  conférences^de  philosophie  à  l'Ecole  nonnale. 

1857.  —  Maiim^awJiy  pnofeaseur  de'phy^icpie  au  lycée  de  iSKort. 

1861  —  Ramtewii»* chef. duf cabinet  du. Mlnistiede  Plastruciioi^ pubUigia. 

1857  -^  Ranlte^.  professeur  de  chimie  agricole  à  la  Faculté  des  sciencas  de.  L;on^ 

1859  —  Rayet  (G.),  prof,  d^astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  de  âbrdeaux. 
1866  —  Rayet  (0.)t  professeur  sujpi^léant.  au.  Collège  d«  France,  7^,.  rua  Notse- 

Dame-de&-Gham9&. 

1851  •»  Raynal,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers^  en  oong^ 

1846  —  Béawiac».  ptofaeseur  de  rhétorique  au  lycée  Fontaaes. 
1877  —  Rébelllaa,.  bibliothécairensuppléant  à  KEcole  normale. 

1861  —  Reblère^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis^ 

1875  —  Rebnlfely.  chaiigé  de  cours  de  mathématiqiies  au  lycée  de  La  Koche««ur-Yoa% 
1866  —  Ké^ismaiisflity.  professeur  de  rhétoriqjae  au.  lycée  de  Carcafisonoe^eo  con|^«, 

1858  —  Régnier,»  inspecteur  d'Académie  à  Loa»-le-S«u]nier.. 

1876  •—  Relaaeb^  memi)£e  do  PEcole  française  d'Athènes.. 

1873  —  B<^iiiond9  professeun  dei  philosophie,  auu  lycée  de  Limoges. 
1875  —  RéoMind^  protésseur  de.  rhétorique  au.  lycée  de>M&CQn. 
1855  •»  Réaay,  professeur,  de  seconde' au  lycées  du*Hiavxi3. 

1866  —  Reaaw»,  astronome-adipint  à  ^Observatoire  de  ï^aris. 

1862  —  Renouf,  chargé  de  cours  de  seconde' au  lycée  de  Nice. 

1847  —  Répelln,.  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lyon. 

1839  •—  RévUlant^  professeur  de  littérature  française  à  la>  Faculté  des  lettres- de» 
Montpellier. 

1867  —  Revoil,  chargé  de  cours  de  mathématiques,  au.  lycée  doiChambéi:^ 

1860  —  Reymond,  professeur  de.  mathématiqiies  spéciales  au*  lyc^  de  VersaiUaa^. 
1849,  ^  ReyilaMy  doyea.  de»  la  Faculté  des  lettres»  d?Aiz., 

1843  —  Ribert,  Préfet  de.  Tlsèrev  à  Grenoble. 

1 862  —  Riboiy  directeur  de-  la  MevM.  phUosophiquey  4,  rue  Saiote-CatherinA»d'Enfei^ 

1853  —  Ribout,  professeur  de  mathématiques  spéciale»,  au/ lycée  Loui»-l«-Graji^ 

1828  —  IMcttidt  inspecteur,  honoraire  d'Académie  »  Toulon. 

1866  —  Riebavdv professeur  de  mathématiq^•s  au  lycée  nhArlumaip^^ 

1848  —  Rieder,  directeur.  dePécole  Alsacienne,.  92,.  rue. d'A^sas. 

1870  —  Riemann^maitret  de>  conférences,  à  la  Faculté.  de&<  lettres»  de  Nanoy. 

1852  —  Riflard,  agrégé  des  lettres,  sous*préfet>  à.  Mantes*  • 
1870^  •«--  Rla»v  pn>feaseur  de  quatrième  au  collège  Rollin.. 

19U  -^  Riqyiier,.  proviseur  en  congé,,  rue  des*  Ecuriesrd'Axtois»  2^> 

1873  —  Riquier,  professeur  de  mathématiques  spéciales' aa  lycée  de* Gaai^ 

1861  —  Rissai^professour  de  troisième  au  lyoée  Fontaaesi 

1857  —  RMUe»^  professeur,  de  cinquième  au  lycée  Charlemagncy  22.»,rue  Linné» 
1875  •—  Rivière,  agrég&-préparateur  de  physique  à  rBcole  nennala.. 
1864'  — »  Rabaatf^  professeur  deseconde  au  lycée. Fonlanas. 


Promotions. 

)  87 0  —  Robert,  professeur  d»-  seMttdfir- au^  lytés  d«  Nineci 

1878  —  Rotevtyéiève  dé>  Iw  swtib».  cËP)nBUintt'Mt«ii»ti«;»^ 

1 840  -«•  a<i»iam  poftMew  à^  Ittt Faoïilt^dMi  lettm*  dr  Bsnaas^ 

1858  —  RobiB^  iiMpMitoiird'Ao»d«bûiyà»BtbiKr 

1862  —  Reelie»>M^«»  pnfiMMav  deKfuiiiri»Mwam  fycéW'  LoUM^a  iQwjwi» 

1847  —  Ro|j;;er,  inspaetMr  dTÂcadétnie,  18v  miB>dd  ViUiei»à  Pluia»  (&ci»a%rin»)^ 

1873  —  Rognon,  chutf^  ée  eottr»d«phil«0o{»iiiei,  en'  congé. 

1846  —  RomiUy,  professeur  da>trotiittn»  au  lyoéei  de  Verbaillesi 
1867  *-  Ro^pnn,  profoseâfur' de  vhétori^e  au  lyoée  did»  NttfHfcesi 
18617  ^—  RMHiMi^  profossvi»  de  oinquièttie  au  lyoéts-db  TotiiA^QWBe^ 
1875  —  Rowwo»».  professeup-  à»  piMfsiqu»  ax^  lycév  d«  ISîdMS: 
1878  —  Roussel,  élève  de  la«seotion  de  mutitématiquesi 

1857  —  Rousselin,  proéSasMur  de  flBa^iM(liques»au  lycée»  BVïntanefri 
1867  —  Ronsset,  professeur  de  math4tatt^[ues ««lycée  dé» GttenoiiUî 
1826  —  RMim  (Ph.y,  doyen,  de  la  FaculUé  dMletlMs  de  BiMrdeaut. 
1869  —  Roux,  professeur  de  physique  au  ^ée  de  Beupg. 

1853  *-  Ronisel,  professeur  de  physique  au- lyeée  de  Moulintl. 

1877  —  Roy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nevers. 

1854  —  RoyeF,  maître  de  conférencesià  la  Faouité^dés  letttMs^dte  DtjMs, 
1893  — '  R»7etv  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Lyom 

1834  —  Rudolf,  ancien  professeur,  132,  rue  d'Assas. 
1867  —  Ruei,  professeur  à  TËcoie  des  Beaux-Arts. 
1840  —  Rnsset,  inspecteur  d'Aoadfoite  à  Mftcon. 

iS6i  —  Sabatievv  professeur  de  physique  au  lyoée' de  GaKafsontt^v 

1874  .^  1fcubiifl0B^  nmitre  de  conférences  à' la  Faculté  dés» sdenises^Jl^idibatnt. 
1845  —  SaiOMMA,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis4e<^G«uidi 

1378  —  Salomon,  élève  de  la  seetion  de  littérature.^ 

1849  _.  S—ety^  htNnmede  lettresi,  59,  rue  de  Douai* 

1852  —  IJahiti Itosip»  professeur  de maith.  à  la:  FacuMideftsoiexkeeii*d^Bé9ançoni 

1858  —  Sarradin,  professeur  de  seconde  a^  lycée  die  Yecisattiesi. 

1878  —  Sautreaux,  élève  de  la  section  de  philosophie* 

1873  —  Si»usrogfv  msitre  de  conférences  à.  la  Faculté  des  sciences* de«  Nawy. 
18'rO  —  Sayous^  ancien^  professeur  d^histoiro  aU'  lycée  Charlemagne; 

1872  —  SéuHIbgjy  pnofesseur  de  philosophie  au-  lycée  de  Douaii 

1843  —  f^éf^nin,  recteur  honoiaipe  de  U Académie  de>Caen^ 

18.')  6' —  Se|[fond,  professeur  de  philosophie  au  collège  Stanislas. 

1862  —  Seig^eret,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  âaintHh^tiennei 

1826  —  Se%nttttU4  proviseur  honoraire,  71,  boulevard' de- Strâsboarg,  à<  Toulouse .- 

1874  —  Sei^nobos,  maitrede  conférences  à  la-  Faculté  des' lettres' de*  OijOh. 
1858  —  SeiijpnMMi»  sttaclié  au  Ministère  des  Finances. 

1869  —  Sentis,,  professeur  de  physique  au  lycée  deGreqohlei 

1847  —  Serré-Cruino,  professeur  de  physique  au  lycée  de* Bordeavz'. 

1833  •—  SêoMin  (Jules),   sénateur,  membre'  de  l'Académie  ^^tfnç&ise.; 

1867>  —  Sfanan.  (Paul);  chargédu  cours  de  matbémaiiquos  au*  lycée  db'  ®if«nobÎ6r 

1849  —  Sirodot,  do3'on  de  la  Faculté  des  sciences' de- R^nnes^ 

1860  —  Sirvent,  professeur  de  physique  au  coUëgeRoUiu. 

1847  —  Swbnfie^profoaseuc.  d»>  lettres.  awly/tée^Heb^nW. 
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Promotions. 

1841  —  Sornin,  censeur  des  études  au  collège  Rollin. 

Ig5i  —  Sonillard,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

t840  —  Soûlas,  ancien  professeur  au  lycée,  25,  rampe  du  Secours,  à  An«çoulôme. 

1835  —  SonllUé,  professeur  de  philosophie  en  retraite  à  Reims. 

)g5g  —  Sonquet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Marseille. 

1873  —  Sonrian,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Angers. 

1875  —  Sourian,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nîmes. 

1864  —  Staub,  surveillant  général  à  l'Ecole  normale. 

1859  —  Stéphan,  correspondant  de  llnstitut,  direct,  de  TObservatoire  de  Marseille. 
1848  —  Stoffel,  professeur  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  à  Schlestadt. 

1855  —  Stonff  (P. -A.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Yesoul. 
1851  —  Stonff  (X.),  inspecteur  d'Académie  à  Grenoble. 

1870  —  Strehly,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1856  —  Subé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

1839  —  Sachet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  en  retraite,  à  Paris. 
1872  —  Suérus,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1867  —  Szymanski,  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Marseille. 

1843  —  Tachet  de  Barneval,  inspecteur  d^Académic  à  Montpellier. 

1848  —  Taine,  de  l'Académie  française,  professeur  à  l'école  des  Beaux- Arts,  28,  rue 

Barbet-de-Jouy. 
1838  —  Talbert,  proviseur  honoraire,  79,  boulevard  de  Courcellos. 
1858  —  Talion,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nice. 
1838  —  Tanesse,  ancien  professeur  en  retraite,  83,  boulevard  Beaumarchais. 
1866  -—  Tannery,  professeur  suppléant  de  mécanique  à  la  Sorbonne. 

1855  —  Taratte,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyoée  d'Evreux. 

1865  —  Tartinville,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1840  —  Tastes  (de),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toitrs. 

1834  —  Taulier,  prof,  au  lycée  de  Lyon,  en  retraite,  à  Francheville  près  de  Lyon. 

1849  —  Terqnem,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1857  —  Terrier,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
1861  ~^  Teissîer,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice. 

1856  —  Tessier,  professeur  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1877  —  Thamin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Coutances. 

1858  —  Thévenet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Alger. 
1877  —  Thianconrt»  professeur  de  philosophie  au  lycée  de 

i873  — ,  Thlmont,  chargé  de  cours  de  physique,  en  congé. 

1845  —  Thirlon,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1877  —  Thirlon  (Ernest),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  La  Rochelle. 
1877  —  Thirlon  (Paul),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Sens. 
t865  —  Thomas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lelt/es  de  Douai. 

1846  —  Thonvenin  (J.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 
1877  -^  Thuillier,  agrégé-préparateur  à  TËcole  normale. 

1841  —  Thurot,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à  TEcole  normale. 
1863  —  Tisserand,  membre  de  lUnstitut,  professeur   suppléant  à  la  Sorbonne, 

5,  avenue  de  l'Observatoire. 
1843  —  Ti^ier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1846  —  Tonraille,  ancien  censeur  du  lycée  de  Versailles.  61.  rue  de  Clérv. 
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Promotions. 

1850  —  Tonmlep,  maître  de  conférences  à  PBcole  normale» 

1837  —  Toussaint  (Ch.),  censeur  des  études  au  lycée  Henri  IV. 

1841  —  Tonssaint  (F.),  professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Rouen, 
1839  —  Traaeliaa,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Orléans. 

1863  —  Trenqaelléon  (de  Batz  de),  professeur  de  math,  au  lycée  de  Bordeaux. 
1855  —  Tréverret  (de),  professeur  de  litt.  étrang.  à  la  Fac.  des  lett.  de  Bordeaux. 

1861  «—  TroBsenS)  chargé  de  cours  de  physique,  en  congé  à  Douai. 

1848  —  Troost,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

t 

1827  —  Vacherot,  memhre  de  Tlnstitut,  101,  rue  des  Feuillantines. 

1849  -—  Vaeqnant,  inspecteur  général,  houle-vard  Saint-Michel,  12. 

1 853  —  Vagnaip^  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 
1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie  à  Chàteauroux. 

1875  —  Valller,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

1847  —  Valson,  doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lyon. 

1854  —  VaisoB,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1858  —  Van  Tieghem,  memhre  de  l'Institut,  professeur-administrateur    du  Mn-- 
séum,  zecrétaire  de  V Association. 

1862  —  Vasiet*  professeur  de  troisième  au  lycée  d^Angoulôme. . 

1867  —  Vas!)  professeur  divisionnaire  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1845  —  Vanqnelin,  inspecteur  d'Académie,  à  Montauhan.    . 

1829  —  Vendryès,  ancien  inspecteur  d^ Académie,  1 ,  rue  Qarancière. 

1842  —  Ventejol,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes,  en  re- 

traite, rue  Perdonnet  à  Neuilly. 
1869  —  Verdier,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Montauhan. 

1872  —  Verdin,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 

1813  —  Vemadé,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  4,  rue  des  Pyramides» 

1876  —  Vemier,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Nancy. 

1848  —  Vesslot,  inspecteur  d'Académie  à  Marseille. 
1878  —  Veyriès,  ^ève  de  la  section  de  littérature. 

1 848  —  Viant,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1863  —  Vidal  de  Lablaeiie,  maît.  de  conférences  de  géographie  à  l'Ecole  normale. 
1833  —  Vieille,  recteur  de  PAcadémie  de  Toulouse. 

1848  —  Vif^non,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 

1842  —  Vincent  (Ch.),  professeur  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  de  Rouen. 

1856  —  Vintéjoax,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 

1 846  —  Violiette,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1861  —  VioUe,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1873  —  Vivot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 

1855  —  Vitasse,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Brest. 
1850  —  Voi||^9  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1865  —  Voisin  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

1868  —  Voisin  (J.-B.),  professeur  au  lycée  d'Angers. 

1838  —  IVaddinij^n,  corresp.  de  llnstitut,  50,  rue  de  la  Tour-d' Auvergne» 
1873  —  ^^aiil,  professeur  suppléant  d'histoire  au  lycée  d'Alger. 
1873  —  IVaille  (P.-H.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Alger. 

1862  —  Waleelii,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes.- 


liÙ  ASSOGIlàflSOM  BfiS  AMOtSKS  ÉLÈVES 


Promotions. 

1831  —  ^Wallon  (H.J,  sémiimir,  saGisâtairo  perpétuel  de i^AjaadteMeiilM<li&<m 

1862  —  Wallon '(P.»-H,),iiBniu£iM;taHtier,  ioute4'A«plet ÂHoma. 

âiS{75  »—  iVKaHom,  pcofeneur  «de  phgrBiqiie  au  Ijnsée  ée  fielm. 

1830  —  l?Vartel,«iic.:iiispeatoarid' Académie,  129,  a»WMie  ées  iPiiwBO^iAlKHanwwrt 

(Beine). 
41896  ««^  lAfeU,  41èvB  de  k  aeetLon  defiuÉOiéaHiliiiiiee. 

1850  —  Weill^prelBieeurde  maliématiqueB  Héiwaleinv  ma  lyMSe'^dPMSai». 
1874  —  l/Vatetaan^profiesseur  de«eceiuie'Mi)9«éeid''Aflli«a6. 
1835  —  IVlesener,   ancien  professeur  au  lycée  Louis4e>Grand,   147,  boulevard 

Saiat-Mâebel. 
1844  —  l^l»»eiwa,pfofegeew'de  pbiloeg^hBe^a'u  iyeée'de  Wt9fm. 
1848  —  Woir,  astronoMeÀ  l'Obeenratoire  de  Wmm, 

€860  —  Yon,  inspectevr  d'ilieadéviid  a  Aiidfefs. 

11844  —  Yun§;,  àiTecie\xt'À'BlBi^Bâfme'politiqu4  4tti9lt&ainfiL9nis. 


^169  '•<-  SalHi,  iprofeeeeur  à  VA^éaàe  de  Ijuxendwiiiig. 
1868  —  Zeller,  maître  de  conférences  à  Ui  Sorfoomie. 
1836  —  ZévorC  (Ch;),  diveotear  de  l'enseigaernent  6eaeiideti««a.1iiBiflttre  de  Ilis- 

trucdon  publi^pie. 
1861  —  Zévort  (E.),  inisptot««r4['Acedémie,  42,  tw  ûodinet. 
.1854  —  Ziegei,  proiéMeiir  de  maUiétaïUqtteB  *4MmaiUéBM  mu  ibyneée  iGiMtrkmig&e, 

BBi'Congé, 


Nombre  des  membres  au  t"  Jawrter  t«86 tOlO 

Membres  at^tiveatix 95 

Dëcëdés ,..,...    17  j      ^^ 

Kayés , , .      i  j 

"If  27 

Nombre  des meraJ)res  au  J«^ia|lYie^  1881 ., 1057 


'^••l*^l"^P*"«P^!"F^*"T"«T 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 
Au  1®*"  janvier  18^0  et  au  1»^  janvier  1881. 


1"  janvier  1880. 


1"  janvier  1881. 


1846 

m7 

1848 

1849 

1860 

1851 

1853 

1855 

1856......... .,.. 

t857 

f888... 

f889 

*WBO 

.^864 


•  ,M.t« 


«oukSB».  <«  ■•  .  •  •  .1  .••>••./»  .«•  «j.  .j. 


«•• 


1864 

1865 

4866... 

18^... 

1868 

1869.... 

^f870.... 

•1W1 

181» •• 

187A. ., 

1875 

lB7a.. .M-,. 

1877 

1878 .., 

1879 

1880 

18W 


«.\,*S*<«V.^*l«. 


457 

492 

406 

467 

474 

520 

^^ 

574....... 

579....,.., ..... . .,., 

601.. 

6Q9...e 

614 

686 

^e40 

«edw 

)€bk6i.  •..•...••'• 

imw»»».^»..  .'v.f.  j.<.«.f*|.^*  «1.  .«,•(., « 

71Â 

735 

T57 

7019 

706 

641 

oStR...».  ..• •  ••«  .<• .  ••••.  • 

6»7...... .,... 

^35...... 

•6f«.. 

667 

653 

:578 

1^916 

•1 


*ft»  .|. . . 


457 
492 
406 
467 
474 
5») 

m% 

,074 
.579 
601 
609 
B14 
'636 

mu 
*&;» 

71fi 
723 
735 
*757 
'^9 
7^6 
S^ 

^^% 

670 
658 
594 
'Wl 
'«MO 


NombwoiMdHttiBaliQiHs  ^pBgpttjÊé&a&mi^'^  9Bntifin18M . .    U7 


72  ASSOCIATION  DBS  AKCIBNS  ÉLBVBS 


LISTE  DES  MEMÔRES  DÉCÈDES 


AVANT  LE   V^    JANVIER  1881. 


Promotions. 

1810.AuBERT-Hix,  ancien  censeur  des  lycées  Louis-le-Grand  et 

Bonaparte,  décédé  en 18S5 

—  Beudant,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. . .  18S0 

—  BoucLEY,  recteur  honoraire 1877 

—  Cousin,  membre  de  TAcadémie  française,  premier  prési- 

dent de  l'Association 1867 

—  Daulne,  ancien  professeur  au  lycée  d'Alençon 1874 

—  Delignac,  anc.  prof,  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche.  1868 

—  Faucon,  inspecteur  de  l'Académie  de  Douai 18S0 

—  Gaillard,  inspecteur  général  en  retraite. 1860 

—  Guillaume,  inspecteur  d'Académie  en  retraite  à  Bordeaux.  1871 

—  Magnier,  ancien  professeur  de  Faculté ; 1875 

—  Maignien,  recteur  honoraire 1871 

—  Paulin,  médecin  de  TEcole  normale 1857 

—  SouLACRoix,  recteur  honoraire,  chef  de  division  au  mi- 

nistère de  rinstruction  publique 1848 

18H  .Carrere,  imprimeur-libraire  à  Rodez 1864 

—  Ghampanhet,  vice-président  du  trib.  de  l^^  inst.  à  Privas.  1863 

—  Devés,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux 1871 

—  Dubus-Çhampville,  ancien  professeur  d'hydrographie  à 

Saint-Brieuc ...*.. 1868 

—  DuTREY,  inspecteur  général  honoraire. 1870 

-«î    Fargeaud,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Strasbourg 1871 

—  Gdignuut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 1876 

—  Laquerbe,  maire  de  Séverac-le-Château  (Aveyron) 1854 

—  Meusy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. . .  1848 

—  Patin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettres,  président  de  l'Association* . .  1876 


DB  L'ÉGOLB  NORMALE  7.^ 

1811  .PouiLLET,  membre  de  TAcadémie  des  sciences 1868 

—  -  Rattier,  inspecteur  honoraire  d'Académie 1877 

—  RouGERON,  juge  honoraire  au  tribunal  de  1'*  instance  de 

la  Seine •,.... 1861. 

—  Thierry  (Augustin),  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 

tiens  et  Belles-Lettres 1856 

—  ViGuiEB,  inspecteur  général  honoraire 1867 

—  ViLLEVALEix,  Chargé  d'affaires  d'Haïti 1858 

1812.ÂLBRAND  aine,  ancien  adjoint  au  maire  de  Marseille 1855 

—  Baixard-Luzy,  ancien  préfet  des  études  au  collège  RoUin.  1870 

—  Cayx,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris 1858 

—  De  Galonné,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV 1876 

—  Desmichels,  ancien  recteur 1866 

—  Dubois,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  directeur  de  l'Ecole 

normale,  ancien  président  de  l'Association 1874 

—  Large,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Clermont. . . .  1871 

—  Martin,  ancien  recteur 1864 

—  OzANEAux,  inspecteur  général  de  Tlnstruction  publique.  • .  1852 

—  PÉCLET,  inspecteur  général  honoraire 1857 

—  PoiRçoN,  ancien  proviseur  du  lycée  Charlemagne 1871 

—  Renouard,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ancien  procu- 

reur général  à  la  Cour  de  cassation 1878 

—  Salanson,  ancien  professeur 1860 

—  Thouron,  ancien  avocat  à  Toulon 1872 

1813. Ansart,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen,  an- 
cien correspondant  de  l'Association 1849 

—  BoucHiTTÉ,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Association.  1861 
-^    Cazaus,  inspecteur  général  en  retraite 1878 

—  Christian,  professeur  de  mathématiques  en  retraite 1864 

—  .  Corneille  (de),  député  au  Corps  législatif 1868 

—  Cotelle,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation 1879 

—  Dehèque,  membre  de  l'Institut 1871 

—  Delafosse,  membre  de  l'Institut ,  ancien  professeur  au 

Muséum 1878 

—  Dubois,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Association . . .  1862 

—  .  FoRGET,  professeur  de  rhétorique  à  Falaise 1857 

—  Grangbneuve,  notaire  à  Bordeaux 1868 

—  GuiLLARD,  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand . . . .  1870 

—  Maas,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  V  Unions 

trésorier  de  l'Association 1865 


Wl^  .Mmeschal,  HWiâefi  dntemiir  d« ieel%e  âe  Vendtee. ...  III 
^^  •  MoREAv  BG  «Gh A«ati>tji»0K ,  iffiiniiiiifiltfiafleûr  ées  ^éê^&Êmé  i^- 

i*te,iBtMienini6inÉie'Au  €9«B^I  ^^aAiiiliiMiiaâo& M 

—  Pariset,  dnepecteor  en  chef  de  la  marine 1872 

—  HImm,  îii!q>edteiiriigénërall  bcmoréke^ ^ iW2 

WIÂ .Alexandre,  «meiobpe  de  llnsUlut 1870 

—  Damiron,  membre.de iriDMfitut - .  * .  * ^,^.. .  W62 

—  «GuKxiBMBRHE,  reelour  ^en  ^rétroHe  ^à  Pârtgmi»  ..<..«.«..  M 
^-^    JANNtrr,  :aii0len  ^piiov^seifr  »()»  iyeée  de  ^rsiHHes,  ^mMlten 

•oofPreiflfiMvdafttt  ie  ^l^ftsBocîaâM. 1^1 

—  Lemarchaî», •  «fttfteii ïff€*M8eiir, vretpaîlë ......*..  WK 

««-    MiQHEL,  priff^rnseur^de  i%éloptque  «au  )yoée<fle  VwMff tt54 

—  Revel,  «oaissior  an  lycée  Lenfs-^e^hrand «...  ttSt 

—  HS)tfHB¥^inii]0B,iaii«ien  ipr^naasenr  «^  dellocKaL. ......  ^ 

1M5  ;  Bouches,  infipemeiyr  (d'Acndéiiite  «a  'Wanoy. ... 1850 

-—    GHAi^LiyiRE,^pfi>flsMe«T<dei4i(horiqae^u'4^ëe4^  Mi 

—  Defrenne,  «anoien-  profeasear  «u  lycée  SaMMlieim . . .  ^ . .  i863 

—  LEceftWE,  TO€îtewr  ^onorfittre 1W4 

—  Plagniol  'Be  Masqoi^,  ImpeGfleiir  tioBei^aftafi&fi^^iléirite.  W2 
19(6*.  Bebse,  fvdtemeur  au  Pr^^tanée  de)la  T^Btehe ^ 

—  *wiLUET,  InspeiStettr  Jgénféral  »de  TfJnJviNWité .,.;........  «64 

—  •  Braïve,  Tecleup  *hmw8fife ^ 18W 

—  CoMMEA^u, -professeur  è  gaînte^Saibe *......*...  ttS  | 

*^    DoRVEAtJ,  professeur  de  fnefbémttliqiieB^pécdtnesiÂ  StaiMs.  WSO 

—  f  LA»wn<ïviLCE,  enelen  mBpedleur'^â'^^raadëniie » . . . .  WH I 

--    GiBON,  moilre  de«o0&fâpeiiee6 é  IWcdle  «nmmste. .  « 185^ 

—  JouEN,  «ncten 'redteiirHte'nôrne ;..•».....  .^ . .  ..  tW 

—  HiNN,  Tecteup  de*rA0a8éa)ie  de  9lvittbotirg W55 

<^    SouLGE,  aneien  prdiettsem  «u ^oée^de^SoMnem. .  VHii 

—  TiiÉRY,  rectear  ^bonomiretAs  TA^eadtMe^de  OaM . . . .  ^^ 

—  VfNGENT,  mfiwibre »de -rarîdlHttt *...  W68 

1*47. AviGNONi  recteur  'honopawe *  ...... ., —  i .  Wï^ 

—  '6iLL*ETW:.  *mëdeefhi^fia  lyoée  ibouis^le^ftranA ^ 

—  Perdrix,  profeBsew  de  «seconde  au  lycée  <ie  Qlennoift ...  1®' 

—  PoiTfER,imyl^setirae'Bea0Dde^autH^<«e^«iiri(Kr.. V» 

—  Ravaud,  censeurnpétrMté'à Vatay-'Ie^Stoifttfl . . .,...  .^....  tt'* 

—  VÉRON-VERNiBR,aBeieftilHBpeoteiir detMoa^ttite'Ite Waiis.  VHi 
i«48.  Coraiw,  méftedm'de^IlWteMISeu,  >è  ^léai». «^ 

—  LADÉVH-RotînE,  pte^f.'â  îla'FaodHé  de6Q€»ti>eB'€etBDrdefMR.  'W71 
«^    AiBouT^  fTofeaseur  de  'quatrième  au  <)ycée  IioukMte*40ian4 .  i85i 


819 .Sotm^  Mifim  ««cy^tteuriie  4\i^ewA6nte  lée'tliM^eiMer. .  WS^ 
^  J>£LHOMME^  aaoiea  •  professeur  46  jtiéliviipie  ^an  4{icée 

■■^  I)EEJ9«9iK,  alilciMitWJKimram  l^^  ^  ië66 

iQoansil  A^édimiiitftHitîmi • i< 1^5 

^•^  Hagretië,.  UbralreTédîteur . .  » .*.«.•..«  w. .... .  1864 

Ibsieur,  aiit.4<dieM6i£M9û»n  8ti«[iato  TliNitiwiteii 

ipcAMfiaft,  menttxrt  hioB.  du  IScm^ilid'ailfltfiiKlmtitni 1^75 

£iÉ»ENNBs,'doyeQ  honoraire  de.laFaeuUé4€H^Mt0eB  de£e- 

iSoNNET,  inspecteur. hoBorakede  KAeaâéme <4e(Kffieis 1879 

1820: Amitfi-iPoiSiriflK,  ^Aef /«tlQ&r^olkm^  9togiiniMift*4li^^  . .  1«75 
'^   Caresme,  ancien reeteur- de.  l' Académie ^de  fieemçM/. .  • .  1873 

'^   ÙÊmuA,^0fmée^ï!8ifk«âlàéiê^i0K^ 1669 

^^   Se  Neufforge^  ywrfeafteur  '4le  tMlefëMe  «aW  l>fiiée  vlBafftt- 

laais.. 1«49 

—  fkjM8,  ^yen*  die  lafaHuliéite  dieltB«B<41iiK,  emm^mi^ 

»dant  de «r Assooiatioii'. .»...>.•..•■.>.<.•.«.>.•.>.>#•  •^.  -^ .  .^'« . .  1853 

^•^  AmB9*AfN,  rectteif^éel^^adéiiÉle  4e  T^ftotme.  •  ^ .  « . .  * . .  • .  1871 

1821  .«omwOT,  rwfteBr  hwérilke - 1*877 

lS8f6.*BRUNHT,  professeur  de  tpoisièffle^wi  lyoéeHemiW. .... . .  1842 

«^  •Charpentier,  »p{i€»feB«i9ur  de  w«rHiéiiitfâques«ie»urelra&B,  £t 

âlefi4(^,  correeçoiiâM^del'âwoelQlim i809 

—  %iiBiy8,4»6eleiirh0nM!iiiire4e:PlkMAéM  1878 

^DBb0QHË,  inspecteur  d'Académie  à  «Mmm^w ......  ^ 1870 

JkHJKDiMm,  ^iii8pectisMT'lmf»»iiaii«e  vS'itoaâtf  mie  â  Wràtpëttier .  1872 

—  SiEFÈvRE,  profesisettr^e  p^i^ii^iie «aiecAtégeRclHiA WM^ 

' — -^   Mallet,  ancien  rccleur.  •....%*..  v  %»**».  i  ^  .<.  v 1875 

***-    VBRWT,«noîen<îbBf'IPiRôlftlltonià*ai*s. :«... 1*871 

Hfi7. Berger,  .prote86«ir  ^''^oqnenfce  latîiie  ô  ^te  lacùHé  ^des 

ieCtiies'd^f^aris,  i£KS0ibte«flâCeiH^ld^a^^  1*869 

-*-    Braive,  censeur des'ëtttlleB«iii^lycëe'8e'l>i^!lai... 1856 

'^-^  «Gagnart,  propi4éli*^Bi3VmienB .^ 1*847 

—  •  BuMAïôE,  inspecter  gé«éml  €élégue — ....  1864 

^-*   »Herbette,  ancien  professeur  au  -lycée  FoBtsnes. 1879 

-^    Sorren,  doyen  de  la  facilité  ëfes  «ctenoes  tte^Mawséffte ...  WIO 

—  l^oNKw,  ancien  prdfésseur  ide  waflifëHMrthiues  ^u  ^lycëe  *e 

*8ens,'C€rpf6Sp«mëa!lt^  f*«S0cia'lî0n 1867 
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1827.TIERCEUN,  professeur  de  seconde  au  lycée  d^Orléans tW 

.1828.AMIOT,  ancien  professeur  de  '  mathématiques  spéciales  au 

lycée  SaintrLouis \Ù 

—  Ba^in,  professeur  de.  rhetorlque.au.lycee.de Cahors 185| 

—  Deguin,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon . . .  18M 

—  fGAiLLABDiN,  professeur  d*hi»toire  au. lycée  Louisrle-Grand.  1881 

—  Mermet,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Mar- 

.    seille. . .  ; 187$ 

—  MouiLLARD,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Lyon 1871 

—  PiNAUD,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Toulouse 18411 

1829.BARRY»  professeur  honoraire  de  .la  Faculté  des  lettres  de 

Toulouse 18W 

-—    Cappelle,  ancien  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis- 

le-Grand ISA 

—  Choffel,  prof,  de  mathématiques  au  collée  de  Mulhouse.  186t 

—  Collet,  inspecteur  honoraire  d -Académie. 187t 

—  De  Lassasseigne,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Périgueux .  18?> 

—  HuGUENiN,  professeur  d'histoire  ù  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble.. ... 1861 

—  Laurent,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Chaumont. .  187J 

—  MoNiN,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon 1868 

—  Roux,  professeur  de  rhétorique  à  Mulhouse 1836 

1830.Bqnnet-Ma2imbert,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes.  187Î 

-«    David,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Lille 1864 

—  Grout,  régent  de  philosophie  au  collège  dAvranches. ...  186* 
1831.Berterbau,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Poitiers, 187» 

-r-  BouuAN,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims. ...  1847 

—  Clermont,  ancien  chef  d'institution  à  Lyon 1850 

—  Desains  (Edouard),  prof,  de  physique  au  lycée  Henri  IV..  1865 

—  Germer-Durand,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Nîmes 188* 

—  Lebègue,  inspecteur  honoraire  d  Académie 

—  Martin  (Louis),  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  droit 

d'Aix 1871 

1832 .  Blondeau,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval.  187 

—  Bontoux,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles.  186 

—  Cartellier,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV. .    l^S 
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B32. Danton,  ane.  directeur  dU'personnelau  ministère  dellns- 

truction  publique,  membre  du  Conseil  d'administration .  1869 
~   DucLos,  professeur  de.  seconde  au  lycée  d'Agen 1871 

—  Faurie,  inspecteur  général; 1880 

^   Jacques,  ancien  professeur  de  philosophie: au  lycée  Louis- 

le-Grand,  directeur  du  collège  de  Buenos-Âyres 1865 

—  RosEY,  professeur  d'histoire  au  lycée  de.  Poitiers: 1848 

—  Trouessart,  professeur  de  physique  à  la.  Faculté  des 

sciences  de  Poitiers.... 1870 

833.ARNAULT,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de.Cahors. . .  1857 
*-   JoGUET,  proviseur  du  lycée  Saint^l^ouis,  correspondant  de 

rAssociation 1874 

—  MoRiN,  professeur  hon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.  1876 

—  Saisset,  membre  de  TAcadémie  des  sciences  morales, 

professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 1863 

—  ScHMiT,  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 1868 

—  Yanoski,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV. 1851 

1834. Blin,  inspecteur.de  l'Académie  de.Caen,  correspondant  de 

l'Association , . . .  ...  1849 

--   Courtois,  professeur  demathémat.  au  collège  Stanislas.  1850 

—  Debs,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen,  ancien 

correspondant  de.  l'Association 1849 

—  GiscLARD^  inspecteur  d'Académie  à  Agen 1864 

--  GuiLLEMiN,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy 1870 

•-  Henne>  inspecteur  de .rinstruction  primaire  à  Paris 1869 

—  HouDEMONT,  professeur  de  physique  au  lycée  de.Poitiers. .  1867 

—  PicQUET,  inspecteur  d'Académie  à  Blois. 1874 

—  PiERRON,  ancien  professeur  au  lycée  Louis-lCTGrand 1878 

■^  QuiLLET,  ancien  professeur.de  mathématiques  au  lycée 

duPuy ^ 18.. 

—  Revol,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Nîmes 1847 

•^   RoLLiER,  inspecteur  général  honoraire 1876 

^   Vasnier;  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée 

de  Toulouse 1853 

BSS.Feuillatre,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 1878 

—  Garcet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Heari  IV, 

correspondant  de  l'Association 1874 

^   Letaillandier,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'An- 

goulème 1850 

te36.DELATouR,  proviseur  du  lycée. de  Bordeaux 1871 
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4836 .  DagDMii».  pwliiiiBii  fcîswiwritmaa;  lytég^  8iiit*»Leiritf. ... .  liv| 

—  EijDm,.dnemmm^e9lmsm^kQmté!mm  ...,^ .........^.  1879 

-^   GiLRHOMNET,  iD^jieBtea»  géstaÉ*...*^* ^^ .  *««..^ IgH 

-^   GcnsBUN)  aaoiea  ceoseuc  au  lycéftflMtaBOk.^^.^*  v^*--  ««.  1881 

—  Mmum^  pMfeawwéraiaftUéiMiîqiinavJ^^  1811 
•^  PiiiARD,.  jéwntey  anmem  pmftaHw  dsisasBiidet  a»:  ljp«ée 

—  RMVRiMY,  professeuE  (te^tKdaièaie  auc  eaHsgie  RoUiiiu 183) 

1633  «Barni,*  député.*^ ^ ^- ^ 1878 

^'   CiJiVBL,  pwfidBSiiMir  d'héatoiro  dot  lyoée'èK  B^  UN 

—  I>iMN(HnF,  ae&ébBÊû»  derif  AMdéaÉa  darl^ii^etv^fiaffCHQaar. 18U 

—  Fèvre  (Victor),  psofeaseur  de  .littérature  éteaAgè»^  èk  la 

FaBuUë  dteailettaeadie  MfMi.. ^..^  18M 

—  LAirasii,  profèaseur  de  maltaâlietîqtleaià  Vfifaoie<  du  oattf 

merce  aQaeltés^aul  lyeéa  deLyoa..^...^ 1861 

—  LoRENTi,. profeaseur  (te  AalbàttiÉiqssB»  awlyeée  de  kftmu^  1874 
-^    Nicolas,  professeur  ds'bfettiire-  à  lai  FftcvMft  dâ»  leUneff  da* 

'Poitiers ^. <-. IK* 

—  Petitjean,  professeur.  demathéioalique&auigeoâsdB^Bfiiiai  1874 

—  QuéQUBt,  protesseorde  pb$isi<iaer  à  ffiaoriMmÉ...» ^. . ... ..  18S7 

1838.Bl>i!icHDT  (A^ugoBte)',  prof;  d^bialMiitt ai» lyeéeiiaiiln' W  ....  186S 

-*-  Carré,  professeur  libre  à  Pan». .«.....« — ..^.... 1877 

«^  David,,  professeur  de  seconde  au.  ly&ée  dfOriéamt..^ ^.  18^ 

-*^  DESpeis>  bibliotbéeaire  de  FUniveosÂté',  m«nikffcrdii;&aDaeîll 

d'admiaistratioat. ... . » ^.^^^^ 18% 

—  Lallewant,  professeur  de  physique  am  l^eée  BoAtaoe». . .  1874 

— '  Ro(}&  (E.))  profesaeuv  honoraire' d»  Fàttulié. .• MT^ 

-*^  SiRouBi?  (CL),  piofeaaeifir  de  maibéauiiiiQea  air  l^^aéai  dB" 

«-^  VANNiBRy  professeur  de  mathématicpiea  au  lycée  d'Aiich  ^ .  1856 

1839.teRTRA2^  préparaèeor  de  pbyaii}n&  à  Ffiftole normale. ...  1858 

-^  BoiujBAu,^  auciea  proftraœor  am  ^liègp  df Ë^eroai. . . .  ^ . . .  1880 

—  DtoLocciiief,  insfieelDBUB  d'Acsao^^  1873 

—  DiDiËA» .professeur  de  rhétorique  au.  lyx^éa QefiEri»  IV. . . .  ^ .  1870 

—  Lecler^^  proteaseur  ée  rhétiarkpie  an  lyeée:  de  Metz^. .  «  • .  18H> 

—  &MJCIÉV pvofeasBuc de  riiéUsaîque  au  Ijicc»' de  Tours'. .....  18tf 

-^  Textb>  professeur  d*bisioij!e  au  eotiége'RoUitt. ..........  1878 

—  Trébuchbi!',  protesBeuir  de  rhétorique  au  Ijcée  d'Angers^. ..  1893 

—  Waille,  ancien  piofesseus  demathématiques  spéinafltiai  au 

lyoéô  de-  BesaSfKMH.. ... 


•'.'.'•  .' *  •>  •>  .  •  .<r>.-.*< 
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0tkAijBmm4km^ i»pffmi\9M^VAMàémv8iA^Sm$^ ^ .^^ 

-^  Cku.iNXAMP,.prQf^9eiJUC  4  la  Faculté. des  letoû^  1879 
--  Guichëmëhrë,  profeflfteiMR  de   matiiémalMHie%.  a^.  l^e 

•«^   MARTiix^i.pmfeaAew  dei  <|u«&mèi^       lj;eéft^derTo«l|iisâe...  1860 

^-  Morand,  psowieiir  dttk.l'yoéerâik Mwsw .  t.* -.» •  1866 

1841.CQB&Aif»ii,  ]Kaifli6}d0  watéM&m^k  l'Ecek  aMnale^.  ...> .,  1866 

^  Garnier,.  professeur  d'lii§toire  au  lycée  Loui#^liQ^Giaa^  1854 

-^   GouABiN^ professeur  de  ma«héiMlî(|jUMi» à Jtovd^^  .^. . .  1857 

—  KERHoa(L.  de),  pjMtoaeuv  de.]iiMlbéioa^i«pd&au  l^m»  de 

Lârimit,4^cc^peapoiidmâdail'ÂameÂatian  ...» ..^ ^,^, «  1871 

["^  LiaaiuiHax^^FBeleiifiboaoraiie.v^^^^^^ .*.«.^...«..  1880 

•^  PBBaiExiikEv  dMiM  oeiiaettii  du  lycée  de  ûeuaL . 1866 

•^  RiGAULT,.  pircif.  de^  vbétorif iae  au  Lyi^éef LoiiiSrte^Gvand . . . ..  1858 

—  SwuHBR^  lirofeaseï»  d^lWoine  ml^eée^de  TuiMBoiii».^. . .  1870 

'^^  Thiûnyille,  .censeur  au  Jyçée  de  Poitiers ...,,.  1 858 

*^   ViN(isi9^,  aiideB/ppef«â9eur4e<£h)(^ 

Qiembf^^deirEÊite  d'AbhèiM^. ^«......  1850 

1842 .Iksbsà»,  pvùêesêmt  de  tvms4éj»e  m  j&d\lèg^  BoUki »  1877 

—  DupoND,  professeur  de  philosophie,  a»  lycée  deCleiïBaoot.  1875 

—  HramAAiNOpER^  p0oli  d^ rhét»9ii]4ie  m  lyfié^  dâ  Naa^....  1875 
-^  LAMy,.prQfesseurde.chiinie  industrielle  à  rEçoleeefttfiale.  1878 

—  HoN€<oiuini,  profesMUfi  <tp<  saea»d«^  1861 
^  Verdet,  professeur,  de  physique  à  rÉcole  norinate  et  à  ÏÉ- 

colepolste«toiq*er>»...».*,.^. . .  -...**^.,.^ ,  ^.  1866 

-^  ViARo,  pjno^se»r  de  phy siquev  à  laf  Facidité  de&  seieacea  de 

ttiSl  Berger,,  proviseur  dfti  l^yeée  de^  MôsiilveUi^o. 186id 

-^  BR£ssANT,.|ifQf^de(qiml»iii&e<a4iily6éeLouisrte«<ira)ad<»..^  1880 
'^  Gheyilliet,  pe&feiisftiaR*  ée  imUiéH^li^nea  à  lâ^Fdf&iriié  ém 

scieaùces  <fe  Beaan^i^.  #^ «.«!.»•*•..  .«••«».  ^^^. .  .m...»....,^  1836 
-^  Fontes,  ancien.  ppa£sss«w  de  iiiaf)héiiiali4|ue3(  au  Irjpé^. 

-^  Hiaaj»vptoCeBseiftcdercpialriè]B6a&liyeéei  F«iHl4^  1874 

^    MoBi^  inspeciteiidr'd'Acadéflue  à Nka^..^^^ *.. ...-.,...  ..«<•«,  186.1 

-^  Tremruy,  professeur  de  rtétorique  au  lyçqe  d'Orléan»,» .  1860 

^  VAUiflamv  pfsotèsâieuard'hiiatoîBeauil^^  ^^^ 
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1844.CAUBLOT,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux .  1870 

—  Gandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris .1868 

—  GuiGNiAUT,  membre  de  TÉcole  d'Athènes 1852 

—  Lemoine,  inspecteur  de  1- Académie  de  Paris 1874 

—  RiNN  (W.),  professeur  de  quatrième  aii  collège  RoUin 1875 

—  RuELLo,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lav«l 1858 

1845.BEULÉ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts .  1874 

—  Blanchet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Strasbourg  . . .  1861 

—  Delondre,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  let- 

tres de  Douai 1863 

—  LoMON,  censeur  du  lycée  Henri  IV . .  : 1871 

—  Maréchal,  censeur  du  lycée  Charlemagne 1877 

—  SmoN^Ch.),  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Nancy.  1880 

—  SouËR,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonne .  1870 

—  Wœstyn,  Ingénieur-direct,  de  raffineries  de  sucre  à  Paris.  1880 
1846.DANSIN,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen 1872 

—  Fuihrer,  professeur  suppléant  de  physique  au  lycée  de 

Dijon 1850 

—  RiCART,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. .  1878 

—  SiRGUEY  (P.),  ancien  inspecteur  d'Académie  à  Albi 1878 

1847.BERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alger,  corres- . 

pondant  de  l'Association 1865 

—  Deslais,  professeur  de  physique  au  collège  de  Ch&lon- 

sur-Saône 1860 

—  Drion,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Besançon 1862 

—  Drot  (Alfred)  i  professeur  de  physique  à  Marseille 1858 

—  Ducos,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. .  1862 

—  Feuvrier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes.  • , .  1859 

—  FiLLiAs,  professeur  d'histoire  en  disponibilité 1859 

—  Grenier  (Antoine),  inspecteur  d'Académie  à  Pau 1864 

—  GuiRAUDET,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 1874 

—  Renard  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nancy.  1880 
1848. Albert,  professeur  au  Collège  de  France 1880 

—  Cambier,  prêtre  missionnaire,  mort  en  Chine 1886 

—  DuPAiN,professeur  de  mathématiques  au  lycée  d*Angouiême.  1877 

—  Lamm,  ancien  professeur  au  lycée  de  Brest,  en  dispo- 

nibilité   1853 

—  LiBERT,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours . . .  1857 
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1848  .Mauduit,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Loiiis  1876 

i  —   JRabasté,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Rennes. ....  1868 

— .    SuCKAu  (de),  professeur.de  littérature  française  à  la  Faculté  — 

I     :     .  des  lettres  d'Aix ..........; ..:......'.  1867 

.  —    ToMBECK,  professeur  de.  mathématiques  au  lycée,  Fontanes  187& 
1849.BRACH,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Metz. ... . ....  1866 

'  —    Gauthiez  (F. -Léon],  professeur  au  lycée. de  Colmar. .....  .1858 

—  Gautier  (Paul),  professeur  de  mathématiques  au.  collège    - 

;     .  Rollin .........:... . . . .'. . . . .  ; .  1873 

.  —   Léger,,  censeur  du  lycée  de  Nantes ...... ... ........ .  i .  1862 

;  —  PoNsoT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlemagné.  1868 
i  —    Prévost- Paradol,  membre  de  l'Académie  française,  mi-   - 

;  . .  nistre  de  France  aux  Etats-Unis  d'Amérique  .... . .  1870 

.  —  Tréh AND,  prof.  de. mathématiques  au  lycée  de  Besançon.  1860 
ISSO.Beauvallet,  professeurde  rhétorique  au  lycée  de  Reims.  1861 
«  —  Bellin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier.  1868 
'  —    Blanchet,"  professent  de  troisième  au  lycée  d'Avigpon . .  \  .  1858 

—  Brun,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Grenoble. . . .  : .  1860 

—  Gauthiez: (Joseph),  médecin  de  Sainte-Barbe. ..:.;/....  1862 
'  —    GuiBO.UT,' professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagné. . .  1873 

—  MoNiN  (Alexandre),  professeur  au  lycée  de  Laval. . : .  :r85:6 

1851. Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. ..  1868 

—  De  Benazé,  professeur  au  lycée  de  Troyes 1860 

—  Klippfel,  inspecteur  général  pour  les  langues  vivantes.'..  '1S73 

—  Leflocq,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans . .  ^. .  .1868 
1852. Bernauer,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  , Saint-     - 

;    Etienne  : . . . .  • . . . . ... . . .... .  i •. .  ;  ;T  1858 

:  —    Dutert,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Toulouse.. . . .  1876 

•  —    Marguerin,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims..'.  1863 

1853. Cave,  prof,  de  physique  au  lycée  de  Dijon,  tué  à  l'ennemi..  1870 

—  Defauconpret,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin.  1869 

—  Derni AME,  professeur  au  lycée  de  Nîmes 1857 

.  —    Desléonet,  docteur  en  médecine. 1874 

•—    Gindre  DE  Mancy,  prt»f.  de  philos,  au  lycée  d'AngouIème.  1879 

1854.DEVILLE,  ancien  élève  de  l'École  d'Atliènes. » 1867 

'  — •*  Jamet,  professeur  de  physique  au  lycée. de  Marseille 1873 

—  Lefèvre,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours. . . .  1873 

—  Valatouh,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rennes. . .  1865 
1855.BossEux,  professeur  de  rhélorique  au  lycée  de  Besançon.  1872 

—  Dalimier,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 1863 
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-  JABCHAL.  profeMeur  au  lycée  d'ASTr** 

t«87.Dwuur,  prof,  (le  iBathi5««iZ,^^^ 

-  (iuBMv.  prof,  de  !ÏSZ;S°     •"  ''^  SaJnULo»... 

—   «ONRBi,,  physicien-adjoint  i  rnl  * *" 

taeo.DuBus. profee««r  I pTylTelu TT J^^^^  '^" '^^-    '«« 

Langées mamematiques  «u  ootlège  <ie 

1868  .FauoÉRE,  professeur  sunnlio'nV  ■'*;*; '«7 

*««Bo.a„^  professeur  d^ÏÏSlï'  ^""^«  «*«  *'«'=»<^ «^ 

-    aoo-,  professeur  ie  mïtE!,^  ""'^'♦^ i«» 

«ciences  de  Besao^„    ^**''"^«  -  ^  '«  ^-aooltd  des 

2   Ri^Au,  professeur  de  rtjSn^^"'**''^'*'  *•"  'ycéedeT«,k«  l«l 

^««•poc««.  (Féiù);;ro;f4trmi'j^.**^^^^ ^«« 

,fl»o  r  *"  'y«^- de  Poitiers               ™»th0in«liques  spécistes 
t W8 .  Lhmaire,  chargé  de  cours'de  mV,Ky  '  '  *• *87S 

*«T4.V«GEw,  professeur  de  quaiwÂm»' IV. *«» 

quatrième  au  Jycée  d'Angets m 


0B  h'é&OLB  KCmMikLB  «) 

■■■• 

CONSEIL   D'ADWriWIdTWATlOR 

Le  Conseil  d'administration  se  trouve  composé  de  ta  tnairièfé 
^  àrsane,  pour  rannée  18»!  :  < 

*  '  Promotions, 

^^^  f  1827.  M.  VACHEttOT,  ij^. 

iî  U831.  M.  Wallon,  0.  * 

if^  Administrateurs  honoraires.  <1833.  M.  Jules  Simon,  *. 
l^  j  1838.  M.  Briot,  *. 

\irr  \  1843.  M.  Pasteur,  G.  0.  *. 

kï  MM. 

^^  'omotions. 

ij,832.  Ha  VET,  0.  *,  membre  de  Tlnstilut,  professeur  au  Collège  de 
Frùnt^e,  président,  quai  Bourbon,  19;  élu  en  1880. 

f'SSS.  HÉBERT,  0.  *, membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
ti  sciences,  vice^présidenty  rue  Garancière,  10;  élu  en  1879. 

8S8.  Ph.  Van  Tieghem,  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum,  secrétaire^  "swq  de  l'Odéon,  20;  élu 
en  1879. 

.1855.  Gernez,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  vice-secré- 
taire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878. 

"1833.  LoRQUET,  ^,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 
la  Sorbonne  ;  élu  en  1879. 

1840.  Girard  (Julien),  0.*,  proviseur  du  lycée  Fontanes  ;  élu  en  1879. 

1847.  Debray,  #,  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 
l'École  normale,  rue  d'Assas,  76;  élu  en  1879. 

1843.  BoissiER,  0.  #,  membre  de  l'Académie  française,  professeur  au 
Collège  de  France,  93,  rue  des  Feuillantines;  élu  en  1880. 
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1844.  Girard  (Jules)  0.  *,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  rue  de  TOdéon,  21  ;  élu  en  1880. 

1834.  BouiLLiER,  0.*,  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur  général  ho- 
raire, 31 ,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en  1881 . 

1841.  BertiNjO.  *,  sous-directeur  de  l'École  normale,  45,  rue  d'Dlm; 
élu  en  1881. 

1846.  Chassang,  *,  inspecteur  général,  9,  rue  de  TOdéon;  élu  en 

1881. 
1838.  Merlet,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le  Grand,  élu  en  1881. 

1861.  Darboux,  *,  maître  de  conférences  à  l'École  normale,  rue 
Gay-Lussac,  36;  élu  en  1881. 

1870.  RiNN,  professeur  au  collège  Rollin,  élu  en  1881. 


DE  l'École  normale  8S 


LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


SOMMEi 


'  Le  Coûseii  d'administration  a  réglé  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des 
correspondants  et  les  circonseriptions  qui  leur  sont  affectées  : 

Départements.  Correspondants. 

M.  Viollette,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille. 
^  .      I  M.  Fleurt/j  recteur  honoraire  de  TAca- 

^^ demie  de  Douai. 

M.  de  Mages,  professeur  dé  rhétorique 

au  lycée  de  Valenciennes. 
M.  Dubois,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Amiens. 

•  (M.  Lecaplain,    professeur  de  physique 

or,  1      au  lycée  de  Rouen. 

j)EiNE.iNtERiEURE  •  •  ;  •  •  •  •  j  jj.  Rémy,  profesSfeur  de  seconde*  au  lycée 

[      du  Havre. 

Calvados  f  M.  Chauvet,  professeur  de  philosophie 
*  *  * I      la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

Q                                 I  tu.  Gomond,  professeur  de  seconde  au 

'" I  lycée  d'Alençon. 

Seine-et-Oise  ,  EuRE-ET-  M.  Anquetil,    inspecteur   honoraire  de 

Loir l'Académie  de  Paris,  à  Versailles. 

g  _^  I  M.  rara/<^,  professeur  de  mathématiques 

• I      au  lycée  d'Evreux. 

MM.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, et  en  outre  : 

M.  Fustel  de  Coulanges,  directeur  de 
l'École  normale.  * 

M.  Julien  Girard,  proviseur  du  lycée 
Seine  ,   Oise  ,  Seine-et-/      Fontanes. 
Marne ,\  M.  Gautier',  proviseur  du  lycée  St-Louis. 

M.  GerneZy  professeur  de  physique  au 
lycée  Louis-le-Grand. 

M.  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Henri  IV. 

M.  Ohmer,  provis,  du  lycée  Charlemagne. 
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ivepirtememi.  ConvspoBdnt»* 

M.  CuvUlier,  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Vanves. 
IL  Borninf  cen^ur  dea  étodea  au  collège 

Roilin. 
M.  Molliard,  préfet  des  études  à  Sainte- 

^^^^(T.lJ^'^^^^i  »»•  Wô»  Vfokmmi  de  rhétâirique  au 
MARNE  tswtej j     ^^jj^gg  8taw»la«. 

M.  fferbauU,  professeur  de  langue  latine 

au  collège  Chaptal. 
M.  Wolfy  astronome  à  TObservatoire. 
M.  Mcxsciort^  professeur  de  physique  au 
\      Coiiège  de  Ftance. 

Aisne  . , |  M.  N. . . ,  à  Saial-Quentin. 

4             \k  ^  I  M,  Barbélenet,  professeur  de  mathéma- 

Ardennes,  MARBœ ..       ^        ,     \i  .^  D^«.« 

'  tiques  au  lycée  de  Reims. 

.  I  M*  >Fi5£e»»»an^>  professeur  tlephiloMpM 

^^^'  *' I      au  lyoéç  do  Troyes. 

^.  I  M.  Murùhal,  professeur  de   secoude  au 

ma^^f  •  l't  ,,,...♦.•.,•  .|      jyç^  ^  Rur-Je-Duc. 

Meurthe  -  ET  -  Moselle  ,  I  M.  i^  Monnier^  professeur  de  botanique 
%scte8 F     à  te  Faculté  des  sciences  de  Nancy* 

jàtÈ^mtùt^  I  ^'  Vttdsse,  professeur  de  mathématiques 

jniavtBm»  ..*... t. ....-j      ç^iycéede  Buest. 

M.  Nimier,  professeur  de  physique  au 
l^çée  de  Saint-Brieuc. 

-  •,  \H,  B.  MartiHy  doyen  honoraire  de  la  Fa- 

ÏLLB-ET-VmAINE |        ^^^^  ^^  ,^j^ ^^^^  .   RonBeS. 

\  IL  Le  MeTtuç^d,  proviseur  du  lycée  de 
Morbihan |      ^orient. 

,         j     ,  1  M.  Moncourê,  professeur  de  mathéma- 

LOIKE-INFERIEURE .|        ^j^^^  ^^  ,y^^  ^^  ^^^^^3 

1  M.  Budzynshi,  professeur  de  mathéma- 
^^^^  •  •  t [     tiques  au  l^cée  de  Lavaî. 

[  M.  Frmgnet,   proviseur  du    lycée  du 

SaRiTHS..  .. . . . .  ^ ^  ji    ^^^m^^^^  professeur  de  physique  au 

f     Pr^ftaoïéi^  de  la  Flèche. 
ifA»ffi>^5T-*e«iE I  M.  Fùn,  inspecteur  d'Académie  à  Angers. 


(SfrrBSHR^-IfeAD, 


Départemenlt* 

Indre-et-Loire  . . 
Loir-et-Cher..  . . 

Loiret , . . . 

Yonne 


Côte-d'Or. 


Ikims^lAKWt. 


Correspondant 

M.  (te  Tasttes^  professeur  de  physique  au 
lycsée  do  Tours. 

M.  Noîiël,  professeur  de  phyaique  au  ly- 
cée de  Vendôme. 

M.  Tpanohau,  inspecteur  honoraire  ffA- 
^adémlô  à  Orléans. 

M.  TMnx>n,  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Sens. 
I  M^JcHy,  4i^en  de  la  Faculté  des  lettre» 
I      de  Dijott. 
M.  de  PQutavice,  inspecteur  d* Académie 

4  Nevers» 
M.  DuponnoiSy  inspecteur  d'Académie  a 
Chaume»»!;. 

ftMjïïhSAÔ»i^*  • . .  • l  M,  Subéy  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

Ml*  Tmer,  4oyen  de  la  Faculté  de»  lettre^ 
de  Besançon. 

M.  Perraud,  professeur  d«rhél«fiqtie«l 
lycée  de  Lona-le-Saulnier. 

,  M*  Maréchal,  professeur  de  malbéBUft-*- 
tiques  au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 

-M.  Mathè,  professeur  de  naffaéttaliipi^ 

au  lycée  de  la  Rochelle. 

M.  Lallemand,  doyen  de  la  Factolté  dai 

sciences  de  Poitiers. 

M.  Raîngeardi  professeur  de  physique 

au  lycée  de  Niort. 
M.  Smdùs,  professeur  de  mathématiques 

au  îycce  d'Angoulême. 

Cher,  Creuse |  M.  Voisin,  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

\  M.  Lemmire,  professeur  de  philosophie 
*NDRE •  •  •  -  •  I     att^çéa  de  Châteauroux. 

ênum. *^  M.  Lecrocq,  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

1  M.  Oaudtisr,   Inspecteur   d'Académie  à 


DOUBS 

Jura 

TENMK. •  •  .  . 

Charente-Iisfférieure.  • . . 

Vienne 

Deux-Sévres 


Charente. 


Haute-Vienne,  Corrèze.  . 


M.  Petit,  professeur  en  retraite  à  Li- 
moges. 
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Départements. 

Puy-de-Dôme,  Cantal 


Correspondants. 

M.  Boissière,  recteur  de  l'Académie  de 
Clermont.  ^ 


Haute-Loire  .  i |  M.  N. . .,  au  Puy. 

M.  Couvreur,  proyisem in  lycée  de  Saint- 
Etienne. 


Loire 


Rhône, 


Ain 


Haute-Savoie  et  Savoie.  . 


Gironde 


M.  Loir,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon. 

M.   Roux,   professeur   de   physique  au 
lycée  de  Bourg. 

Ardèche I  M.  N. . . ,  à  Tournon. 

Isère,  Hautes-Alpes,    M.  Macé de Lépinay, doyen  de  la  Faculté 
Drôme. I      des  lettres  de  Grenoble. 

M.  Brédif,  recteur    de    T Académie  de 
Chambéry. 

M.  Abria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Bordeaux. 

M.  Gusse,  proviseur  du  lycée  de  Péri- 
gueux. 

M.  Gaultier  de  Claubry,  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

M.  Edet,    professeur  de  rhétorique  aa 
lycée  de  Pau.      . 

M.  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à 
Tarbes.  


DORDOGNE, 


Landes, 


Basses-Pyrénées, 


Hautes-Pyrénées 


Lot 


Lot-et-Garonne 

jSers 

Tarn-et-Garonne 

Haute-Garonne,  Ariège  . 
Tarn 


M.   Marion,   inspecteur    d'Académie  a 
Cahors. 

M.  Bonvpard.  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  d*Agen. 

I  M.  N...,  à  Auch. 

M.  Verdier,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Montauban. 

M.  Brunhes,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Toulouse. 

M.  Jannifiy  professeur  de  physique  au 
lycée  d*Albi. 

AvEYRON,  Lozère |  M.  N . . . ,  à  Rodez. 
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Déparlemeots. 


Aude 


Hérault,    Pyrénées- 
Orientales 

Gard 


Correspondants. 

M.  Régismamet,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Carcassonne. 

M.  Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  let-- 
très  de  Montpellier. 

M.  Delépiney  inspecteur   d'Académie  à 
Nîmes. 

Vaucluse ....|  M.  N...,  à  Avignon. 

Basses- Alpes  ,   Bouches-I  M.  Delihes,  professeur  d'histoire  au  lycée 
du-Rhône,  Corse |      de  Marseille. 

y^^  I  M.    Verdin,  professeur  de  physique  au 
1      lycée  de  Toulon.  ' 


Alpes-Maritimes 


Algérie 


Luxembourg 


M.  Asior,  professeur  de  mathématiques 
spéciales  au  lycée  de  Nice. 

M.  Gùillemin,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Alger. 

M.  Zahn,   professeur    à    l'Athénée   de 
Luxembourg. 


La  correspondance  doit  être  adressée  à  M.  Ph.  Van  Tieghem,  secrc- 
laire  de  l'Association,  20,  rue  de  l'Odéon. 

Les  cotisations  doivent  être  transmises  directement  ou  par  l'inter- 
naédiairedes  correspondants  à  M.  Lorquet,  trésorier  de  l'Association, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres,  à  la  Sorbonne.  Elles  sont 
reçues  au  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  trois  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  Conseil. 

i  Conformément  à  l'article  3  des  statuts,  les  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  l^""  juillet;  ... 
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STATUTS  (i). 


^'w  * 


Art»  ^•^  VAssociation  amicale  de  secours  des  anciens  élèves 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  aa  moyen  f  mie 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  jpeuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

Art.  2.  Soat  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociétaires,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Pa^exeeption,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  à  des 
perçannea  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

'  Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  à  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  Tannée  courante  (2). 

Les  Sociétaires  qui  auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
Duelie  seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  te  territoire  eontineatâl  de  la  Frftoee,  af>rè&  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  France.  Ils  perdront  leurs  dmis  m%>  seeours 
de  l'Association. 

Art.  4.  La  Caisse  sera  administrée  par  un  Conseil  oon^posé  de  quim» 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé^ 
nérale  qui  aura  lieu  chaque  année,  le  second  dimanche  de  janvier,  tes 
membres  non  présents  à  Paris  à  l'époque  de  la  Réunion  générate 
pourront  voter  par  correspondance. 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  présideBt,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  ^ice-seerétaire  et  un  trésoriet . 

Ils  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 


(1)  Statuts  approuvés  par  le  Conseil  <I*État  et  annexés  au  décret  du  £7  décembre  1877  qai  re- 
connaît V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École  nonnale  supérieure  eomiM 
établissement  d'utilité  publique. 

(2)  Sur  une  proposition  du  Président  faite  en  Assemblée  d*après  l'avis  du  Conseil  d'Adœiois- 
tration,  le  minimum  do  la  cotisation  a  été  porté  k  1î  francs^  d*un  consentement  générai,  à  partir 
de  1879.  Voir  les  allocutions  du  Président  de  1879  et  de  1880. 


Mmbre  ne  devra  pas  dépasser  eîBqr,  et  qui  seroiiâ  €tK)Ms  panai  les 
membres  de  TAsaociatioa  appelés  trois  fois  par  l^ékeclion  dans  le  seifi 
du  Cooseii.  Les  admiiiistralettra  bonotaives  aumoft  voix  déiibérativiet. 

Art.  9.  Le  Conseil  d^adminîstratlon  sera  fenoorelé  annuellement 
par  tiers  Je  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus. 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

Art.  7.  Le  président  représentera  l'Association  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
de3  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  l'approbation  du  Con- 
seil. I(  sera  fait  un  rapporta  l'Assemblée  générale»  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Abt.  Jl.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  pfoduitdes 
cotisations»  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés. 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  t'accoptatîon  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  Tapprobation  du  Gouvernement. 

As;r.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui  sera 
soumis  à  l'apprototion  dulUinistre.de  riastruoiion  publique. 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modlBés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale,  prise  a  la  majorité  des 
trois^quarts  des  votes  exprimés^  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  membres  absents  pourront  voter  par  correspomlaBee. 
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t^.BLQKiNSL,  piSdfesaeur  é9  oinquiàme  au  lyeée  de  VeroaiUas.  WH 
-^    BouLANQBR,  professeur  d'histoire  au  lycée  d  Apgen 1^71 

—  LiASH3N04  prof,  de  mathéinat.  spéoiales  au  lycée  Foolaoea.  1880 

^    Lbyistau  docteur  ès-sciencea. 1874 

^    Pinard^  professoup  d'iiiatoire  au  lyeée  Pontanea 1876 

^    Jtf AHCHAL,  profeaseur  au  lyeée  d^AJger i .  <, ISfit 

18^.DuHAUT«  prof,  de  malbématiques  aq  Iy*eée  Saint'^Louis.* .  1878 

—  GtuBABY,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Cbambéry.  1868 
tanS.GiBOL,  professeur  de  inatbématiques  au  collège  Rollin. . .  1868 

«-^    fioTTBCHALic,  luspecteup  d'Académie  à  Amiens 1875 

'^   Jbajinbl,  professeur  à  ia  Faculté  des  lettres  de  MontpeMier.  1876 

—  Matmhsst,  professeur  de  mathématiquo&au  lyeée  du  Mans.  1876 
fSSB  .Cajlly,  protesfieur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen 1876 

^    DmiAB,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort 1868 

^^   Fbançoisb,  inspecteur  d'Académie  à  Foix 1880 

~    Somm-,  pbysicien^^djoint  i  TObserYatoire  de  Paris 1870 

•^    ViYiBa,,profeaseur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy.  • . .  1869 

tSSD.DuBus,  profieeaeur  de  physique  au  lycée  d'Alençon 1864 

'^.    PauDHQN,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. . .  1869 
-^    ScHBRBR,  professeur  de  seconde  au  lyoée  de  Brest 1878 

186!2.Gahrau  (Albert),  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. .  1867 
«*-    Richard^  professeur  de  mathématiques  au  collège  de 

Langres 1867 

lâfiS.FfiuoéRE,  professeur  suppléant  au  Collège  de  FrQnce 1877 

i86â .  BoLRBL,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  ie  Toulon .  1874 

<—   Dttxcis,  o6nseup^ad)oint  au  lyoée  de  Marseille^ iW8 

<^    DiDON,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  BesaDQOn 1872 

«^    Laoibr,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'AYigoon 1875 

f^8S!7.  JttANSîiN,  chargQdu  cours  de  philosophie  au  lycéedeToukm  m6 
-^    Rivais,  professeur  de  rtiétorique  au  lycée  de  Lyon 1879 

l^âfiB.FocHiER  (Félix),  professeur  de  mathématiques  spéciales 

au  lycéft  de  Poitiers 187S 

1578 .  Lbm AIRE,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lyeée  de 

Lorient^ 1OT8 

1874 .  Vincent,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers, 1879 


CONSEIL   D'ADMlMIÔTnATlON. 


Le  Conseil  (Tadministratîon  se  trouve  composé  de  te  mattlèfô 
Mivaiite,  poor  Taimée  1881  : 

Promotions. 
1827.   M.   VACÏtEttOT,  *. 

1831.  M.  Wallon,  0.  * 
Administrateurs  honoraires.  {1833.  M.  Jules  Simon,  ^. 

1838.  M.  Briot,  *. 
1843.  M.  Pasteur,  G.  0.  *• 

MM. 

Promotions. 

1832.  Ha  VET,  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France,  président,  quai  Bourbon,  19;  élu  en  1880. 

1833.  Hébert,  0.  #,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  vice-président^  rue  Garancière,  10;  élu  en  1879. 

I8S8.  Ph.  Van  Tieghem,  *,  membre  de  l'Institut,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum,  secrétaire ^ine  de  TOdéon,  20;  élu 
en  1879. 

185S.  Gernez,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  vice-secré- 
taire, rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1878. 

1833.  LoRQUET,  ^,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 
la  Sorbonne  ;  élu  en  1879. 

1840.  Girard  (Julien),  0.*,  proviseur  du  lycée  Fontanes  ;  élu  en  1879. 

1847.  Debray,  iS»  membre  de  l'Institut,  maître  de  conférences  à 
l'École  normale,  rue  d'Assas,  76  ;  élu  en  1879. 

1843.  Boissier,  0.  *,  membre  de  l'Académie  française,  professeur  au 
Collège  de  France,  93,  rue  des  Feuillantines;  élu  en  1880. 
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1844.  Girard  (Jules)  0.  ^,  membre  de  Tlastitut,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  rue  de  l'Odéon,  21  ;  élu  en  1880. 

1834.  BouiLLiER,  0.*,  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur  général  ho- 
raire, 31,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en  1881. 

1841.  Bertin,0.  *,  sous-directeur  de  rÉcole  normale,  45,  rue  d'Dlm; 
élu  en  1881. 

1846.  Chassang,  ijf^,  inspecteur  général,  9,  rue  de  TOdéon;  élu  en 
1881. 

1838.  Merlet,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le  Grand,  élu  en  1881. 

1861.  Darboux,  ijf5,  maître  de  conféi'ences  à  TÉcole  normale,  rue 
Gay-Lussac,  36;  élu  en  1881. 

1870.  RiNN,  professeur  au  collège  Rollîn,  élu  en  1881. 
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LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


!  Le  Conseil  d'admimstration  a  réglé  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des 
correspondants  et  les  circonscriptions  qui  leur  sont  affectées  : 

Départements.  Correspondants. 

M.  Viollettey  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille, 
jy  )  M.  Fleury,  recteur  honoraire  de  TAca- 

^^ demie  de  Douai. 

M.  de  Mages,  professeur  dé  rhétorique 
au  lycée  de  Valenciennes. 

M.  Dubois,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Amiens. 
•  (M.  Lecaplain,    professeur  de  physique 

Seine-Inférieure  I      »"  lycée  de  Rouen. 

&EINE  INFERIEURE  -y-'i^  j^^my,  profesSfeur  de  seconde- au  lycée 

(      du  Havre. 

P  h  M.  ChauveU  professeur  de  philosophie 

^^^^^^^ ;  •  ; I      la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

ç.  I  M.   Gomond,  professeur  de  seconde,  au 

*"*""*'" I      lycée  d'Alençon. 

SeINE-ET-OiSE  ,    EURE-ET- 

LoiR 


Somme. 


Eure, 


M.  AnquetUy   inspecteur   honoraire  de 
l'Académie  de  Paris,  à  Versailles. 

M.  Tara^^^,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d'Evreux. 

MM.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, et  en  outre  : 

M.  Fustel  de  CoulangeSy  directeur  de 
rÉcole  normale.  ^ 

M.  Julien  Girard,  proviseur  du  lycée 
Seine,  Oise,   Seine-et-j      Fontanes. 
.  Marne ]  M.  Gautier',  proviseur  du  lycée  St-Louis. 

M.  Gernez,  professeur  de  physique  au 
lycée  Louis-le-Grand. 

M.  Poî/arrf,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Henri  IV. 

M.  Ohmer,  provis.  du  lycée  Charlemagne. 


^  ASSOCIATION  DBS  ANqi&NS  iLÈVES 

Deinrtaaami.  conpsimMUate* 

'  M.  Cuvillier,  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Vanves. 
IL  Sarnin^  ceudeur  de»  étt)ie&  au  collège 

Roilin. 
M.  Molliard,  préfet  des  études  à  Sainte- 

^^^^JtT.lJ^'^^^'^^i  »*•  ^^^*  ipFûteawnff  de  rhéU»i<iu^au 

M.  Herhaulty  professeur  de  langue  latine 

au  collège  Chaptal. 
M.  Wùlf^  astronome  à  TObservatoire. 
M.  Mcsscasri^  professeur  de  physique  au 
\      GoHège  de  Rrance. 

Aisne  • , |  M.  N. . . ,  à  Saiat-Quentin. 

Ardennes,  Marbie. ...... I  \BaxUlenet,  professeur  de  mathéma- 

'  I      tiques  au  lycée  de  Reims. 

»  }  M.  WissimianSy  professeur  de  philos^M 

^^'  •••••' I      au  lycé^  do  Troyes. 

^.  1  M.  Marchai,  professeur  de  seconde  au 

HBUSE,., ..vt^ ,  t . *  r  ♦.  •.,  f  .|      iyçée4d  R^-lie-Duc. 

Meurthe  -  ET  -  jWosELLE ,  I  M.  Jt<?  Mofifiier,  professeur  de  botanique 
V&sÊEô }     à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy* 

M,  Vtîasse,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Buest. 

M.  Mmier,  professeur  de  physique  au 
IjQée  de  Saint-Brieuc. 

,,  l  M.  S*  Martin,  doyen  honoraire  de  la  Fa- 

iLLB-ET-VlLAINE j        ^^^  ^^  j^^^^^^^  .   ^^^^^^ 

\  ML  JU  Refuxfd,  proviseur  du  lycée  de 
Morbihan ...|      L^^ent. 

,         ^     ,  ]  M.  MonceurL  professeur  de  mathéma- 

LOIRE-INFERIEURE .|        ^j^^  ^^  jy^^  ^^  ^^^^^^ 

^  I  M.  BudzynsM,  professeur  de  mathéma- 

^^^^  -'■ •  •  •  -l     tiques  au  l^coe  de  Lavât. 

(M.  Frmff^et,   proviseur   du    lycée   du 

QA^Xïis.. ......  ^ ^  jj    Bmimt^  professeur  de  physique  au 

f     Prjtaim  de  la  Flèche. 
liAiMBHET-liomE |  Mv  Fow,  ifispecleur  d'Académie  à  Angers. 


■iiil*I<WHWI^  «•%•..•«««« ^v* 


(iBTB»HSl}^NidAD 


Département!* 

Indre-et-Loire  . . . 


Loir-et-Cher. 


Loiret 


vu 


Yonne. 


Côte-D'Or, 


rfiEVREr. 


HAuTÊ^WAWCt. .  •  . 


Correspondant^ 

M.  *?  Tartes,  professeur  de  physique  au 
Ijrcée  de  Tours. 

M.  Noîiël,  prt>feBseur  de  physique  au  ly^ 

cée  de  Vendôme. 
M.  Tpanohau,  Inspecteur  honoranre  ffA* 

4^éml&  à  Orléans. 
M.  Thifion,  professeur  de  philosophie  au 

lycée  de  Sens. 

)  VL.JcOy,  ^i^yen  de  la  Faculté  des  lettre» 

I      de  Dijoo. 

M.  de  Pontcwiee,  inspecteur  d'Académie 

à  Neviexs. 
M.  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  à 
Cbaumoat. 

BapïïhSaôïhb-.  • l  M,  Subé,  proviseur  du  lycée  de  Vesoul. 

||>  Tivier,  idoyai  de  la  Faculté  de»  lettrée 
de  Besançon. 

M.  PerroMd,  professeur  de  rhélwiipie  «I 

lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

;  M.  Manchah  professeur  de  mailiéma^ 

tiques  au  lycée  de  la  Roche-sur-Yon. 

M*  Mathèr  professeur  de  matbéttaltqii0 

au  lycée  de  la  Rochelle. 

M.  Lallemand,  doyen  de  lu  Faculté  doi 

sciences  de  Poitiers. 

M.  Raîngeard^  professeur  de  physique 

au  lycée  de  Niort. 
M.  Sùiilas,  professeur  de  mathématiques 

au  îycée  d'Angouiême. 

Cher,  Creuse |  M.  Voisin,  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

I  M.  Lemmire,  professeur  de  philosophie 
'ndre •  •  •  -  •  I     imjyeéô  de  Chàteauroux. 

llljjiBft - 1  M.  Leeroc^r  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

t  M.  ûauâier,   Inspecteur   d'Académie  à 
Saôîuetbt-Lmre l      iitecm. 


Doues 


Jura. 


TENUeE 


Charente-Inférieure.  . . . 


Vienne 


Deux-Sévres.  . . 


Charente, 


Haute-Vienne,  Corrèze.  . 


M.  Petit,  professeur  en  retraite  à  Li- 
moges. 
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Départements. 

Puy-de-Dôme,  Cantal 


Correspondants. 

M.  Boissière,  recteur  de  TAcadémie  de 
Clermont.  # 


Haute-Loire  .'. .  |  M.  N. . .,  au  Puy. 

M.  Couvreur^  proviseur  du  lycée  de  Saint- 
Etienne. 


Loire 


Rhône. 


Ain 


Drôme 
Haute-Savoie  et  Savoie.  . 

Gironde 

dordogne. 

Landes 

Basses-Pyrénées 

Hautes-Pyrénées.  ...... 


M.  Loir,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon. 

M.   Roux,   professeur  de   physique  au 
lycée  de  Bourg. 

Ardèche I  M.  N. . . ,  à  Tournon. 

Isère,  Hautes-Alpes,    M.  MacédeLépinay.ioyen  de  la  Faculté 

des  lettres  de  Grenoble. 

M.  Brédlf,  recteur    de    T Académie  de 
Chambéry. 

M.  Abria,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Bordeaux. 

M.  Gusse,  proviseur  du  lycée  de  Péri- 
gueux. 

M.  Gaultier  de  Claitbry,  professeur  de 
'  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

M.  Edet,    professeur  de  rhétorique  aa 
lycée  de  Pau.  .   . 

M.  Dussouy,  inspecteur  d'Académie  à 
Tarbes.  


Lot, 


Lot-et-Garonne 

i 

.Gers 

Tarn-et-Garonne 

Haute-Garonne,  Ariège. 
Tarn 


M.  Marion,   inspecteur    d'Académie  à 
Cahors. 

M.  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  d'Agen. 

I  M.  N...,  àAuch. 

M.  Verdier,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Montauban. 

M.  Brunhes,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Toulouse. 

M.  Jamiin,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Albi. 

AvEYRON,  Lozère |  M.  N. . . ,  à  Rodez. 
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Départements. 


Aude, 


Correspondants. 

M.  Régismamet,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  de  Carcassonne. 


Hérault,    Pyrénées- 
Orientales 


M.  Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  let-^ 
très  de  Montpellier. 

Gard.  ^    Delépine,  inspecteur   d'Académie  à 

Nîmes. 

Vaucluse I  M.  N. . . ,  à  Avignon. 


Basses- Alpes  ,   Bouches- 
du-Rhône,  Corse 


Var, 


Alpes-Maritimes 


Algérie 


Luxembourg 


M.  Delibes,  professeur  d*histoire  au  lycée 
de  Marseille. 

M.    Verdin,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Toulon.   ' 

M.  Astor,  professeur  de  mathématiques 
spéciales  au  lycée  de  Nice. 

M.  GÙiUemin,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Alger. 

M.  Zahn,   professeur    à    l'Athénée   de 
Luxembourg. 


La  correspondance  doit  être  adressée  à  M.  Ph.  Van  Tieghem,  secré- 
taire de  TAssociation,  20,  rue  de  TOdéon. 

Les  cotisations  doivent  être  transmises  directement  ou  par  Tinter- 
inédiairedes  correspondants  à  M.  Lorquet,  trésorier  de  TAssociation, 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  des  lettres,  à  la  Sorbonne.  Elles  sont 
reçues  au  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heures  à  trois,  heures.  Elles  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  Conseil. 

$  Conformément  à  l'article  3  des  statuts,  les  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  !<""  juillets  . 
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STATUTS  (1). 


\'>H  * 


Art.  ^•^  l! Association  amicale  de  secours  des  anciens  élevés 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  au  moyen  d*irnc 
Caisse  de  secours,  à  ceux  de  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

ÂHT.  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,  les  Sociétaires,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Paj^ exception,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  à  to 
personnes  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  à  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  Tannée  courante  (2). 

Les  Sociétaires  qui  auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
nuelle seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  le  territoire  eontinentâl  de  la  Fraoee,  après  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  France.  Ils  perdront  leurs  droiis  m%>  seeaais 
de  TAssociatlon. 

Art«  4.  La  Caisse  sera  administrée  par  un  Conseil  oon^osé  de  quinxB 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé^ 
nérale  qui  aura  lieu  chaque  année,  le  second  dimanche  de  janvier;  les 
membres  non  présents  à  Paris  à  Tépoque  de  la  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance. 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  président,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  vicenseerétaire  et  un  trésorier. 

Ils  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 


(1)  statuts  approuvés  par  le  Conseil  d*État  et  annexés  au  décret  du  £7  décembre  1877  qai  re- 
connaît V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École  nonnale  supérieure  comne 
établissement  d'utilité  publique. 

(3)  Sur  une  proposition  du  Président  faite  en  Assemblée  d'après  l'avis  du  Conseil  d'Adœiois- 
tration,  le  minimum  do  la  cotisation  a  été  porté  k  1i  francs^  d'un  consentement  général,  k  partir 
de  1879.  Voir  les  allocutions  du  Président  de  1879  et  de  1880. 


timbre  ne  devra  pas  dépasser  eiBqr,  et  4ui  serooâ  eboMs  panai  les 
membres  de  TAsaoeiatioa  appelés  trois  fois  par  rékecHon  dans  le  sein 
du  Cooaetl.  Les  adiniiiistrateiira  booeraûres  wv&ai  voix  délibéraliviei. 

Art.  9.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  Je  sort  décidera  des  den«  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  rééltas . 

Art.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

Art.  7.  Le  président  représentera  l'Association  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  soisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibéralion  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fraa- 
9ai$  émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  l'Etat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Con- 
seil. Il  sera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale»  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  mentionnés. 

Ai^T.  J 1.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  pioduit  des 
cotisations»  des  revenus  de  biens  de  tonte  iiature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés. 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d^immeublcs,  ou  à  t'acccptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  Tapprobation  du  Gouvernement. 

Ajçf.  1%,  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui  sera 
soumis  à  l'apprototion  duJUinistre.de  Tlastruciion  publique. 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale,  prise  à  la  majorité  des 
trois,  quarts  des.  votes  exprimés^  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  membres  absents  pourront  voter  par  correspoadaaee. 
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Art.  14  et  dernier.  La  dissolution  de  rAssociation,  si  elle  est  de- 
mandée par  un  ou  plusieurs  de  ses  membres»  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  suivant  les  formes  prescrites  par  Tarticle  précédent. 

En  cas  de  dissolution  delà  Société,  la  dévolution  et  l'emploi  de  son 
actif  feront  l'objet  d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  qui  sera 
soumise  à  l'approbation  du  Gouvernement. 


REGLEItlENT    INTERIEUR 

ARRÊTÉ   CONFORMÉMENT  A  l'ARTIGLE   12  DES   STATUTS,   ET  APPROUVÉ  PAR 

LE  MINISTRE  DE  l'iNSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Art.  ^«^  Le  Conseil  d'administration,  dans  l'application  de  l'art.  8 
des  statuts,  ne  vote  de  secours  que  pour  une  année.  Il  ne  renouvel- 
lera un  secours  que  sur  une  demande  présentée  dans  la  même  forme 
que  la  première. 

Art.  2.  Le  Conseil  déterminera,  chaque  année,  d'après  l'état  de  la 
caisse,  le  chiffre  maximum  des  secours  qui  pourront  ê.tre  accordés. 

Art.  3.  Le  Conseil  établira,  à  la  fln  de  chaque  année,  la  liste  des 
membres  que  l'Association  aura  perdus.  11  fera  imprimer  les  notices 
nécrologiques  écrites  en  mémoire  de  ces  morts  par  les  membres  de 
l'Association. 

Art.  4.  Le  Conseil  se  tiendra  en  communication  avec  les  membres 
de  l'Association  par  des  Correspondants  qu'il  désignera.  Il  sera 
nommé  un  correspondant  au  moins  par  Académie. 

Art.  5.  Le  Secrétaire  (art.  4  des  statuts)  sera  chargé  de  la  cor- 
respondance, du  dépôt  des  papiers  et  registres,  de  la  rédaction  des 
délibérations  ;  il  surveillera  l'impression  des  pièces  qui  seront  pa« 
bliées,  et  particulièrement  d'un  compte-rendu  annuel  où  sera  inséré 
le  Rapport  du  Trésorier  prévu  par  l'art.  10  des  statuts. 
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MÉMORIAL 


DE 


^ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES: 


DE    L'ÉCOLE    NORMALE 


1846-1876 


On  arecueiUt  dansiie  volume  les  ailtïcutions  prononcées  par  ie  prësideoi<l(>j 
rA$sociaUon  et  les  notices  biographiques  lues  à  chacune  des  réanions  géBé»*,' 
raies  annuelles,  depuis  la  fondation  jusques  et  y  compris.  Pannée  1876,  c^ésl-i 
à-dire  pendant  une  période  de  trenle  années.  On  a  mis  en  tête  du  Recueil  le; 
discours  par  lequel  M.  Dubois  inaugura,  en  1847,  rétablisscnient  de  TÉcole  n«ir- 
maie  dans  les  bâtiments  de  la  rue  d'Ulm.  On  a  misa  la  fin  la  liste  complète.  (tDsj 
promotions  de  TÉcole  normale  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1876,  la  liste^ 
ordre  de  promotion  et  par  ordre  alphabétique  des  membres  de  rAssociaMgD,{ 
la  liste  des  membres  décédés  avant  le  9  janvier  1876,  la  composition  du  Gonseit 
d'administration  pour  1876  et  les  statuts  de  PAssociation. 


Un  volume  in-8<'  de  621  pages. 

Prix  :  7  fr.  ôO    —  Pour  lbs  mbhbres  de  l'Assocution  :  4  fr. 
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AVIS 


Messieurs  les  correspondants  sont  instamment  priés  de  fournir  ies  -j 
renseignements  suffisants  pour  que  l'on  puisse  suivre  les  sousorip- 
teurs  dans  leurs  changements  de  résidence.  Beaucoup  portent  le 
même  nom,  et  il  en  résulte  de  regrettables  méprises.  Ces  méprises 
lie  {^oufrateiit  avoîr  Ifeu  :  1<*  si,  à  cote  du  pém  de  chacfue  souscrip- 
teur, était  inscrite  la  date  de  sa  promotion  ;  2^  si,  lorsqu'un  sous- 
cripteur ne  figure  pas  sur  la  liste  précédente,  on  indiquait  s'il  est 
nouveau,  ou  le  lieu  de  son  ancienne  résidence;  3^  enfin,  si  Ton  dé- 
signait la  nouvelle  résidence  des  souscripteurs  portés  sur  la  liste  • 
précédente,  et  non  compris  dans  la  nouvelle. 

il  est  à  désirer  que,  conformément  à  l'article  3  des  Statuts,  toutes 
les  cotisations  soient  envoyées  avant  le  l^*"  juillet.  Les  Membres  qui 
versent  après  cette  époque  sont  exposés  à  ne  recevoir  leurs  quit- 
tances qu'après  un  retard  considérable. 


ASSOCIATION 

DES 

ANCIENS  ÉLÈVES  DE  L'ÉCOLE  NORMALE 

FONDÉE  LE  l"  JANVIER  1846 

Reconnae  conim«  Atabllssemeitt  d'utilité  publique 
1«  27  décembre  1877. 


36*  RÉUNION  GÉNÉRALE  ANNUELLE 

(15  janvier  1882) 

Cette  réunion  a  lieu  à  l'Ecole  normale,  dans  la  salle  des  Actes, 
sous  la  présidence  de  M.  Havct,  président  du  Conseil  d'adminis- 
'tralion. 

Cinquante-et-un  membres  sont  présents. 

A  une  heure  un  quart,  la  séance  est  ouverte,  ii.  le  Président  pro- 
nonce l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  cuers  c&maeiades, 

Je  vous  lirai  [oui  d'abord  la  liste  que  nous  dressons  lous  les  ans  des  membres 
de  rAssoclalion  qui  ont  été  lauréats  de  l'inslltut;  mais  vous  m'approuverez  de 
placer  à  la  télé  de  celte  liste  un  nom  qui,  sans  être  celui  d'un  Normalien. 
n'en  appartient  pas  moins  è  l'Ecole,  puisque  c'est  celui  d'un  de  ses  maîtres  et 
d'un  de  ses  directeurs.  L'Institut  a  décerné,  cette  année,  à  H.  Désiré  Nisaril, 
sat  la  proposition  de  l'Académie  française,  pour  son  Histoire  de  la  littérature 
française,  le  prix  biennal  de  vingt  mille  francs,  la  plus  haute  récompense  tjui: 
cette  académie  puisse  accorder  i  un  homme  de  Icltres^aprés  l'Iioimcur  d'âlrc 
reçu  parmi  ses  membres. 

Les  élèves  de  H.  Nisard  ae  te  suivent  pas  tous  dans  toutes  ses  doctrines, 
même  en  littérature;  mais  tous  reconnaissent  l'autorité  que  lui  assurent  la 
nellelê  lumineuse  de  se  pensée,  la  ctotseîeoce  de  ses  jugements  et  la  fornif 
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parfaite  sous  laquelle  il  les  exprime;  tous  savent  ce  que  lui  doit  la  jeunesse 
française,  non  pas  seulement  pour  renseignement  mais  aussi  pour  l'éduca- 
tion littéraire  qu'il  lui  a  donnée.  L'Ecole  a  le  droit  de  se  faire  honneur  de 
rhommage  rendu  à  M.  Nisard  par  l'Institut  tout  entier.  J'arrive  maintenant  aux 
prix  particuliers  de  chacune  des  Académie^. 

C'est  à  un  élève  de  l'Ëcole,  un  de  nos  anciens  les  plus  respectés^  (pie 
,  rAcadémie  française  a  accordé  le  premier  prix  Gobert,  le  plus  anabitionné 
de  ses  prix.  Il  a  été  décerné  à  M.  Chéruel  pour  le  monument  historique  qu'il 
vient  d'achever,  V Histoire  de  France  pendant  îa  minorité  de  Louis  X/F.— Le 
second  prix  Gobert  est  échu  aussi  à  un  des  nôtres,  M.  Berthold  Zeller,  pour 
les  deux  volumes  d'histoire  intitulés  :  Richelim  et  let  ministres  de  Louis  XIIL 
1621-162A.  Le  connétaMe  de  Luynes,  Montauban  et  la  Valteline, 

Un  prix  Montyon  littéraire  de  2,000  francs  a  été  décerne  à  M.  Affred  Croiseï, 
pour  son  livre  sur  la  Poésie  de  Pindare. 

A  la  suite  des  prix  Bordin,  une  mention  honorable  a  été  accordée  aux  Va- 
riétés morales  et  littéraires,  livre  posthume  de  Paul  Albert.  En  nous  félici- 
tant que  cette  publication  ait  donné  à  l'Académie  l'occasion  d'honorer  sa 
mémoire,  comme  elle  l'a  fait  encore  par  un  prix  Monbinne  donné  à  sa  veuve, 
nous  ne  mesurons  pas  à  ces  récompenses  modestes  la  valeur  du  maître  cmi- 
nent  qu'a  perdu  le  Collège  de  France,  et  à  qui  il  a  été  rendu,  soit  par  son 
successeur,  dans  la  chaire  môme  du  collège,  soit  ici  par  un  de  ses  camarades, 
des  hommages  si  mérités. 

Un  prix  Marcelin  Guéri n  a  été  obtenu  par  M.  Petit  de  JuUeville,  notre  cama- 
rade et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  pour  ses  deux  volumes  sur  VHistoire 
dv  théâtre  en  France  :  Les  Mystères, 

Le  prix  de  traduction,  prix  Langlois,  a  été  partagé  :  une  moitié  a  été  donnée 
à  un  des  nôtres,  M.  Aulard,  pour  sa  traduction  des  Poésies  et  œuvres  morales 
de  Leopardi.  L'autre  moitié  a  été  accordée  à  la  traduction  du  Qtiterûlus,  unç 
comédie  latine  du  v«  siècle  de  notre  ère.  Le  traducteur  n'étant  pas  J>îormaKen. 
je  n'ai  pas  le  droit  de  le  nommer  ici  ;  mais,  s'il  n'est  pas  un  ÛJs,  il  est  du 
moins  un  petit-fils  de.  l'Ecole,  normale,  et  vous  m'excuserez  peut-être  de  ne 
l'avoir  pas  oublié. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a  .aussi  ses  prix  Gobert,  et 
l'honneur  du  premier  prix,  là  comme  à  l'Académie  française,  a  été  décerné  à 
un  Normalien.  C'est  M.  Dupuy  que  l'Académie  des  Inscriptions  a  couronné. 
pour  son  Histoire  de  la  rétmion  de  la  Bretagne  à  la  France. 

L'Académie  des  Sciences  a  décerné  le  prix  Montyon  de  physiologie  expéri- 
mentale, sur  un  rapport  très  élogieux  de  M.  Milne-Edwards,  à  M.  Bonnier, 
maître  de  conférences  à  l'Ecole,  pour  son  travail  sur  les  Nectaires,  —  Elle  a 
accordé,  sur  le  prix  Gay^  à  M.  Delage,  un  encouragement  de  300  fr. 

L'Académie  des  Sciences  morales  et  poUtiques  a  décerné  le  prix  ordinaire 
de  la  section  de  morale  à  M.  Ollé-Lapfune,  maître  dé  conférences  à  l'Ecote, 
pour  soi]i  mémoire  sur.  ce  sujet  :  Stmdier  et  exposer  la  doctrine  moraU  f^i 
ressort  de  l'analyse  comparée  des  Mprales  d'Aristote.  J'ai  pu  vous  annoncer 
ce  prix  dès  l'année  dernière,  parce  que  le  concours  était  déjà  jugé  :  mais  il 
n'a  été  proclamé  que  cette  année.  J'ai  d'ailleurs  le  plaisir  d'c^ouier  qœ  le 
mémoire  manuscrit  est  devenu  un  beau  livre.  Tout  se  réunit  donc  pour  ne 
permettre  aujourd'hui  de  redire  aux  échos  de  cette  sçiUe,  qui  me  renverrool 
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sans  doute  vos  applaudissemente,  le  nom  aimé  de  K.  Ollé-Laprune.  (fifM  ap 

plmtdisatmeTUsJ)  ' 

La  flaéflM  académie  avait  proposé,,  pour  le  prix  opdiiuiice  de  la  secltoii  de 
philosophie;  le  sujet  suivant  :  Bxp^ser  et  ddseuter  les  doetriiie9  phUosor- 
pkiques  q%i  ramènent  a%  seul  fait  de  Vassociation  les  facultés  de  VespM 
humain  et  le  moi  Im-méme.  Rétablir  les  lois^  les  primeipes  et  les  exigences 
que  les  doctrines  en  question  tendent  à  dénaturer  ou  à  supprimer.  Le  prix  a 
été  décerné  à  un  Normalien,  aujoard'Imi  profiesseur  à  runiversité  de  Rome, 
M.  Louis  Ferri.  Nous  espérons  que  le  cél^re  professeur  italien  n'oublie  pas 
qu'il  a  été  élève  de  l'Ecole  noranàlc;  et  nous-méme  aujourd'hui  nous  n'avons 
pas  voulu  l'oublier. 

Enfin,  cette  aimée  encore,  nous  av^ns  notre  part  dans  les  élecUoiis  de 
l'Institut  :  M.  Alexandm  Bertrand  a  été  nommé  membre  de  l'Académie  des 
fiiacriptionls  et  Belles-Lettres  ;  — et  M.  Fouqué,  membre  de  l'Académie  det 
Sciences. 


Je  vous  ai  eaâ>ei;enus  déjà  pin»  d'uAe  fois,  mes-  cbecs  camarades,  de  tant  de 
situations  bitéi:esfiantcs  qui  sollicitent  nos  secours,  et  de  la  difficulté  fue 
nous  avons  à  faire  un  peu  de  bien.  Cette  difficulté  est  très  grande,  si  grande 
qu'elle  demeure  encore  au-dessus  de  nos  efforts,  et  que  nous  n^arrivons  pas 
tout  à  fiait  à  joindre,  comme  on  dit,  les  deux  bouts^  Mais  je  ne  veux  pas 
insister  là*-desBus,  de  peur  que  cette  insistance  ne  ressemblât  à  une  plainte. 
LoiA  que  votre  Conseil  ait  à  se  plaindre  dû  zèle  des  membres  de  l'Association, 
nous  ne  saurions  trop  répéter  et  trop  accentuer  nos  remerciementSé  Vous 
vous  êtes  toujours  montrés  prêts  à  répondre  à  notre  appel,  et  il  n'y  a  plus 
d'appel  à  vous  faire.  C'est  tout  récemment  qu'une  augmentation  de  la  cotisa- 
tioa  vous  ayant  été  proposée,  a  été  acceptée  par  vous  avec  la  plus  cordiale 
unanimité.  Les>  souscriptions  perpétuelles  s'accumulent,  et  au-dessus  môme 
de  ces  souscriptions,,  il  a  été  donné  des  exemples  de  générosité,  parmi 
lesquels  il  en  est  d'éclatants  qui  ne  s'oublient  pas.  Le  seul  regret  que  je  veux 
exprimer  est  que  nous  ne  soyons  pas  assez  nombreux.  Trop  d'aiici^[is 
élèves  ont  négligé  et  négligent  encore  d'entrer  dans  l'Association  et  d'en 
partager  Fhonneur  et  les  charges  :  ce  sont  eux  que  je  voudrais  appeler  à 
nous»  Je!  ne  parle  donc  pas  aujourd-hui  à  ceux  qui  m'écoutent,  mais  à  ceux 
qui  ne  m'écoutent  pas.  J'ai  peu  de  chances  d'être  entendu,  mais  on  ne  peut 
s'empéeher  d^espérer  et  de  parler,  quand  on  a  bien  à  cœur  quelque  chose. 

Aussi  bien  ces  institutions  d^'associations  d'anciens  camaradies  plaident 
pour  ellies  t)outes  seules,  par  leur  ex4stence  même  et  par  leur  succès. 
Elles  s^élèvent  dtepuis  longtemps  de  tous  côtés,  et  leur  durée,  l'affluence 
toujours  crofissante  de  leurs  membres  semblent  avertir  ceux  qui  hésitent  à 
s'y  engager  de  ratti»ait  qu'ils  y  trouveraient  s'ils  y  entraient  une  fbis.  Si  quel- 
ques^uns:  affectent  de  dédaigner  ces  petites  sociétés,  en  se  vantant  d*étre 
homme»^  et  non  pas  Normaliens,  ils  sont  dupes>  à  mon  avis,  bien  plutôt  que 
philosef)he9.  Sans  doute  un  esprit  large  embrasse  au  besoin  dans  son  affec- 
tion i'heumaniflé  tout  entière  ;  mais  l'occasion  est  rare  de  jouir  de  cette  fra- 
ternité univeraeMe.  On  ne  se  sent  pleinement  vivre  <!ue  dans  des  cerclés 
moins  étendus,  dont  la  patrie  est  le  plus  vaste,  comme  le  phis  resserré*  est 
la  famille.  Entre  les  deux,  sont  ces  espèces  d)e  familles  que  nous  font  les 
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circoostances  de  la  vie,  et  où  nous  ne  trouvons  pas  seulement  des  devoirs 
nouveaux,  mais  aussi  des  affections  et  des  plaisirs.  C^est  quelque  chose  que 
des  souvenirs  communs,  des  titres  communs,  un  nom  et  une  histoire  où 
chacun  prend  sa  part  ;  et  ici,  messieurs,  en  particulier,  dans  cette  Salle  des 
actes  de  l'Ecole  normale,  si  vous  aviez  devant  vous  un  orateur,  qui  voulût 
faire  un  panégyrique  de  TEcole  à  la  manière  isocratique,  sa  tâche  ne  serait 
pas  plus  difficile  que  ne  Tétait,  au  temps'  de  Platon,  celle  de  célébrer  Athènes. 
Mais  outre  qu'il  vous  faudrait,  pour  cette  œuvre  brillante,  un  autre  président 
que  moi,  ce  n'est  pas  à  Torgueil  que  je  prétends  faire  appel,  Torgueil  même 
légitime  risquant  toujours  de  ne  pas  paraître  assez  juste  pour  les  autres  et  de 
les  mécontenter. 

J'aime  mieux,  mes  chers  camarades,  puisque  c'est  une  association  amicale 
que  je  recommande  ici,  la  recommander  par  cette  unique  distinction,  que 
nulle  part  il  n'y  a  plus  de  bien  à  faire.  En  effet,  tandis  que  dans  d'autres 
associations  du  même  ordre,  le  plus  grand  nombre  paraît  à  l'abri  de  cer- 
taines difQcultés  de  la  vie,  chez  nous,  au  contraire,  beaucoup  n'ont  de  res- 
sources que  leur  travail,  de  sorte  que  si  ce  travail  vient  à  manquer,  par  la 
maladie  ou  par  la  mort,  il  se  produit  des  situations  cruelles.  Nous  sommes 
heureux  alors  de  pouvoir  apporter  à  ceux  qui  souffrent  un  secours  précieux, 
même  quand  il  demeure  insuffisant  ;  et  avec  la  satisfaction  d'être  utiles,  nous 
avons  celle  de  penser  que  les  hommes  à  qui  nous  venons  ainsi  en  aide,  soit 
dans  leur  personne,  soit  dans  celle  de  leur  femme,  de  leurs  enfants,  de 
leur  mère,  ou  de  leurs  sœurs,  ne  sont  pas  les  premiers  venus,  intéressants 
seulement  par  leur  malheur ,  mais  que  ce  sont  des  hommes  tous  distingués, 
tous  ayant  bien  mérité  du  pays  par  leur  travail  et  leurs  services,  tous 
unis  (à  travers  la  diversité  des  situations,  des  aptitudes,  des  opinions),  dans 
le  môme  amour  de  la  science  et  de  la  vérité,  dans  la  même  jalousie  de 
rindépendanpe  personnelle  et  de  la  dignité  morale.  En  voilà  assez,  ce  me 
semble,  pour  nous  attacher  à  notre  œuvre  et  pour  nous  persuader  que  ceux 
que  nous  attendons  encore  s'empresseront  de  nous  rejoindre  le  jour  où  ils 
feront  ces  réflexions. 

Je  sais  bien,  mes  chers  camarades,  ce  qu'il  nous  faudrait.  Nous  aurions 
besoin  qu'un  de  ces  grands  riches,  qui  cherchent  un  bel  emploi  à  faire  de 
leur  fortune;  s'avisât  de  celui-là,  et  s'honorât  par  une  fondation  généreuse 
qui  supprimerait  nos  difficultés.  Ce  grand  riche  se  trouvera-t-il  un  jour,  soit 
parmi  nous,  ce  que  je  vous  souhaite,  soit  en  dehors  de  nous,  car  nous  n'y 
mettrions  pas  d'amour-propre?  En  l'attendant,  aidons-nous  nous-mêmes, 
comme  dit  le  proverbe  ;  empressons-nous,  non-seulement  d'apporter  nos  co- 
tisations, mais  encore  d'en  provoquer  de  nouvelles  ;  multiplions  les  sous- 
criptions à  perpétuité;  gardons-nous  surtout  de  nous  rebuter  si  quelque 
détail,  soit  dans  l'organisation  de  la  Société,  soit  dans  la  distribution  des 
secours,  n'est  pas  toujours  tout  ce  que  nous  voudrions,  soit  par  la  force  des 
choses,  soit  par  celle  des  hommes  ;  car  votre  Conseil  n'a  pas  la  prétention 
de  toujours  bien  faire,  quoiqu'il  tâche  de  faire  de  son  mieux.  Enfin,  mes  chers 
camarades,  pardonnez  à  votre  président  une  allocution  qui  ne  s'adresse 
pas  à  vous,  mais  qu'il  ne  se  reprocherait  pas  s'il  pouvait  espérer  que  ses 
paroles  amenassent  dans  les  mains  de  notre  trésorier  seulement  une  sous- 
cription de  plus. 

Cette  allocution  était  écrite,  quand  j'$i  lu  une  brochure  intitulée  La  Franchi- 
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Comté  à  VÉcole  normale,  par  Tivier  et  Pingaud.  Cette  intéressante  publication 
confirme  et  autorise  les  pensées  que  je  viens  de  développer  devant  vous.  Elle 
montre  quel  intérêt  nos  souvenirs  d'anciens  camarades  peuvent  avoir,  non- 
seulement  pour  les  personnes,  mais  aussi  pour  les  villes,  les  départements  et 
les  provinces  mômes.  Ce  travail,  qui  tend  à  répandre  et,  pour  ainsi  dire,  à 
multiplier  le  sentiment  de  notre  unité,  fera  certainement  du  bien  à  notre 
œuvre,  et  nous  devons  en  remercier  MM.  Tivier  et  Pingaud. 


LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1881. 


MM.  Petit  (1828),  ancien  professeur  au  lycée  de  Limoges. 

Hamàrd  (1835),  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 
BoNNEFONT  (18/i5),  ancicu  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
Delacroix  (1847),  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le-Grand. 
Lecomte  (1850),  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de 

,  Nancy. 
Perraud  (1852),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 
DupoND  (1860),  professeur  de  littérature   au  lycée  de  Montpellier,  en 

congé. 
Charbonnier  (1877),  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Grenoble. 


Quelques-unes  des  notices  biographiques  consacrées  aux  membres 
décédés,  et  qui  vont  suivre  dans  l'ordre  des  promotions,  sont  enten- 
dues. Ce  sont  les  notices  sur  Gaillardin  par  M.  Wiesener,  sur  Bonne- 
font  par  M.  Glachant,  sur  Delacroix  par  M.  Heinrich,  sur  Charbonnier 
par  M.  Rebelliau. 


NOTICES  SUR  LES  MEMBRES  DÉCÈDES. 


Promotion  de  1820.  —  Barbet  (Jean-François),  né  le  15  juin  1798  à  Pagnoz 
(Jura),  mort  à  Paris  en  mai  1880  (1). 

Après  avoir  terminé  au  lycée  de  Besançon  ses  études  commencées  au  col- 
lège de  Salins,  Barbet  fut  admis  à  TÉcole  normale  en  1820,  et  deux  ans 
après  renvoyé  sans  position,  comme  la  plupart  de  ses  camarades,  lors  de  la 
suppression  de  TÉcole.  Comme  la  plupart  de  ses  camarades  aussi,  il  chercha 
quelque  temps  sa  voie,  commença  des  études  de  médecine,  tout  en  donnant 


(1)  Notice  en  retard  d'ane  année. 
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des  leçons  de  mathématiques  pour  vivre^  et  prit  en  1S25  la  direetioa  d'uiic 
maison  d'édmeatiion  située  dans  rancienae  impasse  des  Feuillantines.  C'est 
dans  cette  maison,  dont  ti  devint  plus  tord  rao^éreur,  ^"ji  a  psssé  sa  vie. 

H  n'est  peui'éire  pas  «intile  de  rappeler  ee  <|tt'étaieat  autrefois  quelques- 
unes  de  ces  pensions  aujoovd'hui  disparues.  Dans  celle  de  Barèet,  on  faisait 
des  études  littéraires  et  scientifiques  oomplètes.  L'ense^^oement  était  donné 
au  lycée,  et  se  complétait  par  des  confércuices  et  des  interrogations  qu'uii 
professeur  spécial,  très  souvent  le  professeur  même  de  la  classe»,  venait  faire  ù 
rinstitution.  Barbet  s'était  fait  répétiteur  de  Tun  des  cours,  vivait  au  milieu 
de  ses  élèves,  les  réchauffait  de  son  zèle  et  de  son  activité.  Il  avait  eu  fort  à 
faire  dans  les  premiers  temps  ;  mais,  au  bout  4e  quelgues  années,  il  avait  re- 
levé la  maison,  rétabli  la  discipline  et  c'était  avec  un  sentiment  de  joie  et  de 
fierté  qu'il  voyait  s'allonger  tous  les  ans,  dans  la  rue  Saint-Jacques  et  la  rue 
Saint-Michel,  la  file  de  ses  élèves  qu'il  conduisait  lui-même  deux  fois  par  joui- 
au  lycée  Saint-Louis. 

Sous  son  influence,  l'institution  prit  peu  à  peu  un  caractère  scientifique  plus 
marqué,  et,  dès  1840,  elle  était  devenue  célèbre  comme  école  préparatoire  à 
l'École  Polytechnique  et  à  l'École  de  Saint-Cyr.  Malheureusenaent  pour  elle  et 
pour  beaucoup  d'autres,  TÉtat  crut  de  bonne  politique  en  1852  de  traiter  en 
ennemis  ses  plus-  utiles  auxiliaires,  qui,  tout  en  lui  empruntant  son  ensei- 
gnement, le  débarrassaient  en  grande  partie  des  ennuyeuses  et  absorbantes 
préoccupations  de  Tinternat.  Il  lui  suffit,  pour  atteindre  toutes  les  pensions  qu'il 
traitait  de  rivales,  ûe  deux  mesures  bien  inoffeusives  en  apparence  :  d'abord 
doubler  les  frais  d'études  dans  les  lycées,  interdire  ensuite  à  ses  professeurs 
de  donner  des  leçons  dans  les  pensions. 

Barbet  fut  obligé  de  se  séparer  tout  à  fait  de  l'Université,  et  cette  rupture 
définitive  du  lien  que,  par  deux  fois,  il  avait  contracté  avec  elle  fut  un  des 
grands  chagrins  de  sa  vie.  Cependant,  il  ne  se  découragea  pas;  il  se  renferma 
dans  sa  pension,  se  constitua  ui\ personnel  de  professeurs,  et  réussit  à  main- 
tenir l'ancienne  réputation  de  la  maison.  Mais  la  charge  était  devenue  plus 
lourde,  d*aufeant  plus  lourde  que  Barbet  voulait  avoir  rœil  partout;  il  rem- 
plaçait les  professeurs  absents;  même  étant  déjà  vieux,  il  se  levait  toutes  les 
nuits  pour  aller  passer  la  revue  des  dorloirs,  et  ce  seul  fait  montre  avec  quel 
cœur  il  avait  pris  et  savait  remplir  ses  devoirs. 

*  Aussi  ses  élèves  ne  sy  trompaient  pas  ;  ils  aimaient  leur  chef,  celui  qu'ils 
appelaient  familièrement  le  père  Barbet,  mais  en  relevant  ce  mot,  alors, 
comme  ils  le  relèvent  enoore  aujourd'hui,  par  un  sentiment  •d!affectueuse  re- 
connaissance. Beaucoup  d'entre  eux  étaient  déjà  ou  sont  devenus  ses  oblii^és. 
Généreux,  désintéressé  vis-à-vis  des  jeunes  gens  sans  fortune,  qu'il  admettait 
dans  sa  pensioo  en  ne  leur  demandant  que  du  travail.  Barbet  est  resté 
l'ami,  le  protecteur,  et  au  besoin  le  soutien  de  ses  anciseiis  élèves,  il  av«it 
fondé  entre  eux  une  société  fraternelle,  mais  c'était  lui  qm  était  leur  lien 
commun  ;  volonliers  il  les  eûit  appelés  sa  grande  famille.  Il  se  consacra  eneore 
plus  aetivement  k  les  suivre  dans  leur  jcarrière  et  à  aidetr  oeux  qm  «n  avaient 
besoin,  après  qu'il  eûl fermé  en  1865  sa  maison,  alors  en  pleine  prospère^  il 
pensait  encore  à  eux  dans  les  joues  qui  ont  préoéidé  sa  mori.  Ils  garderont 
tous  pieusement  le  souvenir  de  cet  homme  de  bien. 

DUCLAUX. 


j 
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Promotîon  de  1828.  —  Gaillaadik  (Glaudc-Joseph-^Casûnir),  né  à  DouUens 
(Somme),  4e  7  septembre  iSiK)^  mort  à  Paris,  le  29  décembre  i^O  (1). 

Casiffîtr  Gamarâta  naquit  à  ])oaUeiis,  dans  le  département  de  la  Somme,  par 
<:ÂKonstaTice;tïar  ses  parents  étaient  domiciliés  à  Ptris.  Comme  ii  paraissait  dé- 
tieat,  ils  le  laissèrent  à  la  oanspagne  pendant  sa  première  enfonce,  et  ne  le 
rappelèrent  près  d^nx,  à  Paris,  qu'au  moiftent  de  commencer  les  études.  Il  fut 
bientôt  en  état  d'entrer  au  collège  Saint-Louis.  A  treize  ans,  il  remporta  un  prix 
au  Concours  général.  Son  proCîesseur,  Edouard  Bumont,  un  luNiMiie  cberchant 
le  tsien,  prit  intéréià  cet  écolier  qai,  sent  et  sans  aide,  se  plaçait  parmi  les  meil- 
leurs, à  (bpce  de  bonne  volonté  et  d^kitelligeftce.  U  se  plut  à  rinstruii^e  en 
particnfier  ;  il  le  munit  de  principes  ^rs  de  métifeode  et  de  conduite^  en  iBiêm& 
temps  qu'il  secondait  et  développait  en  lui  un  goât  oaturel  pour  rhistotre. 

Au  «oittr  un  collég)^,  la  vocsAion  de  ransei^nement  conduisit  OâiHardin  à 
^^Êcole  normale,  il  y  entra  ie  12  novembre  l^a  Là,  mène  4ans  ce  milieu 
d>irâeur  «n  travail,  sa  vie  peut  être  proposée  eoffime  un  modèle,  car,  outre  ses 
éludes  favcmtes  et  le  travail  obligé,  il  approfondit  le^ec,  traduit  six  tragédies 
d'Ësehyle  en  latin,  les  neuf  liwes  d'Hérodote  en  français,  si  bien  que  II.  Giâgniaut, 
le  sage  etlnm  directeur  de  l^Bcole,  lui  demandai  s'il  avait  fait  un  marrage  avec 
Héiodote.  —  Pas  plus  qu'avec  ses  muses.  —  Mais  elles  lui  apprirent  que  celui 
qui  veut  marcher  sur  les  traces  du  Père  de  rilistoire,  doit,  à  son  €xe«^le, 
élargi  ses  vues  et  tâcher  d'embrasser  dans  ses  récits  Tensembl^  de  rexistence 
des  sociétés  humaines,  au  lieu  de  se  eonfiner  dans  tel  ou  tel  ordre  ûe  faits^ 
censé  plus  spécialement  noble.  Deux  qualités  très  heureuses  le  servaient 
admirablement,  une  étonnante  fàdi^té  de  travail  et  une  ffléiBoii^  aussi  tenace 
que  prompte.  Cinquante  ans'  après,  il  était  capable  encore  de  réeËber  sans  bron^ 
eher  des  tirades  û'Â^memmm  ou  des  Perses*  Tel  e^  remploi  de  «a  première 
année. 

La  seconde,  et  dernière  en  ce  temps-là,  s'ouvre  par  la  licence  ès-lettres  et 
d<^t  se  terminer  par  l'égrégatton  des  lettres,  celle  d'hfôtoire  n'existent  pas 
alors.  Le  programme  de  Preuve  finale  est  immense,  accablant.  GaiUardin. 
associe  son  courage  à  celui  d\ia  camarade  qui  devait,  lui  aussi,  devenir  un 
maître  et  qui  naguère  éclairait,  par  êe  neuves  et  prctfoodes  rechercfaes,  la  mi- 
noptté  de  Louis  XIV.  Donc,  tous  d«ix,  pendant  le  rigoureux  biver  de  18^-1830, 
chaque  jour  dès  trois  heures  du  matin>  ils  sont  sur  pied^  travaillant  à  la  mi= 
sérable  chand^le  que  vous  n'avez  pas  oubliée,  générations  de  ia  primitive 
École,  sans  feu,  car  on  n'allumait  le  poêle  qu'à  cinq  heures,  pour  le  lever 
générai. 

Epuiser  le  Jour,  retrancher  sur  la  nuit,  c'est  amasser  un  riche  trésor.  Gail* 
terdin  y  trouva  de  quoi  préparer  en  surplus  ses  thèses  pour  }e  doctorat  ;  il  les 
passa  avant  même  la  fm  de  l'année  classique,  avant  l'agrégation,  ie  27  iuillet 
1830.  Il  dédia  sa  ttièse française,'  la  prindpale,  à  M.  Dumont,  aveci  cette  épigr«|)he 
tirée  d'Homère  :  «  îl  m'accueillit  dans  sa  bonté  et  il  m'aima  eomii^  un  père 
ai»e  son  enfant.  »  Le  sufet  était  les  €téorgiques  de  Virgile,  étudiées  comme 
.témoignage  à  la  fois  des  anciennes  mœurs  agricoles  du  I.alium  et  de  leur 
^iécadeace  au  temps  où  le  poète  les  chantait  Les  juges,  parmi  lesquels  siégeaient 
te  hommes  tels  que  Victor  Leclerc,  Cousin,  Villemain,  félicitèrent  hautement 


(1)  Nittice  en  retard  d'une  année. 
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le  récipiendaire  d'une  méthode  qui  allait,  disaient-ils,  retrouver  l'histoire  sous 
la  poésie.  Plus  d'une  fois,  ils  lui  en  reparlèrent.  Aujourd'hui,  les  thèses  pour  le 
doctorat  ont  acquis  beaucoup  plus  d'ampleur  et  d'importance,  mais  Gailiardin 
conserve  le  mérite  d'être  entré  l'un  des  premiers,  par  un  choix  spontané,  daBS 
cette  voie  alors  nouvelle.  Digne  couronnement  de  son  année,  six  semaines 
après  (septembre  1830),  il  était  reçu  agrégé  pour  les  classes  supérieures  des 
lettres. 

Gailiardin  aimait  à  se  souvenir  de  cette  époque  de  sa  vie.  L'homme  le  plus 
modeste  n'a-t-il  pas  le  droit  d'écouter,  de  réveiller  le  favorable  témoignage 
de  sa  conscience;  de  se  redire  qu'en  effet  il  a  bien  employé  sa  jeunesse, 
puisqu'il  en  a  tiré,  et  au  delà,  tout  ce  que  ses  forces  et  les  circonstances  lui . 
permettaient  à  peine  d'en  attendre? 

Au  mois  de  novembre  (1830),  il  fut  nommé  second  agrégé  d'histoire  au  col- 
lège Louis-le-Grand.  En  franchissant  les  portes  de  cette  illustre  maison,  il  ne 
se  doutait  guère  qu'il  faisait  avec  elle  un  pacte  indissoluble  et  qu'elle  devait 
être  le  tutélaire  abri  du  reste  de  sa  vie.  Ainsi,  à  vingt  ans,  il  débutait  pourvu 
déjà  des^plus  hauts  grades  de  l'enseignement.  Mais  tandis  qu'il  souriait  à  ses 
illusions*  de  jeûne  homme,  généreuses  et  simples^  il  allait  faire  connaissance 
avec  les  sévères  réalités  de  la  vie.  Elles  le  saisirent  dès  ses  premiers  pas  et  lui 
imposèrent  pour  son  lot  le  sacrifice. 

En  effet,  dans  l'intervalle  entre  le  doctorat  et  l'agrégation,  avait  eu  lieu  la 
révolution  de  Juillet.  Elle  atteignit  et  bouleversa  l'existence  des  parents  de 
Gailiardin.  Son  père  fut  destitué  d'un  emploi  municipal  à  Paris  ;  à  ce  malheur, 
les  failUtes  qui  suivent  les  commotions  politiques,  ajoutèrent  la  perte  d'un 
modique  capital,  seul  bien  de  la  famille.  Il  ne  resta*  plus  qu'une  rente  viagère 
dç  quelques  centaines  de  francs  pour  la  subsistance  des  parents,  d'un  autre  fils 
et  d'une  fille  plus  jeunes.  Le  fils  aîné  se  dévoua  sans  hésitation.  Mais  qu'était- 
ce  alors  que  la  situation  d'un  simple  agrégé  de  collège?  On  sait  de  quelle  main 
avare  les  pouvoirs  publics  mesuraient  les  subsides  à  l'enseignement,  comme 
si  l'argent  destiné  aux  écoles  eût  été  de  l'argent  perdu,  ou  mal  employé.  N'im- 
porte, il  puisa  dans  ses  devoirs  inattendus^  si  lourds  qu'ils  fussent,  une  éner- 
gie égale  à  la  dure  nécessité.  Et  néanmoins  en  lui  le  professeur  ne  souffrit 
pas  du  fils.  C'était  le  temps  où  Augustin  Thierry  venait  de  régénérer  Thisloire 
par  le  retour  atix  originaux.  Gailiardin  suivit  impétueusement  cette  voie,  aussi 
curieuse  que  féconde.  Il  lut  avec  une  sorte  d'enivrement  nos  chroniqueurs 
du  vi«  au  ix«  siècle.  Dans  sa  vieillesse,  il  retrouvait  son  animation  d'autrefois, 
en  racontant  ses  surprises  et  sa  joie,  à  mesure  qu'il  pénétrait  plus  avant  au 
cœur  de  ce  monde  barbare,  si  étrange,  si  heurté,  si  incohérent,  pris  sur  le  fait. 
Le  discours  qu'il  prononça  à  la  distribution  des  prix  de  Louis-le-Grand,  le 
21  août  1832,  est  tout  brûlant  de  ce  feu  sacré. 

Mais,  tout-à-coup,  un  acte  d'arbitraire  administratif  vient  troubler  son  bonheur 
de  jeune  érudlt.  M.  Yillemain,  constituant  l'indépendance  définitive  de  l'ensei- 
gnement de  l'histoire  et  de  la  géographie'  par  la  création  d'une  agrégation  spé- 
ciale^ l'informe  qu'il  l'a  choisi  pour  donner,  en  s'y  présentant,  le  bon  exemple 
aux  récalcitrants.  Vainement  le  professeur  réclame,  invoquant  et  le  principe 
de  non-rétroactivité,  et  trois  années  de  possession  régulière  comme  agrégé 
des  classes  supérieures  des  lettres  :  on  lui  signifie  d'avoir  à  descendre  dans 
l'arène,  s'il  a  souci  de  l'avenir.  Il  fallut  céder.  Gailiardin  justifia  par  un'brillanl 
succès  sinon  le  procédé,'  du  moins  la  confiance  dont  son  supérieur  lui  avait 
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imposé  le  fardeau  (septembre  1833).  Un  an  après,  il  était  nommé  agrégé  spé- 
cial, n'ayant  plus  au-dessus  de  lui  que  le  professeur  en  titre. 

Maître  enfin  de  lui-même,  il  se  replongea  dans  ses  investigations  sur  le 
moyen-âge.  De  là  sortirent  les  cahiers  qu'un  si  grand  nombre  d'entre  nous  ont 
connus  et  pratiqués.  L'enseignement  spécial  de  l'histoire,  nouveau  venu  dans 
le  cadre  des  études,  manquait  des  instruments  nécessaires,  c'est-à-dire  de 
livres  conçus  selon  l'esprit  de  la  méthode,  sous  l'impulsion  de  laquelle  s'ac- 
complissait la  rénovation  de  la  science  historique.  Plusieurs  professeurs  asso- 
cièrent leurs  efforts.  Gaillard!  n  se  chargea  de  la  partie  qui  le  passionnait  :  il 
rédigea  le  Moyen-âge  (1834-1836).  Il  ne  s'est  jamais  dissimulé  ce  qu'il  appe- 
lait les  défauts  flagrants  de  ce  travail,  par  exemple,  de  la  surcharge,  de  la  con- 
fusion dans  le  récit,  une  recherche  exagérée  de  la  couleur  locale.  Mais  de  tels 
défauts,  le  progrès  des  années  et  du  talent  sait  les  changer  en  qualités  fortes 
et  vivantes.  Ces  cahiers  intéressèrent  les  écoliers  dont  ils  stimulaient  Timagi- 
nation,  et  trouvèrent  même  des  lecteurs  chez  les  hommes  du  monde. 

•  Vers  ce  temps,  en  1838,  Gaillardin  visita  pour  la  première  fois  le  monastère 
de  la  Trappe,  près  Mortagne.  Sa  mère  l'avait  élevé  dans  des  sentiments  religieux 
qui  allèrent  toujours  en  se  confirmant.  Il  fut  l'un  des  auditeurs  les  plus  assidus 
des  premières  conférences  de  Tabbé  Lacordaire  au  collège  Stanislas  en  1834, 
et  ensuite  à  Notre-Dame.  L'accueil  hospitalier  qu'il  reçut  à  la  Trappe,  lui  fit 
prendre  l'habitude  d'y  revenir  chaque  année,  deux  fois,  à  Pâques  et  aux  va- 
cances. Le  professeur  universitaire  se  reposait  dans  cette  solitude  cénobitique  ; 
et  de  là,  rayonnait  aux  alentours,  en  Normandie  et  en  Bretagne.  Il  paya  sa 
dette  d'amitié  aux  Trappistes,  d'abord  (en  1840),  par  la  biographie  de  l'un  des 
leurs,  Dom  Etienne  d'Aiguebelle,  qui  venait  de  mourir  à  qualre-vingt-seize  ans, 
après  cinquante  ans  de  profession-,  ensuite,  par  un  ouvrage  qui  lui  coûta  près 
de  cinq  années,  V  Histoire  delà  Trappe  depuis  safondation  jusqu'à  nos  jours, 
iUO-1844,  en  deux  volumes.  On  sent  dans  ce  livre,  dont  je  laisse  de^  côté  le 
mérite  littéraire,  si  distingué  qu'il  soit,  une  chaleur  d'attachement  pour  Tins- 
Utution  et  les  hommes  dont  l'écrivain  avait  goûté  les  vertus  et  une  plénitude 
de  conviction  religieuse  qui  nous  reportent  aux  hagiographes  les  plus  émus  et 
les  plus  attachants.  Cependant  Y  Histoire  de  la  Trappe  n'eut  pas  de  retentisse- 
ment. Du  côté  des  mondains,  on  redouta  un  ordre  d'idées  et  de  faits  de  pur 
ascétisme.  De  l'autre  côté,  la  querelle  soulevée  contre  l'Université,  au  nom 
de  la  religion,  était  alors  dans  toute  sa  violence.  Devons-nous  croire  qu'un 
livre  émané  d'un  professeur  de  l'Université  sur  un  sujet  rehgieux,  fût  réputé 
nécessairement  suspect  et  contaminé?  Quoi  qu'il  en  soit,  Gaillardin  en  éprouva 
une  réelle  tristesse. 

Mais  dans  sa  carrière,  l'heure  des  compensations  était  venue.  En  1844,  il  était 
nommé  professeur  titulaire;  en  1845,  professeur  de  première  classe;  l'année 
d'après,  officier  de  l'Université,  prélude  de  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  qu'il  reçut  en  1847. 

Cet  avancement  l'appelait  à  enseigner  l'histoire  de  France  en  Rhétorique.  Il 
remonta  aux  sources,  selon  son  invariable  coutume;  çt  bientôt  il  médita  une 
histoire  des  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  précédée!  d'un  résumé  du 
règne  de  Louis  XIV.  Il  en  espérait  une  revanche  de  son  précédent  insuccès. 

C'est  alors  qu'un  incident  pour  ainsi  dire  fortuit  sollicita  son  attention  d'un 
auft«  côté  et  fit  prendre  à  son  activité  une  direction  toute  nouvelle.  Il  s'agit  de 
sa  participation  aux  Sociétés  de  secours- mutuels,  religieuses  et  civiles. 
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Il  commença  par  Toeuvre  dite  de  Saint-François-JKavier.  Citaient  des 
ciations  d^ouvriers,  se  réuiïIss&Bt  à  Téglise,  le  dôBaacive  soir,  une  fois  par , 
mois,  pour  entendre  des  entretieiïs  sur  des  sujets  de  religion,  de  monAe  ou! 
de  science.  Elles  pratiquaient  aussi  le  secours  mutuel.  L'une  d^elles  avait  iKNir 
siège  réglise  Sai«t-Lawent.  Au  mois  d-avril  1846,  le  oaré  'ùe  la  paroisse. 
l'al)bé  Sâlacroux,  Tieil  ami  de  )a  lëmiHe,  ol^int  ée  GalHardin  ^*il  lui  «pparU 
sa  collaboration  mensuelle.  Puis  la  révoluttoii  de  1848,  asnaîit'dimmaé  je  sombre, 
non  pas  des  sociétés,  mais  des  hommes  qui  leur  prêtaieait  le  «xmeoàrs  de  leur 
parole,  on  invoqua  de  tous  «ôtés  celui  dont  on  a^ait  su  ttiealât  qu^se  se  re- 
fusait jamais.  Il  devint  Toreteur  de  huit  et  même  de  fieuf  sociétés,  lear  sacri- 
liant  toutes  les  soirées  «de  ses  dimanches^  qu'il  parts^eait  ^atne  deax  sociétés, 
allsfnt  ouvrir  la  séance  chez  Tune,  la  clore  chez  Tautie,  soBveat  aux  eiteê- 
mités  opposées  de  Paris,  quels  que  fussent  le  temps  et  la  sitson  :  et  œta, 
durant  plus  de  trente  années,  tant  qu'il  vécut.  Il  prononça  aissi  phis  de  dix- 
huit  cents  allocutions.  Certes,  elles  tie  forent  pas  stériles.  Par  exemple,  un 
dimanche  soir,  un  jeune  ouvrier,  rédutt  à  une  extrême  misère,  roulait  des 
pensées  de  suicide,  S'arrête,  sans  y  songer  au  seuil  d'une  église.  Voflà  que 
du  fond  du  sanctuaire  arrive  à  son  oreille  uiœ  voix  convaincue  et  chateureuse, 
dont  Paccent  rémeut  et  Tattire.  ïl  entre  ;  et  quand  ^orateur  a  cessé  de  parlar, 
que  la  réunion  se  sépare,  il  s^approche  de  lui;  il  hii  avoue 'sa  situatioa,  de- 
mande et  reç(^t  ses  conseils.  Le  désespéré  de  tout  à  rheare  se  Tamme;  il 
travaille,  toujours  soutenu  par  celui  qui  l'avait  consolé  à  l^inetant  suprême. 
Cet  homme  arriva  à  eréer  un  établissement  hiduslriel.  Il  devint  mflUonnaire  ; 
et  ne  devint  pas  ingrat.  Chaque  fois  quMl  donnait  une  lêle,  îl  exigeait  i^  notre 
camarade  occupât  la  place  d'honneur,  se  plaisant  à  le  nommer  son  bien-,  i 
faiteur. 

L'oeuvre  de   Saint-Frant^ois-Xavier  conduisit  GatUanlin  aux  Sociétés  de 
secoure  mutuels  proprement  dites.  Un  ouvrier  menuisier^  de  la  Société  de 
Saint-Laurent,  appartenait  aussi  à  deux  Sociétés  civiles  de  secours  motoels. 
il  en  fit  connaître  rexislence  et  le  mécanisme  à  Gaillardin,  et  le  pressa  d'ea-  . 
treprendre  des  démarclies  pour  intéressé  le  gouvernaient  à  des  institoUoiis  | 
éminemment  utiles  et  moralisantes.  Gailiardin  louait  dans  ces  assodatioiis  i 
c(  la  fraternité  véritable,  le  sentiment  commun  des  misères  humaines,  et  la  I 
pratique  d'une  compassion  active.  »  Mais  il  ne  savait  «omment  s'y  prendre  ; 
et  l'autre,  avec  Tobstînation  de  Phomme  qui  n'a  qu^une  idée,  revenait  toujours 
à  la  charge.  Ils  ne  gagnérem  à  leurs  vues  que  Tarchevéque  de  Paris,  Bigr  Si- 
bour,  et  le  vicomte  Armand  de  Melun.  La  solution  sortit  des  événements  poli- 
tiques. Après  le  coup  d'Etat  de  décembre  1851,  le  Prince-DielaieiHr,  dèslcs 
premiers  ouvertures  que  lui  fit  Farchevêque,  réunit  h  l'Elysée  le  prélét,  M.  de 
Melun  et  GaillardjNa,  outpe  qiaelques  person&ages  officiels.  De  là,  sortit  le  déetet 
du  26  mars  1852,  qui,  généralisant  la  question,  étendit  à  toute  la  France  l'ifis- 
titution  des  Sociétés  de  secours  mutuels.  Une  commission  supérieure  d'encou- 
ragement et  de  siu^eiliance,  créée  sur  la  demande  de  GaiUanjyin,  leur  était 
préposée. 

Dans  cette  commission,  dont  naturellement  H  fit  partie,  le  plus  lourd  de  U 
tache  pour  l'organisation,  la  correspondance  et  les  rapports,  retomba-  su»  lui. 
sans  compter  que  les  Sociétés  recluerchaieat  sa  présence  et  sa  parole,  fl  y  eflt 
tel  dimanche  où,  y  compris  les  Sociétés  de  Saint-François-Xavier,  il  prononça 
jusqu'à  six  aUocutioBs.  Il  s'amusa  plus  tard  à  supputer  que  dans  les  dix-boit 
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axiséos^ue  dura  la  C4wnmission  (1852-1670),  il  rédigea  j^ius  de  trois  mille  cinq 
cents  rapports,  soit  quatorze  mille  pagres,  et  qu'ail  fit  de  ce  chef  quatre  cent 
^ualre-vingl-quatre  discours.  Quelle  statistique  effrayante!  Lui  seul  vraiment 
pouvait  se  p^metfcre  de  tels  jeux.  Et  voyons  le  résultat  :  sirapAe  citoyen,  il 
^l  une  .part  presque  prépeadérante  dans  le  8&ouveme«t  qui,  en  dix-huit  ans, 
px>rta  le  nombre  des  Soe*é*és  de  secours  mutuels  de  deux  milk)  à  six  mille  ; 
«celiû  rde  iews  roaaabpes  de  deux  cent  mille  à  sa  cent  mille  ;  leur  capital  de 
Xp^ZsC  à  cinqiKiQle  milliotos.  Ce  fut  donc  un  des  piurs  utiles  servifteurs  du  pays 
4ue  Tompereur  t^écoiiDftensa,  lorsque,  île  3(\  déoemihre  1866,  il  lui  annonça  qu'il 
veaaaUtdieJe  Bookmer  officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  qu'il  M  mettre  au 
MkmUeur  que  cette  i^romotion  était  le  prix  du  dévoueximt  et  d»  sèU  perse-- 
^érwtt  qu'il  avait  afifKDf tés  à  la  propagation  des  Sociétés  de  aeooors  mutuels. 
JeiBe  souvieas  dja  tei  joie  qu^oafeû  ressentit  à  Louis-le^Gtrand.  Les  9)n(Blésseurs 
iliëMeitèreat  leur  ooliègue  avec  effusion*  Les  <âèves  se  eotisèrenfl;  pow  offrir  à 
leur  fiieâtre  les  insignes  de  son  nouveau  gmde,  maatés  en  briliaots. 

Pendaskt  les  années  .que  nous  vetaoRS  de  papcourir,  la  mort  de  sa  mère  en 
1848,  de  son  père  en  1853,  ne  lui  avait  plus  laissé  que  sa  sœur  au  foyer  do- 
mestique. La  plus  étroite  «ffeetion  les  unissait.  Déjà  il  avait  pfis  la  vésolution 
de  ae  pas  sa  marier  et  de  continuer  à  viwe  avec  elle,  clisnné,  disait-il,  de  ce 
|]^U  tménage  de  frère  et  de  «»ar.  11  y  rcûcontra  aussi  la  |ius  tendre  sollici- 
iacle,  lorsque  survint  l'altération  de  sa  santé.  La  goutte,  qui  fut  désormais  le 
Héau  ^e  son  existence^  taû  fit  sentir  ses  premières  atteioites  en  1853. 

Le  soin  de  multiplier  et  de  diriger  tant  de  Sociétés-  de  iseoours  mutuels 
perl^  préjudice  à  ses  études  personnelles.  H  dut  les  suspendre  de  18câ  à  1856, 
tant  tqjue  le  ^service  des  Sociétés  ske  lut  pas  «orti  de  la  période  de  tâtonne- 
ioeiit.  Enfin,  U  lui  lut  donné  de  songer  à  lui  même.  Mais,  dans  Tintervalle,  ses 
idées  s'étaient  modifiées  :  au  lieu  de  trsôter  le  règâc  de  Laitis  XLV,  comme  une 
préface  du  xvm*  siècle,  il  s'arrêta  au  projet  d'en  retracer  l'bistoice  dans  un 
042vnage  étendu.  Neuf  années  de  pechercbes  s'écoulèrent  emeore  avant  qu'il 
conimoAÇàt  d'écrire;  et  la  rédaction  dura  onze  autres  années.  La  guerre  de 
1870  le  ralentit  à  peisoye.  Les  lettres,  dans  le  malheur  public,  sont  un  refuge  à 
qui  £i)a  pas  de  rôde  actif  à  nemplir.  Et  puis^  ne  sert-ii  pas  aussi  sa  patrie,  celui 
qui,  eu  miliseu  de  lUnlorkme  universelle^  conserve  la  f<wr ce  de  se  concentrer 
»ff  une  ^raiide  époque  die  l'hi^iQire  nationale,  et  sait  en  tirer  uiae  peinture  et 
clés  lecoAs  «propres  à  ranimer  les  âmes,  à  les  élever,  et  par  le  spectacle  des 
gjk>ires  du  passé,  à  montrer  ce  qu'on  peut  être  encore  dans  Tavenir  ?  A  la  fin 
p<»uf  tant  de  ces  lon^  mois  douloureux  de  1871,  dans  les  dernières  convulsions 
de  la  guerre  edvile  qui  avait  succédé  à  la  guerre  étrangère,  le  fracas  de  la 
e&nonaade,  l'ineéndle  allumé  par  rinsurrection  près  de  sa  demeure  de  la  rue 
de  Yemeuil.  M  firent  tonner  la  plume  des  mains.  Mais  il  recouvra  tout  son 
énapire  sur  ses  sens,  idès  que  les  progrès  de  l'armée  de  la  France  permirent 
aux  habitmits  de  lutter  contre  'les  flammes  qui  dévoraient  le  quartier.  Il  alla 
pour  sa  part  diriger  les  secotfirs  avec  autant  d'intelligence  que  de  sang- froid. 

Enfin,  le  !«'  novembre  de  la  même  année,  parurent  ses  deux  premiers 
voiunies.  La  publication  se  poursuivit  d'année  en  année,  jusqu^au  sixième  et 
dernier,,  en  déceaoabre  1876.  L'auteur,  dans  sa  modestie,  avait  à  peine  osé 
espérer  la  faveur  du  public.  L'opinion,  mx  ccmtraire,  se  réjouit  de  voir  édore 
un  i)eau  livre  sur  des^emps  qu'on  apprécie  mieux  peut-étre,  lorsqu'on  a  ea  le 
malReur  de  voir  entamer  l'héritage  reçu  d'eux.  L'Académie  française  consacra 
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le  succès,  en  décernant  deux  fois  de  suite,  en  1875  et  en  1876,  le  grand  prix 
Gobert  à  V Histoire  du  règne  de  Louis  XIV. 

Je  n'aurais  garde  d'entreprendre  ici  une  étude  de  ce  livre.  Je  remarquerai 
seulement  que,  fidèle  expression  de  la  méthode  historique  que  GaiUardin  s'était 
proposée  dès  TÉcoie  normale,  sous  l'inspiration  des  muses  d'Hérodote,  aucun 
côté  du  sujet  n'y  a  été  négligé  ;  que  les  personnages  du  xvn«  siècle  y  revi- 
vent avec  leur  caractère,  leurs  qualités  et  leurs  vices.  Rien  de  ce  qui  révèle 
l'état  et  la  marche  de  la  société  n'en  est  absent  ;  et  de  là  résulte  une  lecture 
variée  et  substantielle.  Ajouterai-je  que  l'élégante  abondance,  du  style,  son 
éloquence  aisée  et  soutenue  sont  comme  un  charme  de  plus,  par  leur  harmo- 
nie avec  le  sujet  lui-même  et  ses  imposantes  perspectives  ?  Cette  allure  ora- 
toire ne  fatigue  pas,  parce  qu'elle  procède  d'un  cœur  chaud,  d'un  esprit  droit 
et  uni,  où  le  moi  ne  tient  pas  de  place.  La  pensée  est  nourrie  ;  elle  est  saine. 
Car  si  l'historien  ne  recule  pas  devant  le  devoir  de  dire  le  mal  comme  le  bien 
et  de  stigmatiser  les  mauvais  exemples,  il  ne  souille  pas  sa  plume.  S'il  est  de 
l'école  véridique,  il  n'est  jamais  de  l'école  scandaleuse  :  il  est  toujours  honnête 
homme. 

Les  occupations  si  diverses  et  si  absorbantes  auxquelles  se  livrait  GaiUar- 
din, et  n'oublions  pas  la  périodicité  quotidienne  du  métier,  lui  laissaient  encore 
du  temps  pour  suivre  les  questions  d'ordre  universitaire.  Lorsqu'après  la  révo- 
,  lution  de  1830,  il  se  forme  à  Paris  une  société  de  professeurs  pour  contribuer 
au  progrès  de  l'instruction  publique,  société  destinée  à  une  existence  éphé- 
mère, c'est  lui  qui  tient  la  plume  en  qualité  de  secrétaire.  Dans  la  suite,  quand 
le  problème  de  l'organisation  des  études  se  pose  de  nouveau,  il  met  par  écrit 
ses  idées  et  les  présente  à  qui  de  droit.  D'autres  fois,  il  défend  énergiquement 
les  intérêts  lésés  du  corps  enseignant.  Et  tout  récemment,  plusieurs  de  nos 
collègues  ayant  créé  une  Société  pour  Vétude  des  questions  d'enseignement 
secondaire,  il  concourt  à  leurs  travaux*  avec  tant  de  verdeur  et  d'initiative, 
qu'ils  le  nomment  par  acclamation  leur  président  honoraire.  Ce  fut  une  de  ses 
dernières  satisfactions.  Il  voyait  avec  joie,  disait-it,  les  succès  personnels 
qu'il  avait  pu  obtenir,  couronnés  par  la  considération  dont  ses  collègues  Ven- 
touraient  ;  il  ajoutait  «  honneur  précieux  de  la  dernière  période  de  ma  vie.  > 

Et  comment  n'aurait-il  pas  obtenu  cet  honneur,  celui  qui  était  afléctueux 
pour  tous,  à  qui  jamais  n'échappait  un  seul  mot  susceptible  de  blesser  ;  celui 
qui,  charitable  et  doux  dans  son  langage,  ne  l'était  pas  moins,  on  le  savait, 
dans  son  for  intérieur  ?  Il  nous  représentait  l'un  des  modèles  les  plus  achevés 
du  chrétien,  indulgent  pour  les  personnes,  tolérant  pour  les  idées,  sévère 
pour  lui  seul,  et  craignant  toujours  de  ne  pas  faire  assez  bon  marché  de  lui- 
même.  Je  l'offenserais  dans  sa  tombe,  si  j'allais  révéler  son  désintéressement; 
comment,  d'année  en  année,  il  sacrifiait  pour  un  père,  pour  un  frère,  le  fruit 
de  son  travail  ;  comment  il  avançait  dans  la  vie,  sans  avoir  moissonné  pour 
lui.  Oui,  tout  ce  que  l'on  voyait,  tout  ce  que  l'dn  devinait  de  GaiUardin,  tout 
ce  que  l'on  savait  et  ce  qu'on  soupçonnait  de  lui,  était  également  pour  le 
faire  respecter  et  aimer.  Aussi,  parmi  ses  collègues  de  Louis-le-Grand,  quel 
empressement  à  se  ranger  à  sa  suite,  comme  leur  solide  chef  de  file,  lors- 
qu'au lycée,  devenu  sa  maison,  il  s'agissait  pour  le  corps  des  professeurs  de 
prendre  part  à  quelque  fête  classique  !*  Avec  quelle  confiance  ils  lui  laissaient 
le  soin  de  parler  en  leur  nom  !  Et  comme  ils  se  plaisaient  à  écouter  ses  déve- 
loppements aimables  et  spirituels  ! 
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Mais  il  savait  donner  aussi  l'exemple  de  la  plus  stoïque  énergie  dans  la  souf- 
france. D'une  année  à  Tautre,  la  goutte  revenait  plus  opiniâtre  et  plus  aiguë. 
Il  redoublait  de  fermeté.  Le  chef  du  lycée  Louis-le-Grand,  en  rendant  un  so- 
lennel hommage  à  sa  mémoire,  a  dit  avec  quelle  vaillance,  pendant  le  terrible 
mois  de  décembre  1879,  Gaillardin,  tout  endolori  qu'il  était,  franchissait  la 
glace  et  la  neige  amoncelées  dans  les  rues,  pour  se  rendre  au  poste  du  devoir, 
qu'il  ne  manqua  pas  un  seul  jour.  Supérieur  aux  épreuves  physiques,  il  comp- 
laît maintenant  reprendre  son  Histoire  du  Moyen-âge,  et,  avec  les  lumières 
de  sa  longue  expérience,  compléter  et  corriger  cette  œuvre  printanière.  Au- 
paravant, pour  se  reposer  par  les  lettres  entre  deux  grandes  compositions  his- 
toriques, il  voulut  payer  un  tribut  d'admiration  reconnaissante  à  Bossuet  qu'il 
ne  se  lassait  pas  de  relire  et  dont  il  s'affligeait  de  voir  les  sermons  ignorés 
du  public.  Il  en  fit  un  choix,  en  y  ajoutant  des  sommaires,  des  notes  littéraires 
ou  historiques.  Mais  la  mort  lui  envia  la  satisfaction  de  dédier  lui-même  ce 
pieux  monument.  Les  Sermons  choisis  de  Bossuet  sont  une  publication 
posthume. 

Ainsi  toujours  le  travail.  A  l'âge  où  d'autres  aiment  à  goûter  le  repos  légiti- 
mement acquis,  il  se  demandait  avec  anxiété  si,  professeur,  écrivain,  il  n'allait 
pas  faillir  à  sa  tâche  de  labeur.  11  s'est  peint  dans  les  paroles  suivantes  :  <t  Vous 
êtes  des  serviteurs  inutiles,  a  dit  le  maître  des  maîtres,  quand  vous  n'avez 
fait  que  ce  que  vous  deviez  faire.  —  Nous  ne  sommes  chrétiens,  continue-t-il, 
qu'à  la  condition  d'ajouter  dans  les  œuvres  le  superflu  au  nécessaire.  Si  donc, 
malgré  mes  soixante- sept  ans  et  des  infirmités  qui  deviennent  graves,  il  se 
présente  encore  pour  moi  quelque  occasion  d'être  utile  au  prochain,  à  la  jeu- 
nesse, à  la  défense  de  la  vérité,  Dieu  veuille  me  faire  la  grâce  de  ne  pas 
refuser  le  travail,  de  l'exécuter  avec  courage,  et  de  ne  cesser  de  travailler 
qu'en  cessant  de  vivre.  » 

Gaillardin  accomplit  cinquante-deux  ans  de  services  dans  l'Instruction  pu- 
blique, à  partir  de  son  entrée  à  l'Ecole .  normale.  Mais  le  fait  qui,  outre  ce 
chiffre  imposant,  imprime  un  cachet  particulier  à  sa  carrière,  c'est  que  les 
cinquante  années  d'enseignement  qu'il  fournit  après  sa  sortie  de  l'Ecole,  de 
1830  à  1880,  s'écoulèrent  toutes,  exemple  unique  de  stabilité,  dans  le  même 
collège,  dans  la  même  chaire  d'histoire.  II  s'y  attacha  de  toutes  les  puissances 
de  son  âme,  comme  à  une  patrie  d'élection.  Il  voulut  vivre  et  mourir  dans 
son  lycée,  en  repoussant  de  parti  pris  tout  avancement  qui  l'eût  exposé  à 
en  sortir. 

Chez  lui,  dans  sa  vie  privée,  toujours  même  unité  et  même  simplicité,  dé- 
vouement inaltérable  du  frère  et  de  la  sœur  l'un  pour  l'autre.  Quelle  affection 
et  quelle  gratitude  il  portait  à  celle  qu'il  appelait  la  compagne  de  sa  vie  et  de 
ses  infirmités  ! 

Elles  allaient  toujours  s'aggravant,  ses  implacables  infirmités.  Cependant  aux 
vacances  de  1880,  après  une  année  que  les  retours  Incessants  du  mal  avaient 
cruellement  traversée,  il  respirait  à  Enghien,  tout  en  préparant  ses  Sermo7is 
de  Bossuet^  lorsqu'une  lettre  administrative  vint  soudainement  lui  apprendre 
qu'il  était  adinis  à  faire* valoir  ses  droits  à  la  retraite.^ A  la  vérité,  lui-même 
sentait,  au  déclin  de  ses  forces  corporelles,  que  son  enseignement,  trop  souvent 
coupé  d'intermittences,  allait  cesser  de  répondre  à  la  régularité  indispensable 
et  au  bien  du  service  ;  mais  cet  enseignement  qui  l'identiflait  à  son  cher 
lycée,  il  lui  semblait  que  c'était  la  substance  même,  le  nœud  de  sa  vie.  Aurait- 
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il  eu  le  courage  de  le  trancher  de  sa  propre  main  ?  On  Peut  pour  lui.  Alors,  U 
aurmt  souhaité,  et  il  n'était  pas  le  seul,  un  de  ces  hdUts  témoignages  d'estmie 
et  de  regret,  qui  sont  le  salaire  des  gens  de  cœur.  Le-  tltpe  ùe  proffesseur  ho- 
noraire  qw.  lui  fut  octroyé  ensuite,  ne  lui  parut  pas  une  compeiisa^tofi  suffi- 
sante. Oa  avait  trop  présumé  de  son  stmcisme.  Trois  mois  après^  lef  ^déeembre 
1880, 11  expirait  à  l'âge  de  soixante-dix  a»s. 

Ses  collègues  et  ses  anciens  élèves  s'apprêtaient  à  fêter  sa  éîaquantaine 
de  Louis-le-Grand.  ïls  n'eurent  plus  qa'i  lui  rendre  les  derniers  def^rsw  Avec 
le  produit  de  la  souscription  qu'ils  ouvrirent  entre  eux,  ils  lui  éngèreol  un 
tom&eau  simple  et  digne,  comme  celui  dont  il  abrite  les  restes  ;  et  ils  ton- 
dèrent  à  Louis-le-Grand,  sous  le  nom  de  Pria  GaillarMn,  ua  prix  consistant 
i^  un  exemplaive  de  V Histoire  d»  règne  Se-  Louis  XIV,  (jui  sera  décerné 
chaque  année  à  relève  de  rhétorique  ayant  remporté  le  premier  prix  d^histoire 
dans  sa  classe  au  lycée. 

Ainsi  vivra  la  mémoire  de  Gaillardin  :  à  Louls-le-Girand!,  comme  fun  de  ses 
bons  génies  ;  dans  runiversité,  comme  l'un  des  hommes  qui  l'ont  le  phis 
honorée  par  le  talent  et  par  la  vertu. 

Louis.  WiBSENEJt. 


Promotion  de  1828;  —  Petit  (Martial-Joseph-André),  né  à  Limoges  le  30  oc- 
tobre 1808,  mort  à  Limoges,  le  29  mars  1881. 

Petit  fut  admis  à  l'École  normale  en  1828.  Il  en  sortit  en  1830  pour  enseigner 
les  sciences  physiques  au  lycée  de  Limoges  :  il  y  resta  quatre  ans.  Profes- 
seur de  mathématiques  à  Tournon  et  à  Périgucux,  il  eut  le  bonheur  de  rentrer 
dans  sa  ville  natale  on  1834.  C'est  là  qu'il  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa 
laborieuse  existence. 

Jamais  vie  ne  fut  mieux  remplie.  Petit  était  de  ces  hommes  qui  ne  cher- 
chent dans  ce  monde  ni  le  plaisir,  ni  Tintérét,  qui  se  donnent  tout  entiers  à 
la  famille,  à  la  science  et  au  devoir  :  esprit  net  et  élevé,  pour  lequel  les  ma- 
thématiques étaient  à  la  fois  un  charme  et  un  tourment;  âme  pure  et  modeste, 
qui  se  défiait  de  l'éloge  et  rêvait  toujours  le  progrès.  Bien  des  générations  ont 
pu  admirer  ce  zèle  infatigable,  cette  soif  de  connaître  et  d^'instruire,  cette  pa- 
tience merveilleuse  qui  lui  faisait  supporter  sans  faiblir  le  rude  labeur  de  ren- 
seignement. 

Sa  mise  à  la  retraite  lui  causa  une  peine  infmie  ;  le  repos  semblait  être  un 
châtiment  et  non  une  récompense  pour  cette  nature  d'élite  qui  ne  connaissait 
pas  l'égoïsme  et  ne  savait  pas  se  ménager.  Aussi  les  années  qui  suivirent 
furent-elles  encore  des  années  de  travail  et  d'étude.  Ce  vaillant  maître,  que 
l'âge  avait  laissé  bien  jeune  d'esprit  et  de  cœur,  distribuait  sans  compter  ses 
précieux  conseils  ;  il  parlait  avec  enthousiasme  des  merveilles  de  la  nature  et 
des  découvertes  scientifiques,  soutenu  par  une  foi  sincère  qui  imposait  le  res- 
pect. Il  est  mort,  comme  il  avait  vécu,  entre  la  science  qu'il  a  poursuivie  jus- 
qu'à la  dernière  heure,  et  la  religion  qu'il  pratiquait  avec  ferveur. 

On  peut  dire  de  lui  ce  qu'on  a  dit  de  tous  les  hommes  de  bien  :  il  vivra 
dans  ses  fils,  qui  marchent  sur  ses  traces  et  font  honneur  à  l'Université  ;  U 
vivra  dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  c'est-à-dire  qui  Pont  aimé. 
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à' 

yvomqU&a  de  1835v  •—  Hamard  (Beniaima),  ué  à  Avesûiètes  (Mâyienne;,  le 
30  avril  4814,  Mort  à  Umoise  (Allier),  le  7  juin  1881. 

Hamard,  après,  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  de  Laval,  fut  reçu 
baclaeiier  ès-lettres  à  Angers  en  1833.  11  alla  ensuite  au  collège  de  Caen, 
suivre  ,1e  cours  de  mathématiques  spéciales,,  se  lit  recevoir  bachelier  ès- 
scienees  mathématiques  en  183o  et  entra  la  même  année  à  L'£cole  Normale.  Il 
en  sortit  avec  les  trois  diplômes  de*  licencié  ès-sciences  physiques^  de  licen- 
cié és-sciences  HwthémaUques  et  de  licencié  ès-sciences  nalurelles.  Il  (ut 
îEiBiédiatement  chargé  de  la  chaire  de  mathématiques  spéciales  au  collège  de 
Moulinsv  qu'il  occupa  avec  une  distinction  remarquable.  Le  grand  iK)mbre  d^c- 
lèves  qu'il  prépara  et  fit  recevoir  aux  grandes  écoles  du  gouvernement  sont 
là  poui'  attester  la  bonté  de  sa  mélboQe  et  le  succès  de  son  enseignement. 

Hamard  était  un  homme  modeste,  loyal  et  d'un  caractère  conciliant  11  sut 
toujours  gagner  et  mériter  l'estime,  l'affection  et  le.s  sympatliies  de  ses  collè- 
gues, de  ses  élèves  et  de  leurs  parents.  Sans  ambition  et  livré  uniquement  à 
l'étude  des  sciences  et  aux  soins  de  sa  classe,  il  ne  quitta  le  Lycée  où  il  avait 
débuté  que  pour  prendre  sa  retraite  et  offrit  ainsi  Texepiple  bien  rare  d'un  pro- 
fesseur ayant  consacré  toute  son,  activité  enseignante  à  un  seul  et  même  éta- 
blissement. 

Hamard  était  sympathique  à  tout  le  monde  ;  c'était  un  cœur  foncièrement 
bon  et  honnête,  d'une  loyauté,  d'une  droiture,  d'un  dévouement  à  toute 
épreuve.  On  ne  pouvait  le  connaître  sans,  l'estimer  et  sans  l'aimer.  C'était 
aussi  un  esprit  large  et  libéral,  avec  des  principes  solides  et  des  convictions 
projRMKles. 

Frappé  dans  ses  0us  chères  espérances  par  la  perte  d'un  fils  unique,  dont 
les  souffrances  du  siège  de  Paris  avaient  ruiné  la  santé,  Hamard  voulut  quitter 
Moulins  qui  lui  rappelait  sans  cesse  de  cruels  souvenirs.  Il  vint  alors  s'établir 
à  Pàssy  où  le  voisinage  du  bois  de  Boulogne  lui  procurait  de  belles  et  salu- 
taires promenades  et  lui  permettait  de  satisfaire  un  goût  très  vif  qu'il  avait  con- 
servé pour  la  Botanique. 

Des  affaires  personnelles  l'ayant  rappelé  dans  une  propriété  qu'il  possédait  à 
Limoise  non  loin  de  Moulins,  il  s'éloigna  de  Passy  avec  l'espoir  d'y  revenir 
bientôt  pour  être  témoin  des  merveilles  de  l'exposition  d'électricité.  Mais, 
hélas  !  la  mort  vint  le  frapper  là-bas  d'une  manière  subite  et  le  fit  tomber  à 
Tendroit  même  où  il  avait  recueilli  le  dernier  soupir  de  son  malheureux  et  bien- 
aimé  fils. 

H  a  laissé  inconsolable  la  digne  compagne  qui  a  partagé  pendant  quarante  ans 
sesioies,  ses  espérances  et  ses  malheurs.  M™»  Hamard  a  fait  transporter  près 
d'elle  le  corps  de  son  cher  mari,  qui  repose  avec  celui  de  son  fils  dans  le  mo- 
deste cimetière  d'Auteuil  ;  elle  a  ainsi  la  triste  consolation  d'aller  prier  souvent 
sur  la  tombe  qui  lui  a  enlevé  les  deux  plus  grandes  affections  de  sa  vie  ; 
M"»«  Hamard  sait  aussi  qu'il  lui  reste  des  amis  dont  les  douloureuses  sympa^ 
thies  cherchent  à  adoucir  l'amertume  de  son  immense  chagrin. 

Ad.  Arreïtter. 


Promotion  de  1845.  —  Bonnefont  (Louis-Jules),  né  à  Paris^,  le  6  juillet  182o  ; 
mort  à  Paris,  le  12  avril  1881.  ^ 

Ancien  élève  du  collège  Charlemagne,  lauréat  du  concours  général,  il  entra 
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le  troisième  à  l'École  normale,  sans  se  promettre  autre  chose  que  d'en  sortir 
professeur.  Dès  lors,  et  quoiqu'il  eût  été  dans  les  lettres  le  rival  heureux  des 
meilleurs,  sa  vocation,  éclairée  par  les  conseils  d'hommes  tels  que  MM.  Poir- 
son,  Toussenel,  Thiénot,  était  déclarée  pour  l'enseignement  de  l'histoire. 
Reçu  agrégé  en  1849,  il  professa  successivement  à  Chaumont,  à  Càeu,  à  Lyon, 
au  collège  Stanislas,  et,  depuis  1855,  au  lycpe  Bonaparte  qui  porte  actuellement 
le  nom  de  Fontanes. 

On  peut  dire  de  l'enseignement  historique,  tel  qu'il  est  donné  dans  nos  éta- 
blissements d'instruction  secondaire,  qu'il  a  le  caractère  et  la  portée  d'un  en- 
seignement supérieur  ;  mais  il  y  faut  garder  la  mesure  et  ne  pas  oublier  qu'on 
parle  à  des  enfants.  Voici  en  quels  termes  un  étranger  impartial  appréciait  cet 
enseignement,  sous  le  second  Empire  :  <<  Il  est  évident  que  tout  élève  intelli- 
gent qui  passe  par  un  lycée  français  acquiert  une  connaissance,  suffisante  de 
la  géographie  et  de  l'histoire...  Ces  sujets  sont  enseignés  par  des  professeurs 
spéciaux  et  la  méthode  adoptée  est  admirable.  J'ai  assisté  à  une  leçon  sur  la 
guerre  des  Deux-Roses.  Le  maître  connaissait  à  fond  son  sujet  et  les  élèves 
étaient  très  attentifs.  J'ai  aussi  examiné  une  «ollection  de  compositions  histo- 
riques faites  en  classe,  sans  livres;  je  puis  dire  que  sous  le  rapport  du  savoir 
et  du  style,  ces  travaux  méritaient  de  grands  éloges  (1).  »  —  Le  maître  que 
M.  Oscar  Browning,  professeur  d'Eton,  avait  entendu  au  lycée  Bonaparte,  et 
dont  la  savante  leçon  lui  faisait  trouver  notre  méthode  admirable,  était  Bonne- 
font  ! 

Il  n'avait  pas  attendu  l'épreuve  de  1870  pour  s'aviser  de  l'indigence,  en  /ail 
de  matériel  géographique,  où  Ton  avait  laissé  nos  écoles  de  tous  les  degrés. 
Il  publia  d'abord  un  globe  terrestre  qui  obtint  une  médaille  d'argent  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1867,  puis  une  belle  carte  de  France  au  10^00»  <ies  cartes 
murales  et  des  atlas  appropriés  aux  différents  .ordres  d'enseignement;  enfin^  il 
préparait  une  géographie  complète  et  détaillée  de  la  France,  lorsque  la  mort 
vint  interrompre  ses  travaux. 

Ses  élèves  lui  firent  souvent  honneur  dans  les  concours;  il  leur  communi- 
quait ses  notes  manuscrites  et  les  plus  précieux  livres  de  sa  bibliothèque  :  au- 
delà  du  lycée,  il  les  suivait,  les  guidait  dans  leurs  études;  il  a  donné  d'excel- 
lents professeurs  d'histoire  à  l'Ecole  normale  et  à  l'Université.  Le  succès  de  son 
enseignement  lui  valut  les  palmes  d'officier  de  l'instruction  publique,  mais  son 
nom  manque  au  livre  d'or  de  la  Légion  d'honneur.  • 

C'est  par  le  cœur  surtout  qu'il  était  une  influence,  une  force.  Sa  propre  na- 
ture était  la  bonté.  11  eut  beaucoup  d'amis,  sans  être  banal,  et  ne  craignit  pas 
d'encombrer  sa  trop  petite  demeure  et  sa  table  hospitalière.  Son  intimité  demi- 
séculaire  avec  quelques-uns  n'offusquait  en  rien  les  sympathies  plus  récentes  : 
il  étendait  à  tous  sa  familiarité  cordiale  et  son  active  sollicitude.  Il  leur  ser- 
vait de  trait  d'union;  il  faisait  centre,  naturellement.  Sans  ambition  pour  lui- 
même,  il  était  heureux  de  leurs  prospérités,  fier  de  leurs  honneurs,  et  faisait 
en  quelque  sorte  de  l'égoïsme  par  procuration. 

Avec  un  fonds  de  tristesse  qu'il  avait  conservé  de  son  enfance  pénible  et  de 
son  entrée  dans  la  vie,  il  était  optimiste  parce  qu'il  voulait  que  tout  fût  heu- 


(1)  Le  Times  du  31  janvier  1865,  article  cité  par  MM.  Demogeot  et  Montacci  :  De  i' 
ment  secondaire  en  Angleterre, 
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reux  dans  son  entourage.  Sa  passion  de  rendre  service  était  extrême;  aux 
jeunes,  aux  débutants,  aux  timides,  il  ouvrait  la  carrière,  soit  par  un  bon  con- 
seil, soit  par  une  chaude  recommandation;  aux  pauvres,  il  ouvrait  simplement 
sa  bourse;  il  trouvait  moyen  d'être  utile  à  ceux-là  même  qui  n*avaient  pas 
besoin  de  lui.  Son  habitude  de  donner  sans  compter  et  la  bonne  fortune  qu'il 
eut  d'administrer  une  partie  des  libéralités  cachées  de  la  plus  bienfaisante 
opulence  qui  fut  jamais,  le  firent  passer  pour  riche,  au  grand  étonnement  de 
ceux  qui  le  savaient  incapable  de  thésauriser  autre  chose  que  de  bonnes 
œuvres. 

Lorsque  sa  santé  s'altéra,  il  ne  perdit  ni  le  goût  du  travail,  ni  la  cordialité 
expansive,  ni  même  la  gatté.  Cette  obésité  effrayante,  perpétuelle  menace  d'a- 
poplexie, n'était,  à  Tentendre,  qu'une  disposition  ancienne  de  son  tempéra-^ 
ment,  dont  il  aurait  raison  en  suivant  un  régime.  Dans  cette  lutte  affligeante 
de  Tesprit  contre  la  matière,  Tesprit  veillait  quand  le  corps  succombait  au 
sommeil  avant-coureur.  Il  Ta  gardé  jusqu'au  bout  parfaitement  net  et  lucide; 
surtout,  il  a  gardé  la  lumière  du  cœur  et  la  pleine  conscience  de  ses  affections. 
Les  termes  de  son  testament  écrit,  un  mois  avant  sa  mort,  témoignent  de  ses 
convictions  splritualistes  et  d'une  force  d'âme  peu  commune  devant  la  mort 
manifeste. 

Dès  1876,  il  avait  pris  à  regret  un  congé  trop  nécessaire.  La  mesure  admi- 
nistrative qui  en  abrégea  la  durée  lui  causa  une  véritable  joie.  Mais  la  tâche 
aimée  du  professorat  était  désormais  au-dessus  de  ses  forces;  il  dut  se  résigner 
à  la  retraite.  Toutefois,,  comme  il  avait  organisé  chez  lui  quelque  chose  d'ana- 
logue au  système  tutorial  anglais,  il  garda  ses  pupilles  et  leur  continua  ses 
soins  jusqu'au  dernier  jour.  11  n'avait  plus  de  parents  et  n'avait  d'enfants  que 
ceux  qu'il  avait  adoptés;  à  ses  funérailles,  une  foule  émue,  agrandissant  le 
cercle  de  sa  famille,  élèves  de  la  veille,  élèves  d'autrefois,  collègues,  amis 
nombreux,  obligés  plus  nombreux  peut-être,  firent  à  cet  homme  de  bien  un 
cortège  digne  de  lui. 

Ch.  Glachant. 


Promotion  de  1847.  —  Delacroix  (Félix-Anselme),  né  à  Paris  le  5  mai  1827, 
mort  à  Paris  le  26  septembre  1881. 

Son  père,  Joseph  Anselme  Delacroix,  était  un  ancien  professeur  de  l'Uni- 
versité qui  avait  enseigné  successivement  à  Reims,  à  Liège,  sous  le  premier 
Empire,  puis,  sous  la  Restauration,  à  Paris,  aux  collèges  Bourbon  et  Louis-le- 
Grand.  Sa  santé  l'ayant  obligé  à  quitter  l'enseignement,  il  se  retira  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  L'Université  n'était  point  alors  prodigue  envers  ses  servi- 
teurs :  400  fr.  de*  pension  de  retraite,  ajoutés  aux  modestes  ressources  du 
vieux  professeur,  laissèrent  son  ménage  dans  un  état  voisin  de  la  gêne. 
Marié  tard  à  une  femme  beaucoup  plus  jeune  que  lui,  il  mourut  en  1833,  lors- 
que notre  collègue  n'avait  que  cinq  ans  et  demi.  La  succession  était  plus  que 
modeste;  mais  sa  veuve,  pleine  de  cœur  et  de  courage, -résolut  de  faire  des 
deux  enfants  qui  lui  restaient  des  hommes  dignes  de  leur  père,  et  elle  y  réus- 
sit. Félix  était  l'aîné.  «  Tu  seras  professeur  comme  ton  père  »,  lui  disait-elle 
souvent,  et,  tout  rempli  de  cette  idée,  le  petit  orphelin  se  pénétrait  de  cet 
^mour  du  travail  que  deux  nobles  sentiments  excitaient  et  entretenaient  sans 
cesse  :  l'ambition  de  marcher  sur  les  traces  paternelles,  et  le  désir  de  dé- 

2 


4  s  ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ELEVES 

âommdgrer  un  Jour  sa  mère  de  tous  les  sacrifices  quelle  s'imposait  pour  lui. 
rt**  Delacroix  trouva  d'ailleurs  autour  d'elle  quelques  personnes  qui  surent 
^mprendre  sa  position  et  lui  faciliter  sa  tâche.  Au  premier  rang  il  faut  dter 
M;  J.-J.  Durand,  chef  d'histitution  à  Saint-Germain-en*Laye,  dont  le  fils  est 
devenu  le  collègue  de  Delacroix  au  lycée  Loui&-le-Grand.  Félix  Delacroix  entra 
Hans  la  pension  que  dirigeait  cel  homme  si  dévoue,  et  pendant  plusieurs 
années,  de  1833  à  1838,  il  en  fat  un  des  meilleurs  élèves.  Traité  dans  la  maisoi 
plutôt  comme  un  fils  que  comme  un  écolier,  il  conçut  pour  son  maître  le  plus 
vif  et  le  plus  sincère  attachement.  Ce  fut  comme  la  première  révélation  de 
cette  Ame  essentiellem^t  délicate,  qui  avait  la  reconnaissance  comme  natu  - 
reHe^  et  sentait  s|  profondément  les  moindres  témoignages  d'amitié  ou  ée 
tïévoujement. 

Delacroix  entra  en  sixième  au  collège  royal  de  Versailles  en  1888  ;  sa  mère 
avait  sollicité  une  bourse  du  gouvernement,  elle  ne  put  l'obtenir  imédiatemineQt, 
le  nombre  des  boursiers  h  Versailles  dépassant  le  chiffre  fixé  parles  règlements; 
Ce  ftit  la  belle-sœur  de  M.  Villem»^,  la  baronne  Lorard,  qui  hadntèit  alors  Saint- 
Germain--en>Laye,  qui  se  chargea  par  sa  bienveillante  intervention  d'aplanir 
les  difficultés.  Une  demi-bourse  fut  d'abord  accordée,  puis  sur  les  rapports  du 
proviseur,  et  grâce  aux  succès  du  jeune  élève,  elle  fut  bientôt  changée  en  trois 
quarts  de  bourse  et  en  bourse  entière.  M.  Villemain  se  fit  présenter  le  j«me 
lauréat,  et  le  félicita  lui-même  de  ce  qu'il  appelait  la  juste  récompense  de  son 
travaH  et  de  ses  efforts.  C'est  à  ce  moment  que  Delacroix  connut  M.  Thér>', 
aâors  proviseur  de  Versailles,  et  qu^n  reconnaissance. de  ses  bontés  pour  lui, 
il  lui  vou^  une  affection  qui  ne  se  démentit  jamais. 

Delacroix  passa  du  collège  de  Versailles  à  iinstitution  Barbet-Massin,  et  suivit 
pendant  deux  ans  les  cours  du  lycée  Charlemagne.  Il  fut  admis  à  TÉcole  Normale 
en  1847.  n  entra  dans  la  section  de  grammaire,  bien  qu'il  pût  prétendre  à  l'en- 
seignement des  lettres.  Il  occupait  le  premier  rang  dans  cette  section.  Par  un-de 
ces  hasards  dont  nos  concours  offrent  quelques  exemples,  Delacroix  ne  ftit  pas 
cependant  agrégé  au  sortir  de  l'École,  mais  il  répara  cet  échec  au  concours  de 
l'année  suivante  en  1851,  où  il  obtint  le  premier  rang.  Plus  tard,  en  1858,  il  se 
présenta  à  l'agrégation  des  lettres  où  il  fut  reçu  le  quatrième  après  de  brillantes 
épreuves. 

Delacroix  était  arrivé  au  terme  de  ses  vœux;  il  était  professeur;  laposHiom 
honorable  qu'il  occupait  lui  permettait  de  donner  à  sa  mère  tous  les  soins  dont 
il  avait  rêvé  d'entourer  sa  vieillesse,  et  il  pouvait  devenir  la  provid^ce  effec- 
tive de  son  jeune  flrère.  Il  avait  débuté,  au  sortir  de  l^cole,  en  i%5Q,paT  ta 
classe  de  seconde  au  lycée  du  Puy;  en  1851,  après  son  brillant  succès  à  Tagré- 
gation,  il  fut  appelé  au  lycée  d'Angers  où  il  professa  successivement  la  5*  et 
la  4%  de  1851  à  1854.  Il  passa  ensuite  au  lycée  d^Orléans,  où  il'professa  deux  ans 
la  4«;  enfin  en  1856  il  rentrait  à  Paris  comme  professeur  adjoint  au  lyoée 
Napoléon.  Il  revenait  ainsi  au  centre  de  ses  anciennes  relations^  il  se  rappro- 
chait de  son  frère  qui  venait  d'être  nommé  curé  dans  le  diocèse  de  Versailles. 
Une  seule  circonstance  éveillait  en  lui  qu^que  regret-:  il  avait  rêvé  de  revenir 
comme  professeur  dans  ce  lycée  de  Versailles  où  il  avait  été  élevé.  Detacrmx 
resta  six  ans  au  lycée  Napoléon.  Ce  ne  fat  qu'en  1862,  malgré  la  double  agrégat- 
Vion  si  honorablement  conquise  en  1858,  qu'on  lui  confia  une  classe  dos  lettres 
en  le  nommant  professeur  divisionnaire  do  troisième  au  lyoée  Louis-le-ôrairf. 
En  1666  il  y  fut  chargé,  à  titre  de  suppléant,  d'une  des  divisions  de  seconde; 
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en  1867  cette  division  lui  fut  donnée  à  titre  définitif  ;  enfin,  en  1872  il  devenait  le 
premier  professeur  titulaire  de  la  classe.  Delacroix  avait  été  décoré  de  la 
Légion  d'Honneur  en  1870. 

Telle  fut  cette  carrière  si  simple,  pour  tout  dire  en  un  mot,  si  universitaire, 
toute  de  labeurs  et  de  dévouement,  toute  consacrée  à  ses  devoirs  de  famille  et 
à  ses  élèves.  Ce  qu'il  fit  pour  ces  jeunes  générations  qui  lui  étaient  confiées  et 
auxquelles  il  prodiguait  et  les  soins  et  les  conseils,  l'affeclion  de  ses  élèves  peut 
seule  le  faire  comprendre,  car  Delacroix  a  suscité  maintes  fois  dans  sa  longue 
carrière  ces  élans  d'affectueuse  reconnaissance  dont  il  avait  jadis  donné 
Fexemple.  L'orphelin  avait  connu  de  bonne  heure  les  difficultés  du  chemin  ; 
il  savait  par  expérience  ce  que  peuvent,  pour  l'avenir  d'un  jeune  homme,  de 
bons  conseils  et  cette  surveillance  discrète  qui  est  la  forme  la  plus  délicate  de 
l'alTeclion,  Cet  appui  moral,  qu'il  avait  lui-même  trouvé  auprès  de  ses  maîtres, 
il  le  donnait  volontiers,  avec  une  bonne  volonté  inépuisable,  aux  jeunes  gens 
qui  avaient  le  goût  du  travail,  et  il  réservait  ses  plus  paternelles  sollicitudes 
pour  ceux  de  ses  élèves  qui  aspiraient  à  renseignement.  Que  de  jeunes  collè- 
gues lui  doivent  aujourd'hui  leur  position  !  Combien  d'entre  eux  se  seraient  ar- 
rêtés sur  la  route,  découragés  par  un  premier  échec,  si  Delacroix  n'avait  ranimé 
leur  courage  et  ne  leur  avait  tendu  la  main  î 

Cette  nature  si  aimante  devait  passer  par  de  bien  dures  épreuves.  Marié  une 
première  fois  à  la  nièce  d'un  des  plus  honorables  professeurs  du  collège  Rollin, 
M.  Lefèvre,  .il  était  devenu  veuf  ;  sa  mère,  avec  un  dévouement  qui  ne  savait 
tenir  compte  des  fatigues  de  l'âge,  revint  auprès  de  lui  tenir  sa  maison  et  se 
consacrer  aux  trois  fils  qui  étaient  nés  de  cette  union  ;  mais  la  mort  vint  bien- 
tôt priver  Delacroix  de  ce  soutien,  et  ses  amis  le  pressèrent  de  se  remarier.  II 
trouva  dans  une  seconde  union  le  bonheur  dont  il  était  si  digne  ;  mais  la  mort 
vint  encore  frapper  dans  sa  maison  des  coups  auxquels  sa  nature  si  profondément 
sensible  ne  put  résister  :  il  perdit  successivement  deux  jeunes  enfants,  et  de- 
vint veuf  une  seconde  fois.  Le  travail  auquel  il  se  livrait  sans  mesure  pour 
faire  diversion  à  ses  chagrins,  les  soucis  de  l'administration  d'une  famille 
nombreuse,  ajoutés  aux  fatigues  de  la  classe  et  des  leçons,  tout  se  réunit 
pour  user  ses  forces  ;  il  n'écouta  ni  les  premiers  avertissements  du  mal,  ni  les 
conseils  affectueux  de  ceux  qui  le  suppliaient  de  prendre  du  repos.  Il  s'alita 
quand  il  ne  put  plus  se  rendre  au  lycée  pour  faire  sa  classe,  et  il  ne  devait 
plus  quitter  le  lit  de  douleurs  où  il  languit  pendant  six  mois.  Il  s''est  éteint  le 
26  septembre  1881,  entre  les  bras  de  ses  fils  et  du  digne  frère  qui^  après  avoir 
trouvé  en  lui  l'appui  de  sa  jeunesse,  a  été  le  consolateur  de  ses  souffrances. 
C'est  de  ses  mains  que  Delacroix  a  voulu  recevoir  les  derniers  sacrements. 
Bien  que  le  lycée  Louis-le-Grarid  fût  encore  en  vacances,  un  certain  nombre  de 
collègues  et  d'anciens  élèves  ont  pu  se  joindre  aux  amis  de  la  ftimille  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  à  un  si  bon  maître.  Deux  des  fils  de  Delacroix  se  proposent 
d'entrer  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  et  nous  leur  souhaitons  de  recueillir 
à  leur  tour  ce  noble  héritage  d^honneur  et  de  dévouement  que  leur  transmet 
leur  père.  Pour  Delacroix,  s'il  ne  laisse  point  d'écrits  qui  puissent  donner  au 
public  la  mesure  de.  cet  esprit  élevé  et  délicat,  digne  de  prendre  place  parmi 
les  meilleurs,  il  laisse  dans  un  grand  nombre  d'intelligences,  disons  même, 
dans  un  grand  notnbre  d'âmes,  un  impérissable  souvenir. 

Heikiuch. 
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Promotion  de  1850.  —  Lecomte  (Georges-Henri),  né  à  Metz  le  21  octobre 
1829,  décédé  à  Nancy  le  14  novembre  1881. 

Fils  d'un  honorable  chef  d'institution  de  Metz,  Henri  Lecomte  fit  au  lycée  de 
cette  ville  de  fortes  études  qui  lui  ouvrirent  en  1850  les  portes  de  l'École  nor- 
male. 11  en  sortit  à  vingt  trois  ans.  Pendant  le  pénible  stage  auquel  on  con- 
damnait alors  les  malheureux  Normaliens,  il  fut  successivement  professeur- 
adjoint  de  mathématiques  au  lycée  de  Cahors  (1853),  professeur  adjoint  de 
physique  au  lycée  de  Clermont  (1854),  chargé  du  cours  de  physique  au  lycée 
d'Alençon  (1855).  11  conquit  en  1856  son  titre  d'agrégé,  et  devint  titulaire.  Mais 
il  ne  trouva  sa  véritable  voie  qu'en  1858,  lorsque,  nommé  professeur  de  ma- 
thématiques élémentaires  au  lycée  de  Nancy,  il  reçut  la  double  mission  de 
préparer  les  candidats  à  TÉcole  dé  Saint-Cyr  et  à  l'Ecole  forestière.  De  cette 
époque  datent  ses  grands  services  et  sa  réputation.  Promu  de  classe  en  classe, 
Lecomte  obtint  en  1866  les  palmes  d'officier  d'Académie,  en  1874  celles  d'offi- 
cier de  llnstruction  publique.  Trois  ans  i)lus  tard  (1877),  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  venait  récompenser  ses  talents,  son  zèle,  ses  succès  éclatants  aux 
Écoles  du  gouvernement.  En  1880,  ses  collègues  le  portèrent  tout  d'une  voix  au 
Conseil  académique.  Le  14  novembre  1881,  une  mort  prématurée,  presque 
subite,  l'a  enlevé,  dans  sa  belle  maturité,  au  lycée  dont  il  avait  agrandi  le 
renom,  à  ses  élèves  qui  l'adoraient,  à  l'Université  qu'il  honorait  par  son  mèrUc 
et  par  son  caractère. 

Pour  faire  connaître  le  professeur  et  l'homme,  nous  ne  saurions  mieux  faire 
que  de  reproduire  l'allocution  que  M.  Duvernoy,  professeur  d'histoife  au  lycée 
de  Nancy,  à  prononcée  sur  sa  tombe. 

«  Messieurs, 

»  Ces  maîtres,  ces  élèves,  ces  fonctionnaires  de  tout  ordre,  ces  pères  de 
famille  qui  se  pressent  autour  de  cette  tombe  ;  cette  émotion,  cette  douleur, 
cette  consternation  générale,  disent  assez  la  grandeur  et  le  caractère  de  la  perle 
que  nous  avons  faite.  Ce  deuil  de  notre  lycée,  de  notre  Académie,  de  l'Univer- 
sité, s'élève  aux  proportions  d'un  deuil  public.  Dans  le  coup  qui  nous  frappe, 
si  soudain,  si  terrible,  la  ville  elle-même  se  sent  frappée.  C'est,  que,  depuis 
vingt-deux  ans,  il  est  peu  de  jeunes  gens  dont  M.  Lecomte  n'ait  ouvert  la  car- 
rière, peu  de  parents  qui  ne  lui  doivent  les  succès,  l'avenir,  la  fortunç  de 
leurs /enfants.  .         ,      . 

»  L'histoire  de  notre  ami  est  courte.  Fils  d'un  chef  d'institution  de  Metz,  qui  lui 
inculqua  de  bonne  heure  la  passion  du  travail,  Henri  Lecomte  fit  au  lycée  de 
cette  ville  de  fortes  et  brillantes  études,  qui  le  conduisirent,  en  1850,  à  rEcole 
Normale  supérieure.  Après  plusieurs  années  passées  dans  divers  lycées  de 
province,  en  1858,  il  vint  remplacer  ici  un  maître  vénéré,  dont  les  vertus  éga- 
laient le  savoir,  et  dont  l'héritage,  pour  un  jeune  professeur,  était  lourd  à  porter. 
C'est  ici  qu'il  se  fixa,  c'est  ici  qu'il  voulut  rester.  Il  aurait  pu  facilement  s'élever 
dans  la  hiérarchie  universitaire  ;  ses  talents,  sa  réputation  l'appelaient  dans  les 
lycées  de  Paris,  qui  nous  l'enviaient  à  bon  droit;  il  n'aurait  eu  qu'un  mot  à  dire: 
ce  mot,  Lecomte  ne  le  dit  pas.  La  modération  dans  les  désirs,  les  attaches  de 
la  famille,  l'amour  du  pays  natal  qui  lui  était  devenu  plus  cher  à  raison  de  ses 
malheurs,  mieux  encore,  la  tyrannie  des  sympathies  locales,  que  ses  services 
lui  avaient  acquises,  et  qu'il  ne  pouvait  se  résoudre  à  briser,  le  retinrent  au 
milieu  de  nous.  Le  lycée  ne  suffisait  pas  à  son  activité,  11  fut  un  de  ceux  qui 
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essayèrent  les  premiers  d'accliihater  dans  notre  ville  renseignement  secondaire 
des  jeunes  filles.  L'étendue  de  son  savoir,  la  sûreté  de  son  jugement,  le  tact  et 
la  mesure  qu'il  apportait  en  tout,  le  faisaient  rechercher  comme  membre  des 
jurys  d'examen.  Les  honneurs  vinrent  le  trouver  sans  qu'il  les  eût  cherchés. 
Jamais  les  palmes  universitaires,  jamais  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  n'ont 
récompensé  des  services  plus  sérieux,  un  mérite  plus  éprouvé.  Une  autre 
distinction  le  toucha  plus  peut-être  :  ce  fut  le  vote  unanime  par  lequel  ses  collè- 
gues, le  portant  au  Conseil  académique,  lui  donnèrent  la  mesure  de  leur  es- 
time, de  leur  confiance  et  de  leur  affection. 

TD  Voilà  toute  sa  vie,  Messieurs,  bien  peu  accidentée,  simple  et  calme  comme 
lui-même,  et  pourtant  si  bien  remplie  !  Chargé  d'un  double  enseignement,  de 
ia  préparation  à  PÉcole  forestière  et  à  TÉcole  spéciale  militaire,  pendant'  plus» 
de  vingt  ans  il  a  vaillamment  porté  le  redoutable  fardeau.de  celte  double 
responsabilité.  Chaque  année,  des  succès  éclatants  par  la  qualité  comme  par 
lé  nombre,  et  qui  propageaient  au  loin  la  réputation  de  notre  lycée,  attestaient 
la  solidité  et  Télévation  de  son  enseignement.  Il  a  peuplé  de  ses  élèves  les 
écoles  du  gouvernement,  et  l'École  forestière  ne  me  démentira  pas,  si  j'af- 
firme qu'elle  lui  a  dû  ses  sujets  les  plus  distingués. 

T>  C'est  qu'il  était  le  plus  habile  et  le  plus  dévoué  des  maîtres.  On  admirait  sa 
parole  si  nette,  si  égale  à  sa  pensée,  et  ces  leçons  limpides,  où  la  précision  et 
rélégance  de  la  forme  le  disputaient  à  la  rigueur  du  raisonnement.  On  admi- 
raif  plus  encore  sa  conscience  scrupuleuse,  son  zèle  infatigable,  son  dévoû- 
ment  sans  bornes,  il  me  souvient  qu'un  maître  éminent  de  l'Université,  nous 
instruisant  de  nos  devoirs  au  sortir  de  l'ÉQole  normale,  nous  disait  :  «  Le  pro- 
»  fessorat  n'est  pas  un  métier,  il  est  plus  qu'une  fonction,  il  est  un  sacer- 
»  doce.  »  Je  ne  sais  si  Lecomte,  après  moi,  entendit  cette  belle  parole  ;  ce 
que  je  sais,  c'est  qu'il  avait  la  chose  imprimée  dans  le  cœur.  L'enseignement 
pour  lui  fut  un  apostolat.  Sa  passion  était  de  bien  faire  ;  son  unique  étude, 
d'être  utile  :  il  n'épargnait  rien  pour  cela,  il  était  tout  à  tous.  D'ailleurs,  il  avait 
le  don,  don  plus  rare  qu'on  ne  pense,  de  prendre  chacun  par  ses  aptitudes  et 
par  son  caractère. 

y>  Le  secret  de  sa  force  était  dans  la  sympathie.  Il  aimait  son  enseignement  ;  il 
aimait  encore  plus  ses  élèves  ;  à  côté,  au-dessus  de  l'intelligence  qui  saisissait, 
comprenait,  expliquait  merveilleusement,  chez  lui,  il  y  avait  le  cœur  qui 
échauffait  et  animait  tout.  C'est  par  là  qu'il  se  répandait,  qu'il  rayonnait  au 
dehors,  qu'il  exerçait  sur  la  jeunesse  une  action  puissante.  Oui,  jeunes  gens, 
il' vous  aimait,  il  vous  a  aimés  jusqu'à  la  dernière  heure.  Je  puis  vous  l'attester, 
j'en  ai  été  témoin.  Sur  son  lit  de  douleur,  alors  que  le  corps  se  brisait  sous 
rétpeinte  delà  souffrance,  l'àme  vous  restait  çntière.  A  qui  pensait-il?  A  vous. 
De  qui  me  parlait-il  ?  De  vous.  Ses  cours  suspendus,  ses  élèves  délaissés, 
leur  avenir  compromis  peut-être,  lui  causaient  de  plus  vives  tortures  que  le 
mal  qui  le  ruinait. 

»  Adieu,  maître  excellent,  collègue  aimé  î  Comme  Hémardinquer,  comme 
Hussop,  comme  Thomas,  comme  Leclaire,  tu  tombes  sur  la  brèche.  Tu  as 
vaillamment  combattu,  trop  vaillamment  peut-être.  Tu  ne  t'épargnais  pas  ;  tu 
prodiguais  tes  forces,  ta  vie  :  tu  as  succombé.  Mais  ton  souvenir  ne  périra  pas. 
Tu  nous  laisses,  à  nous,  ton  exemple,  des  traditions  d'honneur  professionnel, 
de  conscience  et  de  dévoûment.  Tu  lègues  à  ta  famille  un  nom  entouré  de  la 
plus  haute  réputation  et  de  la  plus  légitime  popularité.  Puisse  cette  pensée 
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adoucir  la  douleur  de  l'épouse  dont  cette  séparation  a  bfisé  la  vie,  et  du  fils- 
que  tu  n'as  pas  eu  la  joie  de  côaduire  au  seuil  de  ces  écoles,  où  tant  d'autres, 
qui  bénissent  ta  mémoire, 'sont  entrés  par,  tes  soins  !  » 


•  Promotion  de  1852.  —  Perraud  (Philippe),  né  à  Lons-le-Saulnler  le  12  juillet 
1828,  mort  à  Lons-le-Saulnier  le  30  juin  1881. 

Ses  parents,  originaires  de  la  campagne,  exerçaient  à  Lons-le-Saulnier  un 
modeste  commerce.  Il  a  raconté  lui-même  son  enfance  dans  un  petit  livre  in 
titulé  Sowoenances^  imprimé  à  ses  frais  en  1668  et  distribué  à  quelques  anus. 
La  perte  de  son  père  et  de  sa  mère,  qui  moururent  à  peu  d'intervalle  l\m  de 
Ji'autre,  Tattrista  ;  il  resta  donc  de  bonne  heure  orphelin,  et  sous  la  tutelle 
d'une  tante,  vécut  de  la  vie  de  la  petite  ville  de  province,  en  suivant  comme 
externe  les  cours  du  collège  communal.  Les  premiers  temps  de  sa  vie  sem- 
blent lui  avoir  laissé  une  impression  ineffaçable.  «  Cette  itération  des 
femmes  de  ITSmi^ire  et  du  commencement  de  la  Restaur^ion,  dit-ii  «i  par- 
lant de  sa  tante,  avaient  je  ne  sais  quel  fonds  de  mélancolie  intime,  qui  se  re- 
trouve dans  la  littérature  du  temps,  que  ce  fonds  viat  des  malh«ifs  traver- 
sés, ou  qu'elles  l'eussent  hérité  de  leurs  mères  de  la  Révolution.  D'elles,  cette 
disposition  a  passé  en  partie  à  leurs  fils.  »  Est-ce  pour  eela  que  lui-même  a 
toujours  été  un  peu  triste  et  solitaire  ?  Qu^ques-uns  de  ses  amis  Oie  jevxnesse 
assurent  qu'il  a  été  gai  ;  je  veux  le  croire  ;  je  ne  l'ai  jamais  connu  tel.  Les 
circonstances  font  que  j'ai  eu  avec  lui  des  relations  plus  étroites  et  plus 
suivies  peut-être  qu'aucun  de  nos  .camarades,  et  je  l'ai  toujours  vu  un  peu 
sombre. 

Il  avait  le  goût  de  cette  poésie  qu'il  y  a  dans  une  situation  étroite  et  labo- 
rieuse. Dans  les  quelques  promenades  que  nous  avons  faites  ensemble,  quand 
nous  étions  collègues  à  Marseille,  il  jouissait  de  la  vue  de  la  campagne, 
de  celle  de  la  mer,  et  laissait  échapper  quelques  saillies  vives  dans  te  tête- 
à-tête,  mais  retombait  vite  dans  une  taciturnité  qui  semblait  à  d'autres 
morose.  A  l'École,  où  il  était  entré  tard,  à  vingl-quatre  ans,  il  n'avait  aucune 
liaison.  Dès'la  seconde  année,  il  devint  élève  bibliothécaire  et  on  ne  le  vit 
guère  qu'aux  heures  de  conférences,  où  toute  la  section  était  obligatoire- 
ment réunie. 

Il  était  entré  le  dernier  ;  j'imagine  que  c'était  le  résultat  d'un  accident  dû  au 
régime  qui  dominait  alors.  A  l'examen  oral  d'entrée,  l'interrogation  de  philoso- 
phie était  faite  par  le  directeur,  M.  Michelle,  et  Perraud  ne  voulut  jamais  con- 
venir que  les  preuves  de  l'immortalité  de  l'âme  fussent  convaincantes.  Il  ne 
niait  pas  la  proposition,  mais  «  c'est  une  croyance  »,  disait-il,  «  ce  n'est  pas  un 
théorème  démontré  ».  Je  l'entends  encore  soutenir  ses  raisons  avec  un  entête- 
ment de  bonne  foi,  q^i  n'avait  rien  d'agressif,  mais  qui  n'a  pas  dû  plaire  en  ce 
temps  là.  Il  était  plus  âgé  et  plus  mûr  que  nous  ne  l'étions  tous  ;  il  se  remit 
vite.  A  la  fin  de  la  première  année,  il  fut  classé  le  quatrième  ;  il  garda  ce  rang 
à  la  fin  de  la  deuxième,  et  à  la  fin  de  la  troisième,  sortit  le  cinquième  84>rès 
Perrot,  Gotuny,  Bréal  et  moi-même.  Le  hasard  nous  rassembla  tous  les 
deux  à  la  sortie,  et  nous  partîmes  ensemble  pour  Marseille.  Il  y  fit  la  qua- 
trième  pendant  quatre  années,  vivant  presque  toujours  isolé  et  silencieux. 
Mob*mème,  je  ne  le  voyais  guère  qu'aux  heures  des  repas  que  nous  pre- 
nions en  commun  ;  il  ne  se  déridait  que  dans  de  rares  occasions  ;  il  semblait 
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.aceoffipiir  quelque  tâche  qu'il  s'était  fixée,  vivant  d'une  manière  simple  et 
un  peu  resserrée,  non  par  avarice,  il  n'a  jamais  passé  pour  aimer  l'argent  ;  il 
acceptait  peu  de  leçons,  et  les  donnait  même  à  un  prix  moindre  que  ses 
cdlègues,  ce  qui  en  faisait  un  peu  murmurer  quelques-uns  ;  mais  il  ne  se 
départit  jamais  de  sa  gravité  mélancolique,  et  de  la  ligne  de  conduite  qu'il 
s'était  tracée  dès  le  début.  Je  ne  l'ai  vu  vraiment  joyeux  que  lorsqu'il  revit 
I  soa  firère  dont  le  régiment  venait  de  Crimée,  et  vraiment  irrité,  que  lorsque. 
.  sur  une  parole  un.  peu  légère  d'un  de  ses  collègues,  l'administration  intervint 
dans  ses  affaires,  et  l'obligea  de  prendre  un  logement  d'un  aspect  un  peu  plus 
confoBtable  que  celui  qu'il  occupait. 

Ea  4859,  il  quitta  Marseille  pour  aller  faire  la  troisième  à  Besançon  ;  il  re- 
votait alors  sa  chère  Franche-Comté  ;  en  1863,  il  fut  nommé  professeur  de 
saeoQde  i  Besançon  même,  et  en  1864,  reçu  le  sixième  à  l'agrégation  de^ 
lettres.  En  1867,  le  collège  communal  de  Lons-le-Saulnier  fut  érigé  en  lycée, 
Perraud  demanda  comme  une  faveur  et  obtint  d'y  être  nommé  professeur  de 
secoade,  sacrifiant  les  avantages  pécuniaires  que  lui  offrait  un  établissement 
d'une  catégorie  supérieure.  Mais  il  était  dans  son  pays,  il  revoyait  ses  amis 
d'enfonee,  les  objets  qui  avaient  autrefois  frappé  ses  yeux,  il  retrouvait  les 
premières  impressions  dont  il  parle  dans  ses  Souvenances  et  qui  sont  si  du-^ 
râbles.  Dans  ce  milieu,  dont  son  âme  et  son  esprit  avaient  sans  doute  besoin 
pour  refyrendre  leur  véritable  assiette,  il  semble  avoir  commencé  à  se  déve- 
lopper de  nouveau.  Il  se  maria  avec  une  compagne  de  son  choix,  sa  compa- 
triote* Il  se  mit  à  écrire  ;  c'est  vers  ce  temps-là  qu'il  écrivit  ses  Souvenances.. 
Notre  correspondance,  qui  avait  un  peu  langui,  se  ranima;  ses  lettres  témoin 
{jfiaient  de  quelque  ambition,  non  qu'elle  fût  extraordinaire  :  il  aurait  voulu 
devenir  Inspecteur  d'académie,  à  Lons-le-Saulnier,  et  se  faire  recevoir  docteur. 
Mais  il  désirait  être  docteur  de  la  Faculté  de  Besançon,  qui  remplaçait  la  vieille 
université  franc-con\loise.  Il  étudiait  l'histoire  locale.  C'est  dans  de  telles  dis- 
positions que  je  le  trouvai  en  1870^  lorsque  pendant  la  guerre  je  vins  de 
Naocyi  voir  ma  famille,  réfugiée  à  Lons-le-Saulnier  chez  mon  frère,  profes- 
seur au  lycée  de  cette  ville.  Il  s'adonna  tout  entier  aux  travaux  de  la  Société 
d'émulation  du  Jura  dont  il  était  membre.  En  1866,  il  y  avait  publié  une  Mude 
sur  le  partisan  franc-comtois  Lacuson;  en  1870,  il  y  inséra  un  Mémoire  sur 
la  lutte  entre  les  gouverneurs  de  Franche-Comté  et  le  parlement  de  4640  à 
4m»;  en  1871,  un  autre  sur  Les  Smeutes  en  Franche-Comté  ;  en  1872,  un  travail 
intitulé  :  Une  Mission  franc-comtoise  à  Paris ^  4668.  En  1873  il  publia,  sous  les 
auspices  de  la  même  Société,  un  volume  in-8°  intitulé  :  Les  Etats,  le  parlement 
de  Franche-Comté  et  la  conquête  de  4668^  qui  obtint  le  prix  de  1000  francs 
fondé  dans  chaque  académie  pour  l'histoire  locale.  En  1874>  il  donna  Les  lettres 
de  Monsieur  de  Moustier,  résident  de  Sa  Majesté  très  chrétienne  en  Suisse; 
en  1875,  Un  Document  inédit  sur  Lacuson;  en  1878,  Deux  années  de  la  vie  mu- 
nicipale à  Lons-le-Saulnier  au  XVII"  siècle. 

Vers  la  fin,  son  esprit  s'était  assombri  de  nouveau,  l'inspection  d'académie 
ne  le  lentaU  plus,  il  était  effrayé  des  devoirs  que  lui  préparait  la  nouvelle 
direction  donnée  à  l'Universijté,  et  il  ne  pouvait  se  faire  à  l'idée  de  quitter 
momentanément  son  cher  Lons-le-Saulnjer.  Ses  lettres  témoignent  de  l'inquié- 
tude de  son  espirit  ;  sa  modestie,  je  dirais  plutôt  sa  timidité  reprennent  le  des- 
sus. On  l'avait  obligé  d'accepter  en  1872  l'enseignement  de  la  rhétorique,  il  s'en 
plaignait  sans  cesse;  chargé  du  discours  de  la  distribution  des  prix  en  1878, 
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a  refusa  de  le  prononcer,  se  fit  remplacer  sur  l'estrade  par  un  collègue  com- 
plaisant, et  s'opposa  à  ce  que  son  œuvre,  malgré  le  succès  qu'elle  avait 
obtenue,  fût  imprimée.  Il  ne  pouvait  cependant  se  dérober  au  témoigi\age  de 
reatime  qui  s'attachait  à  lui  de  toutes  parts,  et  fut  nommé  unanimement  par 
les  agrégés  des  lettres  des  quatre  lycées  du  ressort  de  Besançon  pour  les 
représenter  au  Conseil  académique  :  dans  ce  Conseil,  sa  voix  ne  s'est  jamais 
fait  entendre  que  pour  des  mesures  de  conciliation.  Il  était  naturellement  mo- 
déré, indulgent  pour  les  autres,  autant  qu'il  était  rigoureux  pour  lui-même 
dans  l'application  de  ses  devoirs  professionnels.  Sa  classe  le  préoccupait  sans 
cesse,  les  conférences  préparatoires  à  la  licence  et  à  l'agrégation  étaient  l'objet 
de  ses  soins  assidus.  Les  lettres  qu'il  m'adressait  étaient  toujours  pleines  de 
demandes  de  renseignements  utiles  aux  candidats  pour  préparer  leur  succès 
ou  réparer  leurs  échecs.  Jusqu'au  dernier  jour,  alors  même  qu'il  se  sentait 
profondément  atteint,  et  qu'il  avait  dû  s'éloigner  de  sa  classe,  il  traçait  pour 
son  suppléant  le  programme  de  ses  leçons,  le  plan  du  travail  qui  restait  à  ac- 
complir jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Mais  la  maladie  dont  il  souffrait  ne 
pardonne  pas,  et  il  est  mort  d'un  cancer  à  l'estomac  le  30  juin  1881,  à  J'âge  de 
cinquante-deux  ans.  Ses  obsèques  ont  été  suivies  d'un  nombreux  coptégre,  à 
la  tête  duquel  se  trouvaient  les  autorités  académiques,  ses  collègues  et  ses 
élèves  du  lycée. 

C'était  un  homme  de  bien,  rempli  de  l'idée  de  son  devoir,  et  etiliètemenl 
pénétré  de  l'amour  de  sa  ville  natale  et  de  sa  province.  Peut-être  est-ce 
même  ce  sentiment  qui  a  borné  sa  carrière  au  point  où  elle  s'est  trouvée 
limitée. 

Sa  situation  au  début  laissait  prévoir  un  avenir  plus  élevé;  mais  assurément 
la  ville  dans  laquelle  il  est  né,  où  il  a  voulu  enseigner,  à  laquelle  il  a  donné 
toutes  ses  forces,  ne  l'oubliera  pas. 

Il  convenait  que  son  souvenir  se  trouvât  aussi  dans  l^s  annales  de  TÉcole 
Normale  qu'il  a  dignement  représentée  dans  une  province  éloignée  et 
qu'honorent  son  travail  persévérant  dans  une  obscurité  voulue,  et  les  «olides 
qualités  de  son  esprit  et  de  son  âme. 

E.  Benoist. 


Promotion  de  1860.  —  Dupond  (Jean-Albert),  né  à  Paris  le  3  octobre  i839, 
morte  Saint-Etienne  le  24  janvier  1881. 

A  sa  sortie  de  l'École  en  1863,  Bupond  fut  chargé  de  la  classe  de  sixième 
au  lycée  de  Rouen,  et  plus  tard  il  professa  la  rhétorique  au  lycée  de  Lons-le- 
Saulnier  (1868).  Après  avoir  passé  par  les  lycées  de  Rouen  et  de  Nantes  et 
avoir  conquis  le  grade  de  docteur  ès-lettres  par  une  thèse  savante  sur  VAr- 
cents  de  Barclay,  il  fut  nommé  en  1877  professeur  de  littérature  pour  les 
classes  de  sciences  au  lycée  de  Montpellier.  En  même  temps  il  était  chargé 
de  faire,  à  la  Faculté  pes  lettres,  des  conférences  sur  les  institutions  ro- 
maines. Mais  ses  forces  le  trahirent  bientôt,  et  il  fut  obligé  de  demander  un 
congé.  Jusqu'à  la  fin  pourtant,  il  resta  fidèle  au  devoir  :  ne  pouvant  plus  ensei- 
gner par  la  parole,  il  voulait  encore  enseigner  par  le  livre,  et,  dans  les  der- 
niers mois  de  sa  vie,  il  s'occupait  d'achever,  sur  la  Loi  des  douze  labiés^ 
un  grand  ouvrage  qui,  terminé  maintenant,  sera  sans  doute  le  digne  pendant 
de  ses  Etudes  sur  les  Dictatures  et  les  Magistratures  romaines. 


^■A 
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Promotion  de  1877.  —  Charbonnier  (Henri),  né  à  Grenoble  le  15  octobre  1858, 
mopt  à  Hyères  le  22  décembre  1881. 

La  promotion  sortie  de  TÉcole  en  1880  a  déjà  perdu  un  de&  siens  :  Henri 
Charbonnier,  Tun  des  plus  jeunes  d'entre  nous,  est  mort  au  mois  de  décembre 
dernier,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 

Né  à  Grenoble  en  1858,  il  était  venu  en  1875  terminer  ses  études  à  Tinstitu- 
tion  Massin  et  au  Lycée  Charlemagne.  En  1877,  il  entra  à  PËcole,  où  il  marqua 
dès  le  début  l'intention  de  se  consacrer  aux  études  grammaticales.  Il  fût  reçu, 
en  1880,  second  à  l'agrégation  de  grammaire,  et  chargé  aussitôt  du  cours 
de  troisième  au  lycée  de  Grenoble  qui  allait  passer  de  première  classe.  H  jus- 
tifia cette  nomination  honorable  par  l'ardeur  qu'il  mit  à  remplir  dignement  le 
poste  important  où  il  se  voyait  appelé.  Il  avait  pour  le  professorat  un  goût  vif 
et  une  vocation  très  marquée  ;  il  était  de  ceux  qui  aiment  à  enseigner  et  il 
enseignait  bien.  Mais,  comme  tant  d'autres,  il  se  dépensa  tout  d'abord  sans 
compter.  Il  eut  à  faire,  outre  sa  classe,  un  cours  de  littérature  à  l'École  nor- 
male primaire  de  Grenoble,  et  ce  double  travail  ne  l'empêchait  pas  de  pour- 
suivre ses  études  personnelles  :  il  laisse  une  thèse  presque  achevée. 

Les  fatigues  de  cette  première  année  d'enseignement  devaient  ruiner  sans 
retour  sa  santé,  que  nous  avions  déjà  vue  ébranlée  à  la  fin  de  son  séjour  à 
l'École.  Nous  le  revîmes  à  Paris  au  mois  d'aoûtf  bien  changé  de  ce  qu'il  était 
autrefois.  Les  vacances  ne  purent  le  refaire.  En  vain  essaya-t-il  courageuse- 
ment, au  mois  d'octobre,  de  reprendre  sa  classe  :  les  médecins  lui  imposèrent 
un  congé  et  l'envoyèrent  dans  le  Midi.  Mais  le  mal  n'avait  plus  désormais  de 
remède. 

Cette  vie,  si  tristement  brisée,  doit  laisser  à  l'Université  le  souvenir  d'un 
professeur  qui  la  servait  avec  dévouement,  et  qui  promettait  de  la  servir  avec 
honneur.  Elle  laisse  à  ses  camarades  d'École  le  regret  durable  d'un  ami, 
dont  ils  avaient  pu,  dans  une  vie  commune  de  trois  ans,  apprécier  les  qualités 
intimes  de  droiture  sincère,  de  douceur  et  de  bonté. 

Rebelliau. 


La  parole  est  donnée  à  M.  Lorquet,  trésorier,  pour  exposer  Tétat 
financier  de  rAssociation. 


COMPTE-RENDU  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES  DE  LA  CAISSE 

PENDANT  L'aNNI^  1884. 

RECETTES. 

1"^  Cotisations  annuelles  : 

A  ce  titre,  nous  avons  reçu  la  somme  totale  de. .      7,252  fr.  »  e. 


r        » 
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Somme  qui  se  décompose  ainsi  : 

Pour  cotisations  de  1881 5,222      » 

—  —        del880.,. 1,060      » 

—  —        des  années  antérieures 970      » 

Total  égal 7,252  fr.  «c. 

2<>  Arrérages  de  rentes 5,830      » 

Total  des  recettes 13,08âft.  )>c. 


m 


DEPENSES. 

1°  Secours  : 

Nous  avons  distribué  en  secours  la  somme  totale  de.  •  H,000fr.  »e. 

2°  Frais  divers.  -^  Naus  avons  payé  : 

l»^  Pour  l'impression  du.  livret 478  » 

2^^  Pour  frais  de  bureau  et  de  correspondance ...  336  >) 

3^  Pour  timbres  de  quittances 50  » 

¥  Pour  indemnités  aux  agents 500  » 

Total  des  dépenses 12,364  fr.  »  c. 

Le  montant  des  recettes  étant  de 13,082  fr.  »c. 

Celui  des  dépenses  de 12,364      » 

L'excédant  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de. .      '    718  fr.  »c. 

Capital  (augmentation). 
Capital  disponible. 

Cotisations  perpétuelles  : 

Quinze  nouvelfes  donations  ont  produit  la  somme 

<ie : ll,707fr.  05c.r     ^^^^^     Q5 

et  un  supplément  de  donation  au-                                 ' 
térieure,  celle  de 40       »  

D'où  un  capital  disponible  de 12,465  fr.  05  c. 

A  cet  excédant  s'ajoute  rencaisse  au  1*^'*  janvier  1881  648     15 

D'où  résulte,  au  l®"^  janvier  1882,  un  avoir  dispo- 
nible de ia,148fr.  20c. 
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Emploi  de  l'excédant  : 

1«  Achat  de  500  fr.  de  rente  41/2  0/0 12,662  fr.  50  c. 

2<>  Reliquat  de  caisse  au  1"  janvier  1882 450      70 

Total  égal 43,113  fr.  20  c. 


Observations  sur  les  cotisations. 

lo  Cotisations  annuelles  : 

Le  nombre  des  cotisations  annuelles  s'est  élevé  à  613. 
Sur  les  613  cotisations,  nous  en  comptons  :  556  à  12  fr.,  55  à  10  fr 
et  2  à  15  fr. 

2<»  Cotisations  perpétuelles  : 

Liste  des  Donateurs  pour  Vannée  4884, 
M.  OIlé-Laprune,  à  Paris,  a  versé  la  somme  totale  de  8,707  fr.  05  c 

Ont  versé  240  francs  : 

1.  MM.  Manuel,  à  Paris. 

2.  Bertauld/  à  Paris. 

3.  Le  Monnier,  à  Nancy. 

4.  •   Rabaud^  à  Montpellier. 

5.  Paul  Grec,  a  l'île  de  la  Réunion. 

Ont  versé  200  francs  : 

1.  MM.  Âmmann,  à  Paris. 

2.  Taine,  à  Paris. 

3.  Ganderax,  a  Paris. 

4.  Talbert,  à  Paris. 

5.  Croiset  (Alfred),  à  Paris. 

6.  Poirier,  à  Paris. 

7.  Barrère,  à  Nancy. 

8.  Sabatier,  à  Bordeaux. 

9.  Pellet,  à  Clermont-Ferrand. 
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Supplément  de  donations  antérieures. 

À  ce  titre,  nous  avons  reçu  : 

De  M.  Hauser,  à  Paris 40  fr. 


État  financier  de  rAssociation  au  V^  janvier  1882. 


Notre  capital  était,  au  1«»'  janvier  1881 ,  de 124,464fr. 60  c. 

Il  est  aujourd'hui  de 136,9M     65 


Il  y  a  un  an,  notre  Caisse  possédait  en  rentes  % 

sur  l'Etat 5,630  fr.  »  c. 

Elle  en  a  maintenant 6,130      » 

Les  5,630  fr.  de  rente  nous  avaient  coûté. 123,816 fr. 45c. 

Les  500  fr.  récemment  acquis  ont  été  payés 12,662    50 

En  y  sjoutant  le  reliquat  de  caisse 450    10 

On  obtient  la  somme  totale  de .  136,929  fr.  65  c. 
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SITUATION  DE  LA  CAISSE 

AU   i®*"  JANVIER   1882. 

Situation  au  !«••  janvier  1881 124,464  fr.  60  c. 

Recettes  de  1881  : 
Souscriptions  pour  1881 5,222  fr.   »  c. 

Id.*    pour  1880  •. 1,060        » 

Id.    pour  les  années  antérieures        970       » 

Id.    perpétuelles 11 ,747      05 

Arrérages  de  rentes 5,830       » 

Total 24,829  fr.  05  c. 

Dépenses  de  1881  : 

Secours 11 ,000  fr.  »  c. 

Frais  divers 1,364       » 

Total 12,364fr.  »c. 

Excédant  des  recettes 12,465      05 


Situation  au  1«'  janvier  1882 136,929  fr.  65  c. 


Emploi  des  fonds. 

Placements  antérieurs  au  1®"^  janvier  1881  : 
3,630  fr.  de  rentes  3,  4 1/2  et  5  0/0  ayant  coûté. .     123,816  fr.  45  c. 

Placement  fait  en  1881  : 

Achat  de  500  fr.  de  rente  4 1/2  0/0 12,662      50 

Espèces  en  caisse  au  1®'  janvier  1882 450      70 

Total  égal 136,929  fr.  65  c. 
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M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  au  vote  pour  le  re- 
nouvellement partiel  du  Conseil. 

Les  membres  présents  ayant  déposé  leurs  suffrages ,  .les  lettres 
contenant  des  bulletins  de  vote  eijivoyées,  conformément  à  la  circu- 
laire du  25  décembre  dernier,  par  les  associés  qui  n'ont  pu  se  rendre 
à  la  séance,  sont  décachetées,  et  les  bulletins  mis  cachetés  dans 
l'urne.  Le  nombre  total  des  votants,  présents  et  absents,  est  deSlî, 
savoir  :  51  membres  présents  et  262  membres  qui  ont  voté  par  cor- 
respondance. 

Sont  nommés  : 

M.  Van  Tieghem  par 257  suffrages. 

M.  Debray 219        — 

M.  Lorquet "  188        — 

M.  Fustel  de  Coulanges 179        — 

M.  Girard  (Julien) 171        — 


Les  huit  membres  qui  ont  ensuite  obtenu  le  plus  de  voix  sont  : 


MM.  Hébert 152 

Tisserand 59 

Marion 57 

Tannery 53 


MM.  Ollé-Laprune....  49 

Jamin 39 

Gautier 31 

Anquetil 23 
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LISTE  GÉNÉRALE 


DES  MEMBRES    DE    l'aSSOCIATION  DES   ANCIENS  ÉLÈVES    DE    l'ÉCOLE 

NORMALE 


Au  \6  janvier  1882. 


BUREAU  DE  LA  FONDATION. 

Promotions. 

1810.  COUSIN  (Victor),  président  (1846-1849),  décédé  le  13  janvier 
1867. 

1812.  DUBOIS  (Paul-François),  vice-président  (1846-1849),  puis  pré- 

sident (1850-1866),  décédé  le  16  juillet  1874. 
1819.  LESIEUR  (Augustin-Henri),  secrétaire  (1846-1849),  décédé  le 

8  mars  1875. 
1833.  HÉBERT  (Edmond),   vice-secrétaire   (1846-1849),   secrétaire 

(1850-1876),  puis  vice-président  (1876-1881). 

1813.  MAAS  (Myrtil),  trésorier  (1846-1865),  décédé  le  27  février  1865. 


LISTE  DES  MEMBRES  DONATEURS 

PAR  ORDRE  DE  PROMOTION  (l). 

1810.  Cousin  (Victor) , 1000  t^.  Décédé. 

1810.  Gaillard  (Théodore) 200  fr.  Décédé. 

1810.  Guillaume  (Alexandre-Marie-Philippe)....      400  fr.  Décédé. 


(1)  Par  décision  du  Conseil  d'administration  (séance  du  8  avril  1865),  les  membres  qui  verseront 
à  lACaàsse  âe  seeoars  âne  s«DHned«iitle  mâiiifliiEm  est  flKé  bSOO  francs  seront  libérés  de  la  co- 
tisation  annuelle,  et  inscrits  à  perpétuité  sur  la  liste  des  donaiesvs. 
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1811.  Dubus-Champville  (François-Jacques) 200  fr.  Décédé. 

1811.  GuiGNiAUT  (Joseph-Daniel) 200  fr.  Décédé. 

1811.  Patin  (Henri-Joseph-Guillaume) 300  fr.  Décédé. 

1811.  PouiLLET  (Claude-Servais-Mathias) 200  fr.  Décédé. 

1812.  Martin  (Pierre-Alphonse) ..." 300  fr.  Décédé. 

1812.  PÉCLET  (Jean-Claude-Eugène) 500  fr.  Décédé. 

1812.  Dubois  (Paul-François). . . . .' .200  fr.  Décédé. 

1812.  PoiRsoN  (Auguste-Simon-Jean-Chrysost.).. .  200  fr.  Décédé. 

1812.  Renouabd  (Augustin-Charles) 200  fr.  Décédé. 

181 3.  CoTELLE  (Toussainl-Ange) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Corneille  (Pierre) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Grangeneuve  (Maurice) 300  fr.  Décédé. 

1813.  Lévy  (Servedieu-Abailard) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Maas  (Myrtil) 200  fr.  Décédé. 

1813.  Vernadé^  (1)  (Armand-Balthazar) 500  fr. 

1815.  Defrenne  (Jacques-Anatole-Fortuné) 2000  fr.  Décédé. 

1819.  Hachette  (Louis-François-Christophe). . . .  500  ft.  Décédé. 

1819.  Quicherat*  (Louis-Marie) 200  fr. 

1820.  Barbet  (Jean-François) 200  fr.  Décédé. 

1820.  André-Pontier  (Guillaume-Eugène) 200  fr.  Décédé. 

1826.  Anquetil*  (François-Prosper) 200  fr. 

1826.  Veedot  (Jean-Maurice) 200  fr.  Décédé. 

1827.  Herbette  (Charles-Emile-Victor) 200  fr.  Décédé. 

1827.  Morelle  (Auguste) 200  fr. 

1827.  MouRiER  *  (Adolphe-Auguste-Corneille) 200  fr. 

1828.  Chéruel  *  (Pierre-Adolphe) 200  fr. 

1828.  GuÉRARD*  (Michel) 200  fr. 

1830.  DuRUY*  (Louis-Victop) 200  fr. 

1830.  Germain  (Alexandre-Charles) 200  fr. 

1831.  Abria  (Jérémie-Joseph-Benoît) 200  fr. 

1831.  Bertereau  (Alexandre-Adolphe) .-  200  fr.  Décédé. 

1831.  Lebègue  (Pierre-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1831.  Légal  (Fulgence-Marie) 200  fr. 

1831.  Wallon^  (Henri-Alexandre) 300  fr. 

1832.  Bach  (Xavier-Dagobert) . . .  .* 200  fr. 

1832.  Bontoux  (Marcelin) 300  fr.  Décédé. 

1832,  Danton  (Joseph-Arsène) 200  fr.  Décédé. 


(1)  L'astérisque  (*)  indique  la  résidenee  à  Paris  ou  à  Versailles,  et  par  suite  l'aptitude  \  fciit 
partie  du  Conseil  d'administration.  .  *^ 
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1832.  Havet*  (Auguste-Eugène-Ernest) 200  fr. 

1833.  Hauser*  (SiHïon) 240  fr.. 

1833.  HÉBERT*  (Edmond) 240  fr., 

1833.  JoGUET  (Vincent) 200  fr.  Décédé. 

1833.  LoRQUET  (Alfred-Hyacinthe-Nicolas) 200  fr. 

1833.  Simon  *  (Jules-François) 240  fr. 

1834.  Baret*  (Pierre) 200  fr. 

1834.  BouiLLiBR  *  (François-Cyrille)  .  240  fr. 

1834.  Rollier  (Constant) 700  fr.  Décédé. 

1834.  Taulier  (Jean-Louis-François) 200  fr. 

1835.  Denis*  (Ange-Marie) 200  fr. 

1835.  Desains*  (Queotin-Paul) 200  fr. 

1835.  Wiesener  *  (Jacques-Louis) 250  fr. 

1836.  Bersot*  (Pierre-Ernest) 200  fr.  Décédé. 

1836.  Lacroix*  (Pierre-Louis) 200.  fr. 

1837.  Babni  (Jules-Romain). 200  fr.  Décédé. 

1837.  GiRAULT  (Charles-François) 200  fr. 

1838.  Briot*  (Charles-Auguste-Albert) 240  fr. 

1838.  Jamin*  (Jules-Célestin) 200  fr. 

1838.  LÉvÊQUE  *  (Jean-Charles) 200  fr. 

1838.  TijLBERT  *  (Michel-Emile). 200  fr. 

1838.  Tanesse  (Claude).- 200  fr. 

1838.  Waddington*  (Charles) 240  fr. 

1839.  Bouquet*  (Jean-rClaude) 300  fr.. 

1839.  Desboves*  (Honoré- Adolphe). 200  fr. 

1839.  Drjjon  (Henry-Valéry-Marc) 200  fr. 

1839.  Leroy  (Pierre-Alhert) 200  fr.  Décédé'. 

1839.  Waille*  (Isaac). 200  fr. 

1840.  Cucheval-Cla(iigny*  (Athanase) 200  fr. 

1840.  F^NET  (Jean) 200  fr. 

1840.  Ge;ffroy  (Mathieu-Auguste) 200  fr. 

1840.  Martha*  (Benjamin-Constant) 200  fr. 

1841.  Janet*  (Paul-Alexandre-René) 200  fr. 

1841.  Thurot*  (Fraoçois-Gharies-Eugène). 200  fr. 

1842.  Verdet  *  (Manuel-Emile) 200  fr.  Décédé. 

1842.  Chotard  (Martin-Henri) 2C0  fr; 

1842.  Lamy  (Claude-Auguste) 200  fr.  Décédé. 

1843.  LECHAT  (François-Henri) 200  fr. 

1843.  Manuel*  (Eugène), 240  fr. 

1843.  Pasteur*  (Louis) 200  fr. 
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1844.  BEiOJSSïRE*  (Emile-Jacquea-Arraaiïd) ÎOft  fr. 

1844.  Ganôar  (Eugène) 200  ft.  Décéié. 

1844.  GiRAEt)*  (Jules) 200  fr. 

1844.  LesopiaUlt  (^Frédéric-Gaston) 2^0  tv. 

1845.  BEini:  (Ernest-Glaude) 200  û».  Décéàé. 

1845.  Caro*  (Hme-Marie) 200  fr* 

1845.  GLACHANt'*  (Gharles-Floride). .   200  fr. 

1845.  MÉziÈRES*  (Alfred^ean-François) 200  fr. 

1845-  MoLUAïiD*  (Léon-Auguste) 200  fr. 

1845.  WcÊSTYN*  (Cornil) 200  fr.  Décédé. 

1846.  BouTAN  (Jeaa-Marie-Erûest) 200  fr. 

1846.  Chassang  *  (Marie-Antoine-Alexis) ....  200  fr. 

1846.  Dansin  (Jean-Hippolyte) 200  fr.  Décédé. 

1847.  Beaussibe  (Charles-Zosime) 200  fr. 

1847.  Debray*  (Jules-Henri) 250  fr. 

1847.  Lenient*  (Charles-Félix) ^ 260  fer 

1847.  Perhaub  (Adolphe-Louis-Albert) 400  fr. 

1847.  Valson  (Léon-Stanislas) 300  fr. 

1848.  Aboct*  (Edmond) 200  fr. 

1848.  Bary*  (Arthur-Louis-Gharles) 280  fr. 

1848.  Charaot  (Claude^Gharles) 200  fr. 

1848.  Mathet  iJacques-Gabriel) -  20Ô  fr, 

1848.  MoNcotRT  (Eugène) 200  fr. 

1848,  Sa«cey*  (Francisque) 200  fr. 

1848.  Taîne  *  (Hippolyte-Adolphe) 200  fr. 

1849.  FouQuÉ*  (Ferdinand-André). 200  fr. 

1849.  Gréahd*  (Valéry-Clément-Antoine) 2»0  fr. 

1849.  Prévost-Paradol  (Lucien-Anatole) 200  fr.  Décédé. 

1849.  Terquem  (Alfred) 200  fr. 

1849.  VACQUAirr*  (Jean-Baplisle-Charles) 200  fr. 

1850.  CucHEVAL*  (Victor-Louis-Philippe) 200  fr. 

1850.  FusTEL  de  Coulanges*  (Numa-Deni») 200  fr. 

1850.  Touftî<iÉR*  (Edouard). 200  fr. 

1852.  Bréal  *  (Michel-Jules-Alfred) ............  240  fr. 

1853.  Bertauld*  (Pierre-Auguste) 240  fr. 

1853.  Marotte  (Alfred-Auguste) 200  fr. 

1854.  Deville  (Gustave). 200  fr.  Décédé. 

1854.  Le  Renard  (Félix-Henry-Louis-Gabriel). . .  200  fr. 

1855.  Cernez*  (Désiré-Jean-Baptiste) 200  fr. 

1855.  Lemas  (François) 200  fr. 
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1855.  Tréverrït  (de)  (Ârmand-GermaiD) 200  fr. 

1858.  OLLÉrLAPRUNE.*  (LouiSrLéôo) 9,498  fr.  68 

1858.  Robin  (Louis-Charles-Jean-Paul) 200  fr. 

1858.  Sarradin*  (Henry-Amédée) 200  fr. 

1859.  Collet*  (Louis-Félix) 200  fr. 

1 859.  DucLAXffx*  (Pierre-Emile) 200  fr. 

1859.  Legouib  (Stéphane) 200  fr. 

1859.  Maze*  (Hippolyte) 250  fr. 

1860.  Lecaplain  (Marie-Arthur) 200  fr. 

1861.  Darboux  *  (Jean-Gaston) 250  fr. 

1 861 .  ZÉvoRT  *  (Charles-François-Edgar) 200  fr. 

1862.  Pellerin  (Arthur-Théophile-Pierre) 200  fr. 

1862.  PiNGAUD  (Léonce-Jean-Philibert-Pierre). ...  200  fr. 
1862.  RiBOT  *    (Théodule  -  Armand  -  Ferdinand- 
Constant) 200  fr. 

1862.  Wallon  (Paul-Henri) 300  fr. 

1863.  Darboux  (Je^n-Louis) 200  fr. 

1863.  GoRCEix  (Claude-Henri) 300  fr. 

1863.  Le  MoNNiER  (Alexandre- Alexis-Georges) .. .  240  fr. 

1864.  Cerf*  (Léopold) 200  fr. 

1864.  Croiset*  (Marie-Joseph-Alfred) 200  fr. 

1864.  Maillard  (Nicolas) 300  fr. 

1864.  Lebègue  (Albert-Jacques) 200  fr. 

1865.  Ammann  (Auguste) 200  fr. 

1866.  Barrère  (Alexandre-Antoine-Jacques) 200  fr. 

1866.  Bonnard  (Adrien-Paul-Emile) 300  fr. 

1867.  Gayon  (Clysse) 200  fr. 

1868.  Angot*  (Charles- Alfred) 200  fr. 

1868.  Macé  de  Lépinay*  (Auguste) 200  fr. 

1868.  Pellet(                         )..... 260  fr. 

1870.  Grec  (Paul-Vincent) 240  fr. 

1872.  Berson*  (Félix-Gustave- Adolphe) 200  fr. 

1872.  Dybowski  (Alexandre-Antoine) 200  fr. 

1872.  Mangeot  (François-Constant-Sthéphane) ...  200  fr. 

1872.  Martha  (Joseph-Jules) 200  fr. 

t872.  Poirier*  (Nicolas) 200  fr. 

rl873.  Ganderax*  (Charles-Etienne-Louis) 200  fr. 

1873.  Raballet  (François- Ferdinand) 200  fr. 

1873.  Riquier  (Charles-Edmond-Alfred) 200  fr. 

1874.  Allais  (Paul-Gustave-Pierre) ; , . . .  200  fr. 
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1874.  Sabatier  (Paul) : 200  fr. 

1875.  Michel  ^  (Auguste-Charles-Joseph-Léon) .« .  240  fn 

1875.  Pdiseux  *  (Pierre-Henri) 200  fr. 

1875.  Rabaud  (Gaston) 240  fr. 

1875.  Rivière*  (Charles) 240  fr. 

1875.  Wallon  (Etienne) 300  fr, 

1876.  Bernardin  (Napoléon-Maurice) 240  fr. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION 


PAR  ORDRE  DE  PROMOTIOlf 


Decaix.* 

181» 

Lerebours. 

1813 

Vernadé.* 

f8fS 

Delcasso. 

f8f6 

Dunoyer/ 
Lodin  de  Lalaire. 

1818 

Anot. 
Cîienou/ 
Dubois/ 
Foraeron,* 

f8«9 

Laisné. 
Quicherat/ 

i8«f 

Marchand.* 

1826 

Anquetil.* 
Bouché.* 
Roux. 
Seignette. 


f8!S*V 

Morelle. 

Mourier.* 

Vacherot.* 

f8!S8 

Bénard.* 

Bôrgnet. 

Cbérael.* 

Delens. 

Foncin. 

Guérard.* 

Nicolas. 

Ricard. 

f8!S9 

HameL 

Moreau. 

Vendryès.* 

1830 

BiUet.* 

Bourzac. 

Duruy." 

Germain. 

Martin. 

Pichard.* 

Quet.* 

Wartel.* 

f83f 

Abria. 

Durand. 

Fleury. 

Hanriot. 

Laroque. 

LegaU 

Martin  (H.). 

Munier. 

Pontarlier. 


Wallon.* 

183!» 

Bach. 

Ghon. 

Croiset.* 

Havet.* 

Lechevalier. 

Materne.* 

Ménétrel. 

f833 

Barroux.* 

Bourgeois. 

Gharnoz. 

Hauser.* 

Hébert.* 

Leboucher. 

Lorquét.* 

Morel. 

Simon  (Jules).* 

Vieille. 

1834 

Baret. 

BoulUier.* 

Ghevriaux.* 

Fougère.* 

Macé. 

Mondot. 

Puiseux.* 

Rudolf.* 

Taulier, 

f83S 

Arreitter,* 

Benoît. 

Bouchot.* 

Daguin. 

Denis.* 

Desains.* 


Jacquinet. 

Lalande. 

Marichal. 

Soulié. 

Wiésener.* 

1836 

Adert. 

Alluard. 

Haillecourt. 

Hugueny. 

Jannin. 

Lacroix*. 

Lallemand. 

Laurens. 

Peyrot. 

Zévort*. 

183*9 

Bayan. 

Cartault,* 

Damien. 

Girault. 

Hanriot. 

Labresson. 

Loir. 

Noël. 

Poinsignon. 

Puiseux.* 

Toussaint. 

1838 

Briot.* 

Gournot. 

Favié. 

Grégoire.* 

Hignard. 

Jamin.* 

Lévôque.* 

MaucouTt. 

Méry. 

Pontayice  (de). 
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Telbert/ 
Tanesse . 
Waddington.* 

1839 

Bénard. 

Bouquet.  * 

BrisBarre.* 

Chauvet. 

Desboves.* 

Druon. 

Dubois. 

Durand. 

Lecrocq, 

Legentu. 

Leroy  (Albert).* 

Martinand> 

Mourgue. 

Pélissier.* 

Reyillout. 

Suchet.* 

Trancbau. 

f840 

Bertbaud.  •^ 

Bertrand  4âJflxJ/ 

Bourgeois. 

Boutan.* 

Cresson. 

Cucheval.* 

DaVau. 

Dreyss. 

Dussouy. 

Frenet. 

GeffrpT. 

Girard  (Julien).* 

Gruérin.* 

Lemonnier.* 

Lory. 

Marié.* 

Martha.* 

Merget. 

Monnier. 

Pessonneaux*. 

Philibert. 

Pontet. 

Robiou.* 

RouBset. 

Soula8« 

De  Tastes. 

f84t 

Beaujean.* 

Bertin-Moarot.* 

Boiitet  de  MoiKtvel.* 

Campanx. 

Chambon.* 

Charrier. 

Conméjottls. 


Janet.* 

Lescœur.* 

Privat-Deschanel  .* 

Riquier. 

Sornin.' 

Thurot.* 

Toussaint. 

Bernard. 

Boucher. 

Bourget.* 

Brissaud.* 

Chalamet. 

Chapuis. 

Chotard. 

Deltour.* 

Humbert  (E.-A.). 

Lartail. 

Leyritz.* 

Marpon.* 

Morot.* 

Ouvré. 

Passerai. 

Ventéjol.* 

Vincent. 

i84d 

Boissier.* 

Brion. 

Clavel. 

Duchesne. 

Duméril. 

Duponnois. 

Forthomme. 

Guillon. 

Hatzfeld.* 

Houel. 

Humbert  (Ernest). 

Lechat.* 

Lévy.* 

Manuel.* 

Pasteur.* 

Perrens.* 

Ribert.* 

Seguin.* 

Tachetde  Bameval* 

Tivier. 

i844 


Anselme.* 
Aubin. 

Beaussire  (aîné).* 
Brétignières. 
Dupré.* 
Duvernoy. 
Fallex.* 
I  Gautier. 


•Girard  (Jules).* 

Girard  (Maurice).* 

Gomond. 
^  Gripon. 
'  Ladrey.  ' 

Lespiault. 

Pey.* 

Wissemans, 

t84S 

Aubertin. 

Bonnotte. 

€fffo.* 

Caron. 

Charpentier. 

Clémencet. 

CuvilUer.' 

Dautel.* 

Delépine. 

DeliÉes. 

Diguet. 

Glachant.* 

Leune.* 

Mézières."* 

Molliard.* 

Nimier. 

Ohmer.* 

Salomon.' 

Thirion. 

Vauquelki.* 

«848 

Boudhora.* 

Boutan  (J.-M.-E.).* 

Gartault  (jeune»).* 

Chassang.* 

Chevillard. 

D'Hugues. 

Donoux. 

Fargues    de    Tas- 

chereau.* 
Garlin. 
Harant.* 
Lechat. 
Marchand. 
Marcou.* 
Mar^uet. 
Mandort. 
P'écout. 
Planes. 
Poyard.* 
Réaume.* 
Romilly.* 
Thouvenin. 
Touraille.' 
VioUette. 


«84V 


Aube. 


Beaussire  (jeune). 

Gourcière. 

Debray.* 

Delacoulonche.' 

Guibillon. 

Humblot. 

Lenient.* 

Lucas. 

Masure. 

De  Parnajon.* 

Perraud  (Ad.). 

Postelle*. 

Répelin. 

Roger.' 

Sœhnée.* 

Serré-Guino." 

Valson. 

Yung.- 

«84§ 

About.* 

Bamave. 

Bary.* 

Bos. 

Broy«. 

Charaux. 

Desprez.' 

Ducoudré. 

Heiniidou 

Lecœur. 

Manon. 

Mathet. 

Maurat.* 

Merlet.* 

Moncourt. 

Ordinaire.* 

Quinot.'* 

Rieder.* 

Sarcey::* 

Stoffel." 

Taine.* 

Troost.* 

Valaae. 

Vessiot. 

Viant. 

Vignta* 

Wolf.* 

Belot.* 

Bonnel. 

Bron  ville. 

Dumas . 

Dupré.* 

Duvaux.* 

Fouqué.  * 

Fournet. 

Gaucher.* 

Gréard.* 

Lagrandvid  4^). 
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Lalande. 

Le^asseuf/ 

Lignier.* 

Marot.* 

Reynald. 

Sirodot. 

Terquem. 

VacquaBt-* 

Bertrand  (Biog^)*'^ 

Bertrand  (Ed.). 

Boiteau.* 

Burat.* 

Carriot. 

Crouslé.* 

Cnclieval/ 

Fernet.* 

Fustel   de  Cloulwi- 

ges.* 
Girardet.* 
Grenierr.* 
Horion. 
Nouel. 
Offret. 
Périgot.* 
Picard.* 
Tournier;* 
Voigt, 
WeiU. 
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Aderer.* 

Ânthoine^ 

Bailliard. 

Charles. 

Cornet. 

Durrande. 

Guillemot.* 

Henry. 

Heuzey.* 

Jarry. 

Lacnelier.* 

Muniex. 

Raynal. 

Souilliard. 

Stouff. 

Benoist. 

Bernés.* 

Bezodis.* 

Boulangier. 

Bréal.* 

Coville. 

Girardin.* 

Goumy.' 

Humbert  (Ed.). 

Lefebvre. 

Mathieu» 


Maréchal. 

Méalin. 

Montigny.* 

Nicolas. 

Nomy. 

Perrot  (Georges). 

Riffard. 

Saint-Loup. 

fS53 


AUegret. 
Bailly. 
Bertauld.* 
Colomb.* 
Courbaud.*  . 

Dellac. 

Gaultier  de  Qaubiy 

Gossin. 

Harant.* 

Hinstin. 

Jacoh.* 

Jacquet.* 

Marotte.* 

Pigeonneau.* 

Perret. 

Pruvost/ 

Rouxel. 

Royet. 

Ribout. 

Vagnair. 

fg64 

Bertin.* 

Bohn. 

Brédif. 

Courceiles* 

Dameron. 

Devaux. 

Dugit. 

Gaspard.* 

Lerenard. 

Méray. 

Poiré.* 

Rover. 

Valaon. 

Ziegel.* 

Boulant. 

Desdouits.* 

Dupuy. 

Feugère.* 

Foucart.* 

Gernez.* 

Bierbault. 

Laigle. 

Laurent  (Rsa-]* 

Lemas. 

Luguet. 


Remy. 
Stouff. 
Taratte. 
TreverrjBt  (de). 
Vitasse. 

1859 

Amoureux. 

Boissière. 

Brunhee. 

Dupaigae. 

Edon.* 

Espitallier. 

Fiévet. 

Fron.* 

Isamberi . 

Landrin. 

Launay^* 

Maitrot. 

Mellier. 

Monginot,* 

Morisot. 

Mossot.* 

Patry  (£.)• 

Prolongeait^ 

Second. 

Suûé. 

Tessier. 

Vintéjou^^.* 

1^859 

Bernage.* 

Brisset. 

Ghauvot. 

Fraiesdahes, 

Gaudier. 

Guibal. 

Joubert.* 

Lechartier. 

Lefebvre. 

Leroux. 

Maillet. 

Mathé. 

Moy. 

Perroud. 

Perrot. 

Raingeard» 

Raulin. 

Rittier. 

Rousselin.* 

Terrier. 

1858 

Chantepie  (de)." 
Delestrée. 
Des  Bssarts. 

Fauré. 
Gay  (J.). 
Gérard. 
Grumbach* 
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Hallberg. 

Herbauit.* 

Jarrige. 

Larocque. 

Loosen. 

Mascart.* 

Montigny  (de).* 

Nolen. 

Ollé-Laprune.* 

Régnier.* 

Sarradin.*^ 

Séligmann.* 

Talion. 

Thévenet. 

Van  Tieghem.* 

1859 

Armingaud,* 

Bellanger. 

Collet.* 

Decharme. 

Drapejrrou.* 

DuciauK.'* 

Dupré. 

Fourteau . 

Fouyé. 

Gruey. 

Legouis, 

Ligneau- 

Mallet. 

Martel.* 

Maze.* 

Patry  (G.),. 

Rayet. 

Stéphan, 

MM 

André.* 

Bigot. 

Charpentier,* 

Deleau.* 

Desmons. 

Foncin. 

Frary. 

Froment. 

Joly. 

Lecaplain . 

Maillot. 

Morel. 

Petit  de  JuHeville.* 

Porchon.* 

Pujet. 

Reymond. 

Sayous.* 

Sir  vent.* 

Yon. 

1861 

André  Charles.*- 
'   Aublé.*. 
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Béchet. 

Bony. 

Boucher.* 

Bougot. 

Carrau. 

Gombettei* 

Crétin. 

Crosnier. 

Dalîmier. 

Darboux  (G,)-* 

Delaunay. 

Dumont. 

Evelin.* 

Filon. 

Gasté. 

Jénot.* 

Lesage.* 

Letrait. 

Lucas.* 

Moireau. 

Neyreneuf. 

Pluzanski. 

Poujade. 

Rambaud.* 

Rebière.* 

Risser.* 

Sabatier. 

Teissier. 

Tronsens. 

VioUe. 

Zévort.* 

fd62 

Alcan.* 

Arnould. 

Gollignon. 

Gompayré. 

Dumas. 

Durand.* 

GaffareL 

Guillemin . 

Guillot. 

Laviéville. 

Lavisse.* 

Loiret. 

Majçgiolo.* 

Afolinier. 

Olivier. 

Pellerin. 

Pingaud. 

Renouf. 

Elibot.* 

RocheroUes.* 

Seigneret. 

Vaslet. 

Voisin. 

Walecki.* 

Wallon. 

f863 

Amigues. 


Blanchet. 

Berta^ne. 

Beurner. 

Campou  (de).* 

CHastaing  -  Lafilo- 
lie.* 

Darboux. 

Deiss. 

Dutasta. 

Fiot.* 

Gohierre  de  Long- 
champs.* 

Gorceix. 

Grégori. 

Gusse. 

Jeanmaire. 

Launoy. 

Legoux. 

Le  Monnier. 

Lignières. 

Merlin.* 

Monniot. 

Penjon. 

Person.* 

Tisserand.* 

Trenquelléon     (  de 
Batz  de). 

Vidal-Lablache.* 

1864 

Barbelenet. 

Bastard. 

Benoist. 

Bourdeau. 

Cerf.* 

Croiset  (A.).* 

CrouUebois. 

D'Astre.* 

Ditte. 

Espinas. 

Fontaine. 

Fringnet. 

Geley.* 

Halbwachs.* 

Jodin.* 

Laféteur. 

Lebègue  (A.). 

Lecomte. 

Lusson. 

Maillard. 

Mamet. 

MiUot. 

Parpaite. 

Pemer.* 

Pichon. 

Robert  (L.).* 

Staub.'^ 

186S 

Ammann.* 
Bourlier. 


Boutroux,* 

Giard. 

Buisson. 

Humbert  (Louis).' 

Cornu.* 

Jenn.* 

Croiset  (M.). 
Dhombres.'^ 

Joly  (A.).* 
Lebrun. 

Dubois. 

Lefebvre. 

Esparcel. 

Mérimée. 

Febvre. 

Niebylowski. 

Gazier.* 

Revoil. 

Gerbe. 

Roques. 

Lallier. 

Rouard. 

Lantoine.* 

Rousset. 

Maneuvrier.* 

Ruel. 

Marion.* 

Simon. 

Martine.* 

Vast.* 

Masquelier. 

Szymanski. 

Niewenglowski.  * 

Noguès. 

1868 

Pein.* 

Thomas. 

Angot.* 

Voisin. 

Astor. 

Bayet. 

1866 

Bizos. 

Blocb. 

Baillaud. 

Bouant. 

Barrère. 

Brochard.* 

Bichat. 

Caron.* 

Bonnard. 

Clerc. 

Bouty.* 

CoUignon. 

Clairin.* 

Colsenet. 

Couat. 

Crozals. 

Daguenet. 

Deleveau. 

Dauphiné. 

Dufet:* 

Debidour. 

GébeUn. 

EUiot. 

Ginovez.* 

Jallifier.* 

Griveaux. 

Klisziowski.* 

Hostiein. 

Liard. 

Lame. 

Luchaire.* 

.  Lecène.* 

Piéron.* 

Lehanneur. 

Rabier.* 

Lévy. 

Rayét.* 

Macé  de  Lépicay 

Régismanset. 

Pellet. 

Renan.* 

Pierre. 

Richard. 

Bouquet. 

Tannery.* 

Tartinville.* 

Zeller.* 

186*9 

f869 

Aulard. 

Bourgine.* 

Bédorez. 

Coûtant.* 

Bouvier. 

Dauriac, 

Brésard.* 

Deiob.  * 
Delaitre. 

Capin. 

Casanova. 

Denis. 

Chantavoine.* 

Dessenon .  * 

Charve. 

Drincourt. 

Claverie. 

Durand-Morim  bau. 

Damions. 

Egger. 

Darsy.* 

Faguet. 

Dupuy. 

Gay. 

Floquet. 

Gayon. 

Foussereau. 

DE  l'École  normale 
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Géraulx. 

Mantrand. . 

De  la  Blanchère. 

Bonafous. 

Hémon. 

Marchai. 

Droz. 

Brocard. 

Homolle. 

Marchand. 

Durand. 

Cahen. 

Jacob.* 

Martha. 

Gœlzer.* 

Cator. 

Joyaux. 

Monin. 

Guigon. 
Guillot. 

Chabot. 

Mazéran . 

Pacaut. 

Crétin. 

Glouton.* 

Pessonneaux.* 

Izoulet. 

De  Mages. 

PhUibert. 

Poirier.* 

Lacour. 

Dubois. 

Roux. 

Séailles-Ranson.       | 

Lafaye. 

Dumesnil. 

Sentis. 

Suérus. 

Lehugeur.* 

Dupuy. 
Gai. 

Verdier. 

Verdin. 

Lvon. 
Mesplé. 

Goulin. 

f8*VO-'9f 

fS'Ya 

Montargis. 

Gourdat. 

Montet. 

Gourier. 

Bompard. 

Appell. 

Picard. 

Groussard. 

BruneU 

Beaudouin. 

Pottier. 

Jouffret. 

Burdeau. 

Berger. 

Sabatier.* 

Lacour. 

Chamberland.* 

Bonnier.* 

Seignobos. 

Lanson. 

Châtelain. 

Bourciez. 

Weimann. 

Lebard. 

Ghuquet. 

Boutroux.* 

Leduc. 

Debon. 

Gagnât. 

fS'9S 

Legrand. 
Lelorieux. 

Dupont. 
Fochier.* 

Chervet. 

Edet. 

AUîaud. 

Lemaire. 

Gazeau.* 

Fernique. 

Aubert. 

Lévy. 

Guiraud. 

Ganderax.* 

Baize.* 

Marcou. 

Hurion.* 

Gourfaigne.* 
Haussoullier. 

Barbarin. 

Nebout. 

Kalb. 

Bernard. 

Offret. 

Lafont. 

Henry. 

Blanchet. 

Périer. 

Margottet. 

Jamet. 

Bonnière. 

Reinach. 

Peine. 

Judet. 

Budzynski. 

Robert. 

Pellat.* 

Krantz. 

Cardon. 

Vernier. 

Pellisson. 

Laignioux. 

Chauveau. 

Petot. 

Lefèvre. 

Dognon. 
DuJduc. 

18*9? 

Pressoir. 

Lion, 

Riemann. 

Mahilleau. 

Gachon. 

Adam. 

Rinn.* 

Marchai. 

Gautier. 

Baudot. 

Strehly,* 

Piquet. 
Raballet. 

Hamel. 

Bilco. 

Hauvette-Besnault. 

Bloch. 

fS*9S 

Rémond. 

Janaud. 

Boncenne. 

Riquier. 

Kûntzmann. 

Bourgeois. 

Bauzon. 

Rognon. 

Lachelier. 

Bournique. 

Berson. 

Sauvage. 

Lacour. 

Brelet. 

BlancheU* 

Souriau.  - 

Lefrançois. 

Breton. 

Boudard. 

Thimont. 

Legrand. 

Brunel. 

Bougier. 

Vivot. 

Martinet. 

Clerc. 

Brossier, 

Wahl. 

Michel.* 

Costantin. 

Brunel.* 

Waille. 

Parmentier.* 

De  la  Ville. 

Coutret. 

Puiseux.* 

Deshors. 

Dautheville. 

f8*94 

Rabaud: 

De  Lens. 

Ducatel. 

Rebuffel. 

Dunau. 

Duperret. 

Albert. 

Rémond. 

Duport. 

Duruy.* 

Allais. 

Rivière. 

Eisenmenger 

Dybowski.  ^ 

Beldame. 

Rousseau. 

Faure. 

Garbe.* 

Bétout.     • 

Souriau. 

Gâches. 

Gérard. 

Bibart. 

Vallier. 

Gardillon. 

Girard. 

Blutel. 

Wallon. 

Guillaume. 

Gonnard. 

Brichet. 

Istïia. 

Gouré. 

Brillouin.* 

iS16. 

•Johannis. 

Grégoire.* 

Buguet. 

Julian. 

Lagneau. 

Chairy. 

Antomari. 

Leblond. 

Lemaître. 

Chappuis.* 

Auerbach. 

Le  Bris. 

Macé. 

Constantin. 

Balézo. 

Marion. 

Mangeot. 

Corréard, 

Bernardin. 

Mauxion. 
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Michel,                      1 

Beuoist. 

Rebelliau. 

Bergson. 

Roy. 

Bloume. 

Thansin. 

Boitel. 

Thiaucourt. 

Bordeux. 

Thirion  (Emest). 

Colomb. 

Thirion  (Paul). 

Comte. 

Thuillier.* 

Cuvillier. 

David. 

tS^fti 

DesjardiQs. 

Dez. 

Baudrillart. 

Diehl. 

Belot. 

Didier. 

Dorison. 

Monceaux. 

Godard. 

Moreau-Nélaton . 

Gomien. 

Morillot. 

Humbert. 

Pfister. 

Jaurès. 

Pomonti. 

Jeanroy. 

Priem. 

Lemercier.                 | 

Puech. 

Lefebvre.                   \ 

Robert. 

Leune. 

Roussel. 

Martin.                      ' 

Salomon. 

Mellerio,                    ! 

Sautreaux. 

Millaud  (Ch.).          ■ 

Veyriès. 

MingaisaKua. 

WeaL 

«S*99 


SlèPes  de  troisième  année  (4), 


SECTION  DE  UTTiSftAfURE. 

Delpeuch. 
Doumic* 
Grousset. 
Jacqruinet. 
Le  Breton. 
Marcourt. 
Paris. 
Picard . 

SECTION  B«  GRAMMAIRE. 

Bielecki. 
Brunot.* 
Clément. 
Monod. 

SECTION  91H6T0IRE. 

Doby. 


Fabifu 

HoUeaun.* 
Mala^iaUe. 

&BGVKm9E  PHILOSOTM. 

Durckheim.* 
G-oblot. 
Hommay. 
Joaet. 

SECTION  m  MATHÉMATIQUES. 

Bioche. 

Bussod. 

Cbarruit. 

Charvet. 

Guesdon/ 

Kœmgs. 

Lesgour^ues. 


Eafy.. 

SBCTION  DE  PHT^PS. 

Bdctinet. 

Dusty. 

GiUes. 

Gmitz. 

Martin*. 

Pionchon. 


SECTION  D'HISTOffE 
NATURELLE. 

DovUot. 
Houasaye. 
Leclerc  du  Sablon.* 
Hodier. 


(1)  Par  décision  du  Conseil  d'administratioB  en  date  du  30  mars  i674,  les  élèves  de  ms^m 
année  sont  inscrits  sur  la  liste  des  membres  de  rAssociation,  et  les  chefs  de  section  (*)  oat  droit  de 
vote  à  rAssesoblée  générale  annuelle. 
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LISTE  GÉttÉRAtE  PAfl  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION  AU  i5  ^ÉVAIBR  iSBS. 


Promotions. 

1841  —  Aboat,  homiae  dfi,Uttr«9,<6,  riM  de  DuntLi. 

1831  —  Abpia,  correspondant  de  l^Aslitut,  ^o^nud  de  ia  Fiftcol^S  des  aciences  de 

Bflirdeanx. 
1877  —  Jkémm,  piofespaur  de  pfaUesopbie  au  ijnëe  de  B«r'4eJ>Hc. 
1851  —  Aà^r^Ty  ^prdmmwt  à»  théUtûqa» 'Vi  ly^éB  FooivusA» 
1836  —  éAtmt,  ;nld«BtMir  «n  cb^f  dn  JxmrmalÀeMêtiàPe»  .à  Genènre^  (6»  «quare  des 

Contamines. 
1874  —  Albert,  .pralMinr  dae  .elwMea  ide  ktttee  «an  lyoée  lAiis^MQaand. 
1862  —  AlMui,  associé  de  la  nwun  QennArnBiMUière,  .LenkYtfid  Samt-Ûbrmain^ 

1874  ^  Allais,  profesflMTide  ikSiorîqtte  .au  Ijwée  jde  GSsea. 

18S3  —  'iiWripiW>,  pcdfeaHiir.â6  aathrtmatifiwfts  A  la  fruité  des  ^SBinaas  de  IdjMXL 

1875  —  Alllan4,  .^sofiosseur  dm  pbiloaopbie  au  lycée  d!AJiger. 
1936  —  JiliwMwi,  dcçienile  la  F/aonlté  des  adûenoes  de  Oeraiont. 

1663  ^—  a  BÉlgiian,  ^ralanieiir  dis  iMkhévMliqatti  ^Mdas  an  l^stie  de  lùirseille. 
1865  —  Ammanii,  professeur  d'histoire  au  lycée  XjonÎB-lefâiattd* 
1856  —  AmoarftnK,  profeaswur  de  mAthémati^iies  au  lycée  de  Domi. 

1860  —  André  (Désiré),  professeur  de  jneâiânatiques  à  jSaini»«B«fihe,  25,   rue 

Gay-Luatte. 

1861  —  André  (Gkftiles),  professeur  d'astronomie  à  la  Fftculté.decsciaaBBB  de  L^an. 
1868  —  An0*|,  chef  de  serviee  au  bureau  central  météorologique,  r.  de  Gnenelle,  82. 
1818  —  Anot,  tprofiasBttnr  èonoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  PoHier&. 

1826  --  .Angtiaiil,  inapBfltaur  honoraire  d'Académie,  à  Versailles,  avenue  de  Paris,  1. 

1844  —  Ansaime,  professeur  d'histoire  au  lycée  Hanri  IV. 
1851  —  Afliiboinn,  inspecteur  d'Académie  à  Lilk. 

1876  —  iAMtMmBil,  |»>of.  de  mathématiques  élémAntaiées  au  lycée  de  «Garcassonne. 
1873  —  Appell,  BMltre  de  conférences  de  mathématiques  à  l'Ecole  normale. 

1859  —  Armlngand,  profesaenr  d'histoire  au  lycée  Henri  IV,  7,  rue  Qassette. 

1862  —  Arnonid,  proliaBsear  de  rhétorique  an  lycée  de  Bordeaux. 
1835  —  Arraitter,  intpeetenr  honoraire  d'Académie,  à  Versailles. 

1868  -»  Astor,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nice.       ' 
1847  —  Anbé,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Fontanes. 
1875  *<«  AJBhert,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Orléans. 

1845  —  AnbejMin,  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faoalté  de  Bi  joiu 
1844  —  Anbln,  Inapaetaur  d'Académie  à  Paris^  rue  de  Vaugirard,  4t. 

1861  —  Anblé,  professeur  .de  rhétorique  au  lycée  Gharlemagne.] 


• 
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1874  —  Anerbarh,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Belfort. 

1867  —  Aalard,  professeur  de  littérature  ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1832  —  Bach,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1866  —  Ballland,   directeur  de  TObservatoire,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Toulouse. 
1831  —  Batlllard,  inspecteur  d'Académie,  à  Amiens. 
1853  -—  Bailly,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Orléans,  en  congé. 

1875  —  Baise,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontanes. 

1876  •—  Baléao,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 
1875  —  Barbarin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon. 

1864  —  Barbelenet,*  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Reims. 

1834  —  Baret,  inspecteur  général  honoraire,  rue  Godot-de-Mauroy,  18. 
1848  —  Barnave,  directeur  de  TEcole  Salvien,  à  Marseille. 

1866  —  Barrère,  professeur  au  lycée  de  Nancy. 

1833  —r  Barronx,  ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV,  19,  rue  BerthoIIet. 

1848  —  Barry,  professeur  au  collège  Rollin,  en  congé,  47,  rue  Pigalle. 
1864  — >  Bastard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pontivy. 

1877  —  Bandot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1878  -—  BandrlUard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Laval. 

1872  —  BanzoB,  professeur  à*rEcole  alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 
1837  —  BayaBy  inspecteur  d* Académie  à  Marseille. 

1868  —  Bayet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1873  —  Beandonin,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
1841  -—  Bcan|ean,  inspecteur  d'Académie,  39,  rue  de  l'Uniyersité. 

1844  —  Beanssire  (Emile),  membre  de  l'Institut,  96,  boulevard  Saint-Germain. 
Î847  —  Beanssire  (Charles),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes,  en 

congé,  à  Pau,  place  Bosquet,  28. 
1861  — >  Béehet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Mftcon. 

1869  —  Bédorez,  censeur,  au  lycée  de  Douai. 

1874  —  Beldame,  professeur  de  troisième,  au  lycée  d'Angoulôme. 
1859  —  Bellanger,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille. 

1849  —  Belot,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1878  —  Belot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Quentin. 

1828  —  Bénard  (Ch.),  ancien  professeur  de  philosophie  au  lycée  Gharlemsgne,  11, 

rue  de  la  Vieille-Estrapade. 
1839  —  Bénard  (Ad.),  professeur  de  physique  au  lycée  d'Evreux,  en  congé. 
1852  —  Benolst,  professer  de  poésie  latine  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
1864  -r-  Benolst,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1S78  — -  Benolsc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Agen. 

1835  —  Benoit,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1873  —  Berger,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Limoges. 
1878  —  Bergson,  professeur  de  physique  au  lycée  d* Angers. 

1857  ^-  Bemage,  professeu)r  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Gran  5. 

1S42  ^-  Bernard,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Grenoble. 

1875  —  Bernard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Carcassonne. 

1876  —  Bernardin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Gharlemagne. 
1852  —  Bernés,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Louis-le-Ghrànd. 
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1872  —  BersoB,  préparateur  de  physique  au  Collège  de  France. 

1863  —  Berte|^e,  proviseuf  du  lycée  de  La  Rochelle. 

1853  —  Jlertand,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 

1840  —  Berthand,  professeur  de  géologie  à  la  Facilité  des  sciences  de  Lyon. 

1841  -'-  Bertin-Mourot,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 

1854  —  Berlin,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Rollin. 
1879  —  Bertinet,  élève  de  la  section  de  physique. 

1840  —  Bertrand  (Alex.),  memhre  de  llnstitut,  conservateur  du  musée  de  Saiàt- 

Qermain. 
1850  •—  Bertrand  (Diog.),  inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire. 
1850  —  Bertrand  (Edouard),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Grenoble. 
1874  -—  Bétont,  professeur  au  lycée  de  Douai. 
1863  —  Beqrler,  inspecteur  d'Académie,  à  Arras. 
1852  —  Bezodis,  professeur  de  mathématiques,  élémentaires  au  lycée  Henri  IV. 

1874  —  Bibart,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1866  —  Biebat,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy . 

1879  —  Bleleeki,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1860  —  Bigot,  rédacteur  au  journal  h  XIX^  Sièeh,  66,  rue  de  L^rochefoucauld. 

1877  —  Blieo,  membre  de  TEcole  française  de  Rome. 

1879  —  Bioclie,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1868  •—  BIzcMS,  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté. des  lettres  d*Aix. 

1863  —  Blaneliet,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1872  —  Blanehet,  professeur  de  cinquième  au  collège  Rollin. 

1875  —  Blaneliet,  professeui^  de  philosophie  au  lycée  de  Nice. 

1868  —  Bloeb,  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon. 

1877  —  Bloch,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon. 

1878  --  Blonme,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Bourg. 

1874  -^  BIntel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Rennes. 
1854  —  Bohn,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens,  en  congé. 

1843  —  Boissier,  de  l'Académie  française,  professeur  au  Collège  de  France,  maître 

de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 
1S56  —  Boissière,  recteur  de  TAcadémie  de  Clermont. 
1850  —  Boitean  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État.  * 
1878  —  Boitel,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Dijon. 
1870  —  Bompard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Agen. 

1876  —  Bonafous,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Etienne. 

1877  —  Boneenne,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saint-Etienne. 
1866  —  Bonnard,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes,  en  congé. 
1849  —  Bonnel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Lyon. 

1873  —  Bonnier,  maître  de  conférences  de  botanique  à  l'Ecole  Normale. 

1875  —  Bonnière,  professeur  de  sixième  au  lycée  de  Caen. 

1845  —  Bonnotte,  professeur  de  mathématiques  au  collège  d'Auxerre. 
1861  —  Bony,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1878  —  Bordeux,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Amiens. 

1828  —  Borgnet,  professeur  honoraire,  boulevard  Heurteloup,  30,  à  Tours. 

1848  —  Bo8,  inspecteur  d'Académie,  à  Paris,  9,  avenue  Victoria. 

1868  —  Bonant,  professeur  de  physique  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche. 
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1842  —  Bouclier  (A.)»  ptofiesseur  de  mttthématiqaea  spédalM-  au;  lyoés'd^j 

en  retraite. 
1861  —  Boucbev,  i^dacteor  de  la  revue  le  Corrôspondanif  30>  rue  dat  Btftlafigi 
1835  — .  Bo«rliai^  professeur  de  seconde  au  lyoée  Louis^e-Girand.. 

1872  —  Boadiird,  chargâ  de  cours  de  mathiématiques  «u  Ijoév  d^ Angoidftne. 
jg45  —  Boud'hors,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louia^flp(flFraAd. 

^372  —  Bongier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Brert. 

1801  —  BMiHjpot,  professeur  à  la  Faculté  des- lettres  de  Dijon. 

j^g34  —  Bottillier,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  honoraioBvSI^  rueSiÎDt- 

Guillaume.. 
]352  —  Banlftnçiey,  professeur  de  physique  au  lycée  da'Gfenoble;  encoagé. 
1855  —  Boulant,  professeur  de  mathématiques^  au  lycée  d'Aleaçon* 
Ig39  —  Bouquet,  membre  de  rinstttut,.  maître  de  conféDsoeeB  h  l'Bonle  norauda, 

profiasseur  à  la  Sorbonne^ 

1873  —  Bourciez,  psofesaenr  de  rihétorique  au  lycée  de  Niée. 

1864  —  BovdetMiy  professeur  de  mathématâquiBs  spéciales-  au  Prytanée  de  La 

Flèche. 
1S33.  -^  Boupg^oiii  (A.),  ancien  professeur  de  mathématique»  aw  lycée  de  Nantes^ 

2,  passage  Stanislas  à  Paris. 
1840  —  Bourgeois  (L.),  inspecteur  d'Académie  à  Beau vais^ 
1877  —  Bourgeois,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Ga«i. 

1842  —  Boarget,  recteur  de  TAcadémie  d'Aiz» 

1867  —  Bourgine,  professeur  de  sixième  au  lycée  Fontaaes. 

1865  —  Bonrlier,  censeur  au  lycée  de  Dijon. 

1877  —  Btou»»lque,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'AmieoB» 
1830  —  Bourzae,  ancien  proviseur  du  lycée  d'Angouléme,  en  retraite. 
1840  —  Bontan  (A.),  inspecteur  général,  4,  rue  de  TOdéonv 

1865  —  Boutroux,.  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Ecole  Normaie. 

1873  —  Boutrouac,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gaen. 

1866  —  Bouty,  professeur  de  physique  au  lycée  Saiut-Louick 
1869  — *  Boenries,.  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Reims. 

1852  —  Bréal,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  de  grammaire  comparée  au  Collège 

de  France,  inspecteur  général  de'  Tenseignemait  supérieur. 
1854  —  Brédif,  recteur  de  TAcadémie  de  Ghambéry. 
1877  —  Brelet,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Amiens. 

1843  —  Brésard,  professeur  de  maliiématiques  au  lycée  Fontanes. 

1844  —  Brétigsriêre,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  Tlnstruction  publique. 
1877  —  Bvéion,  de  la  rnsseon:  Haohette-Bréton^  boulevard  Saint-Michd.'. 

1874  —  Bviehety  profiessear  de  mathématiques  au  lycée- de  Besançon. 

1874  —  Brilloui»,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
1843  ^-  Briou',.  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis^  en  retraite. 

1838  —  Briot^  professeur  à  la  Sorbonne,  maître  de  conférences  de  mathématiques  à 

rjBcola  Normale. 

1839  —  Brisbarre,  ancien  professeur  de  philosophie-  au  collège  Biollin. 

1842  —  Brissand*,  ancien  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne,  examinateor 

d'admis^on  à  l'Ecole  de  Scint-Gyr,  rue  Mazorinev  9.    • 
1857  —  Btisset,  professeinr  de  mathématiques  élémentaires  au  lycé»  Gfauiemagu  . 
1876  —  Bcoeatd,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lyeée  da»Hennft 
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1868  -^  Bre«inMtd,  poofesscur  ds<  philoso^itf  eux  fyeéo  Fo]ilftae&. 

1849  —  By^'Hlfr,  provi9«ar  du  Ijeée  de  Gbendiïle. 

1872  —  9wmmmïm9,  profemev^  de  vhétorigne  a«  Pr^tttnéer  de  Lu  Plèebe. 

1848  —  Broyfty  pcofeÉseor  die  maAhémBtiqim  éâéoïmktêxte»  au  lycée  Fontoûes. 

1872  —  BruRel,  professeur  de  rhétorkpw  au  Ijeéi  FoQtan«f. 
1877  —  BrnMely  9tgtégé-^éipmaâ»m  à  l'Ella  Nonuale. 

1870  —  Branet,  professeuB  de  mailuimaftiqaes  éléflD»tttaire»  acu  lycéef  d^AIger« 
1856  —  Brunhes,  professeur  de  physique  aen  lycée  de  Toulouse. 
1879  —  Bmm^t,  chef  de  la  section  ds  graatmeir^ 

1875  —  Budziiiftii.7,  professeur  de  Bwthématiqucs  an  lycée  de  Lovid. 

1874  —  Bo^aet,  professeur  de  pitysMCSH'  au  lyeée  ds  MouUus. 

1865  ' —  Bsiteai^ii,  prolesseai  au  doUèga»  de  Charter-House^  Angletems. 

1850  —  BuraC,  pt oéesseur  de  mstb^uÊnpass  sni  lycée  Lomr-le-Grraud. 
1870  —  BoMtoftia^  professeur  de  phik>90|Àie  au  lyeée  Louis^le-Grrand. 
1879  —  Bussod,  élir»  de  la  section  de  mathémntiq^es. 

1873  —  Cagnat,  chargé  d*une  mission  en  Tuoine. 

1876  —  Cahen,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims. 

1841  —  Gamp^asit^  professeur  de  HttéiatuTe  anc.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1863  —  Gampou  (de),  professeur  de  mathématique»  an  collège  Rollin. 

1869  —  Capin,  prolesMOr  de  matbématiefues  au  lycée  de  Clermont. 

1875  —  Cardon,  professeur  d'histoire  au  lysée  de  Douai. 

1845  «—  GarOy  deTAesdémie  fraoçasse,  professeur  de  philosophie  &  la  Sorbonne. 

1845  —  Garon,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  ara  lycée  de  Bordeaux. 

1863  ^^  Cmrmmy  professeur  de  dessin  gr8)phique  et  de  géométrie  descriptive  à  lE- 

cole  Normale* 
1861  —  GavMMi,  maître  de  conléreaoes-  et  )»  Sorboutte. 

1850  —  Carriot,  inspecteur   d'Académie,   directeur  de  l'enseignement  primaire  de 

la  Seine. 
1837  —  Gartault  (aîné)^   ancien  profesetiur  au  lycée  Louis-le-Grand,  à  Dravejl 
(Seine-et-Oise). 

1846  —  Cartanlt  (Jeune),  professewr  â&  rhétorique  au  lycée  Charlemagne. 
1869  —  Casanova,  professeur  de  rhéfk)ri(^e  au  lycée  de  Marseille. 

1876  —  GaKMr,  professeur  de  mathématiques' au  lycée  de  Tours. 

1864  —  Cerf,  imprimeur,  59,  rue  Duplessis,  à  Versailles. 

1876  —  Chabot,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Moulins. 
^874  —  CtmÊÊj^  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger. 
1842  -^  GiMlasiet,.  député  de  PArdèehe,  57,  rue  du  Four-SaintrGemaiu. 
1871  —  Ghamiwriaitd,   sous-directeur  du  laboratoire  de  chimie  physiologique,  à 
TBeole  Normale. 

1841  —  Chambon,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1869  —  Chantavoine,  professear  de  rhétorique  au  collège  HoUîn. 

1858  -«  Be   Cliaiita^e  àa  Béserf,  hibliothécaire  à  TBcole  Normale,  en  congé, 
àJoigny. 

1842  -^  diappnia,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon. 

1874  —  Chappuis,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  centrale. 

1848  -^  Ciuuravm,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

1851  —  Charles^  proviseur  du  lycée  de  Doua? . 


48  ASSOCIATION  DBS  ANCIENS  ÉLÈVES 

Promotions. 

1833  —  CharnosE,  ancieti  directeur  de  manufactures,  à  Digoin  (Saône-dt-Loire). 

1845  —  Charpentier  (E.)> 'inspecteur  honoraire  d'Académie,  au  ManB. 
1860  —  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1841  —  Charrier,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Tours. 
1879  —  CharuiC,  élève  dé  la  section  de  mathématiques. 

1869  —  Charve,  professeur  à  la  Faculté  "des  sciences  de  Marseille. 
1879  —  Chariret,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1846  —  Chassang,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon. 

1863  —  Chastalng«Delafiiolie„  professeur   de  troisième  au  lycée  Charlemagne. 

1870  —  Châtelain,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Besançon. 
1875  —  Chanirean,  chargé  de  cours  de.  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1839  —  Chauvet,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 
1857  —  Chauvot,  chargé  du  cours  de  cinquième  au  lycée  de  Nice. 

1818  —  Chenoa,  doyen  honoraire  d^  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers^  à  Saint- 

Georges-de-Didonne,  par  Royan  (Charente-Inférieure).. 
1828  —  Chéruei,  recteur  honoraire^  122^  rue  de  Grenelle-Saint-G^rmain. 

1873  —  Chervet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Gaen. 
1846  —  CheviUard,  proviseur  du  lycée  de  Lille. 

1834  —  Cheirrlaux,  directeur  de  l'Ecole  libre  de  la  rue  de  Madrid. 
1832  —  Chon,  ancien  professeur  d  histoire  au  lycée  de  Lille.  • 

1842  —  Chotard,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Glermont. 
1870  —  Chnqaet,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Ciairin,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Louis4e-Grrand,  74,  rue  des 
Feuillantines. 

1843  —  Clavel,  professeur  de  langue  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 
1869  —  Ciaveric,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Pau. 

1845  —  Clémencet,  propriétaire  à  Aïn-Gueblia,  par  Millianah  (Algérie). 

1879  —  Clément,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1868  —  Clerc,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Gaen. 

1877  —  Glere,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1878  —  Colnte,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Valenciennes. 
1859  —  Collet,  professeur  div.  de  troisième  au  lycée  Foutanes. 
1862  —  Colllgnon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. 

1868  —  CoUignon  (Max),  professeur  d'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Facuifé 

des  lettres  de  Bordeaux. 
1853  -^  Colomb,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Versailles. 
1878  — -  Colomb  élève  de  quatrième  année  de  la  section  d'histoire  naturelle. 
1868  —  Colsenet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

1861  —  Combette,  professear  de  mathéjnatiques  au  lycée  de  Saint-Louis. 

1862  —  Compayré^  député,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Toulouse. 
1878  —  Comte^  élève  de  le  section  de  grammaire. 

1874  —  Constantin,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée»  de  Brest. 
1851  —  Cornet,  inspecteur  d'Académie  à  Annecy. 

1865  —  Cornn,  inspecteur  général  de  Tagriculture,  aide-naturaliste  au  Muséum. 
1874  —  Corréard,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Glermont. 

1877  --»  Costantin,  agrégé- préparateur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole' normal». 

1866  —  Conat,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
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-  Caarbaail,  professeur  d«  seconde  lu  lycée  Fantanes. 

-  CoHFCcllea,  professeur  de  mathématiques  spdcieles  bu  lycés  Ssiat-Loaii. 

-  CoarclAre,  inEpecteut  d'Acadt!mie,  à  Lyon. 

-  CoMrnot  (H.),  anuiea  proviseur  du  lycée  de  Dijoa,  en  retnite. 

-  ConvBVéjoals,  proviseur  du  l^'cée  de  Versailles. 

-  ContAnt,  directeul  de  l'Ecole  Say. 

-  Coatrel,  pTofesseur  d'histoire  bu.  lycée  de  Peu. 

-  CanvJMUr,  proviseur  du  lycée  de  Saïul-ËtieuDe. 

-  Covllle.  profesasur  de  qualriëme  SD  lycée  Saiut-Loiiis. 

-  Crelln,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Sain^LoniB. 

-  Crolael,  incieu  proresseur  au  lycée  Saiut-Louis,  rue  Berthier,  7, 1  Versailles. 

-  Crolsel  (A.),  maître  de  conférence»  à  la  Sorhonne. 

-  Crolacl  (M.),  professeur  de  littértlure  grecque  a  la  Faculté   des  lettres  de 

UonIpelUer. 
■~  Croaniev,  professeur  de  ma  thématiques  au  lycée  de  Rouen. 
~  Crtm»oB,  insjiecteur  d'Académie,  à  Rouen. 

-  Croallebola,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  BesanfoB. 

-  CroHalc,  professeur  à  la  Sorbonna. 

-  Crvzala  (de],  maître  de  conférences  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Grenoble. 

-  Cii«be¥Bl-CI«rlgNf,  conserveleur  de  U  hibliotbèque  Sainte -Geneviève, 

74,  rue  Taitbout. 

-  Caetaeval,  profeSESur  do  rhétorique  au  lycée  Fontanea. 

-  Cn^lilier,  ancien  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Vsnves,  en  retraite. 

-  Cavllller,  professeur  de  siiiômeau  lycée  d'Orléans. 

-  Datgnenet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

-  DsgalB,  professeur  de  physique  a  la  Faculté  âe.i  sciences  de  Toulouse. 

-  D*liml«r,  proviseur  du  lycée  d'Angers. 

-  DameroD,  mettre  de  pension,  à  Amiens. 

-  Damlen.  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont. 

-  DaiiiieBs,  malirc  de  conférences  à  U  Faculté  dss  sciences  de  Lille. 

-  Darbanx  (sioé),  professeur  à  la  Sorhonne. 

-  Darboax  (jeune),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

-  Darsy,  professeur  d  histoire  au  lycée  Louis-le-Grand. 

-  Dastre,   professeur  suppléant   de  physiologie  ù  la  Sorboane,  maître   de 

conférences  a  l'Ecole  Normale. 

-  DBDphiné,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

-  Danrtac,  prcf.  suppl.  de  philosophie  à  la  Faculté  des  letlres  de  Toulou». 

-  Davtcl,  professeur  au  collèf;e  Sainte-Berbe. 

-  Danthavllle,  professeur  de  mithématiques  spéciales  su  lycée  de  MonlpelliM. 
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-  David,  professeur  de  grammaire  au  lycée  de  Laval. 
-.  Debalse,  inspecteur  d'Académie,  è  Orléans. 

-  Debidonr,  professeur  d'histoire  ù  la  Faculté  des  leLLies  de  Naiiry. 

-  Dcbsn,  professeur  de  plulosophie  au  lycée  de  Brest. 

-  Debray,   membre  de  l'instiful,   professeur  de  clumio  ii  la  Sorhonue,  i 

Vaaquelin,  16. 
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'  jS57  —  Decharme,  pi^f.  de  littérature  grecque  à  la  Faç.  des  lettJBe»  de  Nanej. 
1S63  —  Dois,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon. 
1867  —  De|ob,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

1874  —  De  la  Blanckère,  chargé  de  cours  de  géogr.  à  l'Bcole  supérieure  d'AIgflr. 

1847  —  Defaieoiil«BChe,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  ChaLTlemagne,  mailn 

de  conférences  à  TEcole  Normale. 

1867  —  Delalire,   professeur    de    rhétçrique  au  lycée    et    directeur  <Le   l'Eoolc 

supérieure  des  sciences  et  lettres  d'Angers. 
1861  —  Delaunay,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rumes. 
1877  —  De  la  Ville,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Pau. 
1815  —  Deleasso,  recteur  honoraire,  à  Melun. 
1860  —  Deleau,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1828  —  De  Lens,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Angers. 
1877  —  De  Leas,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 
1845  —  Delépiae,  inspecteur  d'Académie,  à  Nîmes. 

1868  —  Deleveau,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 
18»8  —  Deleatrée,  inspecteur  d'Académie  à  Niort. 

1845  —  Delibes,  Conseiller  général,  boulevard  iLongchamp,  105,  à  Marseille. 

1853  —  Dellae,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 
1879  —  Deipeuch,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1842  —  Deltonr,  inspecteur  général,  rue  de  La  Boètie,  42. 

1876  —  De  liages,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 

1835  —  Denis  (A.),  ancien  prMesseur  au  lycée  Saint-Louis,  24,  rue  Qay-Lu86ac. 
1841  —  Denis  (J.-F.),  professeuT  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1867  —  Denis,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble 

1838  —  De  Pontairice,  inspecteur  d'Académie,  à  Nevers. 

1835  —  Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  physique  à  la  âorhoiuie. 

1839  —  Desboves,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes,  38,  rue  Belkvae,  Amieni. 
1841  —  Desclianel  (Privât),  proviseur  du  lycée  de  Vanves. 

1855  —  Desdouits,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  V^saUles. 

1858  —  Des  Essarts,  prof,  de  littér.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  acnaonl. 

1877  —  Deshors,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Clermont. 

1878  —  Des|ardins,  professeur  de  rhétorique  au  ly«ée  du  Mans. 
1860  —  Desmons,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1848  —  Desprez,  inspecteur  d'Académie,  à  Chartres. 
1867  ^--  Dessenon,  inspecteur  d'Académie,  à  Quimper. 

1854  —  Devanx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 
1878  —  De  JE,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angoulême. 

1865  —  D^HombreSy  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin. 

1873  —  D'Huart,  professeur  à  FAthénée  de  Luxembourg. 

18T8  —  Didier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonne.  . 

1878  —  DIelii,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1851  —  Dignet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louûs. 
1864  —  Dit  le,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 

1879  —  Dabj,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1875  —  Dognon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1846  -^  Dononx,  prof,  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Montp^ier. 
1878  —  DorisoB,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Moulins. 


I 
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BectiOD  d'histoire  naturelle. 

-  Boamic,  chef  de  la  sectian  de  littérature. 
-•  DrApeypon,  professeur  d'histoire  su  lycée  Charlemagst. 

-  Dreyss,  recteur  de  rAcadémie  de  Grenoble. 

-  Drlocourl,  proleseeur  de  physique  au  lycée  de  Reims. 

-  Droz,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Besanfou. 

-  DrnoD,  proviseur  du  lyoée  de  Poitiers,  en  retraite. 
"B  (L.),  anc.  prof,  au  collège  RoUin,   57.  rue  du  FBHb.-Uonlmaite. 

«  (A.),  professeur  de  iroiaièmo  »u  lycée  de  Rouen. 
IS63  —  Dabate,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Amiens. 
.   im  —  DnbolB,  memhre  de  l'Ecole  francuise  d'AthËnes. 
<   im  —  Umhme,  maître  surieillsnt  à  l'Ecole  Noiinale. 
1^72  —  Dnotcl,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Foiilanes. 
IS43  —  Dnchesne,  ^ofesseur   de  littérature  française  à  la  Faculté  des  lettres  d* 
Rennes. 

liSg  —  Doclanx,  professeur  de  physique  ù  V Institut  sgrouomiqne. 

Mis  —  Dacoudré,  inspecteur  d'Académie,  ù  Angers. 

IMg  —  Dafet,  professeur  div.  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
I  lS5i  —  Dagtt,  prof,  de  littérature  franc.  ^  la  Faculté  des  lettres  de  Granoble. 

tf>J9  —  Damas  (E.),  professeur  de  seconde  au  iycée  de  Marseille. 

186Î  —  Damas  [H.-J.),  directeur  de  l'Institution  Jamet,  à  Marseille. 

i8i3  —  Doluéril,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tonlffus*. 

1876  —  Dameaitil,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Valenciennes. 

1S61  —  Daoïaat  (Albert),  directeur  de  l'Enseignement  supérieur. 

IS77  —  Donan,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans. 

1816  —  Dnaoyer.  recteur  honoraire.  185,  me  de  Paradis,  à  Marseilla. 

I8S6  —  Dopalgae,  inspecteur  de  l'iDStruclion  primaire,   172,  boul.  MoDtptrnasse. 

187Z  —  Doperpcl,  professeur  de  rhétorique,  en  congé. 

1Ï7B  —  Dupont  (Paul),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Douai. 

iUi  —  Dapaanoïs,  inspecteur  d'Académie,  à  Chaumont. 

IE77  —  Daport.  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  scicoce»  de  Etijon. 

18ii  —  Duprê  (P.),  professeur  de  physique  au  lycée  Charleioagrke. 

1819  —  Dapré  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontaues. 

1859  —  Dapré  (A.),  professeur  de  rhétorique  à  l'Ecole  MoDge, 

1855  —  Dupuy,  chargé  de  cours  àia  Faculté  des  lettres  de  Rennes, 

1869  —  Dapay,  professeur  de  seconde  au  Ijc^e  GharUmagne, 

1876  —    Dapuf,  maître  surveillant  à  l'Ecole  Normale. 

1839  —  Dnrand  (X.),    professeur  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Mlmen. 

1862  —  Darand  (L.),  professeur  de  quatrième  eu  lycée  Louis^lï-Oriud. 
1874  —  Duraad,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Stanislas. 

tS67  —  Dartuid-IIorlnibaa,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Vifllisatiiit- 

te79  —  Darckhelm,  chef  de  la  section  de  philosophie. 

1B51   —  Dnraode,  prof,  de  mathématiques  à  !a  Faculté  dea  scieuces  de  Poitiers. 

1Ï30  —  Daray  (V.),  membre  de  l'instilul,  5,  rue  da  Médids. 

I8T2  —  Duray,  professeur  d'histoire  an  lycée  Heuri  IV. 

IStO  —  Dassoay,  inspecteur  d'Académie  à  Tarhes. 

]S79  —  Dassy,  élève  de  la  seclion  de  physique. 

1863  —  Dalasta,  professeur  de  philosophie,  ea  congé,  maire  do  Toulon. 
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1849  —  Dovanx,  sous-secrétaire  d'Etat  au  Ministère  de  Tlnstructioa  publique,  20, 

i^ue  de  l'Odéon. 
1844  —  DnveFooy,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nancy. 

1872  —  Dybowsky.  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angoulême. 

1873  —  Edet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 
1856  —  EdoB,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1367  —  Eggei*,  maître  de  conf.  de  philos,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
1377  —  Eisenmcugep,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Glermont. 

1866  —  EUiot,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 
1865  —  Esparcel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 

1864  —  Espinas,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 
1856  —  EspICallier,  professeur  de  sixième  au  lycée  Saint-Louis. 

1861   —  Eirellin,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Charlemagne. 

1879  —  Fabre,  élève  de  la  section  d'histoire. 

1867  —  F«¥gaet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 
1844  —  Failex,  censeur  au  lycée  Charlemagne. 

1846  —  Fargues  de  Taschereau^  professeur  de  physique  au  lycée  Foataoes. 
1877  —  Faure,  professeur  dé  rhétorique  au  lycée  du  Havre. 

1858  —  Fauré,  inspecteur  d'Académie,  à  Perpignan. 

1838  —  Favié,  professeur  de  philosophie  au  collège  de  Gherhourg. 

1865  —  Fcbvpc,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nancy. 

1850  —  Fernet,  inspecteur  général,  93,  rue  des  Feuillantines. 
1873  —  Fernlque,  professeur  au  collège  Stanislas. 

186d  —  Ferraz,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulouse. 

1855  —  Feagèpc  (G.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1856  —  Flévet,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  de  Douai. 

1861  —  Filon,  agrégé  de  l'Université,  21,  Grande  rue  à  Bellevue  (Seine^t-Oise). 

1863  —  Fiot,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas. 
1831  —  Flenry,  recteur  honoraire,  46,  rue  Saint-Julien,    à  Douai. 

1869  —  Floquet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 

1870  —  Fochler  (Louis),  professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis -le-Grand. 
1828  —  Foncln  (J.),  anc.  prov.  du  lycée  de  Montpelliçr,  en  retraite,  à  Aix  (Provence/. 
1860'  —  Fonda  (P.),  inspecteur  général  de  l'instruction  publique. 

1864  —  Fontaine,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon. 

1818  —  Forneron,  ancien  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  retraité,  à  Passy. 
1843  —  F«»rthomme^  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
1855  —  Foucard,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 
1834  —  Fougère,  ancien  professeur  au  lycée  Charlemagne,  5Ô,  rue  Bonaparte. 
184?  —  Fonqué,   membre  de  l'Institut,   professeur  d'histoire   naturelle  des  corps 

inorganiques  au  Collège  de  France. 
1849  —  Fonrnet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1859  —  Fourteaa,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 
1869  —  Foussercan,  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1859  —  Fouyé,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Vanves. 

1857  —  Fraissinhes,  inspecteur  d'Académie,  à  Toulouse. 

1860  —  Fr^ry,  homme  de  lettres,  à  Paris. 
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Pronoiiods. 
ItUO  —  Freud,  professeur  honoraire  de  Faculté,  È  Coulouoieii,  pir  PéTigutui. 

-  FriBgDCI,  proviseui  du  lycée  du  Mans. 

-  Ftoment,  prof,  de  litt.  latiae  ù  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux. 

-  Froa,  phyÙoieD  au  Bureau  ceulral  météorologique,  rua  de  Grenelle. 
'  Fastel  lie  Coukages,  de  l'Iaslitut,  directeur  de  l'Ecole  Norinaii?. 

-  Gacbes,  professeur  de  malhémaliques  spéciales  au  lycée  de  Bordeaux. 

-  G«clian,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Montpellier. 

-  Gam^rel,  profeaaeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  DiJoD. 

-  GaJ,  profsEseur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes. 

-  GandcMix,  homme  de  lettres. 

-  Garbe,  professeur  de  physique  à  l'Ecole  supérieure  d'Algar. 
'  CiardlUon,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Nice. 

-  GuTlIn,  prof,  de  urathéma tiques  à  la  Faculté  de:  sciences  de  Clermont. 

-  Gaspard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le- Grand. 

-  Gasté,  cttargé  de  cours  à  le  Faculté  des  lettres  de  Cbpd. 

-  Gancber,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Foutanes. 

-  Gandler,  inspecteur  d'Académie  i  MScou. 

-  Ganltlér  de  Claobr?.  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marseï' 

-  Gautier,  proTÎseur  du  lycée  Soiol-Louis. 

-  Ganlier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims. 

-  Gnr  (Jutes),  professeur  de  physique  au  lycée  de  lloulpellier. 

-  6ay  (Moïse),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

-  Gayon,    directeur  du  laboratoire  des   douanes,   professeur  de  chimie  à  II 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaui. 

-  Gasean,  professeur  d'histoire  au  lycée  Foutanes. 

-  Gazler,  maître  de  conférences  à  k'Sorboaue. 

-  Gébelln,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux. 

-  GeVroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

-  Geley,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Vanves. 

-  Gérard  (Jules),  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 

-  Gérard,  secrétaire  d'ambassade  à  Washington. 

-  Géraaix,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 

-  Gerbe,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Marseille. 
■~  Germai*,  membre  libre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  doyen  de  la  Ficulti 

des  lettres  de  Montpellier. 

-  Geraez,  maître  de  conférences  de  chimie  à  l'Ecole  Normiilc. 

-  Giard,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  ilc  Lille. 

-  Gilles,   élève  de  le  section  de  physique. 

-  GInovez;  professeur  de  sixième  au  cotlËge  RoUio. 

-  Girard  (Julien),  proviseur  du  lyi-ée  Foutaues. 

-  Girard  (Maurice),  professeur  de  physique  au  collège  1 

-  Girard  (Juiesl,  membre  de  l'Institut,  prof,  de  poésie  grecque  à  la  Sorfcoi 

-  Girard  (Paul),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  di  "" 

-  Girardet,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 

-  Girardlo,  professeur  de  quatriâma  au  lycée  da  Versailles 

-  Giranit,   professeur  de  maihématiques  à  la  Faculté  des  t 

-  GlacbMit,  iaspecleur  général,  1,  rue  David,  à  Passy- 
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1879  •—  Goblot,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

1878  —  Godard,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourgea. 

1874  —  Gœlzer,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1863  —  Ciohiei>re  de  Longcluinips,  professeur  de  mathématiques  spéciales  an 

lycée  Charlemagne. 
1878  — -  Gomicn,   préparateur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse. 
1844  —  Gawond,,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alençon. 
1872  —  Gonnard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Boui^s* 
1863  —  GoFCelx,  directeur  de  UEcole  des  mines  d'Ouro-Preto  (Brésil)- 
1853  —  Gosslii,  proviseur  du  lycée  de  Marseille. 

1876  —  Goulln,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'Orléans. 
1852  —  Gonmy,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 

1872  —  G«nré*de  VlUemontée,  prof,  de  physique  à  l'Ecole  normale  de  Clony. 
1876  —  Courier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nancy. 

1873  —  Goiu»raign«j  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1876  —  Goursat,  chargé  de  cours  de  mathém.  à  la  Fac.  des  sciences  de  Toulouse. 

1849  —  Gréard,  memhre  de  l'Institut,  vice-recteur  de  TAcadémie  de^  Paris. 

1878  —  Grec  (Paul),  professeur  au  lycée  de  Saint-Denis  (Réunion). 
4838  —  €iréitoir«,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  en  retraite. 
4872  —  Grégoire,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis. 

1863  —  Grégori,  rédacteur  en  chef  du  journal  la  Province,  à  Bordeaux. 

1850  —  Grenier,  proviseur  du  lycée  Henri  IV. 

1844  —  Gripon,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 
1868  —  G^lveawx,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1876  —  Groussard,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rennes. 

1879  —  Groussct,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1859  —  Grncy,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon. 

1858  —  Grmnbaeh,  professeur  div.  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 

1828  -^  ^n^raard^  directeur  du  collège  de  Sainte-Barhe-des-Champs,  à  FonleMy- 

1840  —  Guérîn,  ancien  professeur  de  rhétorique,  80,  rue  de  Vaugirard. 

1879  —  Gaesdaii,  chef  de  la  section  de  mathématiques. 

1847  —  Guibillon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Vendôme. 

1857  —  Guibal,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1874  —  Guigon,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nîmes. 

1877  — -  GuMJiimnie,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 

1862  —  Guillemia,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger,  maire  d'Alger- 

1851  —  Gailleptoti,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1843  •—  Giilllfin^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lons-le-Saulnier. 

1870  —  Gaillon,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles. 

1862  —  Guillot,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  coUè^  Rollin. 
1874  —  Guillot,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1870  —  Golrand,  professeur  de  géographie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tonlouse* 
1879  —  GuBtZ)  élève  de  la  section  de  physique. 

1863  —  Cifisse,  proviseur  du  lycée  de  Troyes. 

1836  —  Haillecourl^  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Bprdeaux. 

1864  —  Halb^vachs,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint-Louis* 

1858  —  Hallberg,  prof,  de  littérat.  étrangère  à|la  Faculté  des  lettres»  dr  Toulouse; 
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1829  —  Hamel,  ancien  prof,  de  littérat.  ane.  à  la  Faculté  de«  lettres  de  TotiloÎM». 

1875  —  Hamel,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Rouen. 

1831  —  Hanrlol  (J.),  ancien  prof,  de  physiqfue  à  la  Faculté  des  science»  de  Lill*. 

1837  —  Hanriol  (Ch.),  ancien  professeur  de  littérature  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Poitiers. 
1846  —  Harant  (E.),  professeur  de  troisième  au  lycée  Saint-Louis. 
1853  —  Banmt  [H.)«  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fbntanes. 
1843  —  HatzfeM,  professeur  de  rhétoricfue  au  lycée  Louis-le-Gr&nd,  en  congé. 
1833  —  liaiiflwr,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  att  lycée  GharU- 

magne,  168,  faubourg  Saint-Honoré. 
1873  —  HaiMs^vilIto^,  maître  de  eonférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 
1875  —  Hauvette-Resnaalt,  professeur  de  seconde  »u  collège  Stanisks-. 

1832  —  Havet,  de  Tlnstitut,  professeur  d'éloquence   latine  au  collège-  de  Franc», 

Président  de  VAssoeiatio»,  quai  Bourbon,  19. 

1833  —  Hébert,  de  l'Institut,  prof,  de  géologie  à  la  Faculté  des  seienceff  de  Paris. 
1848  —  Heinrlcb,  doyen  de  la  Faculté  des  kttres  de  Lyon. 

1869  —  HémoB,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Brest. 

1851  —  Henry  (D.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis. 

1873  —  Heary,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lyeée  d'Angers. 

1855  —  Herbaalt  (L.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Dijon. 

1858  —  Herbanll  (H.)^  professeur  au  collège  Ghaptal,  4,  me  de  BerËn. 
1851  —  Henzey,  de  l'Institut,  professeur  à  l'Eoole  des  Beaux- Arts,  24f,  boulevard 
Saint- Germain. 

1838  —  Hlgnar4,  professeur  honoraire  à    la    Faculté  des  lettres  de  Lyon,  viffa 

Sainte-Ghristine,  bottievavd  d'Alsace,  à  Gannes. 
1853  —  Hinstin,  professeur  à  la  Facuké  des  lettres  de  Dijon,  en  retraite. 
1S79  —  Holleanx,  chef  de  la  section  d^histoire. 
1879  —  Hommay,  élève  de  la  section  de  philosophie. 
1869  —  Homolle,  maître  de  conférences  à  la  Faoulté  des  lettres  de  Nancy. 
1850  —  Horion,  chargé  du  cours  de  lettres  aux  élèves  de  sciences  atr  lyeée  de  Lyon. 
1808  —  Host«ift,  professeur  de  physique  an  lyc4e  de  Nancy. 
1843  —  Honël,  professeur  dé  maChénatiqaes  à  la  Paô.  des  seienoas  de  Bordeaux. 
1879  —  Hovasayc,  élève  de  la  section  d'histoire  naturelle. 
1836  —  H«  gmcmf,  prafesseur  de  physique  à  la  Faculté  des  seienoes  de-  Marseille. 

1846  —  Hognes  (d'j,  prof,  de  littérat.  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

1842  —  Hamlwrt  (Eug.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lille. 

1843  —  Hnbevt  (Bm.),  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'OMan». 
1832  —  Hnmtevt  (Bd.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Orléans. 
1867  —  Haaibart  (Louis),  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1878  —  Hambert,  professeur  de  mathématiques  spéciales*  au  lyeée  d^  Bar-le-Doc. 

1847  —  Hamblot,  propriétaire  à  Eyrines  (Qironde). 

iSTù  —  Hmioi»,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble'. 

1856  —  Isambert,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  seiences  de  Poitiers. 
1877  —  Isiria,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulon. 

1874  —  Izonlet,  professeur  de  philosophie,  en  congé,  31,  me  de  Vaugitard. 

1853^^  -^  Jaeob,  professeur  de  rhétorique  an  lycée  Lauis<>l»'GfsBd. 
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1860  —  Jaeob,  professeur  d'histoire  au  lycée  FcaUnes. 
1853  —  Jaeqnet,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 
1835  —  Jaeqninet,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 
1879 —  Jacqulnet,  élève  delà  section  de  littérature. 

1866  —  Jalllfier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1873  —  Jamet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nantes. 

1838  —  Javiln,  de  l'Institut,  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

1875  —  Janand,  professeur  en  congé,  à  Fleurville  (Saône-et-Loire). 

1841  —  Janet,  de  l'Institut,  prof,  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

1879  —  Janet,  élève  de  la  section  de  philosophie. 

,1836  — '  Jamnln,  chargé  de  cours  de  physique  au  lycée  d'Albi,  en  retraite.  . 

1858  —  Jarri|pe,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

1851  —  Jarry,  recteur  de  l'Académie  de  Rennes. 

1878  —  Jaurès,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Albi. 

1863  —  Jeanmalre,  inspecteur  d'Académie  à  Toulouse. 

1878  —  Joanroy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Troyes. 

1867  —  Jenn,  professeur  au  collège  Rollin. 

1861  —  Jénot,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 

1877  —  Joanais,  agrégé-préparateur  de  chimie  au  Collège  de  France. 

1864  —  Jodia,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Saint-Louis. 
1860  —  Joly  (H.),  professeur  suppléant  à  la  Sorb'onne. 

1867  —  Joly  (A.),  professeur  de  physique  au  lycée  Henri  IV. 
1857  —  Jonbert,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin. 

1876  —  Joaffret,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nîmes. 

1869  —  Joyan,  professeur  de  philosophie,  au  lycée  d'Angoulême. 
1873  —  Jndet,  homnie  de  lettres,  à  Paris. 

1877  —  Jnllian,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1870  —  Kalb,  professeur  de  mathématiques  à  TEcole  normale  de  Gluny. 
1876  —  Keiffer,  professeur  à  P Athénée  de  Luxembourg. 

1866  —  Klizlo^ski,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. 

jS79  —  Kœnigs,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1873  —  Krantz,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1875  —  KantzmaBn,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1837  —  Labresson,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes,  en  retraite. 
1851  —  Laehelier,  inspecteur  général,  115,  rue  Notre-Dame-des-Champs. 
1875  —  Lacheller,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont. 

1874  —  Laeonr,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Saint-Louis. 

1875  —  Laconr,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 

1876  —  Lacour,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse. 

1836  —  Lacroix,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  en  retraite. 

1844  -—  Ladrey,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon. 

1874  —  Xafaye,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres.  d'Aix. 

1864  —  Laféteur,  censeur  au  lycée  de  Montpellier. 

1870  —  Lafont,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lille. 

1872  —  Lagneaux,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Nancy. 

1849  —  Lagrandval  (de),  prof .  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Bordeaux- 
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1873  —  Laig^noiix^  professeur  de  quatrième  au  collège  Stanislas. 

i855  —  Itsigle,  proviseur  du  lycée  de  Dijon. 

18t9  —  Laisné,  ancien  principal  du  collège  d'Avraocbes. 

1835  —  LaUinde  (J.),  ancien  proviseur  du  lycée  de  Reims,  en  retraite. 
1849  —  JLalande  [Ch.),  inspecteur  honoraire  d^ Académie  à  Sens. 

1836  —  Lallemaiid  (A.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1865  —  Lallier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 

1868  —  Lame,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Dijon. 

189Ô  —  Lamdrin,    ancien  inspecteur   d'Académie,  à    Bennecourt  par   Bonnières 

(Seine-et-Oise). 
1876  —  Lanson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Rennes. 
1863  —  lAOtolne,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 
1858  —  Larocqne,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Nantes. 
1831  —  Larrciqae,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulouse. 

1842  —  Lartall,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Marseille. 

1856  —  EAiiaay,  professeur  div.  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1863  —  Laimoy,-  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers. 

1836  —  Laurens.  anc.  profess.  de  mathématiques  au  lycée  de  Rouen,  en  retraite. 
1855  —  I«avrent  (E.),  ancien  professeur,  214,  rue  de  Rivoli.' 
1862  —  Lairiévllle,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nancy. 
1862  —  Lavisse,  maître  de  conférences  d'histoire  à  l'Ecole  Normale. 

1876  —  Lebard,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Angers. 

1864  —  Lebègue  (A.),  professeur  ci'antiquités  grecques  et  latines  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Toulouse. 

1877  —  Leblond,  professeur, de  physique  à  l'école  de  Boyardville. 

1833  —  Ijeboucher,  ancien  prof,  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen . 

1879  '•—  Le  Breton,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1877  —  Le  Bris,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Goutances. 

1867  —  Lebrun,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Pau. 

1860  —  Lecaplain,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1868  —  Leeène,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne. 

1857  —  Lecharlier,  professeur  ^e  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

1843  —  Léchai  (F.},  professeur  de  physique  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1846  —  Leehat  (J.),  négociant,  maire  de  Nantes,  place  Launoy. 

1832  —  Leebevalier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille. 

1879  —  Leelere  du  Sablon,  chef  de  la  section  d'histoire  naturelle. 

1848  —  Leeœnr,  censeur  au  lycée  de  Versailles. 

1864  —  Lecomte  (A.),  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 

1839  —  Lecrocq,  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

1876  —  Ledne,  professeur  de  physique  au  collège  Stanislas. 

1852  —  Lefebvre  (E.),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Versailles. 

1857  —  Lefebvre  (G.),  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Mâcon. 

4867  —  Lefebvre  (J.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

1878.  —  Lefebtrre,  professeur  de  physique  au  lyeée  de  Bar-le-Duc. 

1873  —  Lefèvre,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nantes. 

1875  —  Lefrançois,  professeur  de  mathématiques,  au  lycée  d'Avignon. 

1831  —  Légal,  ancien  inspecteur  d'Académie,  3,  rue  de  la  Gare,  à  Ponlivy. 

1839  <—  Legentil  (Victor),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Caen. 
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1859  —  Legoais  (Fabbé  Stéphane)^  doctear  ès-eciencest  place-  Pereire,  &. 

1863  —  Legonx,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Gh^noble.' 

1875  —  Legrand,  professeur,  en  congé,  15,  rue  du  Château,  à  Neuilly. 

1876  —  Legrand,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Reims. 
1868  —  Lehannevr,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 

1874  —  Lehngevr,  profiesseur  d^histoire  aux  lycées  Charlemagne  et  Saiot-Loais. 

1876  —  CielorieiEK,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Brest. 

1876  —  Lematre,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Troyes. 

1872  —  Itemaltre,  professeur  de  littérature  à  l'Ecole  supérieure  d^Alger. 
1855  —  Lemas,  inspecteur  d'Académie  à  Limoges. 

1878  —  Eteniereier,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bar-le-Duc. 

1840  —  Lemonnier,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1863  —  Le  MoBiiier  (G.),  prof,  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
1847  —  Lenient,  professeur  de  poésie  française  à  la  Faculté   des  lettres  de  Paris. 
1855  —  Léotavd,  doyen  de  la  Faculté  catholique  des  lettres  de  Lyon,  cours  Morand,  5. 
1812  —  Lereb<iiirs,  avocat  à  Rouen» 

1854  —  Le  RcMMiril,  proviseur  du  lycée  de  Lorient. 

1857  — ■  JLer«ax,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Lyon. 

1861   —  Lesage,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation,  professeur  au 
lycée  Charlemagne. 

1841  —  Lescce«r,  inspect.  général  de  l'enseignement  primaire,  25,  rue  de  Vau^rard. 

1879  —  Lesgoargne»,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1844  —  deapiaolt»  prof,  d'astronomie  à  la  Faculté  des  sciences  âe  Bordeaux. 

1861  —  Letrail,  censeur  au  lycée  de  Périgueux. 

1845  —  Leane,  professeur  de  philosophie  au  collège  Rollîn. 

1878  —  Leime,  ancien  élève  de  la  section  de  philosophie,  en  congé. 

1846  —  Leirassenr,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège  de  France,  26,  nie 

Monsieur-le- Prince. 
1838  —  I^irêque,  membre  de  llnstitut,  prof,  de  philosophie  au  CoHègo  de  France. 
1843  —  l««vy,  professeur  au  Collège  Sainte>Barbe,  79,  rue  S^iint-Loais-en-l'Isle. 
1868  —  ÏLévy,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lorient. 
1876  —  *«vy,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Amiens. 

1842  —  LeyFits,  professeur  de  maithématiques  spéciales,  en  reinrafte,  à  Vichy. 
1866  —  Liard,  recteur  de  T Académie  de  Caen. 

1873  —  Lion,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Nîmesl 

1859  —  Itlgnaaii,  professeur  de  cinquième  au  lycéode  Rouen. 

1849  —  Lignier,  professeur  d'hydrographie  à  l'Ecole  navale  de  Brest. 

1863  —  Lignières,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 

1868  —  Lippiuann,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1818  —  Lodin  de  Lalaire,  prof,  honoraire  à  la  Faculté,  des  lettres  de  Dijon. 

1837  —  lioir,  doyen  de  la  B'aculté  des  sciences  de  Lyon. 

1862  —  Loiret,  inspecteur  d'Académie,  à  Nantes, 

1858  —  Loosen,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Nancy. 
1833  —  Lorqnet,   secrétaire    de  la   Faculté   des  lettres    de   Paris,    trésorier  i» 

VAssociatiên. 
1840  —  Lory,  maître  de  conférences  de  géologie  à  TEcole  Normale. 

1847  —  Lneas,  professeur  en  retraite,  rue  Notre-Dame^eS-Wetz,  11,  à  Douai. 
1861  —  Lucas,  professeur  de  me^hémaliques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
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\m  ■—  lynchai ve,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  à  Bordeaux. 

1855  —  Lognet^  profeaseur  de  philosophie  au  lycée  de  Glermont'. 
1864  —  liOsiBOB,  professeur  de  phyeique  au  lycé  de  La  Rochelle. 
1874  —  Lyon,  profeœeur  de  philosophie,  en  coogé. 

1873  —  ■•hillcaH,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tonloose. 

1834  ~  HACé  4e  LéplBAy  (Antooin),  doyeu  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
1868  —  Mmmé  4e  Lépinay  (Auguste),   professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lyoée  Henri  IV. 
1872  —  Macé  de  liépinay  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de  Marseille. 
1862  —  Maggiolo^  rédacteur  du  journal  l' Union,  2,  rue  de  la  Vrillitee. 
1864  ^-  HalUarJ,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 
1857  —  Maillet,  professeur,  de  philosophie  au  lycée  Louis-le-Grand. 
1860  —  ■aillot,  directeur  de  la  station  séricioole  de  Montpellier. 

1856  —  Maltrot,  profeseur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. 
1879  ^  XalaiiUille,  élève  de  la  section  d'histoire.      . 

1859  —  Hallet  (D.),  rédacteur  en  chef  du  journal  le  Petit  Capùv^at,  à  Paris. 

1864  —  Maine t;  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Lille. 

1865  —  Manenirrier,  agrégé,  préparateur  de  physique  à  la  Sorbonnev 

1872  —  llaii|pe«t,  professeur  de  mathématiques  spéciales  an  lycée  d'Amiens. 
1872  —  HantFand,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai'. 
1843  -—  ■•■■cl,  inspecteur  général,  17,  boulevard  de  le  Madeleine. 

1872  —  Havehal,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Bar-le-rDuc. 

1873  —  Kiweiial,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 

1821  —  Biarehaiid,  (Hipp.),  professeur  en  retraite^  lit  rue  Royale,  à  Versailles. 
1846  —  HarehAnil  (G.))  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Reims. 
1872  —  Harehwnd,   professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Moulins. 
1846  —  Marcoai  (Léopold),  professeur  de  seconde  au  lycée  Louis-le^Grand. 

1876  —  Hareou  (Georges),  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 
1879  —  MaFettWPt,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1852  —  Haréohal  (J,),  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 

1870  —  Mav|po<te^  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier. 
1846  —  Haripnet,  prof,  de  mathématiques  élément,  au  lycée  LouisKle- Grand. 

1835  —  Harlohal,  prof,  en  retraite,  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Roche-sur- Yon. 
1846  —  Haridort,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rouen. 

1840  —  Harlé-Bwvy,' directeur  de  TObservatoice  météorologique  de  M^ntsouris. 
1865  —  Havii»»  (F.),  professeur  de  philosophie-  au  lycée  Henri  IV. 

1877  —  Marittii,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bourges. 
1849  —  narot^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1853  —  Marotte,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes. 
1842  — '  Havpom,  professeur  de  quatrième  an  lycée  Fontanes. 
1859  —  Hartel,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Vanves. 

1840  —  Hartha,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  d'éloquence  lat.  à  la  Sorbonne. 
1872  —  Hartha  (Jules),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  dés  lettres  de  Dijon. 
1838  —  IHartin  (P.),  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Montpellier. 
1831  —  Hartin  (H.),  doyen  de  la  Faculté  des  leMres  de  Rennes,  en  retraite. 

1878  —  Martliii,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Saint-Omer. 

1879  -^  HavtlK,  chef  de  la  section  de  physique. 
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1839  —  Vartinand,  chargé  de  cours  de  mathématiqaes  au  lycée  d'Âgen,  en  retraite. 
1S65  —  Hartlne,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 

1875  —  llartiiiet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Moulins. 

1858  —  llascart,  professeur  de  physique  au  Collège  de  France,  directeur  du  Bu- 

reau central  météorologique.  | 
1865  —  Hasqoelier,  chargé  du  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1847  —  Masure,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  en  retraite  à  Orléans. 

1832  —  Haterne,  inspecteur  honor.  de  l'Académie  de  Paris;  20,  avenue  Trudaine. 

1857  —  Mathé,  professeur  de  mathém.  élémentaires  au  lycée  de  La  Rochelle. 

18^8  —  Hathet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon. 

18S2  —  Mathieu,  professeur  de  rh^étorique  au  lycée  de  Rochefort. 

1870  —  Mathieu,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Reims. 

1838  —  Mauconrt,  inspecteur  d* Académie  à  Châlons. 

1848  —  Manrat,  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis. 
1877 Mauxion,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bastia. 

1859  —  Maze   (Hippolyte),  agrégé  d'histoire,   député  de  Seine-et-Oise,  141,  rue 

de  Rennes. 
1869  —  MaaE«ran,  professeur  de  cinquième  au  lycée  d'Orléans. 
1852  —  Méalln,  proviseur  du  lycée  de  Rouen. 
1878  —  Mellerio,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Chambéry. 
1856  —  Mellier,  inspecteur  d'Académie,  à  Nancy. 

1832  —  Ménétrel,  inspecteur  honor.  d'Académie,  12,  rue  d'Angoulême,  à  Périgueux- 
1854  —  Héray,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  I^jon. 

1840  —  Merg^et,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 
1867  —  Mérimée,  professeur  de  r*hétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1848  —  Merlet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

1863  —  Merlin,  professeur  de  cinquième  au -lycée  Louis-le-Grand. 

1838  —  Méry,  inspecteur  d'Académie,  en  retraite,  à  Beaumes  (Vaucluse). 

1874  —  Mesplé,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Pau,  en  congé. 

1845  —  Mézières  (A.),  de  l'Académie  française,  député,  professeur  de  lilléraUwe 
étrangère  à  la  Sorbonne. 

1875  —  Miehel,  agrégé-préparateur  d'histoire- naturelle  à  l'Ecole  Normale.  • 

1877  —  Michel,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bourges. 

1864  —  Millot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lille. 

1878  —  Milhand,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Nice. 
1878  —  Ming^a^son,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourges. 

1861  —  Moirean,  ancien  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Toulouse. 

1862  —  Molinier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
1845  —  Molliard,  préfet  des  études  au  collège  Sainte- Barbe. 

1878  —  Monceaux,  membre  de  TEcole  française  d'Athènes. 

1848  —  Monoourty  professeur  de  mathématiques   au  lycée  de  Nantes,  en  retraite- 

1834  —  Mondot,  ancien  vice-recteur  de  la  Corse. 

1856  —  Mo&ginot,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1872  —  Monin,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Montpellier. 

1840  —  Monnier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 

1863  —  Monniot,  professeur  de  mathématiques  au  lycée-  de  Troyes.  • 

1879  —  Monod,  élève  de  la  section  de  grammaire. 

1874  —  Montargis,  maître  de  conférence»  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers. 
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1874  —  Montet,  professeur  de  philosophie,  en  congé. 

1852  -^  Hontl^y  (S*)»  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  XV. 
1S58  —  ■ontigfny  (de),  inspecteur  d'Académie  à  Périgueux,  en  congé. 

1841  —  Honvel  (Boutet  de],  professeur  de  physique  au  lycée  Charlemagna. 
1829  —  Morean,  professeur  de  mathématiques  au  collège.  d'Avallon. 

1878  —  Horeau— IVélaton,  engagé  volontaire  au  67*  de  ligne  à  Soissons. 
1827  —  Horelle,  ancien  '  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 

1833  —  Horei  (N.),  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Limoges,  en  congé. 

1860  —  Horel  (A.),  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV. 

,  1878  —  Horillot,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  VesouU 
,  1856  —  Horlsot^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bordeaux. 

1842  —  Blorot^  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  Sainte«Barbe. 

1856  —  Hossot,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1839  —  JHonrgfues,  ancien  professeur  de  mathématiques  élémentaires,  au  collège 
Rollin,  53,  rue  Claude  Bernard. 

1827  —  Houriev,  vice-recteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Paris,  220,  rue  de  Rivoli. 
'  1869  —  Honton,  maître  de  conférences  de  physique  à  la  Sorhonne. 

1857  —  Hoy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
1831  —  Hunier  (J.),  professeur  en  retraite  à  Nancy. 

1851  —  Mnnier  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Toulouse. 

.1876  —  IVebout,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Ëvreux. 

1861  —  Neyrenenf,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen. 
1867  ~  IViebylovvski,    professeur  de   mathématiques  au  lycée  de  Tours. 

1865  —  IVie^wenglo^wski,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au   lycée  Louis- 
le-Graud. 

1828  —  IVieolas  (A.),  prof,  de  littérature  étrang.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1852  •—  Nieolas  (J.),  inspecteur  d'Académie,  à  Foix. 

1845  —  IVimier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Saint-Brieuc. 

1837  —  Noël,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1865  —  rVog^ès,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Lille- 

1858  —  IVolea,  recteur  de  TAcadémie  de  Douai. 
1852  —  Nomy,  proviseur  du  lycée  de  Poitiers. 

1850  —  Noaël,  professeur  de  physique  au  fycée  de  Vendôme. 

1850  —  Offret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Douai. 
1876  —  Offret,  professeur  de  physique?  au  lycée  du  Havre. 
1845  —  Ohmer,  proviseur  du  lycée  Charlemagne,  en  retraite. 

1862  —  Olivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Alger. 

1858  —  Ollé-Laprune,  maître  de  conférences  de  philosophie  à  l'Ecole  Normale. 

1848  —  Ordinaire.'  député. 

1842  —  Onirré,  recteur  de  l'Académie  de  Bordeaux. 

1872  —  Paeant,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai. 

1879  —  Paris,  élève  de  la  section  de  littérature. 

1875  —  Parmentier,  agrégé-préparateur  de  chimie  à  l'école  des  Hautes -Etades» 
1864  —  Parpaite,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d* Angers. 

1847  —  Parnajon  (de),  professeur  de  quatrième  au  lycée  Henri  IV. 
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1842  —  Passerai,  professeur  de  secM^de  au  lycée  de  Tours,  en  retrsite. 

1843  —  Pasteur,  de  rAcàdémie  françaiee  et  de  rAcadémie   des  sciences,  profei- 

sear  honoraire  À  la  Sorbonne,  4S,  rue  d'Ulm. 

1856  —  Patry  (Emile),  distillatear,  15,  route  de  Neufcbftt^;  à  Ronen. 

1859  —  Patry  (Qaston],  chef  d'institution  à  Ronen. 

1846  —  PéecMit,  inepedeur  d'Académie,  à  Litnoges. 

1865  —  Pein,  professeur  de  mathématiqaes  au  Ijcée  Henri  IV. 
1870  —  Peine,  professeur  au  Prytaoée  militaire  de  La  Flfecbe. 

1839  —  Pélissier,  professeur  au  collège  Sainte-Barbe. 

1870  •—  Pellat,  professeur  de -physique  an  lycée  Louis4e-GTand. 

1862  —  Pellerln,  professeur  de  physique  à  Técole  de  médedne  de  Nantes. 

1868  —  Pellet,  prof,  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Qermonl. 
1870  —  Pellisson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angoulôme. 

1863  —  Penfon,  chargé  de  cours  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  ds  Doofei. 
1875  —  Perler,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Hftrre. 

1850  —  Péri|;ot,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-'Louis. 

1847  —  Perraud  (Mgr),  évoque  d'Autun. 

1843  —  Perrens,  inspecteur  d'Académie,  à  Paris. 

1853  —  Perret,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1864  —  Perrier,  professeur- administrateur  du  Muséum. 

1852  —  Perrot  (G.},  membre  de  l'Institut,  professeur  d'archéologie  à  la  Sorbonne. 

1857  ^—  Perrot  (P.),  inspecteur  d'Académie  à  Évreux. 
1857  —  Perroud,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

1863  —  Person,  professeur  de  littérature  au  lycée  Saint^Louis. 

1840  —  Pessonneaux,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV. 

1872  —  Pessonneaox,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Henri  IV. 

1860  —  Petit  de  JolieTilie,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 

1870  —  Petot,  professeur  de  mathématiques,  en  congé,  à  Bellevue  (Seines-Oise). 

1844  —  Pcy,  professeur  d'allemand  au  lycée  Saint^Louis. 

1836  —  Peyrot,  ancien  inspecteur  d'Académie,  rue  des  Couteliers,  i  Toulouse. 

1878  —  Pllster,  agrégé-préparateur  à  TEcole  normale. 

1840  —  Pliilibert,  professeur  de  philosophie  a  la  Faculté  des  lettres  d'Aîx. 

1869  —  Piiilîliert,  professeur  de  philosophie  en  congé. 

1850  —  Picard,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers. 

1874  —  Picard,  professeur-suppléant  de  mathématiques  à  la  Sorbonne. 

1879  —  Picard,  élève  de  ,1a  section  de  littérature. 

1830  —  Pichard,  ancien  inspecteur  d'Académie,  22  bis,  rue  Bayard,  Tbulottse. 

1864  —  Pichon,  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis. 

1866  —  Piéron,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Saint-Louis. 
1868  —  Pierre,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Besançon. 

1853  —  Pig^eonneaa,  professeur-suppléant  d'histoire  à  la  Sorbonne. 

1862  —  Pin|[^ud^  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
1879  —  Pionchon,  élève  de  la  section  de  physique. 

1873  —  Piqaet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Clermont. 
1846  —  Planes,  inspecteur  d'Académie,  à  Rennes. 

1861  —  Plnsanski,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rennes. 

1837  —  PoinsignoB,  inspecteur  honoraire  d* Académie  à  Châlons-sur-Marne. 

1854  —  Poiré,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. 
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1872  —  Poirier,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

1878  — -  Pomonti,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Saiat>fitieniie. 

1831  —  Pontarlier,   professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  la  Roehe-sur-Yon. 

1840  —  Pontet,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1860  —  PorelftOBi,  professeur  de  mathématiques  an  lycée  de  Versailles. 

1847  —  Postelle,  censeur  au  lycée  de  Vanves. 

1874  —  Poetier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes. 

1861  —  Ponjade,  professeur  de  nuithématiques  spéciales  au  lycée  de  Lyon* 
1846  —  Poyard,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV. 

1870  —  Pf  essolr,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Marseille. 

1878  ^  Priem,  élève  de  quatrième  année  de  la  section  d'histoire  naturelle. 

1856  —  Prolongeaa,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d'AngoaldoM. 
1853  —  Prairost^  inspecteur  d'Académie  à  Paris. 

1878  —  Paech,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Saint-Quentin. 

1834  —  Pulseu^   (L.),  inspecteur   général   de  l'enseignement  primaire,   66,  rue 

des  Feuillantines. 
1837  —  Paiseux  (V.)»  membre  de  l'Institut,  prof,  d^astronomie  Jk  la  Sorbonne. 

1875  —  Paiseux  (P.),  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 

1860  —  Pajet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennei» 

1830  —  Qnct,  inspecteur  général,  59 ,  rue  de  Madame. 

1819  —  Qaicherat,  membre  de  l'Institut,  conservateur  a  la  bib&othè^e  Saintes- 
Geneviève,  16,  rue  de  Savoie. 

1848  —  Qoinot,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes* 

1873  —  Baliallet,  chef  d'institution  à  Angoulême. 

1875  —  Baband,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier. 

1866  —  Rabier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  ChailemagM* 

1879  —  Raff y,  élève  de  la  section  de  mathématiques. 

1857  —  Raingeavd,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Niort. 

1861  —  Rambaad,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne.  * 

1857  —  Raulin,  professeur  de  chimie  agricole  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 
1859  —  Rayet  (G.),  prof,  d'astronomie  à  Ig  Facu^  des  sciences  de  Bordeaur. 
1866  -—  Bayet  (O.)»   professeur-suppléant  au  Collège  de  France,   75,  me  Notre- 

Dame-des-Champs . 
1851  —  Raynal,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 
1846  —  Réaume,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Fontanes. 
1877  —  Rébelllan,  bibliothécaire  suppléant  à  l'Ecole  Normale. 

1861  —  Rebière,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis* 

1875  —  Rebuffel,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  d'Angecs. 
1866  —  Régismanset,  inspecteur  d'Académie  à  Tulle. 

1858  —  Régnier,  inspecteur  d'Académie  à  Lons-le-Saulnier. 

1876  —  Reinach,  membre  de  TScole  française  d'Athènes. 

1873  — .  Rémond,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Limoges. 
1875  —  Rémond,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans. 
1855  —  Réiny,  professeur  de  seconde  au  lycée  du  Havre. 
1^6Q  _  Reaan,  astrcmome«adjmnt  à  l'Observatoire  de  Paria. 

1862  —  Renovf ,  chargé  de  cours  de  seconde  au  lycée  de  Nioe. 
s 
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1347  —  Répelln,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Lyon. 

1339  —  RéVlUout,  professeur  de  littérature  française  à   la    Faculté  des   lettres 

de  Montpellier. 
1867  —  Reiroil,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de.  Chambéry. 

1860  —  Reymoiid,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  Versailles. 

1840  —  Beyn»l<l,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix. 
1843  —  Bibert,  Préfet  du  Gher^  à  Bourges. 

1862  —  RI  bot,  directeur  de  la  Mevue  philosophique ,  4,  rue  SainterCatherine-d'Enfer. 
18S3  —  Riboat,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Louis-Ie-Grand. 
1828  —  RiOArd,  inspecteur  honoraire  d'Académie,  à  Toulon. 

1866  —  Richard,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Charlemagne. 
1S48  —  Rieder,  directeur  de  Técoie  Alsacienne,  92,  rue  d'Assas. 

1870  —  Biiemann,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

1852  —  Riffard,  agrégé  des  lettres,  sous-préfet  à  Majites. 
1870  —  Rinn,  professeur  de  quatrième  au  collège  Rollin.  , 

1841  —  Ri^nier,  proviseur  en  congé,  rue  des  £curies-d' Artois,  2. 

1873  —  Riquler,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  de  den. 

1861  —  Risser,  professeur  de  troisième  au  lycée  Fontanes. 

1857  —  Rittier,  prof,  de  cinquième  au  lycée  Charlemagne,  22,  raeLlûné. 

1875  —  Riirlèrc,  agrégé-préparateur  de  physique  à  l'Ecole  Normale. 
1864  —  Robert,  professeur.de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

1876  —  Robert,  professeur  de  seconda  au  lycée  de  Nîmes. 

1878  —  Robert,  élève  de  quatrième  année  de  la  section  d'histoire  naturelle. 
1840  —  Roblou,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.    . 

1858  —  Robin,  inspecteur  d'Académie  à  Blois. 

1862  —  Rocherolles,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louisrle-Graad. 

1879  —  Rodier,  élève  de  la  section  d'histoire  naturelle. 

1847  —  Rog«r,  inspecteur  d'Académie,  18,  rue  de  Villiers  à  Paris  (Les  Ternes). 

1873  —  Rognon,  chargé  de  cours  de  philosophie  au  lycée  de  Tarbes. 
1846  —  Romilly,  .professeur  de  troisième  au  lycée. de  Versailles. 

1867  —  Roquesf^  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nantes. 
1867  —  Rouard,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Toulouse.  . 
1875  —  RoDssean,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nîmes; 

1^8  —  Roussel,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Gharleville. 
1857  —  Ronsselin,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Fontanes. 
1867  —  Rousset,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenoble. 
1826  —  Roux  (Ph.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeau;:. 
1869  —  Roux,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Bourg. 

1853  —  Ronxel,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Moulins. 

1877  —  Rpy,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nevers. 

1854  —  Royer,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 
1853  —  R<»yet,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Lyon. 

1867  —  Ruel,  professeur  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 
1840  ■—  Russety  inspecteur  d'Académie,  à  Mâcon. 

1861  —  Sabatier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcassonnç. 

1874  —  Sabatier,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  ,de  Bordeaux. 
1845  —  Salomon,. professeur  de  troisième  au  lycée  Louis-le-Grand. 
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187S  —  Salomon,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

1S48  -—  Sarcey,  homme  des  lettres,  59,  rue  de  Douai* 

1^52  —  Satnt'Loap,  prof,  de  math,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Clermont. 

1838  —  Sarradin,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Versailles. 

1878  —  Santreaux,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Niort. 

1873  —  SftnirMge,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 
18fi0  —  Sayons.  professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de  Montauban. 

1872  —  Séailles,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Douai,  en  congé. 
1843  '•-'  Séf^nln,  recteur  honoraire  de  TAcadémicde  Gaen. 

1856  —  Second,  professeur  de  philosophie  au  collège  Stanislas,. 

1862  —  Sei|pneret,  professeur  de  sixième  au  lycée  Saint-Étienne. 

1826  —  Sei|;iiette,  proviseur  honoraire,  71,  boulevard  de  Strasbourg,  à  Toulouse, 

1874  —  Seig^nobos,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon . 

1838  —  SeUgmanii,  attaché  au  Ministère  des  Finances. 

1869  —  S«nfls,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Grenoble. 

1847  —  Serré-Guino,  professeur  de  physique,  rue  Saint-Placide,  36. 

1833  —  Simon  (Jules),  sénateur,  membre  de  l'Académie  française. - 

1867  —  Simon  (Paul),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Grenol)Ie. 
1849  —  Sîrodot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

1860  —  Sirvcnt,  professeur  de  physique  au  collège  RoUin. 

1847  —  Scebnée,  professeur  de  lettres  au  lycée  Henri  IV. 
1841  —  Sornin,  censeur  des  études  au  collège  RoUin. 

1851  —  Souiliard,  professeur  de  mécanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 
1840  —  Sonlas,   ancien  professeur  au  lycée,  25,  rampe  du  Secours,  *à  Angoulême. 
1835  —  Sonillié,  professeur  de  philosophie  en  retraite  à  Reims. 

1868  —  Soaqnet,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Marseille. 
fô73  —  Souriau,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Angers. 

1873  —  Sonrlau,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nîmes. 
1864  —  Staùb^  surveillant  général  à  l'Ecole  Normale. 

1859  —  S téphan,  correspondant  de  l'Institut,  direct,  de  TObserTatoire  de  Marseille.- 

1848  —  StolTei,  prof,  de  mathém.  au  lycée  de  Nancy,  en  congé  à  Schlestadt. 
1853  —  StoulT  (P. -A.),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Vesoul. 
1851  —  Stouff  (X.),  inspecteur  d'Académie,  à  Grenoble. 

1870  —  Strebly,  professeur  de  cinquième  au  collège  RoUin. 
1856  —  Subé,  proviseur  du  lycée  d'Évreuî. 

1839  —  Snchet,  professeur  de  mathématiques  spéciales,  en  retraite,  à  Paris. 
vl872  —  SuéruM,  professeur  d'histoire  au  collège  Roljin. 

1867  —  Szimanslil,  prof,  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Marseille. 

1843  —  Tacbet  de  Barneval,  inspecteur  d'Académie,  à  Montpellier. 

1848  —  Taine,  de  l'Académie  française,  professeur  à  l'école  des  Beaux-Arts,  Î30, 

boulevard  Saint-Germain. 
1838  —  TaiberC,  proviseur  honoraire,  79,  boulevard  de  Courceîles. 
1858  —  Talion,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Nice.  * 
*838  —  Tanesse^  professeur  en  retraite,  quai  Valmy,  53. 
1866  —  Tannery,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 
1855  —  Tarât  te,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Evreux. 

1868  —  Tartinvlile^  -professeur  de  mathématiques  au  lycée  Saiat-LouiB. 
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1340  —  Tastes  (de),  professeur  de  physique  au  lycée  de  Tours» 

1834  —  Taulier,  prof,  au  lycée  de  Lyon,  en  retraite,  à  Franclievill»  prte  de.Lyon. 

1349  —  Te'rqDeni,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lilleu 

1857  —  Terrier,  sous-directeur  de  l'Ecole  normale  dç  Sèvres. 
1861  —  Teissier,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Nice. 

1856  —  Tessier,  prof,  suppl.  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen. 
1877  —  Titamiii,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Coutances. 
1558  —  Thévenet,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  d.'Alger. 
1877  —  Thiavconrt,  maître  de  conférences*  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy. 
1873  —  Tiiimont,  chargé  ce  cours  de  physique,  en  congé. 

1845  —  Tliirioii,  professeur  de  cinquième  au  lycée  Fontanes. 

1377  —  Thirion  (Ernest),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Poitiers. 

1877  —  Tliirion  (Paul),  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tours. 

1865  —  Tiiomas,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 

1846  —  Tiionvenin  (J.)^  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Nancy. 
1877  —  Thalllier,  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  Normale. 

1863  —  Tisserand,    membre   de  Plnstitut»   profess^ir  suppléant  à  la  Sorhonne, 

5,  avenue  de  l'Observatoire. 
1843  —  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 

1846  . —  Touraille,  ancien  censeur  au  lycée  de  Versailles,  SI,  rue  de  Qéry. 
1850  —  Tonmier,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale. 

1837  —  ToiissaiDi  (Ch.),  censeur  des  études  au  lycée  Henri  IV. 

1841  —  Toussaint  (F.;,  prof,  de  mathématiques  élément,  au  lycée  de  Rouen. 

1839  —  Tranciuftit^  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Orléans. 

1863  —  Trenqaelléon  (de  Batz  de),  professeur  de  math,  au  lycée  de  Bordeaux. 
1855  —  Tréverret  (de),  prof,  de  litt.  étrang.  à  la  Fac.  des  lettres  de  Bordeaux. 

1861  —  Tronsens^  chargé  de  cours  de  physique,  eu  congé  à  Douai. 

1848  —  Troost,  professeur  de  chimie  à.  la  Faculté  des  sdences  de  Paris. 

;1827  —  Vaelierot,  membre  de  l'Institut,  63,  boulevard  de  Port-Royal. 

1849  —  Vacqnant,  inspecteur  général,  boulevard  Sainte-Michel,  1^ 
1853  —  Vagnair,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Lyon. 

1848  —  Valade,  inspecteur  d'Académie,  à  Châteauroux. 
1875  —  Vallier,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Pau. 

1847  —  Valson,  doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lyon. 
1847  —  Valson,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Toulouse. 

1864  —  Van  den  Ber|;,  chef  d'institution,  18,  rue  Séguier. 

1858  —  Van  Tief^eai,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  du  ^n- 

8éu.m,  secrétaire  de  V Association,  rue  Vauquelin,  22. 

1862  —  Vaslet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Angoul^me. 
18&7  —  Vast,  professeur  divisionnaire  d'histoire  au  lycée  Fontanes. 
1845  —  Vauquelin^  inspecteur  d'Académie,  à  Montauban* 

1829  —  Vendryôs,  ancien  inspecteur  d'Académie«  ■  1 ,  rue  Garancièrea. 

1842  —  Vente jol,   professeur  de  mathématiques  spéciales  «u  lycée  Fontanes,  en 

retraite^  29,  rue  Perronnet,  à  Neuilly.  * 

1869  —  Verdier,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de  Montauban. 
1872  —  Verdia»  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alger* 
1813  —  Vemadé,  ancien  professeur  au  lyoée  Saint^Louis»  4,  nie  des  Pyramides^ 
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|iS76  -T  Vernler,  professeur  de  sixième  aa  lycée  de  Besançon. 

im  ^  Tessiot,  inspecteur  d'Ac&déznie  à  Marseille. 

^t78  —  Veyriès,  membre  de  l'Ecole  française  d' Athènes. 

|848  —  Viant,  professeur  de  mathématiques  an  lycée  Louis-le-O-reskd. 

1S65  —  Tidal   de  I^iiblâelie,  sous-directeur  et  maître  de  conférences  à  fBeole 

Normale. 
1833  —  Vieille,  xectaur  de  TAcadémie  de  Toulouse. 
1848  «^  Yignon,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon, 
tttt-^  Vincent  (Ch.),  prof,  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  de  Rouen. 
1856  ^  Yintéionx,  proL  de  maihématiffiiM  spéi^es  «u  lycée  Sftxnt-Louifl. 
nw  -^  VioUette,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille. 

1861  —  "Vlolle,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon. 

1873  —  Vlvot,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Toulon. 

1855  —  Yftasse,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  de  Brest. 
1850  —  \oigt^  professeur  de  physique  au  lycée  de  Lyon. 

1862  —  Voisin  (A.),  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

1865  —  Voisin  (J.-B.),  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

1838  —  Vfaddington,  corresp.  de*  l'Institut,  50,  rue  dé  la  Tour-d'Auvergne. 
11873  —  Wahl,  professeur  suppléant  d'histoire  au  ly<;ée  d* Alger. 
|1873  —  WaUle  (P.-H.),  professeur  dé  rhétorique  au  lycée  d'Alger. 
;!862  —  Waleeki,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée  Fontanes. 
1831  —  Wallon  (H.>,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  inscriptions. 
1862  —  Wallon  (P.-H.),  manufacturier,  route  d'Auplet  à  Rouen. 
1875  —  VITallon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Vanves. 
1830  —  IVartei,  ancien  inspecteur  d'Académie,  128,  avenue  des  Princes,  à  Billan- 
court (Seine). 
1878  —  IVéill,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Limoges. 
1850  —  Weill,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  d'Orléans. 

1874  —  IVeimann,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Amiens. 

1835  —  Wiesener,   ancien  professeur  au  lycée  Louis-le- Grand,   147,  boulevard 

Saint-Michel. 
1844  —  Wissenians,  ancien  prof,  au  lycée  de  Troyes,  7,  rue  des  linbergères, 

à  Sceaux. 
1848  —  IVoIf,  astronome  à  TObservatoire  de  Paris. 

1860  —  Ton,  inspecteur  d'Académie,  àTarbes. 

1844  -^  Vang,  dh-ëcteur  de  la  Revue  politique  et  littéraire  à  Paris. 

1869  —  Zahn,  professeur  à  l'Athénée  de  Luxembourg. 
1868  —  ZeUer,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 
1836  —  Zévort  (Ch.),  directeur  de  l'Enseignement  secondaire. 
1864  —  Zévort  (E.),  inspecteur  d'Académie,  12,  rue  Oudinot. 
1854  —  ZIegel,  professeur  de  mathématiques  élémentaires  au  lycée  Charlemagne, 
en  congé. 
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I 


Nombre  des  membres  au  l®*"  janvier  1881 ....  : 1057 

Membres  nouveaux ....;.      38 

Décédés. 9  | 

Rayés. 1  ; 

"^  28 


Nombre  des  membres  au  1«^  janvier  1882 1085 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  COTISATIONS  ANNUELLES 

Au  l^^  janvier  1881  et  au  l^f  janvier  1882. 

i«  janvier  1881.  1"  janvier  1882.  . 

1846 457 457 

1847 492 492 

1848 406 406 

1849 467 467 

1850 474 474 

1 851 520 520 

1852 562 562 

1853 .  : 574 574 

18^4 579 579 

1855.... ; 601 601 

1 856 609 609 

1857 614 614 

1858 636 636 

1859 640 640 

1 860 i 647 647 

1861 646 646 

1862 651 651 

1863 674 674 

1 864 679 679 

1865 712 712 

1866.. 723 723 

1867 735 735 

.1868 747 747 

1869 709.  : 709 

1 870 705 705 

1871 641 641 

1872 628 628 

1873 627 630 

1874 635 637 

1 875 674 677 

1876 670 673 

1877 658 669 

1878 591 608 

1879 561 600 

1880 510 602 

1881 441 


Nombre  des  cotisations  perpétuelles  au  1®''  janvier  1882. .    162 


\ 
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LISTE  DES  MEMBRES  DÉCÉDÉS 


AYANT  LE  1"'   JAMVIBR  1882. 


Promotions. 

1810. AuBERT-Hix,  ancien  censeur  aux  lycées  Louis-le-Gcaad  et 

Bonaparte,  décédé  en 185S 

—  Beudant,  inspecteur  général  de  rinstructiôn  publique. . .  18S0 

—  BoucLEY,  recteur  honoraire 1877 

—  Cousin,  membre  de  l'Académie  française,  premier  prési- 

dent de  l'Association 1867 

—  Daulne,  ancien  professeur  au  lycée  d'Alençon 1874 

—  Dëlignac,  anc.  prof,  au  Prytanée  militaire  de  La  Flècàe.  1868 

—  Faucon,  inspecteur  de  l'Académie  devDouai 18S0 

—  Gaillard,  inspecteur  général  en  retraite * . . . .  1860 

—  Guillaume,  inspecteur  d'Académie  en  retraite  à  Bordeaux.  1871 

—  Maonier,  ancien  professeur  de  Faculté. . ,  - 1875 

—  Maignien,  recteur  honoraire 1871 

—  Paulin,  médecin  de  l'Ecole  Normale 1857 

—  SouLACRoix,  recteur  honoraire,  chef  de  division  au  mi- 

nistère de  rinstructiôn  publique 1848 

1811  .Carrère,  imprimeur*libraire  à  Rodez 1864 

—  Champanhet,  vice-président  du  trîb.  de  1'®  inst.  à  Privas.  1863 

—  Devès,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux 1871 

—  Dubus-Champville,  ancien  professeur  d'hydrographie  à 

Saint-Brieuc •. 1868 

—  Dutrey,  inspecteur  général  honoraire 1870 

—  Fargeaud,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences 

de  Strasbourg 1871 

—  GuiGNiAUT,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 18 

—  Laquerbe,  maire  de  Séverac-le-Château  (Aveyron) 1 

•— '   Meusy,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. . .  1 

—  Patin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  doyen 

de  la  Faculté  des  lettres,  président  de  l'Association. . .  f 
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1811  .PouiLLET,  membre  de  rAcadémie  des  sciences 1868 

—  Rattier,  .inspecteur  honoraire  d'Académie 1877 

—  RouGERON,  juge  honoraire  au  tribunal  de  !'•  instance  dé 

la  Seine > 1861 

—  Thierry  (Augustin),  membre  de  l'Académie  des  Inscrip- 

tions et  Belles-Lettres 1856 

—  ViGuiEB,  inspecteur  général  honoraire 1867 

—  ViLLEVALEïx,  Chargé  d'affaires  d*Haïti 1858 

1812.  Albrand  aîné,  ancien  adjoint  au» maire  de  Marseille 1855 

—  Ballard-Luzy,  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin.  1870 

—  Gayx,  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris. 1858 

—  De  Galonné,  ancien  prcrfesseur  au  lycée  Henri  IV 1876 

—  Desmichels,  ancien  recteur ^ 1866 

—  Dubois,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  directeur  de  TEccle 

Normale,  ancien  président  de  rAssoeiation .......  1874 

—  Large,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Clermont. . . .  1871 

—  Martin,  ancien  recteur 1864 

-^    OzANEAux,  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique. . .  1852 

— r    PÉCLBT,  inspecteur  général  honoraire 1857 

—  PoiRsoN,  ancien  proviseur  du  lycée  Charlemagne. 1871 

—  Renouard,  membre  de  Tlnstitut,  sénateur,  ancien  procu- 

reur général  à.  la  Cour  de  cassation 1878 

—  Salanson,  ancien  professeur 1860 

—  Thouron,  ancien  avocat  à  Toulon 1872 

1813. Ansart,  inspecteur  honoraire  de  TAcadémle  de  Caen,  an- 
cien correspondant  de  l'Association 1849 

-*    BducHiTTÉ,  ancien  recteur^  correspondant  de  l'Association.  1861 

—  Cazalis,  inspecteur  général  en  retraite 1878 

—  Christian,  professeur  de  mathématiques  en  retraite 1864 

-*    Corneille  (de),  député  au  Corps  législatif: * . .  1868 

—  CoTELLE,  ancien  avocat  à  la  Cour  de  Cassation, 1879 

— •    Dehèque,  membre  de  l'Institut 1871 

—  Delafosse,  membre  de  Tlnstitut,  anc.  prof,  au  Muséum  i .  1878 

—  Dubois,  ancien  recteur,  correspondant  de  l'Association. . .  1862 
■—    FoRGET,  professeur  de  rhétorique  à  Falaise 1857 

—  Grangeneuve,  notaire  à  Bordeaux 1868 

-^    GuiLLARD,  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le*-6rand. . . .  1870 

—  Maas,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  V  Union, 

trésorier  de  l'Association 1865 

-^    SIahesêhal,  ancien  directeur  ducoUège  de  Vendôme —  1876 
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1813  MoKEAu  DE  Champlieux,  administrateur  des  douanes  à  Pa- 
ris, ancien  membre  du  Conseil  d*administration 1851 

—  Pariset,  inspecteur  en  chef  de  la  marine 1872 

—  Ragon,  inspecteur  général  honoraire 1872 

1814. Alexandre,  membre  de  l'Institut 1870 

—  Damiron,  membre  de  Tlnstitut 1862 

—  Guichemerre,  recteur  en  retraite  à  Périgueux 1870 

—  Jannet,  ancien  proviseur  du  lycée  de  Versailles,  ancien 

correspondant  de  rAssociation 1861 

—  Lemarchand,  ancien  professeur,  retraité 1855 

—  Michel,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy 1854 

—  Revel,  caissier  au  lycée  Louis-le-Grand 1856 

—  Sabbathier,  ancien  professeur  au  lycée  de  Rouen 1866 

1815. Bouchez,  inspecteur  d'Académie  à  Nancy 1850 

—  Chanlaire,  professeur  de  rhétorique  au  lycée.d' Avignon. . .  1860 

—  Defrenne,  ancien  professeur  au  lycée  Saint-Louis 1863 

—  Lecomte,  recteur  honoraire 1864 

—  Plagniol  de  Mascony,  inspecteur  honoraire  d'Académie.  1872 
1816.BESSE,  professeur  au  Prytanée  de  la  Flèche 1856 

—  BouiLLET,  inspecteur  général  de  l'Université. 1864 

—  Braive,  recteur  honoraire 1868 

—  CoMMEAu,  professeur  à  Sainte-Barbe 1863 

—  DoRVEAu,  professeur  de  mathématiques  spéciale»  à  Nantes.  1850 

—  Flamanville,  ancien  inspecteur  d'Académie 1877 

—  GiBON,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  Normale 1839 

—  JouEN,  ancien  recteur  de  TOrne • 1857 

—  RiNN,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg t . .  1835 

—  Soûlez,  ancien  professeur  au  lycée  de  Besançon 1873 

—  Théry,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Caen 1878 

—  Vincent,  membre  de  l'Institut 1868 

1817, Avignon,  recteur  honoraire 1867 

—  Gillette,  médecin  du  lycée  Louis-le-Grand 1839 

—  Perdrix,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Clermonl. . .  1851 

—  PoTTiER,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1855 

—  Ravaud,  censeur  retraité  à  Paray-le-Monial 1876 

—  Véron-Vernier,  ancien  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  1875 
I8I8.C0RBIN,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Orléans 1855 

—  Ladévi-Roche,  prof,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  1871 

—  RiBouT,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Grand .  1854 

—  Stiévenart,  ancien  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  1860 
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I8I9.B0YER,  ancien  inspecteur  de  rAcadémie  de  Montpellier. .  1865 

—  Delhomme  ,  ancien    professeur  de  rhétorique  au  lycée 

d'Evreux] 1866 

—  Delorme,  ancien  censeur  au  lycée  Louis-le-Grand  .......  1866 

—  Géruzez,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  membre  du 

Conseil  d'administration 1865 

—  Hachette,  libraire-éditeur . ,  1864 

—  Lesieur,  anc.  chef  de  division  au  ministère  de  l'instruction 

publique,  membre  bon.  du  Conseil  d'administration 1875 

—  PÉRENNÉs,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Be- 

sançon   1873 

— *    Sonnet,  inspecteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Paris. . . .  1879 

1820.  André- PoNTiER,  chef  d'institution  à  Nogent-sur-Marne. ..  1875 

—  Barbet,  ancien  chef  d'institution  à  Paris. 1880 

— •    Caresmè,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Besançon 1873 

—  Charma,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 1869 

—  ,  De  Neufforge,  prof,  de  troisième  au  lycée  Saint-LouiSw  1849 

—  PoNs,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  correspon- 

dant de  l'Association 1853 

—  RousTAN,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse — .  1871 

1821  .CouRNOT,  recteur  honoraire * .• 1877 

1826 .Brunet,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV. 1842 

—  Charpentier,  professeur  de  mathématiques  en  retraite,  à 

Alençon,  correspondant  de  l'Association 1869 

—  Dabas,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Bordeaux 1878 

—  Deloche,  inspecteur  d'Académie  à  Nîmes.  • 1870 

—  Jourdain,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Montpellier .  1872 

—  Lefèvre,  professeur  de  physique  au  collège  RoUin 1864 

— '   Mallet,  ancien  recteur .- 1875 

—  Verdot,  ancien  chef  d'institution  à  Paris • 1871 

1827. Berger,  professeur  d'éloquence  latine  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  membre  du  Conseil  d'administration. .  1869 

—  Braive,  censeur  des  études  au  lycée  de  Douai 1856 

—  Cagnart,  propriétaire  à  Amiens 1847 

—  Dumaige,  inspecteur  général  délégué 1864 

—  Herbette,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes 1879 

—    MoïiREN,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille* . .  1870 

-- •    PoNPON,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Sens,  correspondant  de  l'Assoèiation 1867 

—  TiERCELiN,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1849 
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1B28 .  Amiot,  a»eiefi  professeur  de  mathématiques  spéda>e&  aa 

lycée  SaiDt-^Louls. : I  1878 

—  Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  deCahors 1854 

—  Deguin,  doyen  de  la  Faculté  des  sciesces  de  Besattçoo ...  1860 

—  Gaillabdin,  processeur  d^histoire  au  lycée  Laoîs-le-Graad.  1880 

—  Mermet,  ancien  prof,  de  physique  au  lyeée  de  Marseille.  1876 

—  M(HJiLLARD,  ancien  jwroviseur  du  lycée  de  Lyoo 1871 

-—    Petit,  aneien  professeur  au  lyeée  de  Liiaoge» 1S81 

—  PiNAUD,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  scia»ees 

de  Toulouse 1848 

1829.BARRY,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lellres  de 

Toulouse 1879 

—  Cafpblle,  aneien  professeur  de  quatrième  au  lyeée  Louis- 

te-Grand 1879 

—  Choffbl,  prof,  de  mathématiques  au  collège  de  Mulhouse.  1862 

—  Collet,  inspecteur  honoraire  d*Aeadémie. , 1872 

—  De  Lassas^igne,  aneien  proviseur  du  lycée  de  Périgueux.  1878 

—  Huguenin,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble 1862 

—  Laurent,  inspecteur  honoraire  d'Académie  à  Chaumoût. .  1873 

—  MoNiN,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon 1866 

—  Roux,  professeur  de  rhétorique  à  Mulhouse 1856 

I830.Bonnet-Mazimbert,  ancien  professeur  au  lycée  Fontanes.  1879 

-^    David,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faoulté  des 

sciences  de  Lille 1864 

—  Grout,  régent  de  philosophie  au  collège  d*Avranches 1860 

1831.Berterbau,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Poitiers 187» 

—  Bouliat^,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims 1847 

—  Clermont,  aneien  chef  d'institution  à  Lyon 185Ô 

—  Desains  (Edouard),  prof,  de  physique  au  lycée  Henri  IV. .  1865 

—  Germer-Duranïv,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Nîmes 1880 

—  Lebègue,  inspecteur  honoraire  d'Académie 1876 

—  Martin  (Louis),  prof,  honoraire  à  la  Faculté  de  droit  d'Aix.  1871 
i832 .  Blondeau,  ancien  professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval.  1879 

—  Bgntoux,  jMPofesseur  de  philosophie  au  lycée  de  Versailles.  1864 

—  Gartêllier,  professeur  de  troisième  au  lycée  Henri  IV . .    1855 

—  Danton,  anc.  directeur  dii  personnel  au  ministère  d»  This- 

truction  publique,  membre  du  Conseil  d'administratk».  1869 
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1832. DucLos,  pcofesseur  de  seconde  au  lyeée  d'Âg» . .  187t 

—  .  Faubie,  iospeeteur  général 1880 

—  Jacqoes^  anden  prof^seur  de  philosophie  au  lyeée  Louis- 

le-Grand,  directeur  du  collège  de  Buenos-Ayres 186S 

—  RosEY,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Poitiers 1848 

—  Tbouessart,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des 

sciences  de  P<«tiers 1870 

iS33 .  ÂBNAULT^  l»rofesseiir  de  rhétorique  au  lycée  de  Gahora. . .  1857 

—  JoGîiET,  ^oviseur  du  lycée  Saint-Ijouto^  correspondant  de 

l'Association 1874 

—  MoRiN,  professeur  hon.  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.  1876 

—  Saisset,  membre  de  TAcadémie  des  sciences  morales, 

prc^esseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris 1863 

—  ScHMiT,  inspecteur  d'Académie  à  Paris 1868 

—  Yanoski,  professeur  d'histoire  au  lycée  Henri  IV 1851 

1834.  BuN,  inspecteur  de  l'Académie  de  Caen,  correspondant  de 

l'Association « 1849 

—  Courtois,  professeur  de  ma^émat.  au  collège  Stanislas.  1850 

—  Debs,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Rouen,  ancien 

correspondant  de  l'Association 1849 

—  GiscLARD,  insqaecteur  d'Académie  à  Agen 1864 

—  GuiLLEMiN,  recteur  de  l'Académie  de  Nancy 1870 

—  Henne,  inspecteur  de  rinstruction  primaire  à  Paris 1869 

—  HouDEMONT,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Poitiers. .  1867 
^  —    PiCQUET,  inspecteur  d'Académie  à  Blois.  * 1874 

^  PiERRON,  ancien  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand. ....  1878 

—  QuiLLET,  ancien  prof,  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy.  18. . 

—  Revol,  pwrfesseur  de  quatrième  au  lycée  de  Nîmes 1847 

—  RoLUER,  inspecteur  général  honoraire 1876 

—  Vasnier,  professeur  de  mathématiques  spéciales  au  lycée 

de  Toulouse 1853 

t835.FEuiLLATRE,  aucion  proviseur  du  lycée  d'Amiens. 1878 

—  Gàrcet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  Henri  IV, 

correspondant  de  l'Association 1874 

—  Hamard,  aacien  prof,  de  mathém.  au  lycée  de  Moulins. . .  1881 

—  Letaillandier,  prof,  de  troisième  au  lycée  d'Angoulème.  1850 
1836 .  Delatour,  proviseur  du  lycée,  de  Bordeaux 1871 

—  Delzons,  professeur  de  seconde  au  lycée  Saint-Louis,  • . .  1872' 

—  Eudes,  ancien  inspecteur  d'Académie •  1879 

—  GARsoîCfET,  inspecteur  général 1876 
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1836.GuisELiN,  ancien  censeur  au  lycée  Fontanes 1880 

' —    Macari,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Poitiers  1856 

—  PiTARD,  jésuite,  ancien  professeur  de  seconde  au  lycée 

.  LouisJe-Grand j 1859 

—  RouvRAY,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1872 

1837.BARNI,  député /. 1878 

' —    Clavel,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Bordeaux 1851 

—  Danguy,  secrétaire  de  l'Académie  de  Tarn-et-Garonne . . .  1854 

—  Fèvre  (Victor),  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 

Faculté  des  lettres  de  Dijon 1860 

—  Lafuge,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole  du  com- 

merce annexée  au  lycée  de  Lyon 1861 

—  LoRENTi,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Lyon.  1874 

—  Nicolas,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Poitiers....;.. 1870 

•—    Petitjean,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Douai  1874 

—  QuÉQUET,  professeur  de  physique  à  Cambrai 1857 

1838. Bouchot  (Auguste),  prof,  d'histoire  au  lycée  Henri  IV  . . .  1855 

—  Carré,  professeur  libre  à  Paris 1877 

—  David,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Orléans 1869 

—  Despois,  bibliothécaire  de  l'Dniversité,  membre  du  Conseil 

d'administration 1876 

—  Lallemant,  professeur  de  physique  au  lycée  Fontanes. . .  1874 

—  Roux  (E.),  professeur  honoraire  de  Faculté 1879 

—  Sirguey  (CL),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Chaumont 1878 

rr-    Vannier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Auch. .  1856 

1839. Bertrand,  préparateur  de  physique  à  l'Ecole  Normale.. .  1858 

—  BoiLLEAu,  ancien  professeur  au  collège  d'Epernai 1880 

—  Delouche,  inspecteur  d'Académie  à  Châteauroux 1872 

—  Didier,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Henri  IV 1870 

—  Leclerç,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz 1854 

—  Saucié,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours 1845 

r-    Texte,  ^professeur  d'histoire  au  collège  Rollin 1878 

~  Trébughet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Angers..  1853 

—  .Waille,  ancien  professeur  de  mathématiques  spéciales  au 

lycée  de  Besançon 1878 

4840.  Adbert-Hix,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris 1880 

:—    Bachelet,  aincien  prof,  d'histoire  au  lycée  de  Rouen 1879 

-r-    CoLiscAMP,  professour  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai, .  1879 
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1840.GuicHEMERRE,  profcsseuF   de   mathématiques   au   lycée 

d'Amiens ! 18S1 

—  Martin,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Toulouse. .  1860 

—  Morand,  proviseur  du  lycée  du  Mans 1866 

—  Perrinot,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis. .  1876 
1841  .CoRRARD,  maître  de  conférences  à  l'École  Normale 1866 

—  Garnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand . .  1854 

—  GouABiN,  professeur  de  mathématiques  à  Bordeaux 1857 

—  Kerhor  (L.  de),  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient,  correspondant  de  l'Association 1871 

—  LissAjoux,  recteur  honoraire. 1880 

—  Pernelle,  ancien  censeur  au  lycée  de  Douai 1866 

—  RiGAULT,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand 1858 

—  Saulnier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tournon 1870 

—  Thionville,  censeur  au  lycée  de  Poitiers 1858 

-—    Vincent,  ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Metz, 

joaembre  de  l'Ecole  d'Athènes .  •. 1850 

1842.DELBÈS,  professeur  de  troisième  au  collège  Rollin 1877 

—  DuPOND,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Clermont.  1875 

—  Hémardinquer,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Nancy. . .  1875 

—  Lamy,  professeur  de  chimie  industrielle  à  l'Ecole  centrale.  1878 

^—    MoNcouRT,  professeur  de  seconde  au  lycée  Henri  IV 1861 

7—    Verdet,  professeur  de  physique  à.  l'École  Normale  et  à  l'É- 
cole Polytechnique 1866 

—  ViARD,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Montpellier 1858 

1843. Berger,  proviseur  du  lycée  de  Montpellier 1869 

—  Bressant,  prof,  de  quatrième  au  lycée  Louis-le-Graqd . . . .  1880 

—  Chevilliet,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon • 1876 

—  Fontes,  ancien  professeur  de  mathématiques  au  lycée 

de  Lyon 18. .' 

—  Helleu,  professeur  de  quatrième  au  lycée  Fontanes  .....  1874 
— '  MoET,  inspecteur  d'Académie  à  Nice 1861 

—  Tremblay,  professeur  de  rhétorique  au  lycée,  d'Orléans  . .  1860 

—  Yaladier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Clermont 1848 

i844.GAUBL0T,  professeur  de  quatrième  au  lycée  de  Bordeaux .  1870 

—  Gandar,  professeur  d'éloquence  française  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris 1868 

\  —    Guigniaut,  membre  de  l'École  d'Athènes. 1852 
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1844.I*»ïofNE,  inspecteur  de  rAcadéoaie  de  Paris.  ...,.....,.•  1874 

—  RiNN  (W.),  professeur  de  quatrième  au  xîollège  fioUîn 1875 

—  RuELLo,  {professeur  de  physique  au  lycée  de  Laval 1858 

1845. Seule,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémîedesBeauK-ÂJrta*  1874 

—  Blanchet,  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Strasboai;^  . . .  18S4 

—  BoNNEFONT,  81161011  profess.  d'histoife  au  lycée  Foutaaes.  lB8i 

—  Delondre,  professeur  de  philosophie  à  ia  Faculté  des  Iet«> 

très  de  Douai 1 8ft3 

.—    LoMON,  censeur  dai  lycée  Henri  iV 1874 

—  Maréchal,  censeur  éii  lycée  Ghifflemagne 1877 

—  Simon  (Ch^),  prof,  de  mathématiquesau  lycée  deNaix^.  1880 

—  SouER,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Carcaffisoime .  1870 
-—    Wœstyn,  ingénieur-direct,  de  raffineraes  ée  smuoeÀ  Pam.  1880 

1846  .Dansin,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Ca» 1872 

—  FuiHRER^  profess.  suppléant  de  physique  au ly^oée  de  Dijon.  iS^ 

—  RiCART)  I^esseur  de  mathématiques  au  oellège  Bnliin..  1878 

—  SiRGDEY.  (P.),  ancien  inspecteur  d'Académie,  à  Albi 1878 

1847.BERTHET,  professeur  de  seconde  au  lycée  d'Alger,  ccmes- 

pondant  de  TAssociation 1865 

—  Delacroix,  pr^ss.  de  seconde  au  lycée  Louis-ie-iatrsffld.  ItSl 

—  Deslais,  professeur  de  physique  au  collège  de  ChM^- 

sur-Saône 1860 

—  Drion,  professeur  ée  physique  à  la  FacuHé  4e&  scieiioes  de 

Besançon. 1862 

•^    Drot  (Alfred),  professeur  de  physique  à  MarseîUe 1858 

—  Ducos,  professeur  de  troisième  au  lycée  Louis4e^GraiDi.. .  186*2 

—  Feuvrier,  professeur  de  phyâque  au  lycée  de  N|pies 1889 

—  FiLLiAs,  professeur  d'histoire  en  disponibilité 1859 

—  Grenier  (Antoine),  inspecteur  d'Académie,  à  Pau 1864 

—  GuiRAUDET,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse 1874 

—  Renard^  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Kanoy.  1880 
1848 .  Albert,  professeur  au  Collège  de  France 1880 

—  Cambier,  prôtre  misrabnnaire,  mort  en  Qiine 1866 

—  D(jPAENi:,professeur  demathématiques  au  lycée  d'Angesulèmé.  1877 
•—  LAifii,  ancien  pwf.  au  lycée  de  Brest,  en  disponibilité.. . .  1853 
•--•  LiBERt,  aiiicien  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Tovnrs  . . .  1857 

—  Matjduit,  pr(^ésseur  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis  1876 

—  Rabasté,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Rennes .  1868 

— -  SucKAu  (de) ,  professeur  de  littérature  françaiiie  àSa  Famdté 

des  lettres  d'Aix, >. 1867 
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rt848.ToMBECK,  professeur  de  mathématiques  au  lyoée  FoQtaaes  1879 

1849.BRACH,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Metz 1866 

~    Gauthiez  (F.-Léon),  professeur  au  lycée  de  Colmar 1858 

— .    Gautier  (Paul),  prof,  de  mathématiques  au  collège  Rollin.  1873 

—  Léger,  censeur  au  lycée  de  Nantes / 1862 

—  Poj^soT,  professeur  de  philosophie  au  lycée  Cbarlemagne.  1868 
1  —    Prévost-Paradol,  membre  de  l'Académie  (tançaise,  mi- 
nistre de  France  aux  États-Unis  d'Amérique 1870 

—  Tréhand,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  de  Besançon.  1860 
ISSO.Beauvallet,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Reims.  1861 

—  Bellin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Montpellier.  4868 

—  Blanchet,  professeur  de  troisième  au  lycée  d'Avignon 1858 

:  —  Brun,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Grenoble 1860 

—  Gauthipz  (Joseph),  médecin  de  Sainte-Barbe 1862 

I  —  GuiBouT,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne  . . .  1873 

I  —  Lecomte,  profefiis.  de  mathématiques  au  lycée  de  Nancy. .  1881 

I  --    MoNiN  (Alexandre),  professeur  au  lycée  de  Laval 1856 

1851  .Bazin,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Bordeaux . . .  1868 

.—    De  Benazé,  professeur  au  lycée  de  Troyes 1860 

—  Klippfel,  inspecteur  général  pour  les  langues  vivantes. .  1873 

—  Leflocq,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Orléans 1868 

1852.BERNAUER,  prof,  de  quatrième  au  lycée  de  Saint-Étienne.  1858 

—  DuTERT,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Toulouse 1876 

—  Marguerin,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Reims* . .  1863 

—  Perraud  (Ph.)>  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lons-  . 

le-Saunier ^ .• 1881 

1853. Cave,  prof,  de  physique  au  lycée  de  Dijon,  tué  à  l'ennemi.  1870 

—  Defauconpret,  professeur  de  physique  au  collège  Rollin.  1869 

—  Derniame,  professeur  au  lycée  de  Nîmes , 1857 

—  Desléonet,  docteur  en  médecine 1874 

—  Gindre  de  Mancy,  prof,  de  philos,  au  lycée  d'Angoulême.  1879 
1854.Deville,  ancien  élève  de  l'Ecole  d'Athènes , 1867 

-7-    Jamet,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille 18*73 

--    Lefèvre,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Tours. . . .  1873 

—  Valatour,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Rennes. . .  1865 
1855.BossEux,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Besançon.  1872 

',   —    Dalimier,  maître  de  conférences  à  l'École  Normale 1863 

1856.BL0NDEL,  professeur  de  cinquième  au  lycée  de  Versailles.  1873 

—  Boulanger,  professeur  d'histoire  au  lycée  d'Angers 1871 

—  Lafond,  prof,  de  mathématiques  spéc.  au  lycée  Fontanes.  1880 
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18S6 .  Levistal,  docteur  ès-sciènces — .  1871 

—  Pinard,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes iS% 

—  Marchal,  professeur  au  lycée  d'Alger , 1861 

1857.DUHAUT,  prof,  de  mathématiques  au  lycée  Saint-Louis.. .  1878 

—  GuBRBY^  prof*  de  mathématiques  au  lycée  de  Chambéry.  1868 
1858.GiBOL,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Rollin. . .  1868 

—  GoTTscHALK,  iuspocteur  d'Académie  à  Amiens 1875 

—  Jeannel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier.  1876 

—  Marqoet,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Mans.  1876 
1859 .  Cailly,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  d'Agen 1876 

—  Dumas,  professeur  de  troisième  au  lycée  de  Niort. 1868 

—  Françoise,  inspecteur  d'Académie  a  Foix 188G 

—  SoNREL,  physicien-adjoint  à  l'Observatoire  de  Paris 1870 

—  Vivier,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  du  Puy. . . .  1869 
1860.DuBus,  professeur  de  physique  au  lycée  d'Alençon 1864 

^-    DupoND,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Montpellier. .  1881 

—  Prudhon,  professeur  de  physique  au  lycée  de  Marseille.. .  1869 

—  Schérer,  professeur  de  seconde  au  lycée  de  Brest 1878 

i862.CARRAu  (Albert),  prof,  de  rhétorique  au  lycée  de  Caen. .  1867 

—  Richard,  prof,  de  mathématiques  au  collège  de  Langres.  1867 

1863.FEUGÈRE,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France 1877 

1864 .  BouREL,  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de  Toulon .  1874 

—  Denis,  censeur-adjoint  au  lycée  de  Marseille 1878 

—  DiDON,  professeur  de  mathématiques  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Besançon 1872 

—  LAGiERr  "professeur  d'histoire  au  lycée  d'Avignon 1875 

1867 .  Jeannin,  chargé  du  cours  de  philosophie  au  lycéede  Toulon  1876 

—  RivALZ,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Lyon 1879 

I868.F0CHIER  (Félix),  professeur  de  mathématiques  spéciales 

au  lycée  de  Poitiers. .  - ; . .  *  1875 

1873.Lemaire,  chargé  de  cours  de  mathématiques  au  lycée  de 

Lorient 1878 

1874.  Vincent,  professeur  de  quatrième  au  lycée  d'Angers 1879 

1877. Charbonnier,  prof,  de  troisième  au  lycée  de  Grenoble. ..  1881 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


« 

Le   Conseil  d'administration  se  trouve  composé  de  la  manière 
suivante,  pour  Tannée  1881  : 

Promotions. 

(  1827.  M,  Vacherot,  *. 
1831.  M.  Wallon,  0.  * 
Administrateurs  honoraires,  ^1833.  M.  Jules  Simon,  eS. 

1838.  M.  Briot,  *. 
1843.  M.  Pasteur,  G.  C.  * 

MM. 

Promotions. 

1832.  Havet,  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

Yvonoe,  président,  quai  Bourbon,  19;  élu  en  1880. 

1858.  Ph.  Van  Tieghem,  *,  membre  de  l'Institut,  professeur-admi- 
nistrateur du  Muséum,  secrétaire,  rue  Vauquelin,  22  ;  élu 
en  1882. 

.1855.  Gernez,  *,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale,  vice- 
secrétaire,  rue  de  Médicis,  17;  élu  en  1881. 

1833.  LoRQUET,  !jfe,  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres,  trésorier,  à 

la  Sorbonne  ;  élu  en  1882. 

1843.  BoissiER,  0.  *,  membre  de  l'Académie  française,  professeur  au 

Collège  de  France,  79,  rue  Claude-Bernard;  élu  en  1880. 

1844.  Girard  (Jules)  0.^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 

Faculté  des  lettres,  rue  de  TOdéon,  21  ;  élu  en  1880. 

1834.  ^ouiluer,  0.*,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  ho- 
•    noraire,  31,  rue  Saint-Guillaume;  élu  en  1881. 

1841.  BertiNjO.  *,  sous-directeur  de  l'École  Normale,  45,  rue  d'Clm  ; 
élu  en  1881 
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1846.  Ghassang,  *,  inspecteur  général,  9,  rue  de  l'Odéon;  élu  en 

1881. 

1848.  Merlet,  *,  professeur  au  lycée  Louis-le  Grand,  64,  boule-    , 
vard  Saint-Germain;  élu  en  1881. 

1861.  Darboux,  *,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  Gay- 
Lussac,  36;  élu  en  1881. 

1870.  RiNN,  professeur  au  collège  RoUin,  59,  rue  Rodier  ;  élu  en 
1881. 

1840.  Girard  (Julien),0.^,  proviseur  du  lycée  Fontanes;  élu  en  1882. 

1847.  Debray,  #,  membre  de  ilnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences,  rue  Vauquelin,  16;  élu  en  1882. 

1850.  FusTEL  DE  Goulanges,  ij^,  membre  de  Flnstitut,  directeur  de 
l'École  Normale,  45,  rue  d'Dlm  ;  élu  en  1882. 
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LISTE  DES  CORRESPONDANTS. 


Le  Conseil  d'administration  a  réglé  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des 
correspondants  et  les  circonscriptions  qui  leur  sont  aiTectées  : 

Départements.  Correspondants. 

M.  Viollette,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille. 
^  1  M.  Fleury,  recteur  honoraire  de  TAca- 

™^^ ^      demie  de  Douai. 

M.  de  Mages  y  professeur  de  rhétorique 

au  lycée  de  Valenciennes. 
M.  IhU)Ois,  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Amiens. 

M.  Lecaplain,    professeur  de  physique 
ç        X     ,  )     au  lycée  de  Rouen, 

ôEiNE-iNFERTEURE <  j^j  ^^^^^  profcssour  do  socoude  au  lycée 

du  Havre. 
M.  Chauvety  professeur  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

de  seco&de  au 


Somme, 


Calvados 


/v  I  M.   Oomond,  professeur 

"^^ •  ••  M      lycée  d'Alençon. 


Seine-et-Oise  ,  Eure-et»- 
Loir , i 


M.  Anquetîl,   inspecteur   honoraire  de 
l'Académie  de  Paris,  à  Versailles. 


T,  I  M.  Tarattey  professeur  de  mathématiques 

"'^^ ;  1      au  lycée  d'Evreux. 

MM.  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration, et  en  outre  : 

M.  FUstel  de  Coulanges,  directeur  de 
rÉcote  Normale. 

M.  JhUieti  Girard,  proviseur  du  lycée 
Seine,  OisE,..SEiNE-ET-y     Fontanes. 
Marne ]  M.  Gautier,  proviseur  du  lycée  St-Louis. 

M.  Merlet,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Louis-le-Grand. 

M.  Po^arâ,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  Henri  IV. 

M.  Ohmer,  provis.  du  lycée  Charlemégne. 
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Départements. 


Correspondants. 

M.  Ctwillier,  professeur  de  cinquième  au 

lycée  de  Vanves. 
M.  Sornin,  censeur  des  études  au  collège 

Rollin. 
M.  Molliardy  préfet  des  études  à  Sainte- 

M.  fferbault,  professeur  de  langue  latine 

au  collège  Chaptal. 
M.  Wolf,  astronome  à  rObservatoire. 
M.  Mascart,  professeur  de  physique  au 

Collège  de  France. 

M.  Belot^  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Saint-Quentin. 

.  „  M.  Barbélenet.  professeur  de  malhéma-  ^ 

Ardennes,  Marne *;«..^«  «„  i^^xi  Ar.  u^^i^c 

'  tiques  au  lycée  de  Heims. 

Aube |  M.  Gvsse,  proviseur  du  lycée  de  Troyes. 

M.  Marchai,  professeur  de  seconde  au 
lycée  de  Bar^le-Duc. 

M.  Le  Monnier,  professeur  de  botanique 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy. 


Aisne 


Meuse. 


Meurthe  -  et  -  Moselle  , 
Vosges 


„       ,  î  M.  Vitasse.  professeur  de  mathématiques 

^^^^^^ I      au  lycée  de  Brest.        ' 


Côtes-du-Nord 


Ille- ET- Vilaine 


Morbihan. 


Loire-Inférieure 


Mayenne 


lycée 

M.  NimieTy  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Saint-Brieuc. 

M.  Nicolas,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres, à  Rennes. 

M.  Le  Renard,  proviseur  du  lycée  de 
Lorient. 

M.  Larocque,  professeur  de  mathéma- 
tiques spéciales  au  lycée  de  Nantes. 

M.  Budzynski,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  de  Laval. 

M.  Fringnet,   proviseur   du    lycée  da 

Sarthe  )     ^^^^' 

M.  Bouant,  professeur  de  physique  au 

Prytanée  de  La  Flèche. 
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Départements.  Correspondants. 

Maine-et-Loire |  M.  Dalimier^  proviseur  du  lycée  d'Angers, 


Indre-et-Loire 


Loir-et-Cher. 


Loiret 


Yonne. 


Côte-D'Or- 


M.  de  Tastes^  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Tours. 

M.  Noiiël,  professeur  de  physique  au  ly- 
cée de  Vendôme. 

M.  Tranchau,  inspecteur  honoraire  d'A- 
cadémie à  Orléans. 

M.  Lalande,  inspecteur  honoraire  d'Aca- 
démie à  Sens. 

M.  ChappuiSf  recteur  de  l'Académie  de^ 
Dijon. 

M.  de  Pontavice,  inspecteur  d'Académie 
à  Ne  vers. 

M.  Duponnois,  inspecteur  d'Académie  a 
Chaumont. 

^/Morillot,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  de  Vesoul. 

-  * 

n  I  M.  Tivier,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 

Doues j    t^ 

I      de  Besançon. 

Jura |  M.  N. . . ,  à  Lons-le-Saulnier. 

M.  Marichal,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  la  Roche-sur-Yon. 


Nièvre 


Haute-Marne, 


Haute-Saône. 


Vendée 


Charente-Inférieure.  . . . 


Vienne 


Deux-Sévres. 


Charente, 


M.  MatTiê,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  la  Rochelle. 

M.  Lallemandj  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Poitiers. 

M.  Raingeard,  professeur  de  physique 
au  lycée  de  Niort. 

M.  Soûlas,  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  d*Angoulême. 

Cher,  Creuse |  M.  Voisin,  proviseur  du  lycée  de  Bourges. 

M.  Lemaire,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Chàteauroux. 

Aluer I  M.  Lecrocq,  proviseur  du  lycée  de  Moulins. 

c,  .         j  1  M.  Ùaudier,   inspecteur   d'Académie  à 

bAÔNE-ET-L0IRE |         j,.^^^^ 


Indre, 
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Puy-de-Dôme,  Cantal 


Départements*  Correspondants. 

HAUTE-ViENi^,  CoRRÈzE.  .1  "'  "^^^*'  ^^^^^^^^  d'Académie  à  Li- 

I      moges.    , 

•  ■  »  . 

M.  Boissière,  recteur  de  rAcadémie  de 
Cleriooat. 

Haute-Loire j  M.  N. . .,  au  Puy. 

Lqj  I  M.  Couvreur^  proviseur  du  lycée  de  Saint- 
/"l     Etienne. 

M.  Loir,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon. 

M«  Soicx,   professeur   de   physique  au 
lycée  de  Bourg, 

Ardèchr... I  M.  N..,,  à  Toumon. 


Rhône. 


Ain 


Isère,  Hautes-Alpes, 
Drôme^  ..,..,.. 


Haute-Savoie  et  Savoie.  . 


Gironde 


M.  Mœé  de  Lépinay,  doyen  dé  lé  Faculté 
des  lettres  de  Grenoble. 

M.  Bûf'éMf,  recteur    de    l'Académie  de 
'  Chambéry.' 

« 

M.  Ahria^  doyen  de  ht  Faculté  des  sciences 
de  Bordeaux. 

DoRDOGNE 1  %  N. . . ,  Péfigueux.     * 

M.  Gaultier  âe  Claubry,  professeur  de 
rlvétorique  au  lycée  de  Mont-de-Marsan. 

M.  EdeU    professeur  de  rhéloriiïue  au 
lycée  de  Pau. 

.  Dussouy^  inspecteur  d'Académie  à 
Tarbes. 


Landes 


Basses-Pyrénées. 


Hautes-Pyrénées 

Lot _ . I  M.  N. . .,  à  Cahors. 

■ 

Lot-et-Garonne 


JM.  Bom^ard,  professeur  de  rhétorique  au 
lycée  d'Agen. 

Gbrs^  ....... I  M.  N. . . ,  à  Auch. 

M.  Verdier^  professeur  de  mathématiques 
au  lycée  de  Montauban. 


Tarn-et-Garonne 


Haute-Garonne,  Ariège. 
Tarn 


M.  Brtmhes ,  professeur  de  physique  au 
lycée  de  Toulouse. 


M.  Jan7îiny  professeur  de  physique  au 
lycée  d'Albi. 

Aveyron,  Lozère |  M.  N. . . ,  à  Rodez. 


Aude 


Hérault,    Pyrénées- 
Orientales 


Gard. 
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Départofflents.  ^Correspondants. 

M.  Bernard,  professeur  de  philosophie 
au  lycée  de  Carcassonne. 

M.  Germain,  do^en  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  Montpellier. 

M.  Delépine,  inspecteur   d'Académie  à 
Nîmes. 


Vaucluse I  M.  N...,  à  Avignon. 


Basses- Alpes  ,   Bouches- 
du-Rh6ne,  Corse 


M.  Delides,  professeur  d'histoire  au  lycée 
de  Marseille. 


y^^  ^     ^  I  M.    Verdin,  professeur  de  physique  au 

\     l^rcée  de  TouloB. 

ALPE^-MAwniœB .1  M.  ^«ipr,  professeur  de,  mathématiques 

I      spéciales  au  lycée  de  Nîce. 

AuîÉEUE 1  M.  Guillemin,  maire  d'Alger. 


Luxembourg 


M.  Zahn,  professeur    à    l'Athénée   de 
Luxembourg» 


La  correspondance  doit  être  adressée  à  M.  Ph.  Van  Tieghem,  secré- 
taire de  l'Association ,  2%  rue  Tauquelin. 

Les  cotisations  doivent  être  transmises,  directement  ou  par  l'inter- 
médiaire des  eoirespondants,  à  M.  Lou^uet,  trésorier  de  l' Association, 
au  Secrétariat  de  la  F^alté  des  lettres,  à  la  Soridonne.  Elles  sont 
reçues  au  bureau  du  Secrétariat  de  la  Faculté,  tous  les  jours,  de  dix 
heure»  à  trois  heures.  Elle»  peuvent  aussi  être  remises  aux  membres 
du  Conseil. 

Conformément  à  l'article  3  des  statuts,  tes  cotisations  doivent  être 
adressées  au  trésorier  avant  le  l*"*  juillet. 
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STATUTS  (1). 


Art.  l«f.  V Association  amicale  de  secours  des  anciem  élèves 
de  VEcole  normale  a  pour  objet  de  venir  en  aide,  au  moyen  d'une 
Caisse  de  secours,  à  ceux  da  ses  membres  qui  peuvent  avoir  besoin 
d'assistance. 

Art*  2.  Sont  admis  à  participer  aux  secours,-  les  Sociélaires,  leurs 
veuves  et  leurs  enfants. 

Par  exception,  et  sur  la  demande  d'un  Sociétaire,  des  secours  pour- 
ront être  accordés  à  d'autres  membres  de  la  famille,  ou  même  à  des 
personnes  étrangères  qui  seraient  considérées  comme  ayant  tenu  lieu 
de  parents  à  un  Sociétaire. 

•  •       • 

Art.  3.  Les  Sociétaires  versent  une  cotisation  annuelle  dont  le  mi- 
nimum est  fixé  à  dix  francs.  Cette  cotisation  sera  exigible  dans  les 
six  premiers  mois  de  l'année  courante  (2). 

Les  Sociétaires  qui  auront  négligé  de  payer  leur  cotisation  an- 
nuelle seront  considérés  comme  démissionnaires,  après  deux  ans  de 
retard  s'ils  habitent  le  territoire  continental  de  la  France,  après  trois 
ans  s'ils  résident  hors  de  France.  Ils  perdront  leurs  droits  aux  secours 
de  l'Association. 

Art.  4.  La  Caisse  sera  administrée  par  un  Conseil  composé  de  quinze 
anciens  élèves,  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  dans  la  Réunion  gé- 
nérale qui  aura  lieu  chaque  année,  le  second  dimanche  de  janvier;  les 
membres  non  présents  à  Paris  à  l'époque  de  la  Réunion  générale 
pourront  voter  par  correspondance . 

Les  administrateurs  choisiront  parmi  eux  un  président,  un  vice- 
président,  un  secrétaire,  un  vice-secrétaire  et  un  trésorier. 

Ils  pourront  s'adjoindre  des  administrateurs  honoraires,  dont  le 


(1)  Statuts  approuvés  par  le  Conseil  d'État  et  annexés  au  décret  du  £7  décembre  1877  qai  re- 
connaît V Association  amicale  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École  Normale  supérieure  comint 
ôiablissemenl  d'utilité  publique. 

(2)  Sur  une  proposition  du  Président  faite  en  Assemblée  d'après  l'avis  du  Conseil  d'Adminis- 
tration, le  minimum  de  la  cotisation  a  été  porté  à  is  francs,  d'un  consentement  général,  à  partir 
de  1879.  Voir  les  allocutions  du  Président  de  1879  et  de  1880. 
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nombre  ne  devra  pas  dépasser  cinq,  et  qui  seront  choisis  parmi  les 
membres  de  TÂssociation  appelés  trois  fois  par  [^élection  dans  le  sein 
du  Conseil.  Les  administrateurs  honoraires  auront  voix  délibérative. 

Art.  5.  Le  Conseil  d'administration  sera  renouvelé  annuellement 
par  tiers  :  le  sort  décidera  des  deux  premiers  tiers  sortants. 
Les  membres  sortants  pourront  être  réélus . 

ART.  6.  La  présence  de  sept  membres  électifs  sera  nécessaire  pour 
que  les  délibérations  du  Conseil  soient  valables. 

ART.  7.  Le  président  représentera  TÂssociation  en  justice  et  dans 
les  actes  de  la  vie  civile. 

Art.  8.  Toute  demande  de  secours  devra  être  faite  et  motivée  par 
écrit,  et  adressée  au  secrétaire  qui  en  saisira  le  Conseil  dans  le  plus 
bref  délai. 

Art.  9.  Le  trésorier  sera  chargé  des  fonds,  dont  il  ne  pourra  dis- 
poser qu'en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  et  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  du  secrétaire. 

Les  excédants  de  recettes  disponibles  seront  placés  en  fonds  pu- 
blics français,  en  actions  de  la  Banque  de  France,  en  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France,  ou  en  obligations  de  Chemins  de  fer  fran- 
çais émises  par  des  Compagnies  auxquelles  un  minimum  d'intérêt  est 
garanti  par  TEtat. 

Art.  10.  Chaque  année,  le  trésorier  rédigera  un  compte  détaillé 
des  recettes  et  dépenses  qui  sera  soumis  à  Tapprobation  du  Con- 
seil. II  sera  fait  un  rapport  à  l'Assemblée  générale,  sans  que  toutefois 
les  noms  des  personnes  secourues  soient  ùientionnés. 

Art.  11.  Les  ressources  de  la  Société  se  composent:  du  produit  des 
cotisations,  des  revenus  de  biens  de  toute  nature,  du  produit  des 
dons  et  legs  régulièrement  autorisés  • 

Les  délibérations  relatives  à  des  acquisitions,  aliénations,  ou 
échange  d'immeubles,  ou  à  l'acceptation  des  dons  et  legs  seront 
soumises  à  l'approbation  du  Gouvernement. 

Art.  12.  L'Association  arrêtera  un  règlement  intérieur  qui  sera 
soumis  à  l'approbation  da  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Art.  13.  Les  présents  Statuts  ne  pourront  être  modifiés  qu'en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale,  prise  à  la  majorité  des 
trois  quarts  des  votes  exprimés,  et  approuvée  par  le  Gouvernement. 

Les  metnbres  absents  pourront  voter  par  correspondance. 
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ART.  14  et  DERNIER.  La  dissoIution  de  rAsdOûialioii,  si  elle  est  de- 
mandée par  un  ou  plusieurs  de  ses  membre»,  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  suivant  les  formes  prescrites  par  Tartide  préeédent. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  la  dévolution  et  remploi  de  son 
actif  feront  l'objet  d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  qui  sera 
soumise  a  l'approbation  du  Gouvernement. 


RËGLEmENT    INTERIEUR 

ARRÊTÉ   GONPORMBMENT  A  l'ARTICLE  12  DES  STATUTS,   ET  APPROUVÉ  PAR 

LE  MINISTRE  DE  l' INSTRUCTION  PURLIQUE. 


Art.  l''^  Le  Conseil  d'administration,  dans  l'application  4e  l'art.  8 
des  statuts,  ne  vote  de  secours  que  pour  une  année.  Il  ne  raiouvel- 
lera  un  secours  que  sur  une  demande  présentée  dans  la  même  forme 
que  la  première. 

Art.  2.  Le  Conseil  déterminera,  chaque  année,  d'après  l'état  de  la 
caisse,  le  chiffre  maximum  des  secours  qui  pourront  être  accordés. 

Art.  3.  Le  Conseil  établira,  à  la  fm  de  chaque  année,  la  liste  des 
membres  que  l'Association  aura  perdus.  II  fera  imprimer  les  notices 
nécrologiques  écrites  en  mémoire  de  ces  morts  par  les  membres  de 
l'Association. 

Art.  4.  Le  Conseil  se  tiendra  en  communication  avec  les  membres 
de  l'Association  par  des  Correspondants  qu'il  désignera.  II  sera 
nommé  un  correspondant  au  moins  par  Académie. 

Art.  5.  Le  Secrétaire  (art.  4  des  statuts)  sera  char^  de  la  cor- 
respondance, du  dépôt  des  papiers  et  registres,  de  la  rédaction  des 
délibérations  ;  il  surveillera  l'impression  des  pièces  qui  seront  pu- 
bliées, et  particulièrement  d'un  compte-rendu  annuel  où  sera  inséré 
le  Rapport  du  Trésorier  prévu  par  l'art.  10  des  statuts. 


TBR8AII.LB»,  OBBV  ET  PILS,  IMPRIMEURS,  RUE  DUPLB8SIS,   59, 


LIBRAIHIK    LÉOPOLU     OKRï^ 

i;»,   RUK   1)B  MÉDICIS 


MÉMORIAL 


DE 


L'ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DE    L'ÉCOLE    NORMALE 


1846-1876 


Ou  a  recueilli  dans  ce  volume  les  allocutions  prououcées  per  le  P'.esi'le'l'J» 
l-Associalion  et  les  notices  biogi-apluques  lues  à  chacuuo  des  reuri.ons  géné- 
rales annuelles,  depuis  1^  fondatl.m  jusqueset  y  compris^  *.""f  ^.'^'^l' .t 
à-diro  pendant  une  période  de  trente  années.  On  a  mis  en  tête  du  Becueil  le 
d^^urs  par  lequel  M.  Dubois  inaugura,  en  1847,  rétablissement  de  TEcole  nor- 
male dans  les  bfttimenls  de  la  rue  d'Ulm.  On  a  mis  à  la  liti  la  liste  comple  c  dt^ 
uroniotions  de  l'Fxole  normale  depuis  s»  fondation  jusqu'en  1876,  la  liste  par 

ordre  dé  promotion  et  par  ordre  alphar-.-- *  membres  de  l'Associalmn 

la  liste  des  membres  décédés  avant  lo  '  ^76,  la  composition  du  r.ons.-il 

d'adminislrution  pour  1870  et  les  statuts  de  l'Association. 


Un  volume  iii-8'  de  521  pages. 
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